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MONSIEUR  LE  DAUPHIN. 


MONSEIGHEUR  j 

En  permettant  que  THistoire  de  l'Ecole 
Polytechnique  fut  présentée  au  public  sous 
vos  auspices ,  vous  n'avez  considéré  ni  l'au- 
teur ni  son  faible  travail  ;  mais  vous  avez 
voulu  manifester  une  fois  de  plus  ces  senti- 
mens  de  bienveillance  et  d'estime  dont  vous 
honorez  l'Institution  célèbre  qu'un  sage  Mo- 
narque a  placée  sous  votre  auguste  tutelle. 

C'est  donc  au  nom  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, au  nom  de  tant  d'hommes  honorables 
qui  se  glorifient  d'être  ses  élèves  j  c'est 
même ,  s'il  m'est  permis  de  le  dire ,  au  nom 
de  toute  la  France  éclairée,  que  j'ose  offrir 


à  Votre  Altesse  Royale  rexpression  d'une 
respectueuse  gratitude. 

Oui ,  Monseigneur,  la  France  est  heureuse 
de  reconnaître  combien  Votre  Altesse  Royale 
est  pénétrée  de  cette  vérité,  qu'après  la  Re- 
ligion et  la  Justice,  fondemens  sacrés  de 
Tédifice  social,  rien  n'est  plus  digne  des 
regards  d'un  Souverain  que  les  sciences, 
qui  mettent  l'homme  en  possession  des  lois 
de  la  nature,  et  les  arts ,  qui  les  appliquent 
à  tous  nos  besoins. 

Je  suis , 

MONSEIGNEUR, 

De  Votre  Altesse  Royale , 


Le    très-respcclucux 
et  très  -  dëvott^  terri  irar  » 

FOUKCY. 


PREFACE. 


xliEN  n^est  plus  simple  que  la  pensée  qui  sert  de 
base  à  PEtablissement  dont  nous  esquissons  Phis- 
toire.  Plusieurs  services  publics  requièrent  que 
ceux  qui  en  dirigent  les  travaux  possèdent  une  in- 
struction assez  étendue  dans  les  sciences  mathé- 
matiques et  physiques  et  dans  les  arts  graphiques. 
Réunir,  dans  une  même  école,  les  jeunes  gens  qui 
se  destinent  à  ces  divers  services,  pour  leur  don- 
ner en  commun  cette  instruction  fondamentale; 
leur  faire  ainsi  parcourir  ensemble  la  première 
partie  de  leur  laborieuse  carrière  jusqu'au  point 
où  la  spécialité  des  connaissances  relatives  à  leurs 
destinations  diflférentes  nécessite  la  ramification 
de  Pécole  générale  en  plusieurs  écoles  particu- 
lières; établir  Pécole  commune  dans  la  capitale, 
au  foyer  le  plus  actif  des  lumières,  afin  d^  pou- 
voir confier  Penseignement  aux  hommes  les  plus 
éminens  dans  chaque  partie^  et  de  le  maintenir 
ainsi  à  la  hauteur  toujours  croissante  des  sciences  : 
voilà  Pidée  mère  de  PEcole  Polytechnique. 
Mais,  dans  sa  première  réalisation,  cette  idée 
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dWorts  inutiles,  en  leur  indiquant  les  sentiers 
déjà  parcourus  et  abandonnés.  Cest  là  Phumble 
mérite  de  notre  travail;  c'est  par  là,  nous  osons 
le  penser,  qu^il  pourra  contribuer,  quoique  d'une 
manière  indirecte,  au  perfectionnement  d'une 
institution  dont  le  public  éclairé  apprécie  trop 
bien  Pîmportance ,  pour  qu'il  ne  soit  pas  superflu 
de  nous  arrêter  à  la  faire  ressortir.  La  construc- 
tion des  vaisseaux  et  des  forteresses ,  les  travaux 
des  ports  et  dés  arsenaux  de  terre  et  de  mer,  la 
fabrication  des  armes  et, machines  de  guerre  et 
de  tous  les  approvisionnemens  qui  s'y  rapportent, 
la  confection  des  cartes  topographiques  et  hjdro*. 
graphiques,  la  recherche  et  l'accroissement  des 
richesses  minérales  de  la  France,  la  création  et 
l'entretien  des  communications  de  toute  espèce, 
ponts,  routes  et  canaux ,  voilà  ce  que  l'Etat  confie 
exclusivement  aux  élèves  de  l'Ecole  Polytechni- 
que; mais  là  ne  se  bornent  pas  les  services  qu^il 
en  reçoit.  En  effet,  parmi  ses  élèves,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n'embrassent  pas  les  profes- 
sions pour  lesquelles  ils  s'étaient  préparés,  ou 
qui  les  quittent  après  les  avoir  exercées,  et  vont 
féconder  de  leur  instruction  d'autres  branches  de 
larbre  social.  Les  uns,  entraînés  par  une  vo- 
cation que  les  études  variées  de  l'Ecole  ont  dé^ 


/ 
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terminée 9  se  dévouent  avec  ardeur,  et  souvent 
avec  gloire,  aux  progrès  des  sciences  malliémati- 
qaes  (i);  les  autres  se  livrent  à  Penseignesiiept  de 
ces  mêmes  sciences,  et  propagent  dans  les  diffé- 
rentes écoles  du  royaume  les  méthodes  sans  cesse 
perfectionnées  par  des  professeurs  choisis  entre 
les  savans  les  plus  distingués;  d^autres,  enfin ^ 
vont  diriger  des  opérations  industrielles^et  por- 
ter le  flambeau  d'une  savante  théorie  dans  la  rou- 
tine aveugle  des  fabriques.  Ce  n'est  pas  tout.  Dans 
cette  foule  de  candidats  qui  se  pressent  aux  con- 
cours de  l'Ecole  Polytechnique,  il  en  est  aussi 
quelques  uns  qui  ne  persévèrent  pas  dans  cette 
destination ,  ou  qui ,  moins  heureux  que  leurs 
concurrens,  atteignent,  avant  d'être  admis ,  l'âge 
au-delà  duquel  l'admission  est  interdite;  mais 
cette  étude  des  mathématiques,  à  laquelle  ils  ont 
employé  deux  ou  trois  années  de  leur  jeunesse, 
n^est  perdue  ni  pour  eux  ni  pour  le  pays  :  elle 
peut  être  utilisée  pour  l'instruction  publique  ou 
particulière;  elle  leur  ouvre  ou  leur  facilite  l'ac- 
cès de  plusieurs  carrières  honorables;  enfin  cette 


(i)  Dans  rAcadëfnte  des  Sctencei,  plut  de  la  moitié  des  membrei 
'  qui  composent  anjonrd^buî  les  sections  de  Gëomëtrie ,  de  Mëcaniqae  , 
d'Astronomie  et  de  Physique  générale ,  sont  d^ancîens  élèves  de  TEcole 
Polytechnique. 
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culture  intellectuelle  les  rend  aptes  à  saisir  et  à 
communiquer  des  cousidérations  d'un  genre  ab- 
strait) fiuxqueUes  demeure  toujours  plus  ou  moins 
étranger  Themme  dont  l'esprit  n'est  pas  jinitié  à 
cet  ordre  de  spéculations  ni  au  langage  qui  en 
exprime  les  rapports.  11*  est  juste  aussi  de  faire  re*^ 
marquer  Paction  quePEcole  Polytechnique  exerce 
sur  l'enseignement  scientifique  de  PUniTersité  : 
on  peut  dire  que,  dans  de  certaines  limites,  cet 
enseig^epient  s'élève  ou  s'abaisse  suivant  la  force 
des  concours  ouverts  pour  l'Ecole,  et  qu'il  suffi- 
rait à  celle-à,  pour  ranimer  une  branche  né- 
gligée de  ces  études  ou  pour  les  accroître  d'une 
branche  nouvelle,  d'ajouter  un  article  à  son  pro- 
gramme d'examen.  On  sait  d'ailleurs  combien 
ses  concours  entretiennent  d'émulation  dans  les 
collèges  royaux  et  les  institutions  qui  en  dépen- 
dent, et  quel  prix  chacun  de  ces  établissemens 
attache  à  y  voir"  triompher  ses  élèves. 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  ce  rapide  aper- 
çu des  principaux  résultats  de  l'Ecole  Polytech- 
nique. Nous  en  atons  dit  assez  pour  justifier  le 
dessein  de  cet  ouvrage,  dont  l'exécution  eût  de- 
mandé une  main  plus  habile,  si,  au  lieu  d'un 
simple  récit,  nous  avions  prétendu  écrire  une 
dissertation.  Tel  n'est  point ^notre  but.  Renfermé 
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àsLXks  les  fondions  d'historien  ^  notre  soin  prin- 
cipal a  été  d'ejiposer  tous  les  faits  de  quelque  im- 
portance relatifs  au  r^ime  et  à  renseignement 
de  l^ole,  sans  omettre  pourtant  ceux  d'un  autre 
ordre  dontPinfluence  favorable  ou  contraire  mé- 
ritait d'être  indiquée.  Il  en  est,  parmi  ces  der- 
niers, que  ikotts.  n'aurions  pu  supprimer  sans 
priver  les  fondateurs  de  l'Ecole  Polytechnique, 
et  leurs  premiers  coopéra teurs ,  du  tribut  d'estime 
qui  leur  est  si  légitimement  dû,  pour  le  zèle,  la 
persévérance  et  le  désintéressement  dont  ils  ont 
fait  preuve  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 

U  nous  eut  été  agréable  d'imiter  l'historien 
du  collège  de  Navarre,  qui,  après  avoir  inséré 
dans  la  première  moitié  de  son  ouvrage  les  noms 
de  tous  les  élèves  de  cette  maison  célèbre,  rem- 
plit toute  la  seconde  moitié  de  notices,  au  nom- 
bre d'environ  trois  cents,  sur  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  écrit  ou  qui  sont  seulement  recomman-* 
dables  par  leur  bonne  ine.  Combien  un  travail  du 
même  genre  pourrait  offrir  d'intérêt,  s'il  avait 
pour  but  de  faire  connaître,  non-seulement,  les 
écrits,  mais  les  travaux  et  les -services  de  toute 
espèce  des  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique!  Ce 
serait  un  glorieux  inventaire  des  richesses  dont 
cette  école  a  été  la  source;  ce  serait  l'éloge  le  plus 
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vrai  5  le  plus  simple ,  et  tout  ensemble  le  plus  ma- 
g^nifîque,  de  cette  précieuse  institution.  Si  nous 
nVvons  pu  accomplir  ce  projet  dans  toute  son 
étendue,  nous  nous  sommes  efforcé  d'en  réaliser 
du  moins  quelques  parties.  Nous  joignons  à  notre 
ouvrage  une  liste  gépérale  des  élèves,  avec  l'in- 
dication des  carrières  où  ils  sont  entrés,  des  ré- 
compenses honorijGques  qu'ils  ont  obtenues,  et 
de  leufposition  actuelle.  Ces  notices  sont  le  com- 
plément nécessaire  de  l'intéressant  Tableau  pu- 
blié par  M.  Jarry  de  Mancj,  et  peuvent  même  se 
placer  à  la  suite  de  cette  Correspondance  (i),  qui, 
dirigée  par  l'un  des  plus  anciens  professeurs,  le 
disciple  et  l'ami  de  Monge,  recueillait,  dans  le 
sein  même  de  l'École,  tous  les  actQs  honorables 
ou  intéressans  pour  les  anciens  élèves, et  leur  four- 
nissait ainsi  un  motif  d'émulation  analogue  à 
celui  dont  un  béros  de  l'ancienne  Grèce  se  mon- 
trait animé,  lorsqu'au  milieu  de  ses  plus  beaux 
succès,  il  songeait  à  la  joie  qu'en  éprouverait  sa 
mère. 

(x)  Voyex  page  aga. 
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Vebs  la  fin  de  celle  année  1793 ,  si  ferlile  en  cala^ 
mités  pour  la  France ,  toul  enseignement  public  des 
sciences  el  des  lettres  avait  cessé  dans  le  royaume  de 
Charlemagne .  et  de  François  i«'*,  tous  les  collèges 
étaient  fermés  ou  déserts  ^  et  tandis  que  la  plupart  des 
professeurs,  membres  de  Tordre  ecclésiastique,  par- 
tageaient la  proscription  qui  pesait  sur  le  sacerdoce, 
un  décret  de  la  Convention ,  en  appelant  aux  armées 
les  hommes  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans,  avait  enlevé 
k  nos  villes  presque  toute  cette  partie  de  la  jeunesse 
qui  se  destinait  au  professorat.  Ainsi,  les  études  clas- 
siques se  trouvaient  interrompues  pour  les  différens 
Âges  de  Tenfance  et  de  Tadolescence ,  sans  que  l'on 
pût  prévoir  le  moment,  peut-être  trop  tardif  pour  un 
grand  nombre,  où  les  chefs  de  la  révolution,  si  em- 
pressés à  détruire,  auraient  enfin  le  loisir  de  réédifier. 
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Quelques  écoles  spéciales  subsistaient  encore  au 
milieu  de  cette  vaste  destruction*,  mais,  en  même 
temps  qu'une  suspension  prolongée  de  ienseigne- 
*  ment  classique  les  menaçait  de  manquer  bientôt  de 
candidats,  ces  écoles  elles-mêmes  étaient  dans  un 
état  de  langueur  et  de  dépérissement  qui  réclamait 
de  prompts  et  puissans  secours.  Un  coup  d  œil  rapide 
sur  leur  situation  ne  sera  pas  inutile  pour  apprécier 
les  motifs  qui  déterminèrent  la  création  de  TÉcole 
Polytechnique. 

L'Ecole  des  élèves  du  corps  de  TArtilierie,  établie  à 
La  Fère  en  1756,  transférée  dix  ans  après  à  Bapaume , 
supprimée  en  177^}  et  remplacée  depuis  1779  par  la 
création  de  six  places  d'élèves  dans  chacune  des  sept 
écoles  régimentaires ,  avait  été  rétablie  par  un  décret 
de  l'Assemblée  Nationale,  \la  1 5  décembre  1790.  Plu- 
sieurs villes,  et  entre  autres  Toul  et  Ghâlon$-*sur- 
Marne,  s'étaient  disputé  l'avantage  de  la  posséder. 
Châlons  avait  obtenu  la  préférence.  Les  motifs  allé- 
gués devant  l'assemblée ,  pour  justifier  un  tel  choix, 
sont  :  M  que  cette  ville  est  à  peu  près  au  centre  des 
«  départemens  réputés  militaires,  et  qu'elle  est  ordi- 
ii  nairement  sans  garnison  ;  circonstance  précieuse  !  » 
ajoute  le  rapporteur. 

Ainsi,  les  élèves  de  l'Artillerie  devaient  recevoir 
leur  première  éducation  militaire  dans  une  place  où  il 
n'existait,  non-seulement  aucun  établissement  d'ar- 
tillerie, mais  pas  même  un  établissement  militaire 
quelconque,  pas  même  un  bataillon  ou  un  escadron, 
pas  même  un  reste  de  fortification. 

Pour  être  admis  à  l'École  de  Châlons,  il  fallait  être 
âgé  de  seize  an»  au  moins,  et  subir,  devant  un  membre 
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de  r Académie  des  Sciences,  désigné  par  le  ministre 
de  la  guerre ,  un  examen  de  concours  sur  les  matières 
comprises  dans  les  deux  premiers  volumes  du  cours 
complet  de  mathématiques  que  Bezout  avait  rédigé  à 
l'usage  des  officiers  d'Artillerie.  Cet  examen  se  faisait 
publiquement  dans  une  des  salles  de  TEcoIe.  Deux 
professeurs  enseignaient  aux  élèves  les  matières  des 
deux  derniers  volumes  du  même  ouvrage,  et  de- 
vaient leur  donner  aussi  quelques  notions  de  phy- 
sique. Il  y  avait  en  outre  un  professeur  de  fortifica- 
tion et  un  professeur  de  dessin.  L'examen  de  sortie 
avait  lieu  devant  le  même  examinateur,  en  présence 
de  tous  les  élèves. 

Quelques  pièces  de  canon  de  siège  et  de  campagne 
composaient  tout  le  matériel  de  l'instruction.  Point 
de  cabinet  de  physique  (i) ,  de  laboratoire  de  chimie , 
de  bibliothèque ,  de  collections  d'aucune  espèce.  Ce 
dénuement  était  le  résultat  des  déplorables  circon- 
stances au  milieu  desquelles  le  nouvel  établissement 
venait  de  se  former. 

L'Ecole  du  Génie  Militaire,  fondée  à  Mézières  en 
174^,  jouissait  d'une  brillante  réputation  et  la  méri- 
tait; nous  verrons  qu'elle  a  servi,  en  plusieurs  points, 
de  modèle  à  TÉcole  Polytechnique.  On  en  louait  sur- 
tout la  méthode  d'instruction ,  qui  consistait  à  faire 
exécuter  par  les  élèves  les  objets  de  toutes  les  leçons, 
l^en  sorte  que  l'exercice  manuel  y  était  toujours  joint 
aux  opérations  de  l'esprit.  Ce  fut  là  d'abord,  et,  pen- 
dant plusieurs  années ,  là  seulement ,  que  Monge  en- 
Ci)  L'Ecole  des  eiires  de  rArtiIlerie ,  iorsqaVUe  était  à  Bapaame, 
avait  an  beau  cabinet  de  physique,  qui  fut  transport*^  h  l'École  rëgi- 
meniairç  de  Douai ,  quand  celle  de  Bapaume  fui  supprimée. 

I. 
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seigna  la  géométrie  descriptive,  d'après  ces  méthode» 
élégantes  dont  il  est  Finventeur. 

L'examen  d'admission  se  faisait  à  Paris  en  particu- 
lier chez  l'examinateur ,  qui  était,  comme  pour  l'Ar- 
tillerie, un  membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
nommé  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  candidat  de- 
vait répondre  sur  les  parties  des  mathématiques  élé- 
mentaires exigées  pour  l'admission  à  l'École  de  l'Ar- 
tillerie, et  de  plus  sur  la  mécanique  et  le  traité  d'hy- 
drodynamique de  Bossut. 

Le  cours  d'études  durait  deux  années,  et  les  choses 
étaient  disposées  de  telle  sorte  que  les  élèves,  au 
nombre  de  vingt ,  se  renouvelaient  tous  les  ans  par 
moitié.  La  première  année,  ils  construisaient  deux 
épures  de  géométrie  descriptive ,  et  passaient  aussitôt 
après  à  celles  delà  coupe  des  pierres,  de  la  charpente, 
de  la  perspective  et  des  ombres.  Il  n'était  point  fait  de 
leçons  sur  ces  constructions,  mais  les  élèves  avaient 
des  cahiers,  et  le  professeur  était  constamment  dans 
les  salles  pour  leur  donner  des  explications.  La 
deuxième  année ,  les  travaux  avaient  pour  objet  la 
fortification  et  les  leveiB  de  terrain,  de  bâtimens  et 
de  machines.  Comme  ceux  de  la  première  année ,  ces 
travaux  n'étaient  point  précédés  de  leçons.  Lorsqu'un 
élève  avait  terminé  un  dessin,  il  allait  l'expliquer  au 
Commandant  en  second. 

II  y  avait  un  professeur  de  mathématiques,  dont  les 
fonctions  consistaient,  comme  nous  l'avons  dit,  à 
faciliter  aux  élèves  lintelligence  des  épures  de  géo- 
métrie descriptive  pure  et  appliquée,  et  qui  faisait 
aussi  un  petit  cours  de  physique,  en  une  douzaine 
de  leçons  -,  un  professeur  de  chimie,  qui  donnait  une 
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vingtaine  de  leçons  sur  les  principes  de  cette  science  ; 
enfin ,  un  mlttre  de  dessin ,  qui,  malgré  son  titre,  n'a- 
vait aucune  relation  d'enseignement  avec  les  élèves , 
et  se  bornait  à  faire  des  modèles. 

A  la  fin  de  chaque  année ,  les  élèves  subissaient  un 
examen  sur  toutes  les  matières  de  Tinstruction ,  en 
présence  des  chefs  de  FEcole ,  de  Fexaminateur  et 
du  professeur  de  mathématiques.  Ils  y  apportaient 
tous  les  cahiers  et  dessins. 

L'Ecole  possédait  une  bibliothèque  de  cinq  à  six 
mille  volumes,  des  modèles  en  relief  de  fortification 
et  de  coupe  des  pierres  ;  un  laboratoire  de  chimie  où 
se  donnaient  les  leçons,  et  dans  lequel  les  élèves 
pouvaient  s'exercer  aux  manipulations  chimiques, 
sans  qu'on  leur  en  fît  une  obligation. 

Telle  étoit,  en  1789,  cette  Ecole  de  Mézières,  où 
se  formaient  les  élèves  du  premier  corps  d'ingénieurs 
militaires  de  l'Europe.  Mais ,  peu  d'années  après , 
la  Convention  laissa  tomber  sur  elle  sa  main  de  fer, 
et  en  joignit  les  débris  k  tant  d'autres  ruines.  Un  dé- 
cret, du  mois  de  février  17949  en  ordonna  la  transla- 
tion à  Metz.  Rien  de  plus  vague  et  de  plus  frivole 
que  les  motifs  allégués  par  le  Comité  de  salut  public 
à  l'appui  de  cette  mesure,  a  Cette  Ecole ,  dit  le  rap- 
a  porteur,  se  trouve  entièrement  désorganisée  par 
ce  suite  d'un  conQit  d'autorité,  d'abus  de  pouvoir,  de 
«  jalousies,  d'intrigues,  d'ambitions  et  de  violations 
«  de  toute  espèce ,  qui  ont  rendu  l'instruction  des 
a  élèves  absolument  nulle.  Le  Comité  pense  qu'il 
«  sera  impossible  de  la  régénérer,  tant  qu'elle  restera 
«  dans  ce  séjour  de  haines,  d'intrigues,  d'habitudes 
Cl  et  de  préjugés  enracinés  par  le  temps  et  l'ancien 
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«  régime.  »  A  la  suite  de  cette  vaine  accumulation 
de  paroles  qui  n^apprennent  rien,  le  rapporteur 
ajoute  des  raisons  plus  spécieuses  :  «  La  ville  de  Mé^ 
«  zières  est  en  première  ligne  ;  il  eèt  dangereux ,  en 
Cl  temps  de  guerre,  d  y  faire  des  simulacres  de  siège  ; 
(c  elle  est  petite  et  ne  saurait  réunir  les  grands  moyens 
«  nécessaires  à  Tinstruction  des  élèyes.  »  Et  c'est 
après  avoir  présenté  cette  dernière  considération,  que 
le  Comité  propose  de  priver  ces  élèves  d'une  partie 
de  leurs  moyens  d'instruction ,  en  faisant  «  rappor- 
«  ter  à  FEcole  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Paris,  tout 
«  ce  qui  ne  concerne  que  la  théorie  et  les  construc- 
«  tionâ.  Par  ce  moyen ,  dit  le  rapporteur,  les  jeunes 
«  citoyens  qui  voudraient  passer  dans  le  Génie  miii- 
«  taire ,  mais  qui  ne  seraient  pas  jugés  suffisamment 
p  instruits  pour  passer  à  Técole  de  siège,  pourraient 
A  acquérir  en  moins  de  temps  tout  ce  qui  leur  man- 
«  querait  pour  y  être  admis.  » 

Pour  comprendre  ceci ,  il  faut  savoir  qu'afin  d'aug- 
menter le  nombre  des  ingénieurs  militaires,  qui  n'é-* 
tait  plus  en  proportion  avec  les  besoins  de  la  vaste 
guerre  que  la  France  soutenait  alors  sur  toutes  ses 
frontières  à  la  fois,  la  Convention,  par  deux  lois 
des  9  mars  et  i6  septembre  1798,  avait  mis  les  élèves 
des  Ponts  et  Chaussées  à  la  disposition  dujninistre 
de  la  guerre,  et  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient 
déjà  passé  dans  le  corps  du  Génie  militaire* 

Cela  explique  sans  doute,  mais  cela  ne  justifierait 
pas  entièrement  une  mesure  qui  privait  une  école  des 
moyens  de  son  instruction  spéciale,  pour  en  doter  une 
autre  h  qui  cette  instruction  était  étrangère.  Le  Co- 
mité de  salut  public  avait  donc  été  guidé  par  d'autres 
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▼oes)  et  la  dernière  phrase  du  rapport  nous  les  rë* 
Tèle.  «  Cette  mesure  procurerait  facilité  dans  le  choix , 
«  eélëritë  dans  l'instruction,  et  tous  les  avantages 
«  attaches  à  un  centre  de  réunion  de  toutes  les 
«  branches  de  Vinstruction  relative  aux  traifaux 
m  publics.  »  On  ne  peut  douter  que  dès  lors  le  plan 
de  FEcole  Polytechnique  ne  fût  jeté,  et  que  sa  desti- 
nation principale ,  pour  ne  pas  dire  exclusive,  ne  dût 
être  de  former  des  ingénieurs  civils  et  militaires  -,  d'où 
rëspltait  la  nécessité  de  joindre,  aux  élëmens  de  Tins- 
trnction  propre  aux  élèves  des  Ponts  et  Chaussées , 
tout  ce  qui  concernait  la  {géométrie  descriptive  et  la 
fortification,  et  qui  ne  pouvait  être  tiré  que  de  FEcole 
du  Génie. 

Cependant,  FEcole  de  Metz,  héritière  dépouillée 
de  celle  de  Mézières ,  satisfaisait  à  peine  aux  besoins 
les  plus  pressans.  On  y  donnait  rapidement  aux  élèves 
les  premières  notions  de  la  fortification,  de  Fattaque 
et  de  la  défense  des  places  ;  on  les  envoyait  ensuite 
dans  les  différentes  armées,  où  ils  aidaient  les  ingé* 
nieurs  sous  lesquels  ils  étaient  employés,  et  se  for- 
maient ainsi  à  la  pratique  de  leur  art.  Enfin,  malgré 
le  peu  de  rigueur  que  Fon  mettait  alors  dans  Fexa- 
men  d  admission ,  il  se  présentait  un  si  petit  nombre 
de  candidats,  que  Fon  fut  réduit  à  laisser  Fexaroen 
ouvert  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre 1794  9  en  invitant  les  candidats  à  faire  cour 
naître  Vépoque  à  laquelle  ils  pourraient  se  pré- 
senter à  Fexaminateur. 

L*Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  fondée  en  1747 
par  le  célèbre  Perronet ,  sous  le  ministère  de  Trn- 
daine,  avait  un  mode  d'admission  et  un  système  d'en* 
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seignement  tout  diflfërens  de  ceux  qui  étaient  en 
usage  dans  les  écoles  dont  nous  venons  de  parler.  La 
faveur  décidait  seule  du  choix  des  candidats.  Ceux-ci 
ne  subissaient  pas  d*examen  préalable.  Aucune  con- 
dition d'instruction  ne  leur  était  imposée. 

Les  élèves  recevaient  deux  sortes  d'enseignement, 
Tun  dans  TEcoIe,  lequel  comprenait  les  mathémay 
tiques ,  la  coupe  des  pierrres ,  dont  les  épures  étaient 
très-compliquées,  le  dessin,  le  lavis,  etc.;  Fautre, 
qui  se  donnait  hors  de  TEcole ,  consistait  dans  iles 
cours  dliistoire  naturelle,  dk  physique  et  de  chimie. 
Ces  cours  extérieurs  étaient  faits  par  des  savans  de 
la  capitale,  chez  lesquels  on  envoyait  les  élèves  à  des 
jours  et  heures  déterminés. 

L'Ecole  n'entretenait  aucun  professeur.  Tons  les 
cour»  intérieurs  étaient  faits  par  les  élèves  les  plus 
anciens  et  les  plus  forts ,  qui  instruisaient  leurs  cama- 
rades, suivant  l'état  des  connaissances  acquises  de 
chacun  de  ceux-ci. 

A  la  fin  de  l'année ,  il  y  avait  des  concours ,  d'après 
lesquels  les  élèves  prenaient  des  degrés.  C'est  le  nom 
que  l'on  donnait  k  l'expression  numérique  du  mérite 
relatif  des  objets  présentés  à  ces  concours.  Parmi  les 
élèves  qui  avaient  parcouru  toute  la  série  de  l'ensei- 
gnement, les  neuf  dont  les  degrés  étaient  les  plus 
élevés,  étaient  nommés  les  gradués.  C'était  parmi 
les  gradués,  et  toujours  par  la  tête,  d'après  l'ordre 
de-  mérite ,  que  l'on  prenait  les  ingénieurs ,  à  mesure 
des  vacances. 

Mais,  d'après  les  lois  citées  plus  haut,  qui  mettaient 
les  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  k  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre ,  les  plus  instruits  de  ces  élèves 
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avaient  ëté  requis  pour  le  service  du  Génie  militaire'; 
et,  dès  ce  moment,  TenseignementMe  l'Ecole  s'était 
trouvé  interrompu ,  faute  de  maîtres. 

L'instruction  donnée  aux  Elèves-ingénieurs  de  la 
Marine  était  divisée  en  deux  parties.  La  première  con- 
sistait dans  les  principes  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique qu'ils  recevaient,  soit  chez  les  maîtres  de  l'E- 
cole ,  soit  chez  des  maîtres  particuliers  de  Paris.  Il  y 
avait,  à  côté  de  l'Académie  des  Sciences,  au  Louvre, 
une  salle  dite  de  Marine,  où  les  élèves  étaient  exer* 
ces  à  la  construction  des  plans  et  des  projections  des 
vaisseaux ,  sous  les  yeux  d'un  habile  constructeur.  La 
seconde  partie  de  l'instruction  avait  Heu  dans  les 
ports  et  les  chantiers  de  construction ,  où  les  élèves 
allaient  apprendre  à  faire  Fapplication,  à  la  pratique 
de  leur  art,  des  principes  théoriques  qui  leur  avaient 
été  enseignés  dans  Paris.  Les  élèves  étaient  admis  à 
cette  Ecole,  d's^près  un  concours;  et  ils  n'en  sortaient, 
pour  être  envoyés  dans  les  ports,  qu'après  avoir  sa- 
tisfait à  des  examens.  Leur  nombre  étoit  de  dix  à 
douze. 

Lors  de  la  suppression  de  l'Académie  des  Sciences , 
les  scellés  avaient  été  mis  sur  la  salle  de  Marine  en 
même  temps  que  sur  celle  de  J'Académie.-,  et,  par 
suite,  la  partie  de  l'enseignement  que  les  Elèves-cons- 
tructeurs recevaient  dans  cette  salle ,  n'avait  plus  lieu 
depuis  le  mois  d'août  179^. 

Il  avait  été  créé,  quelques  années  avant  la  révolu- 
tion, une  Ecole  des  Mines,  composée  de  quelques 
professeurs  et  de  douze  élèves.  On  y  enseignait  la 
chimie  et  l'exploitation  des  minéraux,  mais  les  con- 
naissances qu'on  y  donnait  étaient  de  pure  spécula- 
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don  ;  pour  la  pratique,  il  fallait  aller  la  chercher  chez 
les  nations  étrangères.  Le  peu  d'hommes  instruits  que 
la  France  possédait  en  ce  genre  avaient  puisé  leurs 
connaissances  en  Allemagne.  , 

Le  service  des  mines  se  trouvait  entièrement  dés- 
organisé-, les  ingénieurs  étaient  tenus  dans  une  inac- 
tion complète  :  plusieurs  avaient  même  pris  d'autres 
emplois,  et  les  mines  étaient  entièrement  abandon- 
nées, lorsque  le  Comité  de  salut  public,  après  avoir, 
par  un  arrêté  du  i^' juillet  1 794 ,  créé  une  Agence  des 
Mines,  institua,  le  5  du  même  mois,  le  personnel  du 
corps,  dans  lequel  il  comprit  quarante  élèves.  Ceux- 
ci  étaient  admis  au  concours,  après  un  examen  public 
sur  les  connaissances  relatives  à  la  métallurgie,  à  la 
docimasie  et  à  Texploitation  des  mines.  Us  devaient 
voyager  huit  mois  de  Tannée  aveè  les  inspecteurs  et 
ingénieurs,  de  manière  que  chacun  de  ces  fonction- 
naires eut  deux  élèves  qui  lui  fussent  attachés  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  campagne.  Pendant  les 
quatre  mois  d'hiver,  les  élèves  devaient  être  envoyés 
par  l'Agence  à  Tune  des  mines  les  mieux  exploitées 
de  la  France,  pour  y  prendre  des  leçons  de  pratique. 

Un  autre  arrêté,  du  a  septembre  suivant,  fixa  les 
conditions  d'admission  et  le  mode  d'examen.  Il  n'est 
plus  question  de  métallurgie ,  ni  de  docimasie ,  ni  d'ex- 
ploitation des  mines.  Les  connaissances  exigées  des 
candidats  sont  :  1**  les  élémens  de  géométrie,  jusques 
et  compris  les  sections  coniques;  ^^  les  élémens  de 
statique  ;  3*  l'art  des  projections,  le  lever  et  le  dessin 
des  plans-,  4''  ^^  notions  de  physique  générale  et  de 
chimie.  L'examen  devait  être  fait  par  les  inspecteurs 
et  ingénieurs  qui  se  trouvaient  à  Paris;  à  chaque  exa- 
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men,  ils  nommaient  Tan  d'entre  eux  pour  faire  les 
questions  aux  candidats. 

Les  inspecteurs  étaient  charges  de  faire,  à  Paris, 
pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier^ 
des  cours  publics  et  gratuits  ;  mais  on  voit ,  par  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut ,  que  les  élèves  n'assistaient  pas  à 
qes  cours,  puisqu'ils  étaient  envoyés,  pendant  ces 
mêmes  mois,  à  une  exploitation  de  mines. 

Il  y  avait ,  avant  la  révolution ,  un  corps  d'ingé- 
nieurs-géographes distinct  et  séparé  du  corps  des  in- 
génieurs-militïiires.  Par  une  bizarrerie  qu'on  aura 
peine  à  comprendre,  les  ingénieurs-géographes  n'a- 
vaient aucune  école  pour  apprendre  leur  art,  tandis 
que  toutes  les  connaissances,  qui  y  étaient  relatives, 
étaient  données,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  succès, 
aux  élèves  du  corps  du  Génie  à  Mézière^;  et  cependant 
ceux-ci  ne  devaient  pas  faire  usage  de  ces  connais- 
sances, car  une  ordonnance  leur  en  interdisait  l'appli- 
cation dans  leur  service. 

Un  décret,  du  17  août  1 791,  avait  supprimé  le  corps 
des  ingénieurs-géographes,  et  réuni  leurs  fonctions  à 
celles  des  officiers  du  Génie  -,  mais  les  états-majors  les 
ayant  redemandés  dès  le  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution,  et  les  anciens  membres  de  ce  corps 
n'ayant  pu  y  être  rappelés,  on  choisit  quelques  jeunes 
gens  instruits,  desquels  on  forma,  en  quelques  mois, 
trois  brigades  d'ingénieurs-géographes,  chs^ne  de 
douze  sujets.  On  établit ,  à  la  même  époque,  au  Dépôt 
de  la  guerre ,  un  cours  d'instruction  théorique  et  pra- 
tique pour  douze  élèves.  Cet  état  provisoire,  qui  date 
des  premiers  mois  de  1793,  dura  assez  long-temps,, 
même  après  la  création  de  l'École  Polytechnique. 
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De  toutes  les  écoles  dont  nous  venons  d'exposer 
la  situation ,  c'était  sans  contredit  celle  des  Ponts  et 
Chaussées  qui  devait  exciter  le  plus  de  sollicitude. 
Ses  élèves  les  plus  instruits,  qui  étaient  en  même 
temps  ses  professeurs,  lui  ayant  été  enlevés  par  le 
ministre  de  la  guerre,  elle  se  trouvait  ainsi  privée  des 
moyens  d'en  former  de  nouveaux.  Que  faire  cepen- 
dant des  jeunes  gens  qu'on  allait  y  admettre,  et  dont 
quelques  uns  possédaient  à  peine  les  premières  no- 
tions de  l'arithmétique?  Que  faire  de  ceux  même  qui 
en  suivaient  l'enseignement  depuis  plus  ou  moins  de 
temps,  mais  qui  n'avaient  pas  encore  acquis  les  cou- 
naissances  nécessaires  aux  études  spéciales  de  l'ingé- 
nieur ?  On  eût  évité  un  si  grave  embarras,  en  exigeant 
que  les  candidats ,  avant  leur  admission ,  fussent  pour- 
vus de  ces  connaissances  préliminaires.  Mais  le  mo- 
ment était-il  favorable  pour  leur  imposer  cette  con* 
dition  nouvelle,  quand  les  établissemens  où  ils  au- 
raient pu  se  mettre  en  état  d'y  satisfaire  n'existaient 
plus  ?  La  création  d'une  école  préparatoire  s'offrit  à 
l'esprit  de  Lamblardie,  directeur  de  l'École  des  Ponts 
et  Chaussées,  comme  le  moyen  lè^plus  simple  et  le 
plus  prompt  de  lever  cette  difficulté-,  et  bientôt,  agran- 
dissant ses  premières  vues,  il  pensa  que  cette  école 
pourrait  devenir  commune  à  tous  les  corps  d'ingé- 
nieurs, en  y  enseignant  les  sciences  et  les  arts  qui 
leur  so||t  d'une  égale  utilité. 

Ce  savant  ingénieur,  que  Ferronet  avait  désigné  lui- 
même  pour  son  successeur  dans  l'important  emploi 
qu'il  exerçait  alors,  alla  communiquer  à  Monge  le 
projet  qu'il  venait  d'entrevoir.  On  ne  pouvait  désirer, 
pour  son  accomplissement,  des  circonstances  plus  fa- 
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vorables.  Tous  les  établissemens  d'instruction  publi- 
que étant  fermés,  il  en  était  d autant  plus  facile,  et 
de  faire  reconnaître  la  nécessité  de  créer  la  nouvelle 
école,  et  de  lui  donner  pour  professeurs  les  hommes 
les  plus  distingués,  qui  se  trouvaient  alors  sans  emploi. 
If  était  convenable,  en  effet,  qu'une  école,  destinée 
à  être  la  pépinière  des  services  publics  qui  exigent 
des  connaissances  physiques  et  mathématiques,  pui- 
sât elle-même  ces  connaissances  aux  sources  les  plus 
élevées.  Il  fallait  aussi  que  le  mode  d'enseignement 
qui  y  serait  introduit ,  fût  calqué  sur  celui  dont  une 
longue  expérience  aurait  fait  connaître  la  supériorité. 
Quelle  école  pouvait  sur  ce  point  soutenir  le  parallèle 
avec  celle  de  iSlézières  ?  et  qui  était  plus,  capable  de 
reproduire  l'esprit  et  les  détails  de  ce  m4||e  d'ensei- 
gnement, que  Monge,  qui  avait  professé,  pendant  vingt 
ans,  à  cette  école ,  les  mathématiques  et  la  physiqtie? 

Monge  s^empara  de  celte  idée  avec  chaleur,  et  tous 
ses  soins  eurent  dès  lors  pour  objet  d'en  procurer  la 
plus  prompte  réalisation.  Sa  situation  lui  offrait  à  cet 
égard  beaucoup  de  facilités. 

Il  y  avoit  alors ,  auprès  du  Comité  de  salut  public, 
une  espèce  de  congrès  de  savans ,  où  la  plupart  des 
sciences  exactes  et  naturelles  se  trouvaient  dignement 
représentées.  C'est  de  là  que  partaient,  à  la  voix  du 
comité  souverain,  ces  instructions  lumineuses,  ces 
inventions  soudaines,  ces  expédiens  ingénieux  et  ra- 
pides, qui,  dégageant  les  procédés  des  arts  des  vieilles 
ornières  de  la  routine ,  élevaient  tout  à  coup  leurs 
produits  au  niveau  des  immenses  besoins  de  la  révo- 
lution. Dans  cette  réunion,  que  son  éminente  utilité 
recommandait  si  puissamment  à  la  bienveillance  du 
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gouvernement»  Monge  se  distinguait  par  cette  infati- 
gable activité  qu'il  portait  d'ordinaire  sur  tout  objet 
qui  avait  saisi  fortement  son  imagination  ;  €;,t  il  s'était 
ainsi  concilié  la  prédilection  particulière  des  chefs  de 
la  république. 

Ses  premières  ouvertures  sur  la  création  d'une 
grande  école  préparatoire  pour  toutes  les  classes  d'in- 
génieurs furent  donc  favorablement  accueillies.  Elles 
trouvèrent  même  de  zélés  approbateurs  dans  deux 
membres  du  Comité,  anciens  élèves  de  Monge  à 
TEcole  de  Mézières^  Tun  éta^t  Carnot,  et  1  autre, 
Prieur  *Duvernois,  plus  connu  sous  la  désignation 
de  Prieur  de  la  Côte-d'Or.  Celui-'ci  ne  cessa  point, 
dès  le  premier  aperçu  du  projet,  de  se  livrer,  avec 
une  ardeu^ersévérante,  à  tous  les  travaux  qui  de- 
vaient en  préparer  Texécution.  Une  circonstance 
heureuse  (nous  ne  pouvons  dire  si  elle  fut  un  effet 
du  hasard  ou  le  résultat  d'une  combinaison)  vint 
seconder  les  vœux  de  ses  auteurs* 

Avant  que  la  Convention  supprimât  le  Conseil  Exé« 
cutif  et  les  six  ministères ,  pour  leur  substituer  douze 
commissions  entre  lesquelles  elle  répartit  leurs  attri- 
butions principales ,  une  loi  du  1 1  mars  (  a  i  ventôse 
an  II  ) ,  créa  une  Commission  des  Travaux  publics , 
expression  un  peu  vague  sous  laquelle  étaient  com- 
pris «  les  ponts  et  chaussées,  voies  et  canaux  publics; 
«  les  fortifications,  ports  et  établissemens  formés 
«  pour  la  défense  des  côtes  \  les  monnmens  et  édi- 
«  fices  nationaux;  les  ouvrages  hydrauliques  et  de 
«  dessèchement;  la  levée  des  plans t  formaition  des 
«  cartes;  et  enfin  toutes  les  espèces  de  travaux  dont 
«  les  fonds  sont  faits  par  le  trésor  public ,  »  à  l'ex- 
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ception  de  «  ceux  qui  concernent  la  fabrication  des 
«  armes  et  l'exploitation  des  mines,  et  provisoire- 
a  ment  la  construction  des  vaisseaux.  » 

On  introduisit  dans  la  loi  une  disposition  portant 
que  la  Commission  s'occuperait  «  de  rétablissement 
«  d'une  Ecole  centrale  des  Travaux  publics ,  et  du 
a  mode  d'examen  et  de  concours  auxquels  seront 
«  assujétis  ceux  qui  voudront  être  employés  à  la  di- 
«  rection  de  ces  travaux.  »  Voilà,  dans  les  documens 
publics,  la  première  trace  de  l'Ecole  Polytechnique. 

D'après  le  texte  que  nous  venons  de  transcrire ,  il 
est  évident  que  l'Ecole  devait  former  des  élèves  pour 
les  travaux  dont  la  Commission  prenait  la  direction, 
c'est-à-dire ,  pour  le  Génie  militaire ,  les  Ponts  et 
Chaussées,  et,  plus  tard,  les  Constructions  navales. 
Or,  ces  trois  services  dépendaient  de  trois  départe- 
mens  ministériels,  la  guerre,  l'intérieur  et  la  marine, 
dont  les  vues  différentes ,  et  peut-être  même  oppo- 
sées, n'auraient  pas  manqué  d'entraver  l'institution 
nouvelle.  C'était  donc,  comme  nous  l'avons  fait  re- 
marquer, une  circonstance  heureuse  que  la  création 
d'une  autorité  qui ,  réunissant  la  direction  de  tous  ces 
travaux ,  présidait  seule  à  la  naissance  et  à  l'organi- 
sation de  l'établissement  projeté. 

Il  pourra  sembler  curieux  de  connaître  les  motifs 
présentés  par  le  Comité  de  salut  public  à  l'appui  d'une 
mesure  qui  enlevait  l'administration  des  fortifications 
et  des  ports  aQX  départemens  de  la  guerre  et  de  la 
marine.  Le$  voici ,  dans  les  termes  mêmes  du  rap- 
port ;  «  Les  différeus  travaux  de  l'architecture  mili- 
tt  taire,  civile. et  hydraulique,  sont  tous  fondés  sur 
«  les  mêmes  principes*,  ils  dépendent  tous  d'ufte 
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«  même  théorie ,  exigent  tous  les  mêmes  études  pré** 
«  liminaires.  Cependant,  les  artistes  et  les  agens  char- 
«  gés  de  ces  travaux  forment  trois  corps  diflférens  et 
«  totalement  étrangers  l'un  à  Tautre;  et  Tadministra- 
«  tion  qui  doit  les  surveiller  est  divisée,  morcelée  en 
«  autant  de  portions  qu'il  y  a  de  ministères:  leurs  opé- 
a  rations  se  croisent  et  se  rivalisent.  Il  résulte  de  là 
«  plusieurs  inconvéniens  majeurs  :  défaut  d'écono- 
tt  mie ,  défaut  d'ensemble ,  mauvaise  exécution  ;  nul 
«  progrès  dans  l'art,  qui,  réduit,  fauté  de  principes 
ic  certains ,  en  principes  vagues  et  particuliers  à  cha* 
«  que  administration  partielle,  tend  graduellement  à 
«  un  anéantissement  absolu.  » 

Ces  considérations,  sur  l'utilité  d'une  administration 
commune  pour  les  divers  services,  s'appliquent  avec 
autant  de  force  aux  avantages  d'uue  commune  école  ^ 
etjcette  école,  seule  création  durable  de  la  loi  où  elle 
occupe  si  peu  de  place ,  ^st  à  peine  indiquée  dans  le 
rapport.  -1 

La  Commission  des  Travaux  publics  s'établit  au  pa- 
lais fiourbon,  et  désigna  pour  l'Ecole  quelques  dé- 
pendances de  ce  palais,  telles  qi;e  les  écuries,  les 
remises,  la  salle  de  spectacle  et  l'orangerie.  La  direc- 
tion des  travaux  ordonnés  pour  approprier  ces  loca- 
lités à  leur  nouvelle  destination,  fut  confiée  à  Lam- 
blardie,  auquel  on  adjoignit  Casser,  autre  ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées,  et  l'on  se  mit  à  l'œuvre  avec 
toute  l'activité  possible. 

En  même  temps,  on  partagea  entre  plusieurs  com- 
missaires, tous  destinés  à  remplir  des  fonctions  dans 
TEcole,  le  soin  de  la  pourvoir  des  diverses  collections, 
scientifiques  et  autres ,  nécessaires  à  Tinstruction.  La 
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CommiMion  temporaire  dea  arts,  établie  près  le  Co* 
nitë  d'instruction  publique,  reçut  ordre  de  leur  iii*- 
diquer  les  objets  de  ce  genr^  qui  se  trouveraient 
parmi  les  «  effets  nationaux  a  (provenant  de  la  cou- 
ronne, di;i  clergé,  des  académies,  et  des  confiscations 
révolutionnaires),  de  requérir  la  ievée  des  scellés  ap^ 
posés  sur  ces  objets,  et  d'en  présenter  les  états  au 
Comité  desalot  public. 

La  formation  du  cabinet  de  physique  c«âta  peu  de 
temps  et  de  recherches.  Un  grand  nombre  d'instru'- 
mens  rassemblés  par  le  savant  Charles  étaient  en  dé- 
pôt dans  lliôtel  d'Aiguillon:  Barruel  y  fit  qhoix,  pour 
ÎÉQole,  de  deux  centsoixanU  articles,  évalués  à  près 
de  trente  mille  francs.  Une  partie  de  ces  iiistrumens 
de  physique  appartenaient  au  garde-meuUe  de  Ja 
couronne  ^  quelques  uas  à  l'Académie  des  Sciences  ^ 
tous  les  autres  étaient  des  propriétés  particulières.  Le 
oabinet  des  modèles ,  la  collection  de  minéralogie, 
ie  laboratoire  de  cbimie  ^  U  bibliothèque,  furent 
d'abord  composés  d'objets  d  une  semblable  origine. 
Le  sentiment  pénible  excité  par  de  tels  souvenirs  est 
à  peine  adouci  par  la  pensée  qu'en  cette  occasion,  ce 
fut  la  science,  la  patrie,  et  non  la  cupidité,  qui  profila 
de  ces  tristes  dépouilles. 

Neveu  fit  ui>e  riche  et  abondante  récolte  de  mo- 
dules fom  le  dessin  d'imitation ,  dans  les  dépôts  de 
llidtel  de  Mesle,  des  Petits^Aogustins,  de  l'Académie 
éo  Pejjitiuie,  à  la  salle  des  Antiques  du  Louvre ,  et  au 
Cabinet  des  Estampes.  Plus  de  trois  cents  gravures  et 
dessins  de  l'hôtel  de  Wede,  trois  épreuves  de  chacune 
des  pbnches  qui  se  trouvaient  à  l'Académie  de  Pein-^ 
tare  et  au  Cabinet  des  Estampes  ;  vingt  tableaux  copiés 
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d'après  les  grands  mahres  dltsilie ,  et  six  copies  de  la 
Galerie  da  Luxembourg  de  Rubeas-,  huit  bustes  en 
marbre  d'après  Tantique,  autant  de  copies  à  choisir 
parmi  les  statues  de  Marly  ;  les  figures  en  marbre  de 
Pascal  par  Pajou,  et  de  La  Fontaine  par  Julien,  et 
cinq  copies  de  statues  antiques;  tel  fut  le  premier 
fruit  des  recherches  de  Neveu.  Il  obtint  de  plus  les 
fonds  nécessaires  pour  acquérir  une  cinquantaine  de 
figures,  autant  de  têtes ,  et  d  autres  objets  moulés  en 
plâtre.  Enfin,  il  reçut  Fautorisation  de  faire  exécuter, 
sur  les  fonds  de  l'instruction  publique ,  quarante 
creux,  d'après  les  plus  belles  statues  antiques. 

La  mission  de  rassembler  les  dessins  et  modèles 
d'architecture  avait  été  donnée  à  Lesage,  inspecteur 
de  l'École  des  Ponts  et  Chaussées ,  assisté  de  Baltard 
et  de  Lomet.  La  Commission  des  arts  leur  fit  donner 
communication  de  ceux  de  l'Académie  d'Architec^ 
ture ,  et  des  portefeuilles  dans  lesquels  étaient  con- 
servés les  projets  des  concours  qui  avaient  lieu  tous 
les  mois  et  du  concours  général  annuel,  ainsi  que  les 
projets  composés  par  les  pensionnaires  de  France  à 
Rome ,  et  ceux  de  restauration  qu'ils  y  faisaient  la 
troisième' année.  Les  Commissaires  choisirent  dans 
ces  divers  dépôts,  et  tout  ce  qu'ils  demandèreat 
pour  l'Ecole  fut  accordé.  Les  trois  Comités  avaient 
approuvé  antérieurement  l'acquisition,  au  prix  de 
deux  mille  cinq  cents  francs ,  de  dix  modèles  en  plâ- 
tre ,  représentant  différens  monumens  d'architecture 
antique  et  moderne. 

L'enseignement  de  la  géométrie  descriptive  et  de 
ses  applications,  d'après  les  méthodes  nouvelles  in- 
ventées par  Monge,  exigeait  aussi  un  grand  nombre 
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de  dessins ,  dont  la  plus  grande  panie  devaient  être 
gravés.  La  Commission  des  Travaux  publics  fut  auto- 
risée à  employer  vingt-cinq  dessinateurs,  et  un  plus 
grand  nombre,  s'il  était  nécessaire. 

Pendant  que  les  travaux  des  bâtimens  et  la  forma- 
tion du  matériel  s'avançaient  avec  rapidité ,  le  gou- 
vernement préparait  les  dispositions  législatives  qui 
devaient  imprimer  à  TEcole  le  mouvement  et  la  vie. 
Un  projet  de  loi  fut  rédigé,  dans  lequel  on  régla  les 
conditions  d'admission,  l'époque  de  l'ouverture,  le 
traitement  des  élèves,  et  leur  destination  au  sortir  de 
TEcole.  Mais,  avant  de  soumettre  ce  projet  à  la  Con- 
vention, il  fallait  lui  rappeler,  ou  peut-être  lui  ap- 
jprendre,  que,  dans  un  paragraphe  obscur  d'une  loi 
rendue  sans  discussion  six  mois  auparavant,  elle  avait 
décrété  l'établissement  d'une  Ecole  centrale  des  Tra- 
vaux publics.  Il  fallait  surtout  faire  connaître  à  la 
France  le  plan  et  le  but  de  cette  nouvelle  institution, 
pour  laquelle  on  allait  faire  un  appel  à  tous  les  jeunes 
Français  qui  avaient  quelques  connaissances  des  ma- 
thématiques. Fourcroy  fut  choisi  par  le  Comité  de 
salut  public,  dont  il  était  membre,  pour  présenter  à 
Passemblée,  en  même  temps  que  le  projet  de  loi,  un 
rapport  étendu  sur  la  constitution  de  l'Ecole,  et  snr 
les  mesures  que  le  Comité  avait  prises  pour  son  éta- 
blissement. Ce  document,  où  sont  exposées  les  pre- 
mières vues  des  fondateurs  de  l'Ecole ,  est  aussi  un 
monument  curieux  de  l'époque,  et  mérite,  à  ce 
double  titre,  d'occuper  une  assez  grande  place  dans 
cette  histoire. 

C'était  peu  de  semaines  après  la  chute  de  Robes- 
pierre. La  Convention ,  ou  plutôt  le  parti  qui  la  do- 
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miaak  alat«,  ëtait  encore  dans  Tivresse  de  la^neleîre, 
non  sans  quelque  reste  d^inquiëtnde  sur  la  solidité 
d'un  triomphe  si  rapide  et  si  récent;  et  cette  inquié- 
tude prolongeait  la  fureur  du  combat  :  aussi ,  n'était- 
on  écouté  avec  faveur,  que  lorsqu'on  prodiguait  les 
imprécations  au  parti  qui  venait  de  succomber.  Four- 
croy  dut  se  conformer  à  cette  situation  des  choses  et 
des  esprits;  mais  il  se  tint  le  plus  près  possible  de  son 
sujet ,  en  n'attaquant,  dans  les  vaincus  du  Neuf-Ther- 
midor, que  des  ennemis  de  l'instruction  qui  «  vou- 
a  lai^st  faire  disparaître  de  la  France  les  himiëres 
«  dont  ils  redoutoient  l'influence.  Les  comités ,  dit-il, 
«  ont  recueilli  trop  de  preuves,  pour  qu'il  soit  permis 
«  de  douter  de  l'esistence  d'une  conjuration  contr^ 
«  les  progrès  de  la  raison  humaine.  Il  leur  est  dé« 
«  montré  qu'un  des  plans  des  conspirateurs  était  d'a- 
c  néantir  Us  sciences  et  les  arts ,  pour  marcher  à  la 
«  domination  k  travers  les  débris  des  connaissances 
«  humaines ,  et  précédés  par  l'ignorance  et  la  supers* 
«  tition.  » 

Ici  le  rapporteur  présenta  une  véritable  apologie 
des  lumières^  dont  ce  n'est  pas  la  moindre  singularité, 
que  d'avoir  été  prononcée  dans  le  siècle  qui  se  déco- 
rait de  leur  nom ,  et  devant  les  chefs  d'une  révolu- 
tion dont  on  attribuait  ia  naissance  à  leurs  progrès; 
puis,  revenant  sur  «  les  derniers  conspirateurs,  »  il 
développa  rapidement  le  système  qu'il  leur  imputa 
d'avoir  suivi  dahs  l'exécution  de  leur  plan,  et  dont  un 
des  élémens  consistait  à  a  anéantir  toutes  les  choses 
«  et  tous  les  hommes  utiles  à  l'instruction.  » 

Ranger  ainsi  les  sciences,  les  arts  et  ceux  qui  les  cul- 
tivent, au  nombre  des  proscrits  que  le  Neuf-Thermidor 
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venak  de  dérober  aux  foreurs  de  Robespierre,  c^ëtak 
unsâr  moyen  d'aUbrer  sur  eux  Fintérét  de  rassem- 
blée^ raaîs  cela  n'eut  peut-être  pas  suffi  pour  en 
obtenir  la  création  d*un  établissement  d'instruction 
scientifique^  conçu  sur  un  plan  vaste  et  nouyeau , 
et  qui  devait  entraîner  des  dépenses  considérables. 
Continuellement  obsédée  du  soin  de  se  maintenir 
contre  ses  nombreux  ennemis ,  pressée  au  dedans 
par  les  armées  royalistes,  au  dehors  par  celles  de 
FEurope,  la  Gonvejilion ,  dans  le  cours  de  son  ora- 
geuse carrière ,  avait  à  peine  jeté  quelques  regards 
distraits  sur  Finstruction  publique  ;  mais  son  attention 
se  poAait  fortement  sur  tout  ce  qui  intéressait  sa 
puissance  militaire.  Ce  fut  donc  an  nom  de  la  guerre, 
ce  fot  en  les  présentant  comme  d'utiles  auxiliaires 
des  soldats  républicains,  que  Foureroy  lui  recom- 
manda les  arts  et  les  sciences.  «  La  guerre ,  ditril ,  e^ 
tt  devenVie  pour  la  république  française  une  occasion 
«  henreuse  de  développer  toute  la  puissance  des  arts. 
«I  C'est  en  faisant  fabriquer  des  armes ,  du  salpêtre 
«  et  de  la  pondre ,  c'est  en  tirant  le  enivre  du  métal 
«  des  cloches ,  en  élevant  dans  les  airs  des  aérostats 
ic  d'observation  auprès  de  nos  armées,  en  établis-^ 
«  sant  lés  courriers  télégraphiques,  en  apprêtant, 
«  pour  Fusagede  nos  frères  d'armes,  du  cuir  en  huit 
«  jours,  c  est  en  multipliant  et  en  inventant  des  arts 
R  de  défense  inconnus  jusqu'ici,  à  l'aide  de  moyens 
«  nouveaux  puf^és  dans  les  sciences  géométriques  et 
«  physiques ,  que  le  Comité  de  salut  public  a  reconnu 
«  l'importance  de  ces  sciences  j  et  la  nécessité  d'en 
«  recueillir  soigneusement  Findustrieuse  activité.  Les 
«  conspirateurs,  qui  voulaient  les  bannir  du  sol  de  la 
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«  à  faire  eiëcottr  oq  pratiqaer  au  éïères  les  leeona 
a  qu'on  leur  donnait ,  de  sorte  qa'il  ne  snflisatt  pas 
a  qu'ils  comprissent^  il  faUait  encore  qn'ib  exécntas» 
.  «  sent  avec  précision.  La  physique  et  la  chimie  ^  dit 
«  à  ce  sujet  Fourcroy,  n'ont  encore  été  montrées  en 
«  France  qu'en  théorie  ;  l'Ecole  des  Mines  de  Schem- 
a  nitz^  en  Hongrie,  nous  fournit  un  exemple  frappant 
a  de  l'utilité  de  faire  exercer  ou  pratiquer  par  4es 
a  élèves  les  opérations  quifont  la  base  de  ces  sciences, 
a  Des  laboratoires  y  sont  ouverts  et  muni»  des  usten- 
a  siles  et  des  matériaux  nécessaires  pour  que  tous  les 
a  élèves  y  répètent  les  expériences,  et  voient  par 
a  leurs  yeux  tous  les  phénomènes  que  les  corps  pré* 
a  sentent  dans  leur  union.  Le  Comité  de  salut  publie 
a  a  pensé  qu'il  fallait  introduire  dans  l'Ecole  des  Tra-. 
a  vaux  publics  cette  méthode,  qui  a  le  double  avan* 
4k  tage  de  faire  concourir  tous  les  sens^à  la  fois  aux 
'  «  progrès  de  l'instruction,  et  de  fixer  l'attention  des 
a  élèves  sur  une  foule  de  circonstances  qui  échap- 
a  peut  presque  toujours ,  dans  les  leçons ,  ou  aux 
«  professeurs  ou  aux  auditeurs^  Les  élèves  seront  dis- 
a  tribttës  dans  des  salles  particulières,  où  ils  cxécu- 
«  teront  les  opérations  de  géométrie  descriptive  que 
«  leurs  instituteurs  leur  auront  enseignées  dans  les 
a  salles  communes  ;  ils  répéteront  de  même,  dans  des 
«  laboratoires  particuliers,  les  principales  opérations 
a  de  chimie,  et  ils  s'accoutumeront  à  trouver  la  plus 
«  grande  simplicité  dans  les  procédés,  et  la  plus 
a  grande  perfection  dans  les  produits.  »     * 

Après  avoir  dit  que  le  cours  complet  d'instruction 
devant  durer  trois  années,  «  les  élèves  seront  divisés 
«  en  trois  classes,  de  sorte  que  chaque  année  ceux 
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«  qui  auront  terminé  le  ccMirs  de  leurs  études  quit-» 
«  teront  FEcole,  n  Fourcroy  ajoute  :  «  soit  pour  être 
«  employés  par  le  gouvernement  aut  travaux  de  la 
«  république ,  s'ils  en  {ont  jugés  capables,  soit  pour 
«  reporter  dans  leurs  foyers  Tinstruction  qu'ils  au* 
«  root  puisée  à  Paris,  et  y  prodiguer,  en  quelque 
«  sorte,  les  connaissances  vraiment  utiles.  » 

Ainsi ,  rinstitotîon  de  TEcoIe  n'avait  pas  seulement 
pour  but  de  former  des  «  ingénieurs  de  tous  genres ,  » 
maiSf  en  même  temps,  comme  il  est  dit  dans  un  autre 
endroit  du  rapport  :  «  de  rétablir  l'enseignement  des 
K  sciences  etactes,  qui  avait  été  suspendu  par  les 
«  crises  de  la  révolution:  » 

En  eonsëquence  de  cette  division  des  élèves  en 
trois  classes ,  il  eût  fallu  n'admettre  la  première  année 
dans  l'Ecole ,  que  le  premier  tiers  des  élèves  qu'elle 
pouvait  recevoir,  y  appeler  le  second  tier%  l'année 
suivante,  en  sorte  qu'elle  n'eût  été  complète  que  la 
troisième  année.  «  Mais  les  besoin^  de  la  république 
«  ne  permettant  pas  de  suivre  une  marche  aussi  lente, 
K  H  a  fallu ,  dit  le  rapporteur ,  trouver  le  moyen  de 
4  fonder  à  la  fois  toutes  les  parties  de  l'instruction ,  et 
«  l'enseignement  révolutionnaire  a  présenté  au  Co- 
K  mité  le  moyen  d'atteindre  ce  but(i).  Des  cours 
«  concentrés,  en  quelque  sorte,  de  la  durée  de  trois 
«  mois,  et  donnés  en  même  temps,  renfermeront 
«  l'enseignement  total  de  l'Ecole,  formeront  une  ins* 

(i)  La  dîsunce  où  nont  sommes  da  temps  de  la  ConTentîon  tend  peut- 
être  déjà  Tiëcestaire  dVxplîqner  le  mot  rëpoluiionnaire  dans  le  sens  qne 
loi  donne  ici  Fourcroy.  Ce  moi  éliît  drrenn  le  synonyme  ënerglqne 
d^accéldréf  lorsque  Taccélération  ^tait  obtenue  aux  dépens  des  formes 
et  de  la  régularité'  des  procèdes.  Une  opération  rérolntionnaire  n'e'tait 
pas  une  bonne  opération ,  mais  elle  satisfktsaît  ilQx  beioins  du  moment^ 
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«  truction  complète  quoique  accélérée,  et  permet* 
«  tront,  à  la  fin  de  ces  premiers  cours,  de  partager 
«  les  élèves  en  trois  classes,  dont  chacune  suivra  sur* 
«  le-champ  Fétude  affectée  à  chacune  des  trois  an- 
ce  nées,  en  sorte  que  FEcole  sera  en  activité  dans 
(i  toutes  ses  parties ,  dès  sa  première  institution.  » 

Le  gouvernement  avait  conçu,  sinon  le  projet,  du 
moins  Tespoir  de  substituer  TEcoIe  des  Travaux  pu- 
blics à  toutes  les  Ecoles  d'ingénieurs.  Le  passage  sui-* 
vaut  du  rapport  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point  : 
«  Quoique  renseignement  qui  doit  être  donné  dans 
«  TEcole  des  Travaux  publics  doive  en  rendre  Tins- 
«  truction  plus  complète ,  que  celle  qui  a  été  donnée 
«  dans  les  établissemens  destinés  jusqu'ici  pour  les 
«  différentes  classes  d'ingénieurs ,  le  Comité  a  pensé 
«  que ,  pour  n'exposer  aucune  des  ressources  de  la 
«  répuyique ,  il  convenait  de  ne  supprimer  aucune 
a  des  écoles  existantes ,  au  moins  Jusqu'à  ce  que  la 
a  nouvelle  Ecole  ait  pris  une  marche  assurée.  Ces 
«  Ecoles  continueront  donc  leurs  exercices  accoutu- 
me mes-,  seulement  les  élèves  qui  les  fréquentent,  et 
K  qui  auront  les  dispositions  requises ,  pourront  se 
«  présenter  à  l'examen  pour  être  admis  à  l'Ecole  cen- 
«  *trale  des  Travaux  publics.  »  L'intention  de  réunir 
dans  cette  Ecole,  à  la  théorie  des  sciences,  l'enseigne- 
ment des  connaissances  spéciales  nécessaires  aux  in- 
génieurs des  divers  services,  n'est  pas  moins  claire- 
ment exprimée  dans  un  des  articles  de  la  loi  que 
Fourcroy  était  chargé  de  présenter,  et  dont  nous  rap- 
terons  plus  bas  les  dispositions. 

Telle  n'avait  pas  été  la  proposition  de  Lamblardie. 
Mais  il  arriva  probablement  qu'en  dressant  le  plan  de 
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TEcole,  on  s'enthousiasma  pour  une  création  qui  sur- 
passait tout  ce  qui  avait  jusqu'alors  existé  en  ce  genre-, 
,  on  pensa  qu'une  telle  richesse  de  moyens  d'enseigne- 
ment suffirait  à  tout,  que  des  élèves  si  bien  préparés 
devaient  acquérir,  en  peu  de  temps,  dans  l'exercice 
des  professions  qu'ils  embrasseraient,  le  complément 
d'instruction  spéciale  qui  pourrait  leur  manquer,  et 
que  \^s  Ecoles  particulières  ne  seraient  dès  lors  qu'un 
intermédiaire  superflu  entre  la  grande  Ecole  et  les 
services  publics.  Peu^-étre  aussi  cette  combinaison  se 
présenta-t-elle  à  l'esprit  des  jfi^ndateurs  de  l'Ecole, 
comme  propre  à  lui  épargner  le  reproche  de  former 
des  doubles  emplois ,  et  d'occasioner  un  accroisse- 
ment  inutile  de  dépenses. 

Le  Comité  de  salut  pu  blic  crut  devoir  àej  ustifier  de  n'a- 
voir pas  proposé,  pour  l'appel  des  élèves,  «unerépar- 
«  titioa  uniforme  sur  tout  le  territoire  de  la  république, 
A  comme  il  fallut  le  faire  pour  lever  des  bataillons.  « 
Son  rapporteur  en  donna  la  raison  :  «  On  a  besoin  ici 
«  de  jeunes  gens  qui  aient  fait  des  études  prélimi- 
«  naires,  qui  se  consacrent  à  une  profession  particu- 
tt  lière,  dont  l'état  d'élèves  à  l'Ecole  des  Travaux 
«  publics  sera  en  quelque  sorte  le  premier  grade. 
«  On  veut  appeler  ceux  qui  sont  déjà  les  mieux  pré- 
a  parés,  pour  que  la  république  puisse  jouir  plus  tôt 
«(  de  l'exercice  de  leurs  talens.  La  seule  manière  de 
«  les  reconnaître  est  de  les  faire  passer  à  un  examen 
«  qui  donne  la  mesure  précise  de  l'intelligence  et 
«  des  dispositions  de  chacun  d'eux.  »  Cette  apologie 
d'un  privilège  accordé  aux  talena  et  à  l'instruction , 
cette  (explication  des  motifs  qui  avaient  déterminé  le 
Comité  à  ne  pas  lever  des  ingénieurs  comme  on  lève 
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m  qui  kur  inspireraient  ramour  du  travail,  et  qui  se 
a  chargeraient  des  soins  paternels  qu'exigent  la  vie , 
«  la  saatë  et  l'entretien  (1).  Il  a  pris  aussi  des  mesures 
«  pour  assurer  le  choix  des  citoyens  qui  recevront 
«  les  élèves  en  pension.  •»  Ce  choix  fut  fait,  et  il 
tomba  sur  des  personnes,  à  la  vérité  bien  famées, 
nais  qui  n'acceptèrent  cette  espèce  de  paternité  que 
dans  des  vues  pureonent  mercantiles.  On  doit  néan- 
asoios  reconnaître  que  ce  régime  mixte  avait  été  ima- 
giné pour  procurer  aux  élèves ,  et  même  avec  profit, 
les  avantages  du  casernement,  ou  plutôt,  pour  leur 
faire  retronver  ceux  de  la  maison  paternelle.  Il  ne 
manquait  à  un  tel  projet,  comme  à  beaucoup  d^autres 
du  même  temps,  que  d'être  approprié  à  nos  mœurs, 
el  par  conséquent  exécutable. 

Fonrcroj  termina  ainsi  son  rapport  :  (c  Le  Comité 
a  doit  vous  dire  que  la  grandeur  de  cette  Ecole  est 
«  digne  du  peuple  auquel  elle  est  consacrée  ^  qu'elle 
«  sera  sans  modèle  en  Europe;  qu'elle  satisfera  dou- 
«  blement  et  aux  besoins  de  la  république  et  à  Hns- 
«  traction  générale  que  le  peuple  réclame  depuis 
«  cinq  ans  \  qu'elle  répandra,  de  proche  en  proche,  et 
«  dans  toute  la  république,  le  goût  si  avantageux  de 
«  l'étude  des  sciences  exactes,  et  que  c'est  enfin  un 
«  des  pluspuissans  moyens  de  faire  marcher,  d'un  pas 
«  ^gal ,  le  perfectionnement  des  arts  utiles  et  celui  de 
m  la  raison  humaine.  » 

La  loi  proposée  à  la  suite  du  rapport  lut  rendue  le 

(1)  III  farent  anssi  ditrgë»  de  snrfeiUer  la  candaite  des  élèves  et  d*en 
readcc  compte  h  radmînÎMrakion  de  L*£(Mle. 

L'administration  rcgiait  Ira  pnz  et  oondicions  dos  ponaMoa  et  lof^- 
ment ,  et  devait  en  aaanrcr  ir  paiement.'  ^ 

{Organisation  du  6 frimaire  an  S) 
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a8  septembre  (7  vendémiaire  an  3),  sans  aucune  op- 
position. Un  seul  député  prit  la  parole.  C'était  Galon, 
ancien  ingénieur-géographe-militaire ,  et  alors  direc- 
teur du  Dépôt  de  la  guerre.  Etonné  sans  doute  du 
projet  de  substituer  la  nouvelle  Ecole  à  toutes  les 
écoles  spéciales,  il  dit  quelques  mots  sur  Timpossi* 
bili.lé  d'y  former  des  ingénieurs-géographes,  et,  récla- 
mant pour  ceux-ci  a  un  institut  pratique,  »  il  demanda 
que  le  Dépôt  de  la  guerre  fût  Técole  spéciale  où  les 
élèves  de  ce  service  viendraient  achever  leur  ins- 
truction. 

""   La  loi  établit,  pour  Tadmission ,  les  conditions  sui* 
vantes  : 

Une  bonne  conduite;  rattachement  aux  principes 
républicains;  la  connaissance  de  larithmétique  et  des 
élémens  de  Talgèbre  et  de  la  géométrie;  Fâge  de  seize 
à  vingt  ans;  et,  pour  ceux  qui  feraient  partie  de  la 
première  réquisition  j  ou  qui  seraient  attachés  à  d^au* 
très  services  publics,  Fautorisation  expresse  du  Comité 
de  salut  public. 

Uexamen  doit  avoir  lieu  en  même  temps  dans  vingt- 
deux  villes  (i)  que  la  loi  désigne;  s'ouvrir  le  22  oc- 
tobre, et  se  fermer  le  3 1  du  même  mois  (du  i*'  au 
10  brumaire  an  3).  11  est  public.  Les  vingt-deux  exa- 
minateurs sont  nommés  par  la  Commission  des  Tra- 
vaux publics.  Us  sont  chargés  de  juger  «  des  qualités 
«  intellectuelles»  et  de  Tinstruction  des  candidats 
.  sur  les  mathématiques.        ^ 

Faisons  remarquer,  en  passant,  que  les  qualités  in- 

(i)  Dankerqne,  Amiens,  Hésières,  Caen,  Ronen,  Reimt,  Paris, 
Mets,  Strasbourg,  Brest,  Rennes,  Nantes,  Tours,  Âozerre,  Dijon,  Ro- 
chefort,  Bordeaux,  Rayonne,  Toulouse,  H ontpellter ,  Marseille  et  Gre- 
noble. 
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teltectuelles  sont  indiquées  à  Texaminateur  avant 
Tinstruction. 

Le  jugement  sur  la  moralité  et  la  bonne  conduite 
est  confie  à  ce  un  citoyen  recommandable  par  la  pra- 
«  tique  des  vertus  républicaines ,  )»  nommé ,  dans 
chaque  ville  d'examen,  par  Vagent  national  du  dis- 
trict. Chaque  candidat  doit  être  porteur  d'une  attes- 
tation de  la  municipalité  du  lieu  de  son  domicile, 
«  qui  prouve  qu'il  a  toujours  eu  une  bonne  conduite, 
«  et  qu'il  a  constamment  manifesté  l'amour  de  la  li- 
ft berté  et  de  l'égalité ,  et  la  haine  des  tyrans.  » 

Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  fin  de  l'examen, 
les  deux  examinateurs  doivent  rendre  compte,  en 
commun,. de  son  résultat  à  la  Commission  dés  Travaux 
publics,  qui  déterminera  ensuite  le  nombre  des  élèves 
de  chaque  examen  à  admettre,  pour  porter  le  nombre 
total  à  quatre  cents,  de  manière  que  ceux  qui,  par 
leur  moralité  et  a  leur  intelligence,  »  donneront  plus 
d'espérance  y  soient  compris.  La  Commission  ne  pou- 
vait, pour  cette  admission ,  intervertir  Tordre  de  mé- 
rite dans  lequel  les  candidats  avaient  été  présentés 
par  les  examinateurs  respectifs. 

Remarquons  encore  qu'il  est  parlé  ici  de  l'intelli- 
gence, et  nullement  de  l'instruction. 

Les  élèves  appelés  doivent  être  rendus  à  Paris 
avant  le  3o  novembre  (  lo  frimaire  an  3) ,  époque 
fixée  pour  l'ouverture  de  l'Ecole.  Il'  leur  est  ac- 
cordé, pour  ce  voyage,  le  traitement  de  route  alloué 
aux  canonniers  de  première  classe  (quinze  sols  par 
jour,  en  assignats,  équivalant  alors  à  quatre  sols  en 
numéraire  ).  A  compter  du  jour  de  leur  arrivée ,  ils 
doivent  jouir  du  traitement  de  douze  cents  livres  par 
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aa(i),  pour  tout  le  temps  qu'ils  resteront  à  TEcole. 
Mais  ce  temps  ne  peut,  dans  aucun  cas,  se  prolonger 
de  plus  d*uu  an  au-delà  des  trois  années  nécessaires 
aux  cours  ordinaires  des  études. 

«  Les  élèves,  après  ce  temps  d'étude,  seront  em* 
«  ployés  aux  fonctions  d'ingénieurs  pour  les  difTérens 
«  genres  de  travaux  publics,  d'après  la  capacité  et 
a  l'aptitude  qu  ils  auront  montrées.  Ceux  qui  n  auront 
«  pas  acquis  les  connaissances  sufiisantes  retourne^ 
«  ront  chez  eux,  et  cesseront  de  recevoir  le  traite*- 
«  ment.»  Cet  article  est  celui  que  nous  avons  indiqué 
«  plus  haut,  comme  exprimant  Tintention  des  auteurs 
de  la  loi  (nous  ne  disons  pas  des  fondateurs  de  TE- 
cole),  de  supprimer  les  Ecoles  3'application  ;  et,  en 
effet ,  celle  de^  Ponts  et  Chaussées  demeura  fermée 
pendant  Tannée  1795. 

Par  larticle  suivant,  le  Comité  de  salut  public  est 
autorisé  «  à  tirer  de  FEcole  les  élèves  qui  pourraient 
«  être  employés  utilement  pour  la  république,  lorsque 
«  les  circonstances  lexigeront.  » 

Enfin,  la  Commission  des  Travaux  publics,  sous  Tau* 
torité  de  laquelle  TEcole  était  placée,  fut  chargée, 
par  larticle  dernier,  de  préparer  toutes  les  mesures 
de  détail  nécessaires  pour  en  achever  rétablissement 
et  la  parfaite  organisation  ;  elle  devait  soumettre  ces 
nenures  à  Tapprobation  des  trois  Comités  (a). 

(1)  n^apcès  le  cours  des  OMignats^ces  doiuc  centB  \lyrc9  reprcseniaicnt, 
à  répoqnc  où  la  loi  fat  rendue,  trois  cent  trente-tîx  liTres  en  nnniif^ 
raÎDe;  dans  le  mois  qui  suivit  roaverture  de  l*£cole,  elles  ne  Takient 
déjà  ^M  qœ  deux  orot  iqitarame  jivraa. 

(9)  CVuàent  les  Comités  de  galut  public^  <riwtruc$ion  publique,  et  des 
travaux  publict.  Us  exerçaient  en  commun  la  haute  direction  de  TEcole, 
par  des  arrêtés  collectifs.  Ifous  dirons ,  pour  abréger,  Us  trois  Comités. 
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L'examen  des  candidats  fut  le  premier  objet  des   ' 
soins  de  la  Commission.  Après  avoir  pourvu  à  ce  que 
la  loi  que  nous  venons  de  rapporter  reçut  toute  la 
pubKcité  nécessaire,  elle  prescrivit  aux  municipalités 
des  villes  désignées  parcetteloi,  les  dispositions  dedé-^ 
tail  propres  à  assurer  la  régularité  des  examens,  et  or- 
donna, entre  autres  choses,  qu  un  ou  plusieurs  officiers 
municipaux  y  fussent  constamment  présens,  «  afin  de 
ff  donner  à  ces  examens  la  dignité  et  la  solennité 
«  qu'exige  tout  ce  qui  tient  à  l'instruction  publique.» 
Une  lettre  circulaire,  écrite  sur  le  même  sujet  aux 
Agens  nationaux  des  districts  dans  lesquels  étaient 
situées  les  villes  d'examen,  renfermait  des  directions 
pour  lé  Commissaire  chargé  de  prononcer  sur  la  mo- 
ralité et  le  civisme  des  candidats.  Il  est  recommandé 
aux  Agelfc  nationaux  d'apporter  beaucoup  de  discer- 
nement dans  le  choix  de  ce  Commissaire,  qui  «  doit  ' 
K  concourir  avec  l'Examinateur  à  fixer  le  jugement 
«  que  l'on  doit  porter  sur  le  degré  d'intelligence  des 
«  candidats,  et  particulièrement  sur  leurs  disposi- 
«  tions  à  apprendre  de  nouvelles  choses,  soit  en 
«  ayant  égard  à  leur  âge  et  au  temps  qu'ils  auront 
«  donné  à  leurs  études,  soit  au  plus  ou  moins  de  vi- 
tt  vacité  et  à  la  plus  ou  moins  grande  précision  qu'ils 
«  mettront  dans  leurs  réponses  aux  questions  qui 
«  leur  seront  proposées,  » 

Nous  retrouvons  ici ,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué dans  deux  articles  de  la  loi,  les  qualités  in- 
tellectuelles préférées  aux  connaissances  acquises. 
Les  instructions  adressées  à  chacun  des  Examinateurs 
donnent  encore  plus  de  développemens  à  cette  idée. 
On  en  jugera  par  l'extrait  suivant. 
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«  Une  description  pure  et  simple  des  connaissanoes 
tt  acquises  par  les  candidats  ne  peut' suffire.  Il  est 
«  encore  essentiel  de  s*assurer  de  leurs  dispositions 
a  natMrelles  pour  en  accroître  Tëtendue.  Le  but  de 
«  rinstitution  de  FEcolc  centrale  des  Travaux  publics 
«  étant  de  donner  une  grande  instruction ,  le  choix 
a  doit  se  fixer  plutôt  sur  les  candidats  dont  les  heuf- 
«  reuses  dispositions  les  rendent  propres  à  mieux 
et  profiter  de  cette  instruction,  que  sur  ceux  quj ,  avec 
«  plus  de  connaissances,  auraient  cependant  moins 
«  de  moyens  intellectuels  de  les  augmenter;  et  c'est 
«  dans  ce  sens  que  celui  qui  sait  le  mieux  doit  être 
«  naturellement  préféré  à  celui  qui  sait  le  plus.  C'est 
<c  donc  à  reconnaître  le  degré  d'intelligence  et  la 
«  disposition  des  candidats  que  tu  dois  (i)  principa- 
«  lement  t'attacher,  et  c'est  sur  cet  objet  qnp  tu  dois 
«  bien  t'entendre  avec  le  Commissaire  que  l'Agent 
«  national  du  district  aura  nommé ,  puisqu'il  pourra 
«  reconnaître  aussi,  sous  d'autres  rapports ,  et  les  dis- 
«  positions  et  le  degré  d'intelligence.  » 

Ce  n'était  pas  seulement  sur  a  le  degré  d'intelli* 
«  gence  »  que  le  Commissaire  était  appelé  à  pronon-' 
cer  en  commun  avec  l'Examinateur  -,  il  devait  expri- 
mer aussi  son  opinion  sur  «  les  conuaissances  acquises 
«  et  supplémentaires  (  ou  non  exigées),  »  etl'Exami^ 
nateur  concourait  avec  lui  au  jugement  des  <(  qualités 
«  morales  et  civiques.  »  Sur  ce  dernier  point,  l'un 
des  Commissaires,  pour  l'examen  qui  eut  lieu  à  Paris, 
personnage  fameux,  à  cette  époque,  par  l'exaltation  et 
l'austérité  de  ses  sentimens  républicains,  déploya  une 

(i)  LMUqnette  rëvoladoonfire  prcierWaii  encore  le  tnCoiement  dans 
Itt  commaaicatioi»  officielies. 
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excessive  rigidité.  11  obtint  d'abord,  à  force  d'in- 
stances, que  ï examen  au  moral  semi  fait  préalable- 
ment à  tout  autre ,  afin ,  disait-il ,  que,  si  le  candidat 
satisfaisait  mal  au  premier,  «  il  ne  fût  pas  ménïe  ad-^ 
«  mis  k  Texamen  pour  les  sciences ,  de  peur  que  Ton 
«  ne  fût  tenté  de  violer  les  principes,  en  faisant  la 
«  compensation  sacrilège  des  vertus  par  les  talens.  >• 
Puis,  n'ayant  découvert,  entre  les  candidats,  aucune 
différence  qui  pût  fournir  matière  à  des  notes  indi- 
viduelles, il  les  comprit  tous  dans  un  rapport  commun, 
dont  voici  quelques  passages  : 

«  La  manifestation  du  patriotisme  a  été  en  général 
«  nulle.  A  Texception  du  très-petit  nombre,  ils  sont 
«  ignorans  et  indifférons.  Indifférens!  tandis  que  les 
«  enfans  même  baN>utient  déjà  les  principes  et  les 
«  hymnes  de  la  liberté!  C'est  en  vain  que  j'ai  tâché, 
«  par  des  questions  brusques ,  imprévues,  et  même 
M  captieuses ,  de  suppléer  à  Tinsignifiance  des  actes 
«  ( certificats  de  civisme  et  de  moralité)  qu'ils  ont 
<t  produits;  prescjue  tous  m'ont  prouvé,  par  leur 
«  ignorance ,  qu'ils  avaient  toujours  été  indifférens 
«  au  bonheur  de  leurs  semblables,  au  leur  propre, 
«  et  même  aux  événemens. — Je  n'ai  vu,  en  les  con- 
«  sidérant  en  masse,  qu'une  fraction  de  génération 
«  sans  caractère,  sans  élan  patriotique.  »  La  conclu- 
sion est,  que  ces  quarante  et  un  jeunes  gens,  «  par 
«  leur  insouciance  pour  tout  ce  qui  est  bon ,  ver- 
«  tueux  et  utile,  méritent  ^l'être  rejetés.  »  L'ana- 
thème  fulminé  par  ce  patriote  atrabilaire  ne  fut  pas 
ratifié  pair  la  Commission  des  Travaux  publics;  mais 
nous  avons  crii  devoir  le  rapporter,  parce  qu'il  est  le 
commencement  de  cette  série  de  plaintes  dont  les 

3. 
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sentimens  politiques  des  élèves  furent  Kobj et,  pen* 
dant  les  quatre  ou  ciuq  premières  années  de  TEcole. 
Les  examens  devant  s  ouvrir  le  même  jour  dans 
toute  la  France,  la  Commission  en  chargea  des  pro- 
fesseurs de  mathématiques  et  d'hydrographie,  et  des 
ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées,  qui  résidaient,  les 
uns  et  les  autres,  dans  les  villes  d'examen,  à  un  petit 
nombre  près  que  fou  fit  venir  de  quelques  lieux  voi- 
sins. 11  fut  établi  deux  examinateurs  à  Strasbourg,  et 
six  à  Paris. 

Ces  dispositions  faites ,  la  Commission  pressa ,  avec 
un  redoublement  d  activité ,  les  préparatifs  de  tout 
genre  qui  devaient  mettre  TEcole  en  état  de  recevoir 
les  élèves  à  Tépoque  fixée  par  la  loi.  Lamblardie , 
nommé  directeur,  fut  chargé  de  proposer  et  d'exé- 
cuter toutes  les  mesures  relatives  au  premier  établis- 
sement. On  lui  donna ,  pour  le  seconder,  deux  sous- 
directeurs.  L'un  de  ces  emplois ,  auquel  était  spécia- 
lement attachée  l'administration  duTnatériel,fut  confié 
à  l'ingénieur  Gasser  ;  l'autre ,  qui  avait  pour  attribu- 
tion le  personnel  et  la  surveillance  immédiate  des 
élèves,  fut  donné  à  Charles  Gardeur-Lebrun ,  qui, 
de  l'éducation  des  enfans  du  duc  d'Orléans,  venait 
d'être  appelé  à  la  Trésorerie  nationale. 

C'est  sans  doute  à  ce  dernier  que  Ton  doit  faire 
honneur  des  précautions  sagement  minutieu^qui 
furent  prises,  quelques  jours  après  sa  nomination, 
pour  que  les  pensions  des  élèves  répondissent  aux 
sollicitudes  manifestées  dans  le  rapport  de  Fonrcroy. 
L'instruction ,  rédigée  dans  cette  vue ,  est  dictée  par 
une  prévoyance  vraiment  paternelle.  Après  les  re* 
commandations  les  plus  détaillées  sur  tout.ce  qui  in- 
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iéresse  les  besoins  du  corps ,  il  est  dit  que  les  hôtes 
des  élèves  k  veilleront  leur  conduite,  tiendront  la 
<c  main  à  ce  qu'ils  soient  rentres  aux  heures  indiquées, 
«  et  observeront  les  sociétés  qu  ils  fréquenteront.  » 
Ils  doivent  aussi  «  leur  donner  des  avis  et  des  ins- 
«  tructions  comme  à  leurs  propres  enfans,  et  rendre 
«  un  compte  fréquent  à  la  direction  de  TEcole  de  ce 
«  qu'ils  auront  remarqué  sur  la  conduite  et  le  carac- 
«  tère  moral  des  élèves.  »  On  désire  «  que  le  loge- 
«  meut  de  ceux-ci  soit  disposé  de  manière  qu  ils  ne 
«  puissent  y  entrer  ou  en  sortir  qu'en  traversant  l'ha- 
«  bitationordinairedeleurhâte.))Enfin,  pour  rendre 
la  surveillance  plus  facile,  on  ne  veut  pas  que  le 
même  particulier  puisse  loger  pliïs  de  quatre  élèves. 
Les  Comités  civils  des  sections  de  la  capitale,  les  plus 
voisines  de  l'Ecole ,  furent  invités  à  nommer  quatre 
commissaires  pour  visiter  tous  les  citoyens  qui  s'en- 
gageraient à  recevoir  des  élèves  en  pension,  prendre 
sur  eux  des  renseignemens ,  et  diriger  le  choix  des 
Comités  a  sur  ceux  qui  jouiraient  d'une  réputation 
«  bien  établie  de  probité,  de  bonnes  mœurs,  et  qui 
«  auraient  constamment  donné  l'exemple  du  travail 
<  et  du  civisme.  » 

Cependant,  le  jour  de  l'ouverture  des  cours  s'appro- 
chait, et  l'on  manquait  encore  d'une  grande  partie 
du  matériel  nécessaire  à  quelques  branches  princi-  ' 
pales  de  l'instruction.  11  fallut  recourir  à  l'énergique 
assistance  du  Comité  de  salut  public.  Ce  n'était 
plus,  il  est  vrai,  la  formidable  oligarchie,  qui,  avant 
le  Neuf- Thermidor ,  disposait  souverainement  des 
biens  et  de  la  vie  des  Français.  Mais  le  nouveau  co- 
mité jouissait  encore  de  pouvoirs  assez  étendus,  et 
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n  avait  pas  entièrement  ëpaisé  les  ressources  extraor- 
dinaires amassées  par  son  terrible  devancier.  Quel- 
ques arrêtés,  aussitôt  exécutés  qne  rendus,  pour- 
vurent largement  aux  premiers  besoins.  Voici  des 
exemfdes  de  la  manière  dont  ces  affaires  se  condui* 
saient. 

Carny,  chargé  de  rétablissement  des  laboratoires , 
ne  pouvant,  ni  trouver  d  ustensiles  ai  cuivre,  ni  en 
faire  fabriquer,  faute  de  matière  première ,  le  Comité 
ordonna  à  la  Commission  de  commerce  et  approyi- 
sionnemens  de  fournir  sans  délai  six  mille  livres  de 
cuivre  et  deux  mille  livres  d'étain.  Trois  jours  après, 
pouvel  ordre  à  la  même  Commission  de  livrer,  pour 
le' même  service,  quatre-vingts  voies  de  charboa  de 
terre  et  de  bois;  et,  pour  Téclairage  de  TEcoIe,  vingt 
mille  livres  d'huile  de  spermacetî,  à  prendre  dans  les 
magasins  nationaux  du  Havre.  La  semaine  suivante , 
il  est  enjoint  à  TÂgence  des  Poudres. et  Salpêtres  de 
donner  deui^  barils  Ae  potasse  et  cinq  cents  livres  de 
salpêtre,  pour  être  employés  aux  expériences  de  chi- 
mie. Enfin,  la  Commission  des  Armes  est  chargée  de 
mettre  à  la  disposition  de  l'Ecole  près  de  deux  cents 
vaisseaux  et  ustensiles  en  cuivre  qui  étaient  en  dépôt 
dans  Féglise  de  Saint-Se vérin,  sans  parler  de  plu- 
sieurs autres  objets  assez  considérables  pris  en  diffé- 
rens  lieux.  Ce  qui  manquait  encore  aux  apptovision- 
nemens  chimiques  fut  fourni  par  les  victoires  des  ar- 
mées républicaines.  On  obtint  d'abord  cent  livres  de 
l'alun  tiré  de  la  Belgique-,  et,  plus  tard,  lePalatinat 
du  Rhin,  nouvellement  reconquis,  s'étant  trouvé  as- 
sez bien  pourvu  de  mercore,  dont  la  France  avait  un 
pressant  besoin,  il  en  fut  expédié  à  Paris  plus  de 


DE  l'École  polytechnique.  [1794]  Sg 

dou^e  mille  livres,  dont  la  sitième  partie  environ  fut 
donnée  aot  laborntioires  de  l'Ecole. 
.  L'intermption  de  tout  commerce ,  au  dehors  par  la 
guerre,  au  dedans  par  le  papier-monnaie,  fnettait 
souvent  la  Commission  des  Travaut  publics  dan^  la 
nécessité  de  faire  donner  auic  ouvriers  qu'elle  em- 
ployait, non^seulement  les  matières,  mais  même  les 
outils  dont  ils  étftitat  dépourvus.  Ainsi,  pour  fabri* 
quer  la  quantité  assez  considérable  de  compas  qui 
deviiit  âtre  distribuée  aux  élèves,  il  fallut  demander 
M  Coftiité  de  salut  public  le  cuivre ,  Facier,  le  zinc , 
tes  limés,  et  enfin  Fhuile,  la  chandelle  et  le  bois  né- 
cessaires pour  éclairer  et  chauffer  les  ouvriers. 

Des  moyetls  semblables  furent  mis  en  usage  pour 
pouvoir  cofrtinuer  les  travaux  de  construction  qui  aï- 
hieiïtêtte  interrompus.  Un  architecte  avait  été  chargé, 
êoM  le  titré  d'inspecteur  général,  de  diriger  ces  tra- 
vsrtfx  i  pour  les(|uéls  des  marchés  avaient  été  passés 
avec  des  entrepreneurs.  Hés  ceux-ci  manquaient  tout 
à  la  fois  de  matériaux,  d'èûVriers  et  de  moyens  de 
tran9p»#t.  Le  Comité  en, fut  instruit,  et  aussitôt  ou- 
vriers et  voiliHiers  sont  mis  en  réquisition ,  et  reçoi- 
vetlt  ràutorisatidn ,  alors  très-rare ,  de  se  faire  rem- 
pliicer  pour  Je  sorvice  de  la  garde  nationale.  En  même 
i^mps,  la  Commission  de  commercé  et  des  approvi- 
si^ntyettens  reçoit  Tordre  de  fournir,  pour  divers 
g^nres.dWvra^es,  une  centsrine  de  voies  de  bois,  du 
cbftrbon,.. dix-huit  mille  livres  jde  plomb,  deux  cents 
limes  à  scies,  et  une  énorme  quantité  de  fer.  Une 
kofloge  étaAt  indispemable  :  ta  Commission  des  reve- 
nus oaitîonaÉrx  est  chargée  de  livrer  celle  de  la  maison 
des  religievises carmélites  du  faubourg  Saint-Germain. 
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Pour  les  objets  d'un  certain  poids,  l'arrêté  est  quel- 
quefois terminé  par  une  injonction  ce  à  la  Commission 
«  des  transports,  postes  et  messageries  »  de  les  faire 
transporter  à  l'Ecole. 

Nous  avons  cru  ces  détails  utiles  pour  faire  com^ 
prendre  comment,  dans  ces  temps  de  pénurie,  on 
est  parvenu ,  en  quatre  ou  cinq  mois ,  à  porter  les 
constructions  et  les  approvisionoemens  au  point  de 
pouvoir  commencer  tous  les  cours. 

Le  nombre  des  élèves  admis,  d'après  les  premiers 
examens,  fut  de  trois  cent  quarante-neuf.  Pour  at- 
teindre ce  nombre,  il  avait  fallu  accorder  des  dis- 
penses d'âge  à  beaucoup  de  candidats.  Soixante-dix 
d'entre  eux  avaient  plus  de  vingt  ans  ;  il  s'en  trouvait 
vingt-sept  qui  en  avaient  moins  de  seize  ;  un  de  ces 
derniers  n'avait  que  douze  ans  et  demi.  Plusieurs 
étaient  au  service  militaire  ;  l'un  de  ceux-ci ,  âgé  de 
plus  de  vingt-cinq  ans,  avait  perdu  un  bras  dans 
l'Inde  sur  l'escadre  de  Sufiren.  On  dérogea ,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  appartenaient  à  des  familles  nobles , 
à  une  loi  du  i6  avril  de  cette  même  année  («7  ger- 
minal an  11),  qui  interdisait  l'entrée  de  Pari»  aux  mem- 
bres de  la  noblesse.  Enfin,  le  Comité  de  salut  public 
ayant  autorisé  les  élèves  des  Ecoles  de  services  pu* 
blics  à  se  présenter  au  concours,  il  en  vint  un  du 
Génie  militaire,  deux  du  Génie  maritime,  et  vingt- 
deux  des  Ponts  et  Chaussées,  dont  quelques  uns  sor- 
taient de  l'Ecole  provisoire-établie  à. Toulouse  pour 
ce  dernier  service. 

Relativement  à  Tinstruction  des  candidats,  la  com- 
mission ne  se  montra  pas  très-sévère  ;  et ,  suivant  ce 
qui  avait  été  recommandé  aux  examinateurs,  on  prit 
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rinteUigence  en  plus  grande  considération  que  les 
connaissances  acquises. 

Le  26  novembre  (6  frimaire  an  m),  un  arrêté  des 
trois  Comités  réunis  régla  tout  ce  qui  concernait  l'or- 
ganisation de  rp]cole.  Les  deux  premiers  titres  ren- 
ferment, avec  la  concision  propre  au  style  des  lois, 
les  bases  de  renseignement.  Mais  nous  éprouverions 
quelques  regrets  de  présenter ,  d'une  manière  aussi 
succincte,  un  plan  d'études  médité  par  des  sa  vans  du 
premier  ordre ,  et  tracé  pour  une  école  à  laquelle  ils 
promettaient  de  si  brillantes  destinées.  Heureusement 
le  Comité  de  salut  public  avait  fait  imprimer,  deux 
mois  auparavant,  pour  servir  de  suite  au  rapport  de 
Fourcroy,  des  «  Développemens  sur  renseignement 
((  adopté  pour  TEcoIe  centrale  des  Travaux  publics.» 
Ce  précieux  document,  où  la  main  de  Monge  est  for- 
tement empreinte^  nous  sera  d'un  grand  usage  pour 
suppléer  les  détails  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans 
l'arrêté  d'organisation. 

Les  fondateurs  de  l'Ecole  destinée  à  former  des  in- 
génieurs pour  les  divers  services  publics ,  considérè- 
rent que  les  connaissances  nécessaires  pour  ordonner, 
diriger  et  administrer  les  travaux  dont  ces  ingénieurs 
peuvent  être  chargés,  sont  de  deux  genres.  Les  unes 
sont  relatives  aux  formes  et  au  mouvement  des  corps  \ 
eUes  sont  de  nature  à  être  acquises  par  le  raisonne- 
ment; elles  exigent  ou  l'emploi  du  calcul ,  ou  l'usage 
de  la  règle  et  du  compas  :  elles  dépendent  des  mathé- 
jnatiques.  Les  autres  ont  rapport  à  la  composition 
même  des  corps,  aux  propriétés  des  molécules  qui  les 
composent  y  elles  s'acquièrent  par  l'expérience  dans 
les  laboratoires^  dans  les   ateliers:  elles  font  partie  de 


4a  HWTMltll 

la  physique.  Les  mathématiques  et  la  physique  for- 
mèrent donc  les  deux  branches  principales  de  ren- 
seignement de  TEcole  (i)f 

Mathématiques. 

Les  dlèves  n*ayant  obtehu  leur  admission  qu'après 
avoir  satisfait  à  un  examen  sur  Farithmétique ,  le^ 
élémens  de  Ja  géométrie  et  ceux  de  lalgèbre,  cet  élat 
de  leur  instruction  dut  être  pris  pour  point  de  départ, 
et  il  fut  établi  que  les  connaissances  mathématiques 
enseignées  à  TEcole  comprendraient  Yanaljjse  et  la 
description  graphique  des  objets. 

Le  cours  A'ahaljse  a  pour  but  de  mettre  entre  les 
mains  des  élèves  un  instrument  à  Taide  duquel  ils 
puissent  résoudre  les  questions  de  la  géométrie  des- 
criptive, de  la  mécanique  et  de  l'hydraulique.  Les 
artistes  des  travaux  publics  n^ont  pas  seulement  à 
s'occuper  des  formes  et  des  positions  respectives  des 
objets  \  ils  sont  aussi  destinés  à  considérer  les  corps 
dans  Tétat  d'équilibre  et  dans  celui  de  mouvement, 
à  employer  de  la  manière  la  plus  avantageuse  la  force 
des  hommes  et  celle  des  animaux,  à  modifier  et  tour- 
ner au  profit  de  la  société  les  mouvemeus  de  tous  les 
genres  que  la  nature  produit  sans  cesse ,  et  à  ne  lais- 

(i>  «  Ltr  rëonion  de  1»  phjst^e  et  défe  maUiâiiaâfpiei  dam  kk  ëtadet 
d*uae  ëoole,  a  ravastage  bien  précieux  de  doubler,  pour  aiasi  dire,  le 
temps.  Les  jours  consacres  aux  travaux  de  la  chimie,  dont  les  appareils 
foTTtKDl  un  speetacle,  et  dont  les  résultais  ont  de  Tatlrait,  sont  des  jours 
de-  relAebv  par  rapport  aux  épuration ^  ^^inctri<)u«i  ^î  exigoni  dfoa  «pé- 
i:ulaitoiis  plas  abstraites  et  des  mcSdiutions  plus  Ungoes;  et  les  ^lè<res , 
:iprèi  avoir  pris  dans  les  laboratoires  un  exercice  do  corps  qui  convient 
k  Imr  Age,  en  seront  plus  propres  à  rcpi*endre  le  lendemain  Pe'tude  des 
objeti  BMtbénMtiqaM.»  {/?setraiidës  Dét^ehppêmem ^  eie.) 
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^T,  poor  ainsi  dire ,  à  llioinme  d'autre  travail  que  ce- 
lui qui  dépend  de  ses  facoltës  întellectnelles,  que 
rien  ne  peut  suppléer.  Or,  les  premiers  principes  qui 
ressent  les  compositions  et  les  décompositions  des 
forces ,  soit  dans  réquilibre^'soitdans  le  mouvement , 
aoDt  simples  et  peu  nombreuses;  mais  leurs  développe- 
mens  généraux  et  leurs  applications  particulières  exi- 
gent des  raîsonnemens  profonds  qui  ne  peuvent  se 
passer  du  secours  de  l'analyse  et  de  la  géométrie  la 
plus  savante. 

Le  motif  qui  avait  fait  admettre  renseignement  de 
Tanalyse  ne  fut  pas  perdu  de  vue  dans  la  distribotion 
de  ce  cours.  Après  avoir  exposé  les  règles  générales 
de  l'analyse,  on  se  hâte  de  l'appliquer  successive- 
ment,  I*  à  la  géométrie  des  trois  dimensions  )  a*  à 
la  mécanique  des  solides  et  des  fluides;  3*^  au  calcul 
de  l'effet  des  machines* 

L'application  de  l'analyse  à  la  géométrie  descrip- 
tive a  pour  objet  de  mettre  les  élèves  en  état  de  ré- 
soudre, par  le  calcul,  toutes  les  questions  dont  la 
géométrie  descriptive  donne  la  solution  graphique,  et 
de  se  représenter,  dans  l'espace ,  le  spectacle  des  ob- 
jets dont  les  opérations  de  l'analyse  sont  l'expression. 
Cet  exercice  a  deox  avantages  précieux,  celui  de  por- 
ter dans  l'analyse  l'évidence  qui  est  particulière  à  la 
géométrie,  e\  celui  de  donne»  aux  opérations  géomé^ 
triques  la  généralité  qui  est  propre  à  l'analyse. 

La  description  graphique  des  objets  comprend 
la  géométrie  descriptive  y  qui  fournît  les  procédés, 
souiais  à  des  règles  préc>ses,  pour  décrire  les  objets 
dont  les  formes  sont  susceptibles  d'une  définition  rV^ 
gouceuse  ;  et  ïart  du  dessin ,  au  moyen  du4uei  oq 
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décrit,  par  la  simple  imitation ,  les  objets  qui  nont 
pas  de  formes  assez  simples  pour  pouvoir  être  dé- 
finies. 

La  géométrie  descriptive  avait  trois  parties ,  la  sté- 
réotomie, Y  architecture,  \2i  fortification. 

Dans  le  cours  de  stéréotomie,  après  avoir  donné 
les  règles  générales  et  les  méthodes  des  projections, 
on  doit  passer  rapidement  à  l'application  successive 
de  ces  règles  : 

I**.  jiua:  traits  de  la  coupe  des  pierres. 

Les  élèves  devaient  exécuter  en  plâtre  le  modèle 
(différent  pour  chaque  élève)  d'un  de  ces  traits.  On 
devait  en  outre  leur  faire  pratiquer  en  grand  Fart  de 
Fappareilleur,  leur  faire  connaître  les  ouvrages  de 
traits  qui  existent  en  grand  nombre  dans  Paris ,  leur 
en  montrer  l'usage,  et  les  prévenir  contre  les  abus 
qu'on  en  a  souvent  faits  en  architecture. 

a®.  Aux  traits  de  la  charpenterie  et  à  Vari  de 
piquer  les  bois. 

Chaque  élève  devait  exécuter  le  modèle  en  bois 
d'un  de  ces  traits.  On  fait  observer,  dans  les  Dés^elop- 
pemejis  ,  que  ces  deux  dernières  application^  réunis* 
sent  deux  avantages  bien  précieux,  celui  d'offrir  des 
exemples  très-variés  de  l'art  des  projections,  et  celui 
de  le  faire  connaître  aux  élèves  jusque  dans  les  plus 
petits  détails ,  dont  ils  feront  dans  la  suite  un  usage 
presque  continuel. 

3*  Aux  ombres  des  corps. 

La  détermination  des  ombres  que  les  objets  suppo- 
sés éclairés  par  le  soleil  doivent,  en  vertu  de  leurs 
positions  respectives,  porter  les  uns  sur  les  autres, 
est  une  des  applications  des  méthodes  de  la  géomé** 
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trie  descriptive.  La  forme ,  Fëtendue  et  la  teinte  de 
ces  ombres  faisant  juger  sur  tine  même  projection  de 
la  grandeur  des  dimensions  qui  ne  peuvent  y  être  ex- 
primées, on  en  obtient  cet  avantage  qu'une  seule 
projection  donne  Tidée  complète  des  objets  qu'on  y 
a  représentes,  et  qu'on  ne  pourrait  décrire  autrement 
qu'en  composant  deux  projections ,  ce  qui  exige  du 
temps  et  de  l'attention.  Les  élèves  devaient  faire  des 
applications  variées  et  multipliées  des  règles  qui  ser- 
vent à  la  détermination  géométrique  des  ombres. 

4**.  A  la  perspective  linéaire  et  aérienne. 

La  perspective  linéaire ,  qui  consiste  dans  le 
tracé  du  contour  des  corps  et  dans  la  forme  des  om- 
bres qu'ils  portent  les  uns  sur  les  autres,  est  entière- 
rement  du  ressort  de  la  géométrie  descriptive.  La 
perspective  aérienne^  qui  a  pour  objet  de  déterminer 
rintensité  et  les  modifications  des  teintes  des  sur- 
faces des  corps  suivant  leurs  positions,  par  rapport 
à  la  direction  de  la  lumière,  et  par  rapport  à  l'œil  qui 
les  voit,  a  des  règles  générales  dont  l'étude  rend  plus 
facile  la  représentation  des  objets,  et  qui  d'ailleurs 
sont  très-propres  à  exercer  le  coup  d'œil  et  à  le  per- 
fectionner. 

Les  élèves,  pendant  te  temps  qu'ils  sont  occupés  de 
la  détermination  des  ombres  et  de  la  pratique  de  la 
perspective,  ont  l'occasion  de  s'exercer  aussi  dans 
l'art  raisonné  du  lavis  et  de  se  familiariser  avec  l'u- 
sage du  pinceau. 

5**.  Aux  caHes  et  plans ^  et  au  nivellement. 

Pour  les  plans  'de  bâtimens,  on  devait  exercer  les 
élèves  à  faire  les  coupes  nécessaires  à  l'expression  de 
tous  les  détails,  exiger  que  partout  les  ombres  soient 
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déterminées  géométriquement,  et  choisir  de  préfé- 
rence des  bâtimens  dont  la  destination  fût  une  nou- 
velle occasion  d'instruction.  Pour  s'exercer  sur  le 
Iwer  des  cartes  et  sur  le  niwllemeMy  les  élèves 
devaient  être  envoyés  dans  la  campagne,  en  choisis- 
sant pour  cela  des  pays  où  les  inégalités  du  terrain 
fussent  bien  prononcées. 

6*.  jiuœ  machines  simples  et  aux  principales 
machines  composées. 

Les  élèves  devaient  d'abord  dessiner,  d'après  dea 
modèles ,  les  élémens  des  machines.  Cet  exercice  les 
mettait  à  portée  d'en  étudier  les  détails  et  d'en  con- 
naître mieux  l'usage.  Us  devaient  dessiner  ensuite  les 
plans  et  profils  des  principales  machines  employées 
dans  les  travaux  publics ,  en  observant  que,  dans  la 
même  salle,  deux  élèves  n'eussent  pas  les  mêmes  ma- 
chines à  dessiner.  On  devait  leur  donner  les  plans 
gravés  des  machines  qu'ils  n  auraient  pas  eu  occasion 
d'étudier. 

L'enseignement  de  Varchitecture  comprend  tout 
ce  qui  concerne  : 

!•.  Le  tracée  la  construction  et  F  entretien  des 
chaussées,  des  ponts,  des  canaux  et  des  ports. 

Dans  l'étude  de  la  construction  des  ponts,  il  n'é- 
tait plus  question  du  trait,  que  les  élèves  avaient 
appris  précédemment,  mais  de  tous  les  travaux  re- 
latifs à  la  construction ,  tels  que  ceux  qui  ont  rapport 
aux  épuisemens,  aux  fondations,  au  cintrement  et 
décintrement,  etc. 

Relativement  aux  canaux,  tant  de  navigation  que 
darrosement  et  de  dessèchement  «  dont  les  élèves 
s'occupaient  ensuite,  ils  devaient  eatrer  dans  les  dé» 
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tails  du  rassemblement  et  de  la  distribation  des  eaux, 
de  la  <:oQ6truction  des  écluses,  et  de  tons  les  b&ti- 
mensnéce^aires  au  service  des  canaux.  Poar  ce  qui 
regarde  les  ports  de  mer(i),  les  élèves  devaient  étu- 
dier la  manière  de  construire  les  bassins,  la  distri- 
bution des  édifices,  et  la  nature  des  machines  néces- 
saires au  service  des  ces  établissemens;  ils  appre- 
naient aussi  à  profiter  des  ressources  que  présentent 
les  marées  dans  les  ports  do  TOcéan ,  et  à  y  suppléer 
dans  ceqiL  de  la  Méditerranée. 

a'.  £a  conduite  des  trasfoux  des  mines. 

11  n  est  pas  question  ici  de  la  nature  des  métaux  ni 
des  procédés  d'aflinage ,  objets  qui  font  partie  d  un 
autre  genre  de  connaissances^  mais  de  la  conduite 
des  galeri^li  d  elploitation,  de  la  eonstruction  des  ga- 
leries d'écoulement,  des  moyens  (^épuiser  les  eaux, 
d'extraire  le  minerai,  des  plans  des  bâtimens  et  four- 
neaux nécessaires  à  Texploitation ,  en  un  mot,  de  ce 
qu'il  y  a  de  relatif  à  Farchitecture  et  à  la  géométrie 
descriptive  dans  l'exploitation  des  mines. 

3*.  La  construction j  la  distribution,  et  la  déco* 
ration  des  édifices  particuliers  ou  nationaux.  C'est 
l'architecture  proprement  dite. 

4**.  lé'ordoTvumce  des  fêtes  publiques. 

Il  nç  s'agit  ici  que  de  l'art  de  la  décoration,  que  les 
élèves  devaient  étudier  pour  l'appliquer  aux  monu- 
mens  ^t  pour  diriger  les  fêtes  nationales. 

La  fortification  devait  être  considérée  sous  les 
rapports  les  plus  étendus.  L'enseignement  de  cet 
art  avait  pour  objet  le  tracé,  le  défilement  et  la  cpns- 

(l)  Le  pUn  ^évadtê  txposé  dans  les  Déê^eloppemenê  reiiTojeii  tee 
poru  de  mer  à  la  «roiaièiiie  aimée,  atec  la  fortification. 
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truction  des  fortifications  des  postes^  des  places  et 
des^  frontières  ;  Tart  de  miner  et  contreminer  les 
places  de  guerre;  Tattaque  et  la  défense  des  places  ; 
la  connaissance  de  Tensemble  et  de  la  correspon- 
dance des  diffërens  postes  fortifiés  sur  toute  Tétendue 
des  frontières;  enfin,  les  élèves  qui  avaient  suivi  le 
cours  complet  des  études,  devaient  se  transporter 
devant  une  place  qui  leur  serait  indiquée;  là,  se  di- 
viser en  deux  brigades,  dont  Tune  serait  chargée  des 
opérations  de  Tattaque ,  et  Tautre  de  celles  de  la  dé- 
fense. Les  deux  brigades  devaient  ensuite  alterner 
pour  un  second  simulacre  de  siège ,  afin  que  chacune 
d'elles  eût  occasion  d'étudier  les  deux  parties,  et  de 
pratiquer  les  leçons  reçues  à  TEcole.  Deux  mois  de- 
vaient être  employés  à  cet  exercice  ;  mais  ils  n'étaient 
pas  compris  dans  les  douze  mois  de  la  troisième 
année  (i),  laquelle  était  ainsi  de  quatorze  mois. 

L'art  du  dessin  s'appi^end  principalement  en  co- 
piant la  bosse  et  la  nature.  > 

La  plupart  des  objets  n'ayant^  rien  de  précis  dans 
leurs  dimensions,  les  procédés  de  la  géométrie  des- 
criptive ne  leur  sont  pas  applicables  ;  ce  n'est  qu'en 
les  copiant  qu'on  peut  étudier  leurs  formes.  Cet  exer- 
cice procure  aux  élèves  deux  avantages  :  celui  d'ac- 
quérir la  facilité  d'exprimer  tout  ce  qu'ils  conçoivent, 
et  celui  d'être  attentifs  aux  formes ,  d'en  étudier  les 
beautés,  d'en  saisir  les  convenances  et  les  rapports^ 
et  d'être  en  état  d'en  faire  l'emploi  le  plus  avantageux 
dans  le3  travaux  publics. 

(i)  Dans  la  premiètc  distribation  du  temps,  il  n'en  avait  e'té  reservc 
aucune  partie,  soit  pour  des  Tacances,  soit  pour  la  préparation  aux 
examens.  Les  cours  devaient  embrasser  l'année  entière. 
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Les, élèves  devaient  être  exerces  à  dessiner  la 
figure,  rornemeat,  et  le  paysage,  et  se  familiariser 
avec  les  règles  du  goût  dans  lea  ouvrages  de  compo- 
sition. 

Physique. 

La  physique  se  divisait  en  deux  branché»,  que  Yar- 
rêté  ainsi  que  les  Dés^eloppemens  désignent  par  les 
noms  de  phjrsique  générale,  c'est  la  physique  pro- 
prement dite;  et  de  physique  parUculière  ou 
chimie. 

La  physique  générale  devait  être  UtUtée  sépa- 
rément dans  tous  les  déueloppemens  que  comporte 
son  objet. 

Elle  comprenait  : 

I*.  Les  propriétés  générales  des  corps. 

n?.  Les  propriétés  dont  ils  jouissent  en  vertu  de 
Fétat  solide  ou  liquide ,  ou  de  fluide  élastique. 

3*.  Les  propriétés  des  substances  qui  agissent  sur 
tous  ou  la  plupart  des  corps  de  la  nature ,  telles  que 
la  calorique,  la  lumière,  Ntectricité;  on  y  joignait 
Faimant.       ' 

4'.  Les  propriétés  de  Tatmosphère  ;  ce  qui  don*- 
nait  lieu  d'exposer  les  principaux  phénomènes  de  la 
météorologie  et  de  Thygrométrie ,  les  causes  des 
vents,  etc. 

5\  Tout  ce  qui  est  susceptible  de^énéralité  dans 
la  chimie ,  tel  que  les  lois  des  attractions  chimiques^ 
et  des  compositions  générales  qui  en  résultent. 

La  physique  particulière,  ou  chimie,  formait  trois 
branches ,  dans  chacune  desquelles  on  devait  donner 
des  applications  aux  arts  qui  emploient  des  matières 

4 


50  HISTOIRE 

de  différens  genres,  et  spécialement  à  cenx  qui  ont 
plus  de  rapport  aux  travaux  publics. 

La  première  branche  comprenait  les  substances 
salines. 

La  deuxième,  les  matières  organiques,  végétales  ou 
animales. 

La  troisième ,  les  minéraul. 

Les  élèves  devaient  exécuter  toutes  les  opérations 
nécessaires  pour  avoir  la  connaissance  parfaite  des. 
arts  qu'ils  seraient  chargés  un  jour  d'exercer  ou  de 
diriger. 

Après  avoir  ainsi  déterminé  et  motivé  les  objets  de 
rens^giiement,  les  documens  que  nous  analysons 
font  connaître  les  moyens  adoptés  pour  rendre  cet 
enseignement  efficace. 

L'un  de  ces  moyens,  celui  que  les  fondateurs  de 
rEcole  regardiaiient  comme  le  plus  fécond  en  succès , 
et  que. Fourcroy  avait  indiqué,  dans  son  rapport, 
comme  formant  le  caractère  distinctif  de  la  nouvelle 
Ecole,  consistait  dans  une  alternative  habilement 
combinée  de  leçons  orales  et  de  travaux  manuels  coi^ 
respondant  à  c^s  leçons.  Ce  mode  avait  été  en  usage 
à  rÉcole  de  Mézières,  où  Ton  en  avait  éprouvé  d'heu- 
reux effets.  Son  introduction  à  l'Ecole  des  Travaux 
publics  est  l'objet  d'un  article  formel  de  l'arrêté  d'or* 
ganisation. 

«  Les  instittAeurs,  y  est-il  dit,  professeront  aux 
«  élèves  réunis  des  cours  sur  les  différentes  parties  de 
«  l'instruction,  et  feront,  en  leur  présence,  les  opéra* 
«  tions  et  expériences  nécessaires  pour  l'intelligence 
a  des  cours.  -*-  Les  élères  exécuteront  eux*mémes, 
«  dans  des  salles  et  des  laboratoires  particuliers,  tonte 
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«  la  sërie  du  travail  propre  à  rendre  leur  instruction 
«  complète.  Enfin  ils  iront  au  dehors  faire  les  opëra- 
«  tioDs  que  ne  comporte  pas  le  local  de  l^Ecole.  » 

Le  cours  entier  des  études  est  de  trois  années, 
entre  lesquelles  les  objets  de  renseignement  sont  ré-* 
partis  de  ]«  manière  suivante  : 

Première  aimée. 

Les  principes  généraux  de  Tanalyse  et  squ  appli* 
cation  à  la  géométrie  des  trois  dimeosions* 

La  stéréotomie. 

Le  cours  de  physique  générale,  qui  sera  rép^t^  d« 
même  chaque  année,  en  sorte  que  chaquQ. élève  aura 
Foccasion  de  le  suivre  trois  fois, 

La  première  branche  de  la  physique  particulière  ou 
chimie,  appliquée  aux  substances  saline 

L*étude  du  dessin^  selon  la,  force  particulière  de 
chaque  élève. 

Deuxième  ojmée* 

Application  de  l'analyse  à  la  mécanique  des  solides 
et  des  fluides. 

L'architecture. 

Cours  de  physique  ^énérale^  comme  la.  première 
année. 

La  deuxième  branche  de  la  chimie,  concernaatlea 
matières  organiques,  végétales  et  animales. 

L'étude  du  dessin,  comme  il  est  dit  pour  la  prc'^ 
mière  année. 


4. 
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Troisième  annéei 

Application  de  l'analyse  au  calcul  de  leffet  de» 
machines  (0.. 

La  fortification. 

Cours  de  physique,  comme  les  deux  autres  années. 

La  troisième  branche  de  la  chimie,  comprenant  les 
minéraux. 

Le  dessin,  comme  les  années  précédentes. 

Tops  les  jours  de  travail ,  les  élèves  devaient  être 
à  TEcole,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu*^  deux 
heures  de  l'après-midi,  et  depuis  cinq  heures  jusqu'à 
\k\k\t  heures  du  soir. 

Dans  chaque  décade  (selon  la  division  des  mois 
établie  par  la  Convention),  six  jours  sont  consacrés 
aux  objets  qui  dépendent  des  mathématiques,  et  deux 
jours  sont  donnés  à  la  chimie ,  avec  faculté  de  con- 
tinuer le  lendemain,  qui  était  jour  de  repos,  les  opé-^ 
rations  non  terminées.  La  leçon  de  physique  géné- 
rale, pour  les  trois  divisions,  a  lien  dans  la  matinée 
du  cinquième  jour.  Repos  le  reste  de  ee  jour  et  tout 
le  dixième. 

Le  tableau  ci- après  fait  connaître  la  part  propor- 
tionnelle attribuée  à  chaque  branche  de  Tinstruction 
dans  le  temps  total^es  études  partagé  en  centièmes. 
Nous  n'y  comprenons  pas  la  physique,  parce  que  les 
leçons  relatives  à  cette  science  se  répétaient  dans  les 
trois  années,  n'étaient  suivies  d^ucune  étude,  et. 
n'avaient  pas  une  durée  déterminée. 

(i)  Dans  les  Développemens  il  n'était  pas  qoestioo  dn  calcul  de  Ptf» 
fet  des  machines;  la  deuxième  année  était  consacrée  h  la  mécanique 
des  solides  f  et  la  troisième  année  k  la  mécanique  des  fluides^ 
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/  i'«.  année,  &  la  géométrie  ' 

Aiulyae  pure 

1       des  trois  dimensions 

et 

r  a*,  année ,  à  la  mécanique. 

*     o.oB. 

appliquée , 

1  3*.  année  ,   au    calcul,  de 
1       Teffet  des  machines. 

Oé^mépne  descriptire 

/   !'«.  année,  à  la  stéréotomie. 

pure 

}  «•.   année,  à  Tarchitecture. 

o.5o. 

çt  appliquée, 

i  3«.  année ,  à  la  fortiication. 

Gbimte 

. 

.    o.a5. 

Dessin 

.     O.I7* 

I.OO. 


Le  nombre  des  instituteurs  et  des  autres  agens  de 
rinstruction  est  réglé  d'une  manière  conforme  à  la 
irarieté  et  k  l'étendue  de  renseignement. 

On  lit  dans  les  Déi^eloppemens j  «  qu'il  y  aura , 
«  pour  l'analyse,  un  seul  instituteur,  qui,  à  des  jours 
<c  différens,  donnera  les  leçons  aux  élèves  des  trois 
«  années,  »  et  qu'il  convient  que  cet  instituteur  soit 
seM)  i"*.  parce  qu'il  peut  remplir  toutes  les  fonctions 
qu'on  exige  de  lui;  a"",  parce  qu'il  est  important  que 
la  manière  d'employer  l'analyse  pour  les  recherches 
dans  la  géométrie  descriptive ,  dans  la  mécanique,  et 
dans  l'hydraulique ,  soit  la  même.  Toutefois ,  l'arrête 
d'organisation  ne  décida  pas  cette  question  d'une  ma- 
nière aussi  absolue  ;  il  porte  seulement  a  qu'il  y  aura 
«  au  moins  un  instituteur  j)our  l'analyse.  » 

Il  y  a  un  instituteur  et  un  adjoint  pour  chacune 
des  parties  snivantes  :  la  stéréotomie,  l'architecture, 
la  fortification,  la  physique  générale,  et  pour  cha- 
cune des  trois  branches  de  la  chimiQ. 
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Le  dessin  doit  être  enseigne  par  un  instituteur  et 
trois  maîtres.    ' 

En  tout  y  neuf  instituteurs,  sept  adjoints,  et  trob 
mattres. 

Chacun  des  trois  instituteurs  de  gëomëtrie  descrip- 
tive a  un  dessinateur  pour  Faider  dans  les  ouvrages 
qu  il  doit  préparer  pour  finstruction  de  TEcole*  Cea 
instituteurs  doivent  visiter,  tous  les  jours ,  toutes  les 
salles  de  leur  dëfiendanee. 

Au  cours  de  géométrie  descriptive  sont  aussi  atta- 
chés un  appàreilleur  ei  un  charpentier  exercés  dans 
l'art  du  trait;  un  menuisier  et  un  serrurier^  pour  la 
confection  et  Fentretien  des  modèles  de  tout  genre  ; 
et  un  modeleur  en  plâtre.  Ces  artistes,  outre  qu'ils 
sont  chargés  d'exécuter  les  objets  commandés  par  le 
directeur ,  doivent  encore  concourir  directement  à 
rinstruction  des  élèves,  en  leur  expliquant  les  diffé- 
rens  procédés  de  leurs  arts  respectifs.  Enfin ,  il  y  a  un 
cabinet  des  JAodèles  et  dessins,  composé  de  trois 
pièces,  dont  chacune  dait  renfermer  les  modèles  et 
dessins  relatifs  à  l'enseignement  d'une  année,  et  en 
nombre  sufllsant  pour  Tinstruction  de  tous  les  élèves. 
|je  Conservateur  est  chaîné  du  soin  de  faire  compléter 
et  d'entretenir  cette  collection.  Il  doit  aussi  faire  re- 
marquer aux  élèves  ce  que  les  modèles  présentent 
d'intéressant,  et  leur  communiquer  les  mémoires  qui 
en  contiennent  les  explications. 

L'instituteur  de  physique  générale  et  les  trois  ins- 
tituteurs de  chimie  ont  chacun ,  près  d^enx ,  «  un  ar- 
«  tiste,  »  pour  faire  les  préparations  des  cours  dans 
les  laboratoires,  et  aider  l'instituteur  «dans  les  re- 
u  cherches  auxquelles  il  potirrait  se  livrer.  » 
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Il  y  a,  en  outre,  un  artiste  pour  les  instrumens  de 
mathématiques  et  de  physique,  et  un  autre  pour  les 
instrumens  de  verre.  Tous  deux  doivent,  comme  ceux 
qui  sont  attachés  au  cours  de  géométrie  descriptive , 
expliquer  aux  élèves  les  procédés  de  leur  art. 

Il  y  a  un  conservateur  du  niagasin  de  chimie,  qui 
est  chargé  de  pourvoir  à  ce  que  les  instrumens ,  us- 
tensiles et  matières  nécessaires  chaque  jour  aux  opé- 
rations des  élèves  ou  des  instituteurs,  se  trouvent  en 
bon  état  sous  leurs  mains. 

Varrêté  ne  fait  aucune  mention  d'un  cabinet  de  phy- 
sique. Cette  omission  est  d'autant  plus  singulière  que 
l'on  trouve  dans  les  Péi^ehppemens  «  qu'il  y  aura  un 
«  cabinet  dé  physique  renfermant  les'machines  et  les 
«  instrumensnécessaires  aux  expériences  du  cours;  un 
«  laboratoire  particulier  destiné  aux  préparations  du 
«  même  cours;  un  ateliet  pour  l'entretien  et  la  cons* 
<c  truetion  des  machines  ;  un  conservateur  du  cabinet 
«  de  physique,  qui  devra  aussi  aider  l'instituténr 
«  dans  ses  travaux  ;  et  enfin ,  un  aide  de  laboratoire 
«  attaché  h  ce  csCbinet,  lequel  sera  un  artiste  capable 
«  de  concourir  atax  travaux  du  cours  (i).  »  Rien  de 
tout  cela  n'est  dans  Varrêté j  à  l'exception  d^un  arliste 
pour  lesinstrumens  de  physique  et  de  mathématiques, 
ainsi  que  nous  l'avdhs  dit  plus  haut. 

Enfin ,  il  y  a  une  bibliothèque ,  dont  le  Conserva- 
teur doit  fournh'  aux  instituteurs  et  aux  élèves ,  sur 

(i)  On  lit  aassi  dans  les  Déueloppement*  «  qu*il  faudra  perpeiacl- 
«  lement  enrichir  le  cabinet  de  tons  les  appareils  propres  k  démontrer 
•c  les  propriétés  ncm^elles ,  et  &  faire  connaUre  les  phénomènes  noo- 
«  Teaux ,  afin  qoe,  dans  TEcole  des  Travaux,  pubiics ,  tii»truçtwmf¥^9 
«  oB/utamment  le  pragrèi  des  lumiÀres  dans  toutes  les  parties  relatif  es 
«  h  son  objet,  » 
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A  cinq  heures  après  midi,  leçon  pratique  de  dessin* 

Les  cinquième  et  dixième  jours,  à  dix  heures  du 
matin,  leçon  de  physique  générale. 

Le  cinquième  jour,  à  midi,  leçon  orale  sur  le 
dessin. 

Vers  la  fin  des  cours  révdlulionnaires,  le  classe--* 
ment  des  élèves ,  dans  les  trois  divisions,  devait  avoir 
lieu  à  la  suite  d'un  exaipen,  dont  le  Conseil  de  TEiole 
était  chargé  de  déterminer  le  mode  et  de  juger  les 
résultats.  Les  études  habituelles  devaient  commencer 
immédiatement  api'ès. 

Cest  une  idée  qui  peut  paraître  singulière  que  oelle 
de  concentrer,  suivant  Texpression  de  Fourcroy,  dans 
un  espace  de  trois  mois,  un*enseignement  reconnu 
assex  considérable  pour  exiger  trois  années  de  tra- 
vaux et  d'études.  Cette  idée  serait  même  extrava* 
gante,  si  ceux  qui  Tavaient  conçue  ne  s'étaient  iMro- 
posé  d'autre  but  que  de  pouvoir  commencer  à  la  fois 
les  cours  des  trois  divisions ,  et  c'est  pourtant  l'unique 
motif  allégué,  soit  dans  les  Deçeloppemens^  soit  dans 
Varrêté  dorgarUsation.  Le  rapport  en  avait  indiqué 
un  autre  qui  serait  plus  plausible,  c'est  «  le  besoin 
«  pressant  que,  dans  les  circonstances  où  se  trouvait 
«  la  France,  on  avait  d'ingénieurs  éclairés,  yt  11  est 
permis  de  conjecturer  que  d'autres  motife  encore  s'é- 
taient joints  à  celui-là.  Au  moyen  de  rétablissement 
des  cours  révolutionnaires,  on  pouvait  porter  d^abord 
le  nombre  des  élèves  au  complet  de  quatre  cents;  on 
attirait  ainsi,  dans  les  divers  corps  d'ingénieurs,  beau- 
coup de  jeunes  gens  qui  avaient  un  commencement 
dHnstruction  dans  les  sciences,  et  qui,  plus  tard,  au- 
raient pu  se  trouver  engagés  dans  d'autres  profes^ 
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sjons.  JL'oayerture  simollaoée  des  trois  degrés ^é  Feiir 
seigoement  présentait  ea  outre  Favantage,  alors  con- 
sidérable, de  procurer  sur-le-champ  de  Temploi,  et, 
par  suite ,  up  traitement,  à  des  savans  qui  n'auraient 
pu  autrement  commencer  leur  service  à  FEcole  que 
la  seconde  et  la  troisième  année.  Il  n'était  pas  d'ail- 
leurs sans  vcqisemblance,  qu  à  une  époque  si  voisine 
de  la  clôture  des  établissemens  d'instruction  pu- 
blique, il  arriverait  à  la  nouvelle  Ecole  des  jeunes 
gens  d'une  instruction  très-inégde,  et  dont  un  cer^ 
tain  nombre  auraient  des  connaissances  assez  avan- 
cées dans  les  sciences  physiques  ou  dans  les  mathé- 
matiques. C'était  exposer  les  plus  forts  d'entre  eux  & 
consumer  en  pure  perte  un  temps  qui  pouvait  être 
plus  utilement  employé  pour  l'Etat  et  pour  eut- 
mémes,  que  de  les  ramier  aux  premiers  élémens 
des  sciences.  Les  cours  révolutionnaires ,  et  les  exa- 
mens qui,  devaient  les  terminer,  donnaient  le  moyen 
de  placer  chaque  élève  dans  la  classe  d'instruction  à 
laquelle  il  appartenait  Ainsi,  sous  les  divers  rap- 
ports, où  »  elle  peut  être  envisagée ,  la  mesure  dont 
nous  nous  occupons  offrait  des  avantages  importans 
pour  l'Etat,  pour  les  sciences,  pour  FEcole,  et  pour 
les  élèves. 

Le  désir  d'obtenir  immédiatement  les  bons  résultats 
que  Ton  se  promettait  de  l'institution  des  chefs  de  bri- 
gade, suggéra  l'idée  d'une  disposition  analogue  à  celle 
qui  avait  été  adoptée  à  Tégard  de  renseignement  gé- 
néral. De  même  que  l'on  avançait,  en  quelque  sorte, 
de  deux  années  dans  le  passé ,  l'ouverture  de  TEcole, 
au  moyen  des  cours  révolutionnaires,  où  l'on  devait 
former  par  anticipation  des  élèves  de  seconde  et  de 
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troisième  année,  ainsi  Ton  voulut  avoir,  de»  le  com- 
mencement des  cours  ordinaires,  les  vingt-cinq  chefs 
de  brigade,  qui,  dans  Tordre  régulier  des  choses, 
devaient  être  choisis  parmi  les  élèves  qui  auraient 
accompli  les  trois  années  d'études.  L'analogie  qui 
existait  entre  les  deux  projets  se  reproduisit  dans  les 
mesures  d'exécution.  Ainsi,  peu-de  jours  après  la  clô- 
ture des  examens,  et  environ  six  semaines  avant 
l'ouverture  des  cours,  la  Commission  des  Travaux  pu- 
blics fit  agréer  par  ies  trois  Comités  la  proposition  de 
donner  à  vingt-cinq  élèves  y  sous  le  titre  d'aspirans' 
instructeurs {t)y  aies  connaissances  préliminaires  in- 
«  dispensables  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade  y)i 
et  de  les  établir  à  cet  eflB?t  dans  une  maison  séparée 
que  la  Commission  indiquait. 

Ces  jeunes  gens  travaillaient  k  a  géométrie  des- 
criptive depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  deux 
heures  de  l'aprèsrmidi,  et  aux  sciences  physiques, 
depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu'à  neuf. 

L'enseignement  était  donné  par  trois  instituteurs  : 
Barruel,  pour  la  physique  générale;  Jacotol,  pour  la 
physique  particulière  (chimie),  et  Hachette,  pour  la 
géométrie  descriptive. 

Chaque  décade,  les  instituteurs  donnaient  des  ren- 
seignemens  sur  le  travail  et  les  progrès  de  ces  élèves , 
à  la  conférence  qui  avait  lieu  relativement  à  l'éta- 
blissement de  l'Ecole. 

Soit  que  les  vingt-cinq  élèves  désignés  pour  aspi^ 
ranS' instructeurs -particuliers  n'^eussent  pas  tous 

(i)  Onse  de  ces  jeuaes  !;ens  avaient  e't^  tîrt^s  des  Ecoles  des  Ponts  et 
Cbatistëea  et  des  Mines.  Les  autres  furent  choisis  d*après  lénrs  notes 
d*ezi|iBen.    | 
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Içs  qualilëâ  convenables-  pour  Temploi  de  chefs  de 
brigade,  soit  que  Ton  eût  juge  util'e  d'aiguillonner 
leur  zèle  par  l'émulatiou,  la  Commission  des  Travaux 
publics  proposa^  deux  jours  avant  Touverture  des 
cours  rëVolutionnakes,  d'en  porter  le  nombre  jusqu'à 
environ  cinquante,  en  faisant  un  nouveau  choix 
parmi  les  candidats  examines  qui  avaient  reçu  les 
notes  les  plus  favorables.  Les  vingt-cinq  chefs  de  bri^ 
gade  devaient  être  choisis ,  à  la  fin  des  cours  révolu^ 
tionnaires,  d'après  un  concours  entré  les  cinquante 
aspirans* 

La  Gemmission  obtint  aussi  que  des  cours  d'archi- 
tecture et  de  fortification  fussent  ajoutes  à  ceux  que 
suivaient  déjà  les  aspirans-instructcurs ;  et.  sur  sa 
demande I  le  Comité  de  salut  public  fit  appeler  à  Paris 
huit  jeunes  officiers  du  génie  formés  à  l'école  de 
Metz^  pour  concourir  avec  les  élèves  aspirans-instruc- 
teurs  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade.  Le  but  de 
cette  mesure  était  d'augmenter  l'instruction  sur  la 
fortification  (i). 

L'augmentation  du  nombre  des  aspirans -instruc- 
teurs rendit  nécessaire  de  transférer  la  petite  Ecole 
préparatoire  dans  une  maison  p]us  spacieuse  et  moins 
éloignée.  On  fit  choix  de  l'hôtel  Pommeuse,  qui  ren- 
fermait déjà  un  laboratoire  de  chimie,  dirigé  par 
GuytOQ  dé  Morveau ,  et  un  atelier  pour  la  fabrication 
des  lames  de  sabre.  Pendant  la  durée  des  cours  révo- 
lutionnaires, les  aspirans-insiructeurs  y  travaillèrent, 
chaque  jour,  depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu'à  huit. 

(i)  Cet  hait  officier»  da  Génie  fnrent  BruUey,  Gazin,  Huartf  B^r^ 
trand^  Prost,  Ferrât,  Bontemps,  et  H.  Say,  Ce  dernier  fni  eniaite 
adjoini  à  Pinstitulear  de  fortification.  ^ 
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Le  matin»  jusqa*à  deux  heures»  ils  assistaient  aux  le- 
çons  avec  les  autres  ëlèyes. 

Quoique  Monge  ne  fût  pas  du  nombre  des  institu* 
teurs  chargés  de  renseignement  à  TEcole  des  aspi- 
rans-instructeurs ,  il  ensuivait  assidûment  les  exer- 
cices, et  y  passait  chaque  jour  de  longues,  heures, 
aidant  ces  jeunes  gens  dans  leurs  travaux ,  les  échauf-* 
fant  de  Fardeui*  dont  lui-même  était  animé ,  pour  le 
succès  d'un  établissement  qui  était  en  grande  partie 
son  ouvrage ,  et  ne  s'épargnant  ni  fatigues  ifi  sonis 
pour  en  fonder,  sur  des  bases  solides,  la  duinée  etla 
prospérité.  Voici  dans  c^els  termes  il  paiie  luî-méme 
du  succès  de  TEcole  préparatoire  : 

«  Ces  jeunes  gens ,  qui  ;  dans  les  ttois  mois  suivans, 
«c  fréquentèrent  aussi  les  cours  préliminaires,  firent 
«  de  grands  progrès.  Tous  montrèrent  le  plus  grand 
«L  zèle,  et  quelques  uns  d'entre  eux  développèreni 
«  de  grands  talens.  Non-seulement  ils  éttidièrent  areo 
<t  fruit  ce  qu'ils  étaient  destinés  à  enseigner  aux  au- 
«  très;  mais  ils  s'occupèrent  encore  de  rechercher» 
a  nouvelles,  et  firent  faire  à  la  géométrie  descriptive 
«  qujelques  progrès  (i).  » 

.Nous  avons  dû  exposer  d'abord,  avec  l'étendue 
convenable  I  toiites  les  dispositions  fondamentales  ou 
accessoires  qui  se  rapportent  à  l'enseignement,  puis- 
que c'est  là  l'essence  miéme  de  l'institution.  N009 
allonst  maïutenant  faire  connaître  ks  parties  de  Inor- 
ganisation qui  louchent  à  là  police  et  à  radnsititstra- 
tion  de  l'Ecole. 

Un  directeur  est  chargé  de  la  police  tant  intérieure 
qu'extérieure  de  rétablissement.  Tout  ce  qui  con- 

(1)  Joarnal  de  TEcole  Poiytcchni4|iM,  pmmMr  cahier,  < 
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cerne  la  conduite  morale  îles  sentimens  politiques  et 
les  devoirs  particuliers  des  élèves,  des  chefs  de  bri- 
gade» desconserv^teurs,  et  généralement  de  tous  les 
fonctionnaires  et  agens  domiciliés  dans  rEcole,  est 
confié  à  sa  surveillance.  C^est  à  lui  que  doivent  s*a-- 
dresser  les  élèves  en  arrivant  à  Paris;  il  prend  soin 
de  leurs  intérêts ,  pourvoit  à  leur  logement,  s'il  en  est 
bes<Mn,  et  entretient  correspondance  avec  leurs  pa- 
rens  et  kurs  pèrw  de  famille  jùlre  donné  par  Tor- 
ganisation  aux  personnes  qui  se  chargeaient,  pour  un 
prix  cdnvenu,  de  loger  et  nourrir  les  élèves. 

Le  directeur  de  TEcole  est  aussi  chargé  de  Tadmi- 
nistratton  et  de  la  comptabilité,  tant  pour  le  matériel 
que  pour  le  personnel.  Il  est  aidé  dans  ses  fonc- 
tions par  deux  sous-directeurs ,  dont  Tun  s'occupo 
plus  particulièrement  de  l'administration,  et  loutre 
de  la  police.  Celui-ci  a  sous  ses  ordres  trois  substi-- 
tutSj  dont  les  fonctions  principales  sont  de  surveil^ 
1er  les  élèves  lorsqu'ils  sont  répartis  daiis  les  salles 
ou  laboratoires  particuliers,  pour  exécuter  les  opé^ 
rations  manuelles.  Chacun  des  substituts  est  attaché, 
pour  ce  service,  à  une  des  trois  grandes  divisions  des 
élèves. 

Malgré  la  dénomination  de  directeur  donnée  an 
fonctionnaire  dont  nous  venons  d'énumérer  les  prinr 
cipales  attributions,  on  trouve  dans  le  même  titre  de 
farrété  d'org^qisatijon,  oue  l'Ecole  sera  «  dirigée,  » 
tant  pour  l'instruction  qq<Q  pour  l'administration,  par 
un  Conseil  composé  des  instituteurs  et  die  leurs  ad-- 
joints,  du  directeur,  des  sous-directeurs,  et  dun  se- 
crétaire, qui  est  en  même  temps  conservateur  de  )a 
bibliothèque. 
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Par  rapport  à  Tinstruction ,  le  Conseil  s'occape  du 
mode  de  renseignement,  du  perfectionnement  des 
sciences  et  des  arts  qui  en  sont  Tobjet;  de  Temploi 
du  temps;  du  choix  des  ouvrages  et  modèles  les  plus 
propres  à  assurer  les  progrès  des  élèves.  Il  fait  les  r^- 
glemens,  tt  statue  sur  les  propositiotis  particulières 
relatives  à  ces  objets. 

Pour  ce  qui  concerne  l'administration  «  le  Conseil 
entend  les  rapport%  du  directeur  sur  cette  matière, 
examine  les  propositions  d'amélioration  ou  d'éco- 
nomie à  introduire  dans  le  régime  de  l'Ecole,  fait  les 
réglemeus  de  police ,  et  détermine  les  dépenses  ex- 
traordinaires à  demander  aux  autorités  supérieures  de 
rEcole,  ainsi  que  toutes  les  matières  à  soumettre  à 
leur  apjirobation. 

Enfin,  le  Conseil  prononcé  sur  les  plaintes  portées 
contre  les  élèves  et  contre  les  agens  de  l'Ecole  ;  et  si 
ces  plaintes  sont  assez  graves  pour  exiger  plus  qu'un 
avertissement  aux  personnes,  il  en  réfère  à  la  Com- 
mission des  Travaux  publics. 

La  surveillance  du  Conseil  sur  l'Ecole  est  exercée 
immédiatement  par  un  inspecteur  choisi  dans  son 
sein.  Cet  inspecteur  est  nommé  tous  les  mois  au  scru- 
tin par  les  membres  du  Conseil ,  et  n'est  pas  éligible 
pour  le  mois  suivant  ;  il  est  président  du  Conseil  et 
rapporteur  de  Tordre  du  jour. 

L'inspecteur  est  chargé  de  tenir  ta  main  à  ce  que 
l'ensemble  de  l'Ecole  se  maintienne  de  manière  à 
remplir  le  but  de  son  institution.  U  doit  s'informer 
des  progrès  des  élèves,  surveiller  tous  les  agens  de 
l'Ecole ,  et  rendre  compte  dé  ses  observations  au 
Conseil. 
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Au  nom  et  d'aprè9  la  dëlihëration  du  Conseil ,  il 
donne  aux  élèves ,  arïi^tes,  conservateurs,  et  autres 
agens,  les  témoignages  de  satb&ction  que  leurs  tra- 
vaux méritent;  il  leur  donne  aussi,  au  besoin,  les 
averiissemens  que  leur  conduite  morale  et  leur  défaut 
d^assiduité  paraîtraient  devoir  exiger. 

Le  Conseil  présente  à  la  Commission  des  Travaux 
publics  les  citoyens  propres  à  remplir  les  places  qui 
viendraient  à  vaquer  dans  son  sein.  A  Fégard  des 
autres  àgens ,  la  présentation  en  est  faite  au  Consejl 
par  ceux  de  ses  membres  dont  les  agens  dépendent 
isimédiatement  ^  le  Conseil  les  agrée,  s'il  le  juge  con- 
venable. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever  les  défec- 
tuosités trop  évidentes  de  cette  organisation  adminis* 
trative.  Ce  Conseil ,  chargé  de  la  direction  suprême 
de  TEcole,  et  rezerçant  par  un  de  se$  membres  re^- 
nouvelé  chaque  mois  nécessairement,  porte  Tem- 
preipte  du  temps  où  il  fut  institué  :  h  Convention 
Tavait  fait  à  son  image.  La  nature  des  choses  le  vou- 
lait ainsi;  et,  dans  les  vicissitudes ^^éprouva ,  de- 
puis cette  époque,  la  constitution  politique  de  la 
Frauiîe,  nous  verrons  plus  d'une  fdis  rautorité  direc- 
trice de  TEcole  se  mod^er  selon  les  formes  et  Fes- 
prit  du  gouvernement  de  TEtat.  Ce  qu'il  est  plus  im- 
portant de  faire  reafarquer  dans  les  attributions  du 
Conseil ,  c'est  le  devoir  qui  lui  est  prescrit  «  de  s'oc- 
«  cuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  des  arts 
«  qui  sont  l'objet  de  renseignement.  »  Si  Ton  fait  at-^ 
tention  que  toutes  les  Académies  étaient  alors  suppri- 
mées, on  sera  frappé  de  Timportance  quune  telle 
attribution,  dans  de  telles  circonstances,  donnait  à 
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ce  Conseil.  Aussi  ses  membres  mirent-ils  de  Fempres- 
sement  à  Texercer.  Dès  sa  première  séance,  nous  le 
voyons,  sur  la  demande  des  instituteurs  de  physi* 
que ,  charger  le  directeur  de  leur  procurer  une  cer- 
taine quantité  d'or  pur  et  sans  alliage  a  pour  des 
tt  expériences  intéressantes  qu*ils  se  proposaient  de 
«  faire  (t).  »  Peu  de  Jours  après,  il  institue  un  mode 
propre  à  recueillir  les  observations  faites  par  seê 
membres  sur  les  sciences  ou  les  arts.  Sa  cinquième 
séance  est  en  partie  consacrée  à  des  considérations 
sur  lorigine  et  les  progrès  de  Tarchitecture  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.  Une  des  suivantes  ren* 
îeriùe  une  discussion  étendue  sur  la  distinction  des 
fluides  en  compressibles  et  incompressibles.  Enfin , 
dans  celle  du  4  j^^nvier  179$  (i5  nivôse  an  m),  qui  est 
la  huitième,  il  est  rendu  compte  de  Texpérience, 
faite  dans  TEcoIe  même ,  pour  congeler  le  mercure  ; 
expérience  qui  n'avait  pas  encore  été  faite  à  Paris,  et 
que  favorisait  un  des  hivers  les  plus  rigoureux  du 
siècle.  La  séance  suivante  fut  encore  remplie  par  des 
réflexions  sur  les  résultats  de  cette  opération. 

Ce  mélange,  dans  un  même  Conseil,  d'attributions 
administratives  et  académiques,  pouvait  se  tolérer  ; 
mais  il  devenait  alors  nécessaire,  d'avoir  des  séances 
particulières  pour  l'exercice  des  unes  et  des  autres. 
Cest  ce  que  reconnut  bientôt 'Monge ,  dont  Tesprit 
était  sans  cesse  attentif  à  ce  qui  intéressait  les  sciences 
ou  TEcole;  et,  la  présidence  du  Conseil  lui  ayant  été 
déférée  pendant  le  deuxième  mois  (elle  avait  été 
exercée  le  premier  mois  par  Lagrange),  il  fit  arrêter 

(lyhtê  trois  Comités  ordonnèrent  à  Fagence  monétaire  ôm  fournir 
cinq  onces  d*or  et  quatre  marcs  d'argent  pors. 
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que  Tune  des  deux  séances ,  qui  se  tenaient  chaque 
décade,' serait  exclusivement  consacrée  aux  moyens 
de  perfectionner  l'enseignement  et  d'accélérer  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts ,  et  l'autre  aux  affaires 
d'administration  et  de  police  ;  que  les  séances  affec- 
tées aux  sciences  seraient  principalement  remplies 
par  la  lecture  des  mémoires  que  les  instituteurs  au- 
raient composés  sur  les  sciences  ou  snr  les  arts;  et 
que,  chaque  mois,  les  mémoires  seraient  imprimés 
dans  le  «  Bulletin  de  l'enseignement,  »  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  Ce  bulletin,  tiré  à  troà  mille 
exemplaires,  devait  être  distribué  aux  élèves  de  l'E-  * 
cole  normale,  à  ceux  des  Travaux  publics,  aux  insti- 
tuteurs et  agens  principaux  de  l'Ecole,  aux  ingénieurs 
et  aux  savans  connus  dans  toutes  les  parties  de  la 
France.  Enfin,  le  Conseil  pourrait  inviter  les  hommes 
les  plus  célèbres  dans  les  sciences  à  assister  à  ses 
séances ,  et  y  réunir  aussi  des  artistes ,  lorsqu'on  juge- 
roit  utile  ^  les  entendre. 

Voilà  bien  une  organisation  académique  ;  et  c'était 
une  heureuse  idée  que  de  rétablir  une  compagnie  sa- 
vante sous  les  yeux*  des  mêmes  hommes  qui  avaient 
supprimé  les  académies  comme  des  corps  privilégiés , 
dont  l'existence  était  ^opposée  au  principe  absurde 
d'égalité  que  l'orgueil  envieux  défendait  alors  avec 
tant  d'opiniâtreté.  Rien  ne  prouve  mieux  aussi  ce  be- 
soin de  communications  intellectuelles  qui  tourmente 
les  hommes  placés  à  un  degré  un  peu  élevé  sur  Té- 
chelle  de  la  science ,  que  cette  tendance  insurmon- 
table à  se  réunir  en  dépit  de  tous  lelô^tacles. 

Toutefois,  les  travaux  scientifiqu6«^'du  Consejff, 
même  dans  le  temps  ou  il  n'avait  qu'aine  seule  espèce  '{ 

.  ;.:•  '     5.     ' 
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de  séances,  ne  dérobaient  rien  aux  soins  que  lui  im- 
posait la  prochaine  ouverture  de  TEcoIe.  Chacun  des 
instituteurs  lui  avait  soumis  le  programme  de  son 
cours.  C'était  mféme  quelquefois  à  l'occasion  des  pro- 
grammes que  s'élevaient,  dans  son  sein,  les  savantes 
discussions  que  nous  avons  indiquées.  Il  s'était  sur- 
tout occupé,  avec  une  vive  sollicitude,  des  moyens 
d'accélérer  les  constructions  et  les  approvisionne- 
mens.  Mais,  ms^gré  ses  efforts,  l'Ecole  ne  put  être 
mise  en  activité  que  trois  semaines  après  l'époque 
fixée;  et  il  s'en  fallait  encore  beaucoup  que  les -dis- 
positions matérielles  fussent  complètes,  lors  de  Tou- 
verture  des  cours  révolutionnaires,  qui  eut  lieu  le 
ai  décembre  (i^  nivôse  an  m). 

Ces  cours  ne  consistèrent  qu'en  des  leçons  orales, 
lesquelles  n'étaient  suivies  d'aucun  travail  exécuté 
p9iT  les  élèves ,  ou  plutôt ,  chaque  instituteur  se  borna 
^à  y  présenter  le  tableau  concis  de  la  science  qu'il 
devait  traiter,  et  à  exposer,  non-seulemeot  de  quelle 
manière  son  cours  serait  distribué,  mais  aussi  cpm- 
ment  il  emploierait  cequ'ou  nommait  «  la  méthode  de 
«  l'exécution»  pour  le  succès  de  .l'enseignement;  car, 
il  faut  le  répéter ,  l'un  des  principaux  caractères  de  la 
nouvelle  Ecole  était,  dans  k^pensée  de  ses  fonda- 
teurs, ce  passage  continuel  de  la  théorie  à  la  pratique, 
qui  avait  le  double  objet  de  mieux  fixer  les  connais- 
sances théoriques  dans  l'esprit  des  élèves ,  et  de  pou- 
voir constater ,  en  quelque  sorte ,  matériellement ,  le 
ti*avail  fait  par  chacun  d'eux. 

Vers  la  fin  du  premier  mois,  le  Conseil  fit  impri- 
mer, i  deux  mille  exemplaires,  les  programmes  pré- 
sentés par  les  divers  instituteurs.   L'avertissei^ent 


DE  L'iCOLB  POlAfTBCHlflQUB.    [1794]  ^ 

inis|tf  a  tête  de  ce  recueil  fat  rédigé  par  Prieur ,  de 
la  Cote-d*Or.  On  y  remarque  la  première  aanonce 
d*un  bulletin  destiné  à  rendre  compte,  chaque  mois, 
de  ce  qui  se  sera  passé  de  plus  intéressant  dans 
renseignement  j  et  des  progrès  des  élèi^es.  La  rédac- 
tion de  ce  bulletin  avait  été  ordonnée  par  un  arrêté 
des  trois  comités  ,  eh  date  du  17  janvier  (s8  nivôse 
an  m  ). 

Le  même  avertissement  nous  apprend  qu'on  avait 
eu  à  se  louer  de  l'attention  et  de  Tintelligence  de  la 
plupart  des  élèves,  et  «  que  Ton  concevait  les  plus 
«  grandes  espérances  du  succès  de  tous,  lorsqu'ils 
«  auraient  joint  la  pratique  aux  études  de  la  théorie.  » 
Mais  déjà  s*était  fait  sentir  cet  inconvénient,  insépa- 
rable de  tout  enseignement  composé  de  sciences  di- 
verses, et  qui  consiste  en  ce  que  les  élèves,  suivant 
les  dispositions  ou  les  vues  particulières  de  chacun 
d'eux,  se  livrent  presque  exclusivement  à  Fétude 
d'une  ou  plusieurs  des  parties  de  l'instruction,  et  né- 
gligent plus  ou  moins  toutes  les  autres.  Dès  les  pre^ 
miers  jours  du  second  mois ,  la  proposition  fut  faite 
au  Conseil  de  demander  aux  trois  Comités  une  lettre 
destinée  à  faire  connaître  aux  élèves ,  a  qu'ils  doivent 
«  cultiver ,  avec  le  même  zèle ,  toutes  les  sciences 
«  que  Ton  enseigne  à  TEcole.  » 

Cet  inconvénient,  qui  semblait  d ailleurs  ample* 
ment  racheté  par  les  avantages  de  la  réunion  de  la 
physique  et  de»  mathématiques  dans  le  platf  d'études 
de  l'Ecole ,  n'empêchait  pas  le  Conseil  de  songer  à 
l'introduction  de  nouvelles  branches  de  connaissances. 
Le  9  janvier  (ao  nivôse  an  m),  il  avait  applaudi  à  l'idée 
de  former,  dans  TEcole  ,  un  observatoire  astrono- 
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mique,  où  les^ëlèves  auraient  appris  à  faire' tisam  des 
instrumens  qu^ils  devaient  employer  dans  la  suite 
pour  les  opérations^  topographiques.  Peu  de  jours 
après  y  en  s'occupant  de  faire  établir  un  hospice  pour 
les  élèves  malades ,  il  voulut  trouver  dans  cet  éta- 
blissement une  nouvelle  source  d'instruction  ;  et  il 
demanda  que  le  médecin ,  quf  serait  attaché  à  cet 
hospice ,  fût  chargé  de  faire  un  cours  de^salubrité  et 
d'anatomie  comparée.  Voici  les  motifs  présentés  à 
Tappui  de  cette  proposition  : 

«  Ou  ne  peut  faire  des  progrès  certains  dans  Fart 
«  du  dçssin  sans  connaître  les  diverses  parties  du 
«  corps  humain ,  leur  position  et  leurs  formes.  Cette 
«  connaissance  n  est  pas  moins  nécessaire  aux  ingé- 
ce  nieurs  qui  ont  à  déterminer  Faction  que  les  mo- 
«  teurs  animés  exercent  sur  les  machines.  Ceux  qui 
«  dirigent  les  travaux  publics  en  font  souvent  exé- 
«  cuter  dans  des  lieux  isolés,  humides  et  malsains, 
u  où  les  ouvriers,  qui  sont  attaqués  de  maladies, 
ft  manquent  de. secours,  parce  qu ils  sont  trop  éloi- 
«  gnés  des  villes.  Il  serait  donc  à  souhaiter  que  les 
«  ingénieurs  eussent  assez  de  connaissances  générales 
«  dans  Fart  de  guérir,  pour  leur  donner  des  secours 
«  convenables  et  provisoires  ,  en  attendant  qu'ils 
«  pussent  en  recevoir  de  plus  efficaces.  Enfin ,  )1 
«  n  est  pas  moins  important  que  les  ingénieurs  soient 
«  assez  instruits  pour  donner  aux  édifices  nationaux 
«  ou  particuliers  qu'ils  font  construire ,  Fexposition 
«  et  la  distribution  les  plus  propres  à  favoriser  la 
«  circulation  d'un  air  pur  et  à  conserver  ainsi  la  santé 
(c  de  ceux  qui  doivent  y  habiter.  )»  La  proposition 
fut  agréée;  et  Chaussier,  nommé  médecin  de  FE- 
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cole,  prit  séance  au  Conseil  parmi  les  instituteurs. 

Pendant  la  durëe  des  cours  préliminaires ,  les  per- 
sonnes qui  s'étaient  chargées  du  logement  et  de  la 
nourriture  des  élèves,  pour  la  somme  annuelle  de 
neuf  cent  francs,  vinrent  déclarer  que  cette  somme 
(qui  représentait  alors  unpeu  plus  de  cent  cinquante 
francs  en  numéraire)  ne  les  couvrait  paç  même  de 
leurs  frais.  Cent  vingt-cinq  élèves  avaient  été  placés 
dans  des  pensions  choisies  par  Tadministration  de 
TEcole.  Le  Conseil  autorisa  le  directeur  à  porter  k 
prii  de  ces  penûons  à  douze  cents  francs  (  environ 
deux  cents  francs  ):  c'était  la  somme  entière  du  trai- 
tement des  élèves  ;  et  encore  le  directeur  écrivit-il 
aux  parens  de  ceux-ci  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  les  hôtes ,  ou ,  poujr  parler  le  langage 
adopté ,  avec  les  pères  de  famille  de  leurs  fils ,  et  de 
suppléer  à  Finsuffisance  de  ce  prix. 

Cependant,  de  nouveaux  candidats  venant  chaque 
jour  se  présenter ,  le  Conseil ,  pour  mettre  un  terme 
aux  admissions  nouvelles,  sollicita  et  obtint  des  trois 
Comités  un  arrêté  qui  fixa,  pour  cette  année,  le 
nombre  des  élèves  à  trois  cent  quatre-vingt-«six ,  y 
compris  les  chefs  de  brigade.  Ce  nombre  fut  atteint 
au  moyen  d'un  second  concours  ouvert  à  Paris'et  dans 
les  départemens,  pendant  les  mois  de  janvier  et  fé- 
vrier. En  même  temps ,  le  moment  étant  venu  de 
choisir  les  chefs  de  brigade,  il  fut  décidé,  sur  la  pro- 
position de  Monge,  que  ce  choix  serait  fait  au  scru- 
tin et  à  la  pluralité  relative,  par  les  aspirans4nstruc- 
teurs,  entre  lesquels  il  devait  avoir  lien,  (i)  Ceux  qui 

(i)  Oaaninte-trois  aspîranft-instracteart  prirent  part  h  ce  scrnlin.  Les 
Tingt-cint]  dVntre  eux  qui  fnrent  nommés  chefs  de  brigade  curent  loiu 
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ne  furent  pis  élut  prirent  rang  parmi  les  élèves  des 
deuxième  et  troisième  divisions. 

Lors  de  la  formation  des  trois  divisions,  à  la  fin  des 
coursrévolntionnaireS)  le  nombre  des  âèves  était  ré^ 
duit  à  trois  cent  quatre-vingt-deux.  La  première  divi^ 
sion,  dont  le  cours  d*étûdes  devait  être  de  trois  ans, 
comprit  cent  cinquante-deux  élèves  répartis  en  huit 
brigades,  et  fut  composée  des  pkis  jeunes,  des  moin» 
instruits  et  de  ceux  qui  venaient  d'être  admis  à  la  suite 
du  second  concours. 

Les  deuxième  et  troisième  divisions  furent  com** 
posées  chacune  de  cent  quinze  élèves ,  répartis  en  six 
brigades,  et  devaient  rester,  Tune  et  l'autre,  deux 
ans  encore  à  TEcole,  en  alternant  entre  elles  k  la  fin  de 
Tannée,  pour  compléter  leur  instruction.  On  recon- 
nut même  la  nécessité  de  faire  suivre  à  ces  deux  di- 
visions ,  pendant  les  premiers  mois  des  cours  régu- 
liers, les  leçons  et  les  exercices  de  la  géométrie  des- 
criptive qui  avaient  lieu  dans  la  première  année  d*é-» 
tudes^ 

Quoique  les  deux  dernières  divisions  dussent  res* 
ter.  encore  dent  ans  k  l'Ecole,  on  espérait  recevoir  de 
nouveaux  élèves,  dès  Tannée  suivante.  On  comptait, 
pour  Itiur  ttouver  place,  sur  les  retraitas  et  les  chan- 
gemens  de  destination  qui  laisseraient  des  emplois 
vacansy'ét  aussi  sur  ce  que^  à  cette  époque ,  les  chefs 

]a  majorité  absolae.  Presque  tons  obtinrent  plus  des  deaz  tiers  des 
voix ,  et  dix-sept  en  rénnirent  plus  des  trois  qnaru.  Voici  leurs  noms  : 
M&lus»  Dnpuis,  Pnyolle,  Hetse,  Francœnr,  Bmslé,  PSatnrttl,  Callier» 
Biot,  Bonvel,  Lahure,  Saint-Genys,  Lancreiy  Uauterre»  £iidd,  Doaop» 
Ancelin»  Cavenne,  Debaudre,  Riche,  Lamande,  L*£vesqne-Durosta,  Le 
Maye,  et  DufÎTaa.-^^o/es  ces  noms  dans  la  liste  générale.  Promotion 
de  1794*  <—  Les  huit  officiers  du  Génie  ne  concoararent  pas. 
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de  brigade  seraient  pris  en  dehors  du  nombre  des 
éJèves. 

Parmi  les  opérations  qui  préparèrent  la  mise  en  ac- 
^vitéde  FEcole,  la  pins  importante  était  s^ns  contre- 
dit le  choix  des  hommes  qui  allaient  concourir,  dans 
des  fonctions  diverses,  aux  premiers  progrès  du  nou- 
vel établissement.  Nous  en  plaçons  ici  le  tableau. 

Analyse  et  Mécanique.  —  LàGtAHGB  et  Paort. 

Stéréotomie,  •— Mohgs  ei  HicBim. 

Architecture,  -^  Deloemi  et  Bàltaed. 

Fortification. — DoBEVBsm  et  Maetin  de  Cavpeedoh  ,  auxquels 
succédèrent  bientôt  Gatoieb  et  Sat. 

Physique.  -«  Hasseeveatz  et  Baeeuex.» 

{^mie.  —  !*•.  «nnëe  :  Fooeceot  et  Yauquelw . 
s*,  annëe  :  Bietboubt  et  Chaftal. 
3e.  année  :  G^ttov  ds^  Moetbau  et  IteunEA. 

Dessia. — ^Nevsu  ,  instituteur.  BficEndE,  Lemue  jeune  et  fiosio, 
maîtres. — Un  quatrième  emploi  de  maître  de  dessin  «  d'abord 
ajouté  aux  trois  autres ,  et  confié  à  Lemieb  aîné ,  fut  supprimé  la 
deuxième  année. 

Directeur. -^lAiÊSLktiJïiÈ  y  chargé  anssi  du  tours  de  Trataux 
cinls* 

Sous^DireeteurSé  —  Gassbe,  pour  Tadministration;  Ch.  Gae- 
deue-Lbbeuk,  pour  la  police  des  élèyes. 

Médecin.  > —  Cbaussiee  ,  chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité. 

Secrétaire  du  Conseil  et  Bibliothécaire.  —  P.  Jacotot. 

Substituts  du  Sous-Directeur  chargés  de  la  police  des  élèves. — 
J.  Jaootot  ,  GEirrsT-LABAUHx  et  Lepâee. 

Consen^ateurde  ht  galerie  des  Modèles,  Dessins  et  Grmmres. 

—  LOHBT. 

Conservateur  adjoinê.  —  Savait. 


74  HI8I0I&B 

LIVRE  DEUXIÈME. 
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L'ouverture  des  cours  ordinaires  fut  accompagnée 
d'une  circonstance  qui  lui  donna  de  l'ëclat.  Lagrange, 
en  acceptant  le  titre  d'instituteur,  avait  offert  ses 
conseils  et  ses  services  pour  tout  ce  qui  pourrait  être 
utile  à  l'Ecole  ;  mais  il  avait  déclaré  que  la  faiblesse 
de  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  de  se  livrer  à  l'en- 
seignement. Cependant ,  soa  zèle  pour  la  propagation 
des  connaissances  mathématiques  Payant  emporté  sur 
toute  autre  considération ,  il  fit  connaître  que  «  vou- 
«  lant  concourir  aux  progrès  de  l'Ecole  centrale  des 
«  Travaux  publics ,  il  ferait  un  cours  sur  toutes  les 
«  partiesdes  mathématiques  élémentaires.  »  LeConseil 
agréa  cette  offre  avec  reconnaissance  ;  et  la  première 
leçon  de  Lagrange  eut  lieu  le  24  mai  (5  prairial  an  tii)« 
en  présence  de  la  totalité  des  élèves,  car  les  trois  di« 
visions  y  avaient  été  appelées. 

«  Les  instituteurs  eux-mêmes  »  ,  dit  celui  d'entre 
euxquiavait  été  choisi  pour  l'adjointdu  grand  profes- 
seur (i),  (c  les  instituteurs  eux-mêmes,  empressés  de 
«  se  ranger  parmi  ses  auditeurs,  virent  avec  un  pro- 
«  fond  intérêt  l'un  des  hommes  qui  avaientle  plus  con- 
«  tribué  à  la  gloire  des  sciences ,  préparer  dans  l'es- 

(1)  Jooroal  de  TEcole  Polytcdiniquc,  deuxième  cabier,  pag.  3o6. 
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«  prit  des  jeunes  élèves,  qaiensont  Tespoir,  lesgermes 
«  des  découvertes  futures,  et  assurera  la  Francela  con- 
«  tinuation  de  la  prëérainence  en  analyse  et.en  gëo- 
«  métrie,  qui  lui  est  incontestablement  acquise  de- 
«  puis  le  milieu  de  ce  siècle.  »  k  C'était  là ,  dit  unautre 
«  savant(i) ,  qu'il  fallait  assister  pour  se  faire  une  idée 
fc  de  Fenthousiasme  de  cette  jeunesse  passionnée  dudé- 
«  sirde  s'instruire,  afin  de  mieux  servir  son  pays;  pour 
«  voir  d'habiles  professeurs  rendre  hommage  à  un 
d  si  grand  esprit ,  se  confondre  avec  les  élèves ,  afin 
«  de  s'éclairer  plus  tôt  de  sa  lumière  et  de  prendre  en 
<c  quelque  sorte  sur  le  fait  le  génie  de  l'invention ,  et 
a  pour  juger  du  religieux  silence  de  ce  nombreux 
«  auditoire,  quand  une  interruption  inattendue  indi- 
«  quait  chez  l'illustre  géomètre  une  de  ces  profondes 
«  distractions  qu'une  idée  imprévue  venait  parfois 
«  lui  causer.  » 

Malheureusement,  ces  paisibles  triomphes  de  la 
science  et  du  génie  étaient  souvent  troublés  par  les 
scènes  de  deuil  et  d'efiroi  dont  Paris,  dans  le  cours 
de  cette  année ,  fut  plus  d'une  fois  le  théfttre.-'Âu  mo- 
ment même  où  Lagrange  allait  ouvrir  son  cours,  la 
Convention ,  envahie,  comme  au  premier  avril  (  la 
germinal  an  ni),  par  une  multitude  furibonde  qui  lui 
redemandait  l'anarchie  et  les  écbafauds,  avait  sou- 
tenu ,  le  ao  mai  (  i^'  prairial),  une  nouvelle  et  plus 
sanglante  attaque.  L'Ecole  recevait  le  contre-coup  de 
«es  commotions  politiques.  Les  élèves  n'étaient  pas 
/  exempts  du  service  de  la  garde  nationale,  et  durent 
prendre  les  armes,  avec  les  habitans  de  Paris ,  pour 
protéger  le  gouvernement  contre  l'odieuse  faction  qui 

(i)  Biographie  isBjTerMlle  de  Micfaftiul,  art.  Lagrange» 
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s*effbrçait  de  ressaisir  le  pouToir.  Les  alarmes  exci- 
tées par  le  même  parti  se  prolongèrent,  et  entretinrent 
dans  lès  esprits  une  agitation  vague  et  insupportable. 
En  ce  même  temps ,  les  élèves  se  trouvaient  daiis 
une  grande  pénurie  des  choses  les  .plus  nécessaires. 
La  Convention ,  il  est  vrai ,  accorda  plusieurs  fois  des 
secours  pécuniaires  aux  plus  nécessiteux.  Mais  ces  se- 
cours ,  dont  le  premier  se  montait  à  trente  mille  livres 
(environ  trois  mille  cinq  cents  livres  en  numéraire), 
furent  toujours  au-dessous  des  besoins;  et,  pendantles 
mois  de  juin  etde  juiltet,  beaucoup  d'élèves,  ne  pou- 
vant'plus  subsister  dans  Paris ,  abandonnèrent  TEcoIe. 
Leur  départ  laissant  les  fonds  de  leur  traitement  dis- 
ponibles ,  on  les  répartit  entre  ceux  qui  avaient  déji 
été  secourus,  et  dont  le  nombre  était  encore  de  cent 
trente;  le  Comité  de  salut  public  fit  en  outre  distri- 
buer à  cent  cinquante  élèves  une  livre  de  pain  par 
jour. 

Des  difficultés  d'une  autre  espèce  vinrent  compli- 
quer une  si  fîlcheuse  situation.  11  paraît  que,  vers  le 
milieu  de  cette  année ,  on  eut  lieu  de  concevoir  des 
craintes  sur  le  maintien  de  l'institution  naissante.  Du 
moins ,  Prieur,  de  laCôte-d'Or,  dont  le  zèle  était  tou- 
jours actif  et  vigilant,  présenta,  dans  le  courant  de 
juillet,  aux  trois  Comités,  qui  le  firent  imprimer,  et 
à  la  Commission  chargée  de  préparer  la  constitution 
de  l'an  ni,  un  mémoire  sur  l'Ecole,  qui  a  tous  les  ca- 
ractères d'une  apologie.  Il-  y  développe  d'abord  les 
avantages  que  la  France  recueillera  du  grand  établis- 
sement qui  vient  d'être  créé  5  puis ,  passant  en  revue 
les  diverses  parties  de  l'enseignement ,  il  s'attache  k 
en  faire  ressortir  l'utilité  et  la  convenance.  La  branche 
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d'instructionsur  laquelle  il  s'arrête  le  plus  long-tempsy 
sans.doute  parce  qu  elle  était  le  plus  Tivement  con« 
testée,  c'est  le  cours  de  fortification.  Comme  les 
débats  dont  ce  coprs  fut  Tobjet  se  reproduiront  plu- 
sieurs fois  dans  nos  récits,  nous  allons  citer  le  texte 
même  des  argumens  dont  Prieur  s^appuie  pour  en 
justifier  Tintroduction  dans  l'Ecole* 

Après  avoir  dit  quelques  mots  «  sur  la  nécessité 
«  d'étudier  un  art  qui  a  tant  d'influence  sur  la  desti- 
«  née  de  TEtat,  »  il  ajoute  :  «  mais  la  raison  suffisam» 
«  ment  éclairéeveutqu  aujourd'huicetteconnaissance 
«  ne  soit  plus  concentrée  dans  une  seule  corporation, 
«  où ,  malgré  le  mérite  de  la  plupart  de  ses  membres 
K  et  les  impertans  services  qu'ils  ont  rendus  dans  tous 
«  les  temps ,  une  sorte  de  charlatanisme  peut  s'intro- 
«  duir^.  C'est  du  moins  une  chose  âcheuse  et  nui* 
K  sible  que  de  prêter  à  celte  inculpation.  La  nécessité 
«  du  secret ,  dont  on  a  parlé,  ne  doit  être  applicable 
«  qu'aux  moyeiis  locaux  de  chaque  place.  Mais  les 
«  principes  généraux  sont  très-bons  à  connaître  et 
«  h  répandre.  C'est  le  moyen  d'avoir  dans  nos  armées 
«  des  officiers  de  tons  les  grades  plus  capables  de  dis- 
«  poser  les  troupes  confiées  à  leur  commandement  ^ 
«  et  de  les  faire  agir  avec  avantage.  Si  l'on  restreint 
«  cette  instruction  aux  seuls  hommes  qui  doivent  en 
«  faire  lenr  profession  particulière ,  les  étrangers  sont 
«  à  notre  niveau;  car  ils  0|it  ausisi  des  ingénieurs,  des 
«  places  fortes ,  et  ils  apprennent  à  les  attaquer  et  à  les 
«  défendre.  Si,  au  contraire,  nous  étendons  la  com-^ 
(c  munication  de  ces  connaissances,  la  plus  grande 
«  concurrence  nous  donnera  des  hommes  de  iart 
«  plus  habiles^  ils  trouveront  d'autres  hombies  qui 
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«  deviendront  pour  eux  des  juges  ëclairës;  le  goa- 
«  vernement  saura  mieux  ce  qu'il  doit  accorder  ou 
«  refuser  dans  cette  partie  \  les  officiers,  les  géuëraux 
«  surtout,  ^n  tireront  le  parti  le  plus  avantageux  dans 
«  leurs  opérations;  enfin,  ce  en  quoi  les  nations  ri- 
«  vales  ne  pourront  pas  nous  imiter  de  long-temps, 
tt  la  nôtre  se  mettra  elle-même  en  possession  d'un 
«  de  ses  principaux  moyens  de  défense,  de  celui  qui 
«  donne  le  moins  de  prise  aux  chances  versatiles  de 
«  la  fortune ,  qui ,  bien  apprécié ,  procurera  une 
«  grande  économie  et  une  grande  réduction  dans  Té- 
«  tat  militaire ,  et  qui  est  par  conséquent  le  plus  con- 
«  forme  aux  intérêts  d'un  peuple  libre.  Ainsi,  donner 
«  de  la  publicité  aux  principes  de  Fart  fortifiant, 
a  l'enseigner  aux  élèves  de  l'Ecole  des  Travaux  pu- 
ce blics,  quelle  que  soit  leur  destinatiojijuturej  c^est 
«  un  bienfait  envers  les  citoyens,  qui  ne  leur  est  pas 
«  moins  important  que  de  les  avoir  armés  en  gardes  ^ 
«  nationales,  et  d'avoir  mis  à  leur  portée  la  fabrica- 
«  tion  de  leurs  armes ,  de  la  poudre  et  des  bouches 
«  à  feu.  » 

Prieur  appelle  ensuite  les  regards  des  Comités  et 
ceux  de  la  Commission  de  constitution  sur  l'instruc^ 
tion  publique ,  qui  était  alors  anéantie  -,  et  il  tire  de 
cette  dernière  circonstance  un  puissant  motif,  non- 
seulement  de  conserver  l'Ecole,  suivant  le  vœu  de  son 
institution,  mais  de  la  soutenir  et  de  la  protéger  de 
toute  la  force  du  gouvernement.  Le  reste  du  mémoire 
a  pour  objet  de  faire  connaître  les  difficultés  de  toute 
espèce  que  l'on  a  eu  à  combattre,  et  de  justifier  les  dé- 
penses du  nouvel  établissement.  A  cette  occasion , 
Prieur  examine  la  question  du  traitement  accordé  aux 
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ëlèyes,  et  conclut  à  ce  quil  lenr  soit  continue.  Il  en 
donne  pour  première  raison,  que  la  mesure  contraire 
restreindraittrop la  classe  dans  laquelle  lesëlèves  pour- 
raient être  choisis,  ce  qui  ferait  perdre  de  très-bons 
sujets,  et  empêcherait  même  d'atteindre  le  nombre  fixé 
par  Torganisation^  il  fait  de  plus  observer,  qu'on  ne 
pourrait  retenir,  par  aucune  discipline,  des  jeunes  gens 
qui  seraient  en  quelque  sorte  libres  de  tout  engage- 
ment envers  la  nation,  c'est-à-dire,  qui  ne  seraient  pas 
considérés  comme  remplissant  une  fonction.  Enfin,  il 
se  fait  Tavpcat  des  familles  rainées  depuis  la  révolu- 
tion, soit  par  les  événemens  delà  guerre  et  les  dé- 
sastres des  colonies,  soit  par  les  condamnations  révo- 
lutionnaires  et  Fémigration.  Il  cite  des  jeunes  gens 
qui,  après  avoir  cultivé  les  sciences,  ont  été  réduits 
pour  vivre  à  prendre  des  emplois  dans  les  bureaux , 
ou  à  servir  dans  les  armées  comme  soldats.  Ces  jeunes 
^ens,  qui  sont  accourus  pour  se  faire  admettre  à  l'E- 
cole ,  ne  pourraient  s'y  soutenir  sans  aucun  traite- 
ment. 

Le  Mémoire  de  Prieur,  dont  nous  ne  donnons  id 
que  quelques  fragmens ,  est  composé  avec  soin  ^  et 
ce  soin  même  prouve  que,  dans  ce  moment  où  la  Ck>n« 
vention  s'occupait  de  donner  des  institutions  à  la 
France,  l'existence  de  l'Ecole  se  trouvait  sérieuse- 
ment menacée.  On  y  découvre  aussi  que  les  points  en 
litige  étaient  le  système  d'enseignement,  au  moins 
dans  quelques  parties  principales  \  la  dépense ,  sur- 
tout en  ce  qui  concernait  les  appointemens  des  élèves, 
et  peut-être  aussi  la  difficulté  de  mettre  l'Ecole  en 
harmonie  avec  le  nouveau  plan  d'instruction  publi- 
que ,  qui  fut  décrété  trois  mois  plus  tard ,  mais  qui  se 


8o  HISTOIEB 

préparait  dès  lors  daos  les  Comités  de  la  Convention. 

Ce  fut  un  mois  environ  après  la  publication  de  ce 
Mémoire ,  que  parut  le  premier  cahier  du  Journal 
Poljiechniquef  contenant ,  ainsi  que  le  porte  son 
second  titre,  le  Bulletin  du  ttUiHÙlfait  à  l'Ecole 
pendant  le  premier  mois  de  ses  cours  réguliers.  Ce 
cahier,  dans  les  circonstances  que  nous  a  révélées  la 
brochure  apologétique  de  Prieur ,  avait  une  impor- 
tance particulière  :  c'était  en  quelque  sorte  le  premier 
produit  ostensible  et  appréciable  de  la  jeune  institu- 
tion. L'avant-propos  expose  Tobjet  du  jourpal,  dans 
les  termes  mêmes  de  l'arrêté  qui  en  ordonne'  la  publi- 
cation }  cet  objet  est ,  «  de  justifier  l'emploi  des  moyens 
ft  que  la  république  fournit  pour  Tinstioiction  des 
«  élèves;  de  les  encourager,  ainsi  que  ceux  qui  con* 
tt  courent  à  leur  enseignement,  par  la  publicité  don* 
ft  née  à  leurs  travaux  et  à  leurs  soins  *,  de  faire  prendre 
Il  aux  études  une  direction  qui  tende  sans  cesse  à  les 
«  perfectionner  ;  d'offrir  un  modèle  propre  à  guider 
«  d'autres  établissemens  d'instruction;  enfin,  de  ré- 
«  pandre  des  connaissances  très^utiles  relatives  aux 
s  arts  et  aux  sciences ,  et  de  provoquer  l'extension 
«  de  leur  domaine  par  des  découvertes  nouvelles  ou 
«  des  applications  heureuses,  s  On  fait  connaître  en- 
suite les  principales  bases  de  renseignement. 

Le  premier  article  du  cahier  est  le  compte  rendu 
par  Monge ,  du  cours  de  stéréotomie.  Il  est  précédé 
d'nne  note  concernant  les  chefs  de  brigade ,  l'ins- 
truction spéciale  qui  leur  a  été  donnée,  et  leurs  ra- 
pides progrès.  Les  articles  relatifs  anx  autres  cours 
sont  rédigés  avec  }e  même  soin ,  et  très-développés. 
Leurs  auteurs  sont  :  Lamblardie  et  Baltard ,  pour  Far- 
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chitecture;  Dobenfaeim,  pour  la  fortification;  Neveu, 
pour  le  dessjn;  Prony,  pour  l'analyse  appliquée  à  la 
mécanique;  B^fruel,  pour  la  physique  générale; 
Fourcroy,  Chaptal,  Bertholiet,  Guy  ton,  Vauqueltn, 
et  Chaussier  (  i),  pour  les  diverses  parties  de  la  chinîe. 
A  cee^coi|iptes  rendus  de  renseignement,  le  Consdl, 
fidèle  tu  double  but  de  stfn- institution,  avait  joint 
des  mémoires  intéressans  pour  le  progrès  des  sciences 
et  des  arts.  Le  premier  renferme  les  détails  de  Tex- 
pérïénce  de  la  congélation  do  mercure ,  expCrience 
fidte  dans  FEcole  même,  par  Rassenfirats,  Welter, 
Bonjour  et  flach^te;  le  second  présente  quelques 
moyens  d'économie  et  de  perfectionnement  dans  Tart 
de  la  chapellerie,  par  Chaussier.  Un  troisième  mé- 
moire, qui  dot  exciter  encore  plus  d'attention  etd'in*' 
térét,  parce  qu'il  avait  pour  auteurs  des  élèves,  ter- 
mine ce  cahier,  dont  il  fonne  une  portion  assez  con- 
sidérable :  il  traite  de  la  détermination  géométrique 
des  teintes  dans  le  dessin. 

Ce  Bulletin,  d'après  un  arrêté  des  trois  Comités, 
fut  imprimé  par  l'agence  des  lois,  tiré  à  quatre  mille 
exemplaires,  et  distribué  «  aux  membres  de  la  Con- 
«  vention,  aux  élèves,  aux  instituteurs,  et  autres  agens 
«  de  TEcole;  aux  ingénieurs ,  et  autres  employés  de 
H  ce  genre,  dont  la  Commission  des  Travaux  publics 
a  donna  la  liate,  aux  divers  établissemens  dHnstruc- 
«  ûon  ou  antres,  ainsi  qu'aux  citoyens  qui  pouvaient 
«  le  mieux  en  profiter.» 

Le  1*'  septembre  (  i5  fructidor  an  m),  la  Convenu 

ti)  ChauMier  s*ëuit  char|^  de  Tan  des  cours  de  chimie,  en  Tabsence 
de  ChapUd ,  qnî  était  allé  organîicr  qaelqaes  ânes  des  nouvelles  Ecoles 
de  Mëdeeioc. 
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lion  rendit  une  loi  qui  dut  dissiper  toute  inquiétude 
sur  Ja  conservatioB  de  TEcole,  piûsquelle  statuait 
sur  des  points  importans  de  son  organisation.  Cest 
cette  loi  qui  impose  k  FEcole  centrale  des  Travaux 
publics  le  nom  d'Ëcole  Polytechnique. 

L'ouverture  des  examens  d'admission  est  fitée  pour 
chaque  année,  au  aa  ou  aô  octobre  (i*'  brum^e),  et 
le  commencement ,  des  cours  au  ai  ou  aa  décembre 
(i"  nivôse). 

Les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  Ta- 
rithmétique,  l'algèbre,  comprenant  la  résolution  des 
équations  des  quatre  premiers  degrés,  et  la  théorie 
de$  suites;  la  géométrie:,  comprenant  la  trigonomé- 
trie, l'application  de  Valgèbre  à  la  géométrie,  et  les 
sections  coniques.  Les  autres  conditions  et  le  mode 
des. examens  sont  conformes  à  ce  qui  est  prescrit  par 
la  loi  du  a8  septembre  1794  (vojez  page  3o). 

Uh  jury ,  composé  de  cinq  membres  choisis  parmi 
les  savans  étrangers  à  TEcole ,  et  les  plus  distingués 
dans  les  sciences  mathématiques,  est  chargé  de  for- 
mer, d'après  les  notes  des  examinateurs,  la  liste  par 
ordre  de  mérite  des  candidats  «  qui  paraîtront  avoir 
«  le  plus  d'instruction  et  de  capacité.  >» 

Les  dispositions  de  la  loi  du  aS  septembre  J7949 
concernant  le  traitement  et  la  destination  ultérieure 
d^  élèves,  sont  maintenues  (voyez  page  3i-3a). 
'  Un  article  relatif  aux  examens  que  les  élèves  de- 
vront subir,  à  la  fin  de  chaque  année  d'études,  porte 
que  «  ceux  qui,  à  l'expiration  de  la  première  année, 
a  n'auront  pas  fait  les  deux  tiers  du  travail  affecté  à 
H  oette  année,  seront  censés  ^'avoir  pas  l'intention 
u  d'approfondir  l'étude  des  sciences  et  des  arts ,  et , 
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«  en  conséquence,  se  retireront  de  TEcole.  lis  ne 
«  pourraient  y  être  reçus  de  nouveau  qu'après  Tin- 
«  tervalle  d'une  année,  et  suivant  le  mode  établi  pour 
fc  la  première  admission.  » 

La  nouvelle  loi  était  le  complément  de  celle  du 
2t8  septembre  1794»  qu'elle  anréliorait  en  plusieurs 
points.  Quelques  dispositions  de  celle-ci,  qui  n'avaient 
statué  que  pour  la  première  année  de  l'Ecole,  reçoi- 
vent ici^un  caractère  de  permanence.  Le  nouvc^ii 
mode  établi  pour  la  formation  de  la  liste  d'admission 
ofire  plus  de  garantie  d'un  bon  choix;  le  degré  Ajas- 
truction  exigé  des  candidats  est  plus  élevé  et  viiéiip 
déterminé-,  enfin  l'instruction  et  le  travail  des  élèves 
sont  examinés  et  constatés  dès  la  première  année 
d*études.  Mais  ce  qui  donnait  surtout  à  la  dernière  . 
loi  une  grande  importance,  c'est  qu'elle  était  une 
^orte  d'approbation,  de  confirmation  formelle,  et, 
pour  ainsi  dire,  de  seconde  création  de  l'Ecole,  appès 
une  expérience  de  neuf  mois ,  qui  avait  permis  d'en 
juger  le  plan,  et  d'en  entrevoir  les  résultats. 

Le  gouvernement  ne  tarda  pas  à  donner  un'  nou- 
veau gage  de  ses  dispositions  favorables  pour  le  main- 
tien de  l'Ecole.  Le  projet  de  la  substituer  aux  é^coièis 
spéciales  ayant  été  abandonné,  on  s'occupa  de  fëof- 
gàniser  celles-ci,  et  de  régler  leurs  rapports  avec'  la 
première.  Une  loi  rédigée  dans  ces  vues,  et  présentée 
par  les  Comités  de  salut  public  et  d'instruction  ]>n^ 
blique ,  îiit  décrétée  par  la  Convention ,  le  22  octobre 
(3o  vendémiaire  an  iV).  Nous  n'extrairons  des  nom- 
breuses dispositions  qu'elle  renferme,  que  celles  qui 
intéressent  directement  l'Ecole  Polytechnique. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  ministre  de  TiiU^^ 

6. 
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rieur.  Le  service  de  TArtillerie  est  ajouté  à  ceux  pour 
lesquels  elle  formait  des  élèves.  Elle  doit  en  préparer 
aussi  a  pour  Texercice  libre  des  professions  qui  né- 
K  cessitent  des  connaissances  mathématiques  et  phy- 
«  siques.  »  Le  nombre  des  élèves  est  réduit  à  trois 
cent  soixante.  Le  système  général  de  l'enseignement 
est  d'ailleurs  maintenu ,  et  comprend  tonjoars  troîK 
années  )  mais  la  durée  du  séjour  des  élèves  à  TEcole 
varie  suivant  la  profession  à  laquelle  ils  se  destinent* 

Ainsi,  ceux  qui  veulent  être  ingénieurs  de  vais* 
seaux  ou  ingénieurs-géographes,  se  présentent,  après 
leur  première  année  d'études ,  à  Texamen  ouvert  à 
Paris  pour  l'admission  aux  écoles  d'application  de 
ces  deux  services. 

Ceux  qui  se  destinent  à  ^rvir  dans  l'Artillerie, 
dans  les  Ponts  et  Chaussées,  dans  le  Génie  militaire, 
ou  dans  les  Mines,  peuvent,  après  leur  deuxième 
année  d'études,  se  présenter  aui^  concours  ouvert»  à 
Paris  pour  ces  divers  services. 

Mais,  entre  ces  derniers,  il  y  a  encore  cette  diffé- 
rence, que  les  élèves  admis  pour  le  Génie  militaire  et 
les  Ponts  et  Chaussées,  doivent  achever  à  l'Ecole  Po- 
lytechnique la  troisième  année  du  cours  d'études, 
avant  d'entrer  à  l'école  d'application.  Leur  traite- 
ment, pendant  cette  troisième  année,  est  augmenté 
de  trois  cents  francs. 

Par  suite  des  dispositions  précédentes,  les  élèves 
doivent,  après  la  première  année  d'études,  passer  au 
travail.de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  année,  sui^ 
vaut  la  profession  particulière  à  laquelle  ils  se  desti- 
nent, ou  suivant  qu'il  sera  réglé  par  l'autorité  qui  di« 
rige  l'Ecole. 
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Ceux  qui  ne  «ont  pas  reçus  aux  divers  concours 
peuvent  rester  une  année  de  plus ,  et  se  présenter  de 
BOuVeau  à  Texamen.  Aucun  élève  lie  peut  passer  plus 
de  quatre  ans  à  TEcole. 

Enfirf,  un  article  est  ainsi  conçu  :  «  A  Tavenir,  il 
«  ne  sera  i^us  adjnîs  aux  écoles  particulières  du  Génie 
«  militaire,  des  Ponts  et  Chaussées,  des  Mines,  des 
«  Géographes,  ainsi  que  de  TArtillerie  et  des  Ingé- 
ML  nieurS  de  vaisseaux,  que  des  jeunes  gens  ayant 
«  passé  à  TEcolqi^ Polytechnique,  et  ayant  rempli 
«  toutes  les  conditions  prescrites. 

«  Néanmoins ,  jusqu'à  ee  qu'il  se  trouve  assez  d'é^ 
«  lèves  qui  aiejit  satisfait  à  ces  conditions,  le  Direc- 
M  toire  exécutif  entretiendra  ces  différons  services 
«(  par  des  élèves,  ou  choisis  suivant  l'ancien  mode, 
«  ou  tii^  de  r£cole  Polytechnique;  à  cet  effet,  il 
«  pourra  prendre,  dans  cette  Ecole,  ceux  dont  il  ju- 
«  ger^t  les  services  utiles  à  la  patrie,  suivant  les  cir* 
«  constances.  » 

.  Cette  dernière  disposition,  qui  était  purement  tran- 
sitoire, ne  subsista  que  jusqu'au  s5*raai  deFannée 
ifuivante  (6  prairial  an  iv  ).  Un  arrêté  du  Directoire, 
sous  cette  date ,  porte  que  «  les  examens  suivant  l'an* 
«  cien  mode  n'auront  {dus  lieu,  et  que  les  jeunes 
«  gens  qui  se  destineront  aux  services  publics  de- 
«  vront  passer  par  l'Ecole  Polytechnique.  » 

La  loi  que  nous  venons  de  rapporter  établissait 
l'Ecole  sur  des  fondemens  solides  :  en  liant  son  exis- 
tence à  celle  dea  écoles  spéciales,  elle  assurait  son 
avenir,  quelles  que  fussent  les  modifications  qu'é- 
prouveraient par  la  suite  son  organisation ,  ainsi  que 
le  mode  et  l'étendue  de  son  enseignements  En  un 


86  niSToiHB 

mot,  ^Ue  lui  faisait  prendre  rang  parmi  les  graniïe^ 

institutions  scientifiques  de  la  France. 

Ainsi  se  termina  cette  première  année  de  TEcole 
Polytechnique,  pendant  laquelletant  de  circonstances 
difficiles  avaient  multiplié  autour  d'elleles  emBarms  et 
les  dangers.  Pressés  par  deux  fléaux  à  la  fois ,  les  a^ 
signats  et  la  disette ,  le  tiers  de^  élèves  s'étaient  Me* 
cessivement  retirés.  Ceux  qui  avaient  en  plus  defres- 
sources  ou  de  persévérance,  détournés  de   leurs 
travaux  par  la  pénurie  des  subsî^talicés  o^  par  les 
agitations  politiques,  n'avaient  pu  acquérir,  au  moins 
pour  la  plupart,  qu'une  instruction  assez  imparfaite  ^ 
et,  comme  s'il  n'e&fc  pas  suffi,  de  ces  causes  de  dis* 
tractions,  les  élèves,  malgré  les  réclamations  du  Con- 
seil, étaient  toujours  astreints  au  service  alors  fré- 
quent de  la  garde  nationale.  Les  études  avalient  donc 
été  sans^desse  interrompues,  tantôt  pour  chaque  élè^e 
en  parliunlier ,  tantôt  pour  l'Ecole  tout  entière,  dans 
les  momens  de  crise  politique.  Pendant  les  premiers 
mois  de  1796,  des  jeunes  gens  se  réunissaient  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses ,  pour  soutenir  le 
parti  qui  avait  vaincu  Robespierre ,  et  ils  avaient  quel*- 
quefois  des  rencontres  violentesavec  les  hommes  ameu- 
tés par  les  chefs  cachés  du  parti  contraire.  Les  élèves 
partagaieut  généralement  les  sentimens  de  cette  jeu- 
nesse, et  quelques  uns  se  trouvèrent  compromis  dans 
ces  luttes  souvent  inégales.  Alors,  la  phis  grande  partie 
de  leurs  camarades  quittaient  tout  pour  aller  les  dé- 
fendre ou  les  venger.  Nous  avons  dit  que^  dans  les 
journées  du  r«'  avril  et  du  20  mai  (la  germinal  et  t«' 
prairial  an  m),  plusieurs  avaient  combattu  pour  la 
Convention  contre  les  Jacobins.  Quelques  mois  après, 
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dans  Id  fameuse  journée  du  5  octobre  (i3  vendé- 
miaire an  iv),  un  assez  grand  nombre  d^entre  eux  se 
joignirent  anx  cîtoyeiyi  de  Paris  qui  avaient  pri$  les 
armes  contre  la  Coni^ention  ;  et  une  enquête  fut  &ite 
dans»  TEcole  par  ordre  du  Comité  du  salut  public. 
'Q|ie*d$  soins  di^érens  pour  le  Conseil  et  pour  le  EK- 
reeiêitP^i  ft  fallait  tout  à'  la  ibis  rassurer  une  autorité  ' 
<9mbr»geose  sur  les  dispositions  des  élèves ,  et  en  ob- 
tenir pour  eux  des  secours  pécuniaires  et  du  pain;  il 
fallait  maintenir  ou  ramener  dans  ces  jeunes  têtes  le 
calme  nécessaire  aux  études^  tandis  que  tout  était, 
sous  leurs  yçux ,  dans  le  trouble  et  Ta^tation  ;  il  fal- 
lâît  introduire'  une  sorte  de  discipline ,  lorsque  tous 
les  mojeiC»  moraux  et  matériels  de  police  et  de  ré^ 
presskni*  manquaient  également  ;  il  fallait  enfin  bâtir 
r£coie  ;sans  interrompre  renseignement;,  et  Ton  vit 
un  instituteur  forcé  de  saisir,  pour  donner  sa  leççn\, 
Vheure  pendant  laquelle  les  oîmîers  prenaient  leur 
repas  et  lui  laissaient  ainsi  remplacement  libre.  A 
toutes  ces  difficultés,  parmi  lesquelles  on  doit  comp- 
ter encore  le  graojd  nombre  de  maladies  causées  par  la 
disette  et«p'ar  le  froid  rigoureux  et  prolongé  de  cet 
biver^  TEcole  naissante  opposa  le  s&èle  infatigable 
et  Ténergique  volonté  de  ses  fondateurs ,  de  Monge, 
de  Prieur,  de Lamblardie ,  et  de  tous  les  hommes  qui 
se  partagèrent,  dans  des  temps  si  calamiteux^  les  soins 
;de  renseignement,  de  la  police  et  de  Tadministratich;!. 
,  Une  perspective  moins  sombre  se  découvrait  à  Toà- 
verture  de  la  deuxième  année.  Le  gouvernepient  di- 
rectorial ,  que  la  Convention  venait  dîimposer  à  la 
France,  était  loin  sans  doute  d'offrir  des  garanties  de 
stabilité;  mais  du  moins  les  pouvoirs  n'étaient  plu5 
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Concentres  dan^  une  assemblée  soumise  ^lle-méoM  à 
tous  les  partis  qai  s'en  arrachaient  snccessÎTementla 
domination.  Le&mouvemens  populaires  étaient  miofix 
oooiprimëè,  et  Tanarcbie  sîëloignait  peu  à  pen  derant 
des  pensées  d'ordre  *et  d'avenir  qui  commençaient  à 
se  manifester.  LUnstruction  publique  allait  se  réor- 
ganiser de  toutes  parts.  Les  Ecdes  centfafes)  fon-- 
dées  par  une  loi  Au  ^  oetobire  'i795.(  3  bnimaîre 
an  rr),  sur  les  dÀris  des  and^M  collèges ,  se  prépa- 
raient à  distribuer  leur  .ieiiseignement**eiicydopédi- 
que,  exdté  por  feânns,  censuré  par  les  antres,  et  bien- 
^t  àbanddnnéw  Ce  n'est  pas  îd  le  lien  àfi  rechercher 
quel  fruit  l'ën&nlce  et  Tadolescence  pondaient  tirer  de 
ces  cours  d'histoire  naturelle,  d'idéologie^  d'éeono- 
mie  politique  et  législation,  d'hygiène,  d'arWet mé- 
tiers, d'agriculture  et  commerce,  auxqueb  étaîMt 
joipts  des  couw  d'histoire ,  de  grammaire  générale, 
de  langues  ancieiméli  et  de  belies^eltres,  pour  cha- 
cun desquels  il  n'y  avait,  comme  pour  les  pfemiitfn , 
qn'im  ^enl  profeisMr.  Nous  nous  horhdns  à  remâr'- 
quer  que^  dans  cea  nouVeann  établîssemens,  en  de- 
vait enseigner  aussi  les  mathématfquîes  et<lës  aris  dn 
dessin,  ainsi  que  la  physique  et  la  chimie  esipérî- 
mentales  ;  ce  qui  en  faisait  d'utiles  pépinières  pour 
l'Ecole  PolyteÂniqàe. 

Cent  quaranfte-trois  candidats  venaient  de  se  pré- 
senter au  'Concours,  et  trente-sept  seulettKait  avaient 
été  re^ttspar  le  Jury,  quoique  le  nombre  des  élèv^  se 
trouvât  réduit  de  trois  cent  quatre- vingt-deoit  il  deux 
cent  cinquante-six.  Mais  beaucoup  de  ceui  qne  la  dif- 
ficulté de  subsister  avait  éloignés  de  l'Ecole,  annon- 
çaient le  désir  d'y  rentrer.  Quaranle-deux ,  dont  fab- 
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sence  parut  suffisamment  jtMtifiée,  obtinrent  celle 
faveur,  qai  fut  refusée  à  plusieurs  autres.  Enfin, 
trois  promotions  tardives,  faites  parmi  les  candidats 
que  le  Jury  n'avait  pas  d*abord  admis ,  portèrenlle 
nombre  des  élèwes  au  complet  de  trois  cent' soixante  ^ 
fixé  par  la  dernière  loi.  D'autres  jeunes  gens  participè- 
rent avec  eux  à  renseignement  de  TEcole.  Quelques 
services  ajant  sollicité  pour  lemrs  élèves  l'avantage 
d'y  perfeclMMmer  leur  instructidn ,  l'autorisation  d'en 
suivre  les  exercices  fut  accordée  .par  le  gouverne* 
ment,  4!abord  à  quarante  jeunes  officiers  du  Génie, 
plus  tard,  à  trente-huit  élèves  de  TEcole  des  Mines 
et  à  deux  élèves  de  l'Ageoee  des  Poudres  et  Salpé* 
très;  Quatorze  ëtèves  dei'EcoIedes  Ponts  et  Chaussées 
Curent  admis  aux  leçons  de  l'instituteur  du  coun 
de  travaux  civils. 

Au  commencement  de  la  nouvelle  annlëe  scolaire, 
le  Conseil  voulant  donner  à  Prieur  un  témoignage  de 
reconnaissance  pour  la  part  qu'il  avait  {nrise  à  la  fon- 
dation et  aux  subcès  de  l'Ecole  Polytechnique,  lui 
adressa,  par  délibération  expresse,  Imvitation  d'as* 
sister  à  ses  séances  et  de  coopérer  à  ses  travaux,  et 
lui  çpnféra  ensuite  la  présidence  pour  le  motsjsnivant. 
Prieur  eut  bientôt  occasion  de  fournir  une  nouvelle 
preuve  de  son  xklé  pour  la  prospérité  de  l'Ecole.  Le 
Conseil  ayant  été  cliargé,  par  un  amrété  du  Directoire 
exécutif,  en  date  du  ^o  février,  de  présenter  ses  vues 
sur  les  modificEiïions  qu'il  serait  convenable  de  faire 
dans  l>Drgani$ation ,  sur  le  complètement  des  collbo* 
tions  et  des  pI^éparati£s  de  chaque  branché  d'ensei- 
gnement, et  sur  divers  objets  d'aâmini^ration,  tels , 
entre  autres,  que  les  dépenses  de  l'année  admette; 
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tètài  des  Mtimens,  et  hr  somme  nécessaire  pour  leur 
adièvement ,  ce  fut  à  Prieur  et  à  Monge  que  Ton  con* 
fi^  le  travail  relatif  à  rorganisation.  Le  rapport  fut 
fait  par  Prieur;  et  ce  fut  lui  encore  qui  rédigea  k 
rapport  général  sur  toutes  lea  questions  proposées  par 
le  Directoire.  Le.  nouveau  plan  d'organisation  fnt  ap- 
prouvé par  lé  gouvernement ,  le  ao  mars  (  3o  ven- 
tôse an  IV  )•  Voici  en  quoi  il  diffère  du  premier  : 

Le  cours  d'Architecture  reçoit  la  dénomination  de 
cours  de  Travaux  civils  :  les  matières  dé  renseigne- 
ment restant  d'ailleurs  les  mêmes. 

Une  nouvelle  branche  est  ajoutée  au  QQur.s  dé  Phy- 
sique générale,  sous  le  titre  de  Zootechnie.  Elle  est 
destinée  k  Êiire  connaître  la  structure  et  la  forqé  des 
animaux,  ainsi  que  leur  emploi  dans  les  machines. 
On  doit  y  joindre  des  principes  sur  la  salubrité  des 
lieux  et  édifices  publics  et  privés. 

La  loi  du  aa  octobre  1795  ayant  réglé  (vôy^  p.  84)* 
que  les  élèves,  après  la  première  année  -d'études, 
«  passeraient  au  travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troi* 
«  sième  année,  suivant  la  profession  particulièfe  à 
«  laquelle  ils  se  destineraient  »,  cette  désignation 
de  den^ième  ettrobième  année  était  dè&lors  devenue 
inexacte.  La  nouvelle  organisation  établit  celle-ci  : 
année  de  Stéréotomie,  année  de  Travaux  civils,*  an- 
née de  Fortification,  ne  faisant  d'ailleurs  en  cela  que 
consacrer  un  usage  préexistant.  JLa  répartition  des  ob- 
jets de  l'enseignement  entre  les  trois  années,  éprouve 
aussi  quelque  modification. 

Dans  l'année  de  Stéréotomie ,  on  joint  à  l'Analyse 
pure  et  apj^quée  les  élémens  de  h  Statiqae ,  pour 
préparer  l'étude  de  l'année  suivante. 
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Le  cours  de  Physique  gênerais  continue  d'étre^ait 
dans  cette  même  année,  mais  les  élèves  des  deun  antres 
années  n'y  sissistent  plus.  On  y  substkùe,  dans  Tannée 
de  Travaux  civils,  «  le  cours  de  Zootechnie  et  de 
«  Salubrité  »  dont  nous  avons  parlé-,  et,  dans  Tannée 
de  Fortification  «  la  visite  des  ateliers  les  plus  intéres- 
«  sans  des  arts  mécaniques  et  chimiques.  » 

Enfin ,  «  les  ports  maritimes  et  les  édifices  qui  en 
dépendenl»  sont  détachés  de  Tannée  de  Travaux  cî- 
▼ils  et  ajoutés  à  Tannée  de  Fortification. 

Te|ssont  les  changement  que  Texpérienc^  d'une  an* 
née  avait  fait  introduire  dans  le  système  de  Tensei- 
gnement.  -Il  en  résulta  une  augmentation  dans  le 
nombre  des  instituteurs.  La  première  organisation 
porte  qu'il  y  en  aura  au  moins  un  pour  l'analyse;  et 
nous  avons  fait  remarquer  qu'on  lit  dans  les  Déve-- 
loppemenSj  qu'il  conyient  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  pour 
les  trois  années.  Toutefois  cette  seconde  organisation 
en  établit  un  pour  chaque  partie  de  >Tanalyse ,  ce  qui 
en  élève  le  nombre  à  trois.  Ce  troisième  emploi  d'ins- 
tituteur d'analyse  fut  donné  à  Ferry ,' ancien  profes- 
seur de  l'Ecole  de  Mézières.  En  second  lieu,  outre 
l'instituteur  des  Travaux  civils ,  il  en  est  créé  un  pour 
Tarchitecture  proprement  dite.  Durand  fut  appelé  à 
ces  fonctions.  Le  nombre  des  adjoints  et  des  maîtres 
restait  le  même.  Un  article  porte  qu'un  des  institu-- 
teups  ou  adjoints  précédemment  désignés  pôtBUraéti^e 
en  mén&e  temps  médecin  Ae  l'Ecole 

A  Tégard  des  antres  agens  de  Tinstruction  :  le  Con- 
servateur du  magasin  de  chimie  prend  le  titre  de  Pré- 
parateur général  de  chimie  ;  cette  place  était  remplie 
par  Bouillon-Lagrange  :  les  artistes  placés  pi*ès  des 
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in^toteors  de  Chimie  reçoivent  la  dënomination 
d'instructeuEfr-chimistes  ;  c'étaient  alors  Raimond , 
Welter  et  Bonjour  :  il  n'est  plus  fait  œentioa  de  lar- 
tiste  qui  était  près  de  Tinstituteur  de  physique  gënë- 
raie.  Le  nombre  des  aides  de  laboratoire  est  réduit 
à  dix  ;  et  leurs  fonctions  sont  bornées  à  IfaTaillér 
aux  préparations  de  chimie  et  de  physique,  sous  la 
direction  des  instructeur&<himistes  ^  du  préparateur 
général  et  des  instituteurs.  Us  ne  doivent  plus  être 
choisis  que  sur  des  preuves  d'intelligenceet  de  bonne 
conduite^p  Un  règlement  particulier  porte  qu'il  E*ea 
sera  pas  admis  d'un  âge  au-dessous  de  quatorze  aas. 
On  commença  à  rechercher  ces  emplois^  des  Dé* 
pûtes,  i^i  instituteurs  les  sollîeitèrent  pour  kws 
parens,  et  même  pour  leurs  fils. 

Ce  fut  dans  les  atlributionsdu  Directeur  que  l'ar* 
rôtë  du  ao  mars  opéra  les  changemens  les  plus  im*- 
portans.  La  première  organisation  en  faisait  un  agent 
subordonné  du  Conseil;  celle-ci  lui  en  donne  la  pré- 
sidence ,  et  le  charge  de  diriger  toutes  les  parties  du 
service,  n  II  a  la  surveillance  de  l'Ebole;  il  s'oceupe 
«  sans  cesse  des  moyens  d'atteindre  le  bot  deTindti- 
«  tutioit  de  cet  établissement,  qui  est  la  plus  grande 
d  instruction  des  élèves.  Il  doit  s'informer  de  leinrs 
a  progrès,  de  l'état  auquel  ils  se  destii^efttv  et  re- 
«  cueillir  tous  les  reaseignemens  proprés  à  éckôier 
«  le  geuvernen>ent  sur  les  fonelioBS  qu'il  serait  eon^ 
«  venable  de  leur  confier  un  jour.  Il  veiUe  pafticuHè- 
«  rement  à  l'exécutibn  de  tout  ce  qui  a  ra|ipart  à  fad- 
«  mis^on  des  élèves,  à  lettr  sortie  de  l'Ecole,  à  leur 
«  passage  d'une, division  à  une  autre,  et  aux  examens 
«  qu'ils  doivent  subir.  11  propose  la  liste  des  khefe 
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«  de  brigade  à  nommer  oa  à  cbanger/U  rend  compte 
«  ao  ministre  de  Tintërieur  de  tont  ce  qui  intéresse 
<i  le  service  de  TEcole,  et  transmet  à  TEcole  tout  ce 
«  qui  vient  du  ministre.  Enfin ,  il  donne  aux  élèves, 
«  artistes,  conservateurs,  et  autres  agens  de  TEcole, 
f  les  témoignages  de  satbfaction  ou  les  avertissemens 
«  dont  rinspecteur  était  précédemment  chargé.  » 

L'emploi  de  directeur  était  alers  occupé  par  Des- 
hautschamps,  officier  général  du  Génie.  Lamblardie 
s'en  était  démis  pour  reprendre  la  direction  de  l'E- 
cole des  Ponts  et  Chaussées,  tout  en  conservant,  dans 
TEcole  Polytechnique,  les  fonctions  d'instituteur  du 
cours  de  Travaux  civils.  Il  avait  d'abord  eu  pour  suc- 
cesseur dans  celles  de  directeur,  Lecamus,  ancien 
membre  de  la  Commission  des  Travaux  publics. 

Les  ^fiux  sous-directeurs  sont  remplacés  par  trois 
administrateurs  qui  se  partagent  les  fonctions  relatives 
à  la  police  et  à  l'administration.  Us  doivent  se  sup- 
pléer les  uns  les  autres,  au  besoin.  Ch.  Gardeur-Le* 
brun  continua  d'être  chargé,  sous  ce  nouveau  titre, 
de  la  police  de  l'enseignement  et  de  la  surveillance 
des  élèves.  Ses  deux  collègues  furent  Lecamus,  pour 
les  approvisionnemens  et  le  service  intérieur,  et  Ler- 
mina  pour  la  comptabilité  et  la  direction  des  bureaux. 
Casser,  ancien  directeur-adjoint,  chargé  de  l'admi- 
nistration, avait  repris  son  service  dingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées* 

Les  troLB  emplois  de  Substituts  de  ladministrateur 
chargé  de  la  police  sont  conservés.  J.  Jacotot  el 
Griffet-Labaume  s'étant  démis  de  cens  qu'ils  occu- 
paient, eurent  pour  successeurs  Durand,  qui  faisait 
en  même  temps  le  cours  d'architecture,  et  Fourier, 
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qui  était  aussi  chargé  d'une  partie  du  cours  d'analyse. 
Le  Consei]  est  maintenu  dans  toutes  ses  attribu-* 
tîons,  à  la  réserve  de  celles  qui  n'étaient  point  com- 
patibles avec  la  nouvelle  situation  du  Directeur,  c'est* 
à-dire,  que  rien  n'est  changé  relativement  à  son  in- 
fluence sut  l'instruction.  Quant  à  l'administration,  il 
entend  les  rapports  sur  cette  matière*,  mais  ces  rap- 
ports ne  sont  plus  présentés  par  le  Directeur.  Il  ap- 
prouve les  réglemens  de  police,  et  ne  les  fait  plus.  II 
prononce,  comme  auparavant,  sur  les  plaintes  por- 
tées contre  les  éièyes  ou  les  divers  agens ,  et  transmet 
au  ministre  celles  qui  sont  assez  graves  pour  exiger 
plus  qu'un  simple  avertissement  aux  personnes.  Enfin, 
il  nomme  k  tous  les  emplois  de  l'Ecole,  même  à  celui 
de  directeur.  L'agrément  du  ministre  de  l'intérieur 
est  nécessaire  pour  ceux  d'entre  ces  emplois  qui 
donnent  voix  au  Conseil.  Pour  celui  de  directeur,  il 
faut  en  outre  la  confirmation  du  Directoire  exécutif. 
Un  nouvel  article  l'elatif  au  journal  prescrit  de  le  pu- 
blier chaque  mois.  L'objet  de  cette  publication  est 
toujours  «  de  &ire  connaître  la  marche  de  Tenseigne- 
«  ment  ainsi  que  les  travaux  des  élèves,  ceux  des 
«.  instituteurs,  et  des  autres  agens  qui  coopèrent  à 
«  l'instruction^  Le  secrétaire  du  Conseil  doit  recueil- 
tt  lir  les  matériaux  de  ce  journal,  leur  donner  au  be- 
«  soin. la  forme  convenable,  et  mettre  tous  ses  soins 
«  à  tenir  constamment  cette  besogne  au  courant:  » 
Les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  et  de  biblio- 
thécaire sont  séparées.  P.  Jacotot,  qui  les  exerçait 
cumulativement,  s'élant  retiré,  les  premières  furent 
confiées  à  Halma  (i),  et  les  dernières  à  Peyrard. 

(t)  VojFcs  k  note  ait  bas  de  la  page  laS. 
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Mous  avons  remarque ,  dans  la  première  oi^anisa- 
lion,  cet  article  qui^  en  prescrivant  au  Conseil  de 
s'occuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  des 
arts  enseignés  aans  l'Ecole,  Tërigeait  en  corps  acadé- 
mique j  alors  qu  il  n^existait  plus  en  France  de  com- 
pagnies savantes.  Nou^  remarquerons  ici  que  la  nou- 
velle organisation  lui  conserve  cette  attribution  dans 
des  circonstances  entièrement  opposées,  puisque TA- 
cadémie  des  Sciences  venait  de  renaître  sous  le  nom 
de  Classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques 
de  rinstitut  national,  établi  par  la  loi  du  a5  octobre 
1795  (3  brumaire  an  iv)«  Les  principaux  membres  du 
Conseil  furent  appelés  des  premiers  à  Tlnstitut;  ef  ce 
fut  là  désormais  qu'ils  satisfirent  ce  besoin  de  com- 
munications intellectuelles  qui  leur  avait  fait  sans 
doute  trouver  dans  les  réunions  du  Conseil  un  attrait 
que  maintenant  elles  ne  leur  offraient  plus  exclusi- 
vement. Toutefois,  il  était  important  que  l'article  eût 
été  maintenu*,  il  excitait  les  divers  membres  de  l'E- 
cole à  y  porter  l'offrande  des  produits  de  leurs  tra- 
vaux ,  que  l'on  verra  dorénavant  remplir  les  pages  du 
Bulletin  ;  et  le  Conseil  pouvait  aussi  s'en  autoriser  pour 
réclamer  les  moyens  de  faire  des  recherches  et  des 
expériences  qui  eussent  été  trop  dispendieuses  pour 
des  particuliers.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  obtenu  du 
gouvernement  la  disposition  d'un  aérostat  construit 
au  dépôt  militaire  et  scientifique  de  Meudon,  pour  le 
service  des  années ,  il  avait  chargé  une  commission , 
composée  dç^onge,  Prony,  Say,  Lomet  et  Guy  ton 
de  Morveau ,  de  s'occuper  du  perfectionnement  et  de 
Textçnsion  des  expériences  aérostatiques.  On  sait  que 
le  succès  de  Fleurus  avait  été  en  partie  attribué  à 
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remploi  d'une  de  ces  machines ,  au  mojen  de  laqudle 
on  avait  pu  reconnaître  les  forces  et  les  mouvemeos 
de  Tennemi.  Le  Conseil  Yehait  encore  de  solliciter 
l'acquisition  d'une  pompe  à  feu  des  iAres  Fërieri  et 
celle  de  la  machine  à  distiller  dans  le  vide^  inventée 
par  Meunier.  U  s'occupait  d'étabKr,  dans  l'enoeiBle 
de  TEcole,  une  petite  verrerie.  Un  four  k  poterie,  une 
chambre  de  plomb,  une  serre  pour  faire  des  expé* 
riences  sur  la  lumière ,  et  un  observatoire.  Dans  le 
seul  intérêt  des  sciences,  il  prétait  à  Borda  et  &  Sé- 
guin divers  instrumens  d'astronomie  ou  de  physi- 
que; et  il  fiûsait  demander  au  ministre  des  finances, 
qui  les  lui  accordait  aussitôt,  des  diamans  brnis  dé- 
posés à  l'hôtel  des  Monnaies  (i)^  et  qui  servirent 
depuis  aux  fameuses  expériences  de  Guyton  de  Mor* 
veau. 

Cependant)  à  mesure  que  les  institutions  scienti* 
fiques  se  relevaient,  l'importance  ettraordinaire  que 
leur  anéantissement  avait  donnée  à  l'Ecole  ne  pouvait 
manquer  de  s'affaiblir.  Jusqu'alors  elle  avait  puisé, 
dans  les  dépôts  publics,  les  instrumens,  les  machines, 
les  objets  d'arts  et  de  sciences  nécessaires  à  ses  tra- 
vaux ou  à  l'accroissement  de  ses  colteotions,  et  les 
livres  qui  formaient  sa  bibliothèque.  Aucune  disposi* 
tîon  législative  n'avait  encore  limité  ses  dépenses  »  et 
les  Comités  s'étaient  montrés,  à  cet  égard,  aussi  gé- 
néreux que  le  permettait  la  détresse  des  finances. 
Cette  facilité  devait  avoir  un  terme.  Dès  le  premier 

(i)  Ce»  dîamans  ptoTcnaient  d'une  prwe  faîte  »ur  Hp  ▼aissetu  «nghiiâ 
▼«nam  da  SéBëgal.  Le  mi^i^tre  <m  ordonna  la  remue,  par  tiertf  n«  Mu- 
atfum  d'Huioiye  Raïujrclle,  à  l'Ecole  de»  Mine»,  ci  k  l'Ecole  Polyiech- 
oicme.  Le  lot  de  celle-ci  fui  de  vingt-six  diamans,  pesant  ensemble  3.662 
grammes  (  près  de  17  carat»). 
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mois  (de  la  deuxième  année ,  l'Ecole  ayant  fait  la  de- 
mande d'un  grand  miroir  concave ,  d  un  pyromètre 
et  d'une  machine  à  Papin,  ëpron^a  un  refus.  Il  est 
vrai  que  ce  refus  av^  revêtu  la  forme  4>lus  douce 
d'un  simple  ajournement;  mais  il  était  motivé  sur  ce 
que  rétablissement  de  rinslittft  obligeait  le  ministre 
de  rintérieur  de  suspendre  la  concession  des  objets 
qui  pouvaient  être  utiles  à  l'Ecole. 

Ce  ministre.,  qui  était  Bénézecfa ,  professait  d'ail- 
leurs la  plus  haute  qiinion  de  l'Ecole  Polytechnique 
et  des  avantages  qu'elle  devait  procinrer  à  la  France. 
Ces  sentimens  éclatent  à  chaque  ligne  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  directeur  pour  lut  annoncer  que  le  gouver- 
netnent  avait  approuvé  le  nouveau  proj^  d'organisa- 
tion. Il  y  nomikie  l'Ecole  «  une  institution  sublime 
«  qui  ne  peut  n^tre  que  chea  un  peu|^e  libre,  et 
«  qui  ne  pourrs^  prospérer  ipie  par  la  culture  simul- 
«  tanée  des  fruits  de  la*^  science  et  des  arts,  et  des 
«  vertus  républicaines.  »  Cette  disposition  bienveil- 
lante était  précieuse,  surtout  en  ces  temps  de  dissent- 
sions  politiques,  ou  des  élèves,  pur  une  opposition 
ouverte  au  gouvernement,  pouvaient  attirer  sa  colère 
sur  l'Ecole ,  et  en  occasioner  la  ruine.  Avant  que  le 
Directoire  ait  pu  oublier  que  plusieurs  d'i^tre  eux 
avaient  combattu,  le  x3  vendémiaire,  çcmtre  le  parti 
qui  lui  avait  confié  le  pouvoir,  d'autres,  ou  peuMtre 
les  itiémès,  refusèrent  de  prêter  le  serment  de  haine 
à  la  royauté;  et  lé  Conseil,  en  prononçant  leur  ex^ 
olusion,  crut  devoir  publier  par  la  voie  des  jour- 
naux et  la  faute  et  la  punition.  Cet  ade  de  sévérité 
n'empêcha  pas  que,  deux  mois  après,  le  ministre 
dé  l'intérieur  ne  reçût  une  lettre  du  ministre  de 
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la  police ,  contenant  des  plaintes  sur  Tincivisme  des 
élèyes. 

Un  objet  non  moins  important  exerçait  alors  la 
sollicitude  du  Conseil»  Les  r^lemens  n  avaient  tns- 
tit«^  aucune  punition  pour  les  fautes  de  discipline , 
de  sorte  qu'il  n'y  avait  point  de  degré  entre  la  rëpri* 
mande  et  le  renvoi.  Cet  inconvénient  se  faisait  sur- 
tout sentir  à  Tégard  d'un  genre  de  faute  qui  devenait 
de  jour  en  jour  plus  fréquent;  nous  voulons  parler 
du  manque  d'assiduité  aux  leçons ,  et  principalement 
à  celles  de  dessin  ^  qui  avaient  lieu  dans  la  soirée.  A 
défaut  d'autres  moyens ,  le  Conseil  eut  recours  à  un 
expédient  qui  parait  n'avoir  eu  aucun  succès.  Le  Di- 
rectoire, par  un  arrêté  du  3o  novembre  1795  (9  fri- 
maire an  iv),  ayant  accordé  aux  élèves  le  vêtement 
et  la  nourriture ,  le  Conseil  décida  que  ceux  qui  s'ab- 
senteraient plus  d'une  fois  par  décade  seraient  privés 
d'autant  de  rations  de  vivres  qu'ils  auraient  manqué 
de  leçons»  L'arrêté  suivant ,  qui  fut  pris  peu  de  mois 
après,  pourra  faire  apprécier  l'efficacité  de  cette  me- 
sure :  <c  Sur  le  compte  rendu  par  l'administrateur,  et 
«  vu  le  grand  nombre  des  élèves  qui  ont  manqué  aux 
«  leçons,  l'administrateur  est  autorisé  à  ne  faire  exer- 
«  cer  la  retenue  des  rations  qu'à  ceux  d'entre  eux  qui 
«  ont  manqué  six  fois  et  plus  pendant  le  mois.n  Une 
si  molle  indulgence  ne  tarda  pas  à  porter  ses  fruits; 
et,  dans  les  trois  mois  suivans,  le  renvoi  de  dix  élèves 
fut  prolioncé,  pour  cette  même  faute  que  Ton  avait 
craint  de  punir  d'une  simple  peine  de  discipline.  Il 
parait  d'ailleurs  que  le  public  avait  remarqué  ces 
inexactitudes  des  élèves,  car,  au  commencement  de 
l'année  suivante,  l'administrateur  chargé  de  la  police 
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des  études  adressa  aux  journaux,  par  ordre  do  Gon-  \ 
seil,  une  lettre  qui  faisait  connaître  les  mesures  prises  \ 
pour  obtenir  plus  d'assiduité. 

On  punissait  d'une  manière  diSerente  un  autie 
manquement  du  radme  genre.  Quelques  élèves  s'étant  1 
dispensés  de  prendre  part  à  ces  visites  d'ateliers  des  , 
arts  chimiques  et  mécaniques,  que  la  dernière  organi- 
sation avait  substituées  au  cours  de  physique  de  la  troi- 
sième ann^e,  le  Conseil- ordonna  de  les  remplacer  par 
d'autres ,  en  nombre  égal ,  pris  parmi  ceux  qui ,  ne  de- 
vant pas  suivre  ces  cours,  témoigneraient  cependant  le 
désir  de  profiter  de  ce  nouveau  moyen  d'instruction. 

Des  soins  d'un  autre  ordre  occupèrent  encore  pé- 
niblement le  Conseil  pendant  le  cours  de  cette  année. 
La  situation  financière  de  l'Etat  s'était  fort  peu  amé- 
liorée depuis  l'amiée  précédente.  Les  mandats  avaient  | 
succédé  aux  assignat» ,  et  se  précipitaient  rapidement 
vers  le  dernier  terme  de  la  dépréciation.  Le  gouver- 
nement avait  déjà  beaucoup  fait  pour  l'Ecole  en  ac- 
cordant des  rations  de  vivres,  d'abord  aux  élèves (i) , 
qui  recevaient  en  outre  l'habillement,  plus  tard  aux 
professeurs,  fonctionnaires  et  employés  de  tout  rang. 
Il  demanda  que  l'Ecole,  de  son  cdté,  modérât  ses 
dépenses  et  les  réduisit  au  strict  nécessaire. 

Ce  fut  sur  la  chimie  que  frappèrent  les  premiers  re^ 
tranchemens.  Le  Conseil  venait  de  doter  assez  large- 
ment cette  partie  de  l'instruction.  Afin  que  tous  les 
élèves  prissent  part  aux  travaux  des  laboratoires,  il 
devait  en  être  établi  ua  nombre  égal  à  celui  des  bri- 

(1)  L^arrété  du  Directoire  reslretgMait.cette  distribotion  grataile  de) 
▼■▼res  k  ceux  qui  n^avaient  aucun  moyen  de  tubsisunce;  lc%' autres,  la  ] 
payaient  de  Tabandon  de  leur  traitement.  ':".'/; 
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I  gades*,  et,  outre  ceux  des  instituteurs ,  on  en  formait 
I  un  nouTeau  pour  les  préparations  générales.  La  dé- 
I  pense  annuelle  de  tous  les  laboratoires  était  fixée  à 
I  vingt  mille  francs  (i).  Mais  l'argent  manqua  pour  la 
complète  exécution  de  ce  projet;  et  loin  de  pouvotr 
donner  de  l'extension  aux  manipulations  chimiques , 
les  instituteurs  furent  invités^  quelques  semaines 
après,  tt  à  se  renfermer  dans  ce  qui  était  absolument 
«  nécessaire  aux  expériences.  »  Le  ministre  Bénézech 
suppléa  de  tout  son  pouvoir  à  ce  dénuement.  Il  fit 
d'abord  remettre  k  TEcole  les  matières  et  effets  en 
dépdt  à  Meudon,  dans  ces  ateliers  créés  pour  l'appli- 
cation des  sciences  à  la  guerre  ;  plus  tard ,  il  accorda 
la  faculté  de  tirer  du  magasin  des  hôpitaux  les  sub- 
stances demandées  pour  l'enseignement  de  la  chimie. 
Malgré  ces  réductions  et  ces  secours,  le  même  mi- 
nistre se  vit  forcé,  vers  la  fin  de  cette  année,  d'en-^ 
gager  le  Conseil  à  ne  conserver  que  deux  laboratoires 
,  principaux;  et  l'année  suivante,  les  élèves  de  Fortifi- 
cation et  de  Ti'avaux  civils  furent  seuls  exercés  aux 
opérations  chimiques;  encore  n'y  furent-ils  appelés 
.  que  par  moitiés,  qui  se  remplaçaient  alternativement 
tous  les  trois  mois. 

La  chimie  ne  fut  pas  ia  seule  branche  d'instruction 
qui  eut  à  souffrir  de  cet  état  de  pénurie.  Le  travail  si 
important  des  portefeuilles  en  était  malheureusement 

(i)  Voici  la  r^artîtiou  de  cette  somme ,  d'aprèt  Farréte  du  Conseil  : 
Dépense  ordinaire  des  trois  laboratoires  d*insti tuteurs. . . .      f»^^'^  ^* 

—  Des  vingt  laboratoires  d'ëlères 1 2,000 

_— Du  laboratoire  des  prifparations  générales.      a,ooo 

Achat  d^astrameni  et  autres  dépenses  extraordinaires. . . .       i,5oo 

Total... 90,000 
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retardé.  L'instituteur  de  dessin  sollicita  du  ministre  de 
la  gnerre,  que  la  toile  nécessaire  à  rhabillement  de  ses  ^ 
mannequins  lui  fut  donnée  des  magasins  de  Tarmée. . 
C'était  un  article  de  moins  de  cent  francs;  il  fut  re- 
fusé. On  vit  enfin  se  renouveler  ces  échanges  qui, 
avant  Finstitutiondes  signes  monétaires,  constituaient 
le  commerce  des  peuples  à  peine  entrés  dans  les 
voies,  de  la  civilisation.  l'Ecole,  pour  se  procurer  une 
certaine  quantité  de  platine  destiné  à  ses  laboratoi- 
res, offrait  au  propriétaire  de  ce  métal  quelques  vais- 
seaux de  chimie  dont  le  besoin  était  alors  moins  ur- 
gent. Elle  en  avait  déjà  ob^nu  du  même  particulier, 
à  la  condition  de  lui  en  rendre  une  partie  travaillée 
en  lames  ;  et  Guyton  de  Morveau  aVaiJt  consenti  à  se  , 
charger  de  celte  préparation  plus  industrielle  que 
scientifique.  A  la  suite  d'une  négociation  avec  TA- 
gence  des  Mines,  TEcole  en  reçut  divers  objets  de  ; 
minéralogie,  et  lui  donna  en  retour  un  nombre  con-  ' 
venu  d'exemplaires  de  son  journal.  Enfin ,  FEcoIe  de  \ 
Médecine  (que  Ton  nommait  alors  TEcole  de  Santé),  ' 
ayant  à  rembourser  des  avances  faites,  pour  son 
compte,  par  l'Ecole  Polytechnique,  offrit  en  paiement 
deux  squelettes  tout  montés ,  que  le  Conseil  accepta. 
Cependant,  le  6  juillet  (i8  messidor  an  4)^  l'admi- 
nistration vint  annoncer  au  Conseil  qu'il  lui  était  im- 
possible d'assurer  le  service  des  leçons,  à  moins  qu'on 
ne  lui  procurât  du  numéraire.  lie  Conseil  arrêta  que 
le  ministre  serait  instruit  de  cet  embarras ,  et  que  l'ad- 
ministration emploierait  tous  les  moyens  qui  étaient 
à  sa  disposition  pour  ne  pas  laisser  manquer  le  ser- 
vice. Le  ministre  ne  fit  pas  attendre  sa  réponse.  Il 
déclare  qu'il  ne  peut  accorder  de  numéraire  à  l'Ecole 
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pour  ses  achats  \  et  qu'il  approu¥i^  tobligation  imposée 
à  radministration  de  prendre  toutesles  mesures  possi- 
bles pour  que  le  service  ne  soit  pas  interrompu.  Cette 
partie  de  l'arrêté  du  Conseil  rappelle,  si  l'on  nous  per- 
met ce  rapprochement,  la  fameuse  formule  :  Cdi^eant 
çonsules.  Nous  ignorons  l'usage  que  radministration 
fît  de  sa  dictature  ;  mais  nous  voyons  que  l'Ecole  n'ë- 
prouva  aucun  dommage  notable  dans  son  instruction. 
Ce  résultat,  bien  honorable  pour  l'adviinistration , 
pour  lesr  instituteurs  et  pour  les  autres  fonctionnaires , 
ne  l'est  peut-être  pas  moins  pour  les  élèves  eux-mêmes, 
qui ,  pressés  par  tant  de  privations,  poursuivaient  leurs 
études  avec  zèle  et  persévérance.  Beaucoup  de  ces 
jeunes  gens ,  mal  partagés  des  biens  de  la  fortune , 
n'étaient  venus  suivre  les  travaux  de  l'Ecole,  dans  le 
séjour  dispendieux  de  Paris,  que  sur  la  promesse 
d'un  traitement-,  et  ce  traitement,  ou  du  moins  lé 
misérable  papier  qui  le  représentait,  s'était  évanoui 
tout  à  coup  entre  leurs  mains,  les  laissant  en  proie 
k  des  besoins  de  tous  les  jours.  C'était  sans  doute 
,  beaucoup  pour  eux  de  recevoir  le  vêtement  et  les 
vivres  militaires;  mais  cela  pouvait-il  leur  suffire? 
Le  Conseil  était  loin  de  le  penser;  car  les  élèves  lui 
ayant  remis  une  pétition  tendante  à  obtenir  du  gou- 
vernement que  la  moitié  de  leurs  appoîntemens  leur 
!  ffit  payée  en  blé,  ou  en  valeur  équivalente,  il  arrêta 
'  que ,  dans  le  cas  où  l'objet  de  la  pétition  ne  serait  pas 
accordé  dans  son  entier ,  des  secours  seraient  de- 
mandés au  Directoire  pour  les  deux  tiers  d'entre  eux 
les  plus  nécessiteux.  Il  crut  aussi  devoir  aider  ceux 
de  la  division  de  fortification ,  pendant  le  temps  qu'ils 
furent  exercés ,  dans  les  environs  de  Paris ,  au  lever 
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des  plans;  et  il  fil  donner  à  chacun  d'eux  huit  sous  en 
numéraire,  pour  chaque  jour  employé  hors  de  TE- 
cole.  I^besoin  d'un  tel  secours  et  sa  modicité  témoi- 
i;nent  paiement  de  la  fâcheuse  position  de  ceux  qui 
le  recevaient  et  de  ceux  par  qui  il  était  distribué. 

Vers  ce  même  temps,  un  coup  inattendu  vint  mettre 
à  une  nouvelle  épreuve  la  constance  des  élèves  et 
celle  du  Conseil.  Un  arrêté  du  Directoire  supprima^ 
dans  Paris,  toute  distribution  de  pain  et  de  viande 
au  compte  du  gouvernement,  excepté  aux  indigens; 
et  la  partie  rigoureuse  de  la  décision  fut  appliquée 
aux  élèves.  L'administration  de  l'Ecole  se  vit  dans  la 
nécessité  de  venir  ii  leur  secours ,  sur  ses  propres 
moyens.  Heureusement,  cette  détresse  ne  dura  que 
dix  jours,  après  lesquels  les  rations  furent  de  nouveau 
distribuées  aux  élèves,  que  le  ^gouvernement  vou- 
lut bien  considérer  comme  militaires  en  activité.  Alors 
l'administration  réclama  du  ministre  le  rembourse- 
ment des  sommes  qu'elle  avait  dépensées  pendant  ces 
dix  jours,  et  qui  se  montaient  à  quinze  cent  trente* 
cinq  livres  en  numéraire,  ou  quarante-cinq  mille 
livres  en  mandats.  D'après  cette  proportion,  le  trai- 
tement annuel  des  élèves  valait,  à  cette  époque,  en* 
viron  quarante  et  un  francs. 

Non-seulement,  comme  nous  l'avons  dit,  l'instruction 
n'avait  pas  sensiblementsoufFert  de  ce  malaise  financier 
qui  pesait  sur  la  France  *,  mais  malgré  cet  état  de 
.  gène ,  malgré  l'insuflisance  des  moyens  de  discipline, 
et  même,  malgré  Fabsence  de  Monge  et  de  Berthollet, 
qui  avaient  reçu  la  mission  d'aller  recueillir  les  objets 
d'arts  dont  Bonaparte  vainqueiu*  dépouillait  les  mu-* 
sées  et  les  bibliothèques  de  Tltalie;  malgré  toutes 
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ces  circoiieitaM63  dëfayorables^  renseigaernenl  avait 
spivi  son  cours  régulier,  et  s'était  même  accra  d'one 
branche  noiiyeUe,  qui,  à  la  vérité,  ne  tarda  M^à  dis- 
paraître.  Le  Conseil^  sur  la  demaiide  de  Cbwâsier, 

^  autorisa  rétablissement  d'un  jardin  botani({iie  dan& 
l'enceinte  de  TEcole,  et  approuva  que  lés  première» 
séanœsducoursde  chimie  végétale,  4ônt.Gbaa«sier 
était  encore  chargé,  fussent  employées  à  Fetpdsîtion 
des  différentes  méthodes  de  botanique.  Des  taUeaox 
synoptiques  de  ces  méthodes  furent  imprimés  à 
six  cents  exemplaires,  et  devaient  être  placés  dans  le 
Journal,  avec  les  explications  que  Fauteur  aurait  jugé 
à  propos  d'y  joindre.  Il  serait  difficile  de  justifier  l'in- 
troduction, dans  l'enseignement  de  l'Ecole,  d'une 
science  si  étrangère  au  but  de  sa  création  et  à  la  des-« 
tinatioQ  des  élèves.  Nous  ne  parlons  de  cette  tenta- 
tive, que  parce  qu'elle  est  une  preuve  du  zèle,  par- 
fois excessif,,  qm  animait  les  instituteurs  pour  la  pro^ 
pagation  des  sciences  et  pour  l'instruction  des  jetines 

.  gens  qui  suivaient  leuvs  leçons.  Le  Conseil  fit  une 
œuvre  plus  utile,  eii  ordonnant  l'achat  et  la  dis(tri« 
bution  dans  les  salles  d'études,  d'un  certain  nombre 
d'exemplaires  de  la  Mécanique  de  Lagrange.  Ce  fiit 

i  Je  premier,  et,  pendant  long-temps,  le  seul  livre  ainsi 
placé  dans  les  salles ,  à  la  disposition  des  élèves.  Le 
Conseil  s'occupa  aussi  de  faire  imprimer  la  Théorie 
des  Fonctions  analjrtiques ,  dont  l'édition,  quippite 
la  date  de  prairial  an  v  (juin  1797),  forma  pliis  tard 
le  neuvième  cahier  du  Journal  de  l'Ecole. 

Les  deuxième,  troisième  et  quatrième  cabieis  ée 
ce  journal  furent  publiés  dans  le  courant  dé  tiette 
année.  Us  complètent  les  comptes  rendus  des  travaux 
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faits  &  rScoSe  pendant  la  première  année  scolaire, 
et  renferment  neuf  Mémoires  scientifiques,  dont  les 
auteurs  sont  Prony,  Hassenfratz,  Horace  Say,  Guy- 
ton  de  Morveau,  BerthoUet,  Bonjour,  Fourcroy  et 
Vauquelin.  On  annonce,  dans  le  quatrième  cahier, 
que  la  suite  delà  collection  sera  fidte  sur  un  nouveau 
plan.  Il  paraîtra,  chaque  mois,  un  cahier  de  cent  pages 
au  plus,  renfermant  des  Mémoires  sur  les  sciences  et 
les  arts,  les^iuels  seront  fournis  par  les  instituteurs, 
les  fonctionnaires  et  les  élèves,  ou  par  des  savans  en 
correspondance  avec  FEcole.  On  y  insérera  quelque- 
fois des  traductions  ou  des  extraits  d'ouvrages  étran- 
gers, contenant  dés  nouveautés  intéressantes  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques  ;  on  y  join- 
dra, de  temps  en  temps,  Fetposé  de  la  situation  de 
FEcole  et  de  son  origine. 

Le  Conseil  crut  devoir  consigner ,  dansTâvâut-pro- 
pos  du  quatrième  cahier,  deé  etpres^ions  très*^vives 
de  sa  reconnaissance  envers  le  Directoire  etécutif  et 
le  ministre  Bénézeoh ,  et  y  rappeler  aussi  tout  ce  que 
FEcole  devait  «  au  zèle  actif  et  éclairé  de  Prieur.  »  Le 
Directoire  avait,  en  effet,  Continué  de  diriger  TEcole 
dans  la  route  tracée  par  la  loi  du  sia  octobre  l'jgS 
(  3o  vendémiaire  an  iv),  qui  établit  ses  rapports  avec 
les  services  publiée.  Un  arrêté,  du  1 1  févHer  (aa  plu- 
viôse aniv),  avait  réglé  Tenseignenient  de  FEcole  des 
Ingénieurs  dô  vaisseaux,  de  manière  ji  ee  qu'il  se  liât 
et  ne  fit  pas  double  emploi  avec  celui  dé  TixMxlePo'e 
lytechnique.  Par  siiitede  ces  dispoeStions,  neuf  élèves, 
admis,  d'après  un  eiamen,  à  cette  Ecole,  avaient  été 
attachés  à  l'Ecole  Polytechnique.  La  même  mesure  fu| 
ordonnée,  quelque^ mois  {dus  tatrd,  àfégard  dt  dh- 
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neuf  élèves  reçus  à  TEcole  d'Artillerie  de  Chilons. 
Les  uns  et  les  autres  devaient  être  assimilés  en  tout 
aux  élèves  de  TEcole  Polytechnique,  soit  dans  le  ré- 
gime du  travail,  soit  dans  le  traitement,  et  concourir 
avec  eux  pour  leur  admission  dans  les  services  aux- 
.  quels  ils  se  destinaient.  Un  autre  arrêté,  du  i''  avril 
(la  germinal  aniv),  statue  qu*à  Ta  venir  les  élèves  des 
Poudres  et  Salpêtres  seront  choisis  parmi  les  jeunes 
gens  qui  auront  fait  au  moins  un  an  d'études  à  TEcole 
Polytechnique.  Un  troisième  arrêté,  du  !i3  juillet 
(lo thermidor  an  iv),  ordonne  que  la  même  disposi- 
tion s'appliquera ,  à  partir  du  mois  de  décembre  sui- 
vant, aux  élèves  de  l'Ecole  à  instituer  pour  les  Ingé- 
nieurs-géographes. 

On  voit  que  le  Directoire  mettait  de  l'empresse- 
ment à  exécuter  l'article  de  la  loi  concernant  les  ser- 
vicespubiics,  quin'ouvraient  les  écoles  de  ce&services 
qu'aux  seuls  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique.  Dès  le 
a5  mai  (  6  prairial  an  iv  ),  il  avait  renoncé,  par  un 
arrêté  formel ,  à  la  faculté  que  lui  laissait  la  même 
loi,  d'entretenir  ces  écoles  par  des  élèves  choisis  sui- 
vantl'ancienmode.  Cetarrêté  renfermeles  dispositions 
suivantes  sur  les  examens  intérieurs  :  «  Laplace,  en 
«  qualité  d'examinateur  pour  l'admission  aux  Ecoles 
«c  de  l'Artillerie,  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  et  des 
«  Ingénieurs-géographes,  et  Bossut,  comme  examî- 
«  nateur  pour  celle  des  Ingénieurs  militaires,  des 
M  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  doivent  se  rendre 
tt  à  l'Ecole  Polytechnique,  vers  la  fin  d'octobre,  pour 
«  y  interroger  les  jeunesgens  qui  se  destinent  respec- 
a  livement  à  chacune  de  ces  branches  de  service. 
«  L'examen  doit  porter  sur  les  objets  de  l'enseigne-* 
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«  ment  donné  à  TEcole ,  dans  chacune  des  trois  divi- 
€(  sions.  Le  travail  fait  par  Tëlève,  et  l'intelligence 
«  qn'il  met  à  ,en  rendre  compte,  sont  Jes  bases prin- 
«  eipales  d'après  lesquelles  il  doit  être  jugé.  ^-  Son  as- 
d  siduitë  et  sa  bonne  conduite  sont  prises  aussi  en  con- 
«  sidëration.  Les  élèves  les  plus  méritans  doivent  être 
«  admis  dans  chaque  genre  de  service,  en  raison  des 
«  places  vacantes.  »  Un  article  porte  que  «  les  deux 
«  examinateurs  seront  membres  du  Jury  pour  la  for- 
«  mation  de  la  liste  des  élèves  à  admettre,  chaque 
«  année,  à  l'Ecole  Polytechnique. 

D'un  autre  côté,  il  fut  réglé  par  le  Conseil,  que 
chaque  instituteur  de  chimie  examinerait  les  élèves 
de  sa  division,  non-seulement  en  les  interrogeant, 
mais  en  se  faisant  représenter  les  procès-verbaux  des 
opérations  faites  par  les  élèves ,  et  en  tenant  note 
du  nombre  et  du  mérite  de  ces  procès-verbaux.  Une 
phrase  du  considérant  mis  en  tète  de  ces  disposi- 
tions réglementaires ,  laisse  apercevoir  que  l'enseigne- 
ment de  la  chimie  était  suivi  avec  quelque  tiédeur. 
Il  y  est  dit  que  1^  but  de  cet  examen  est  aussi  m  de 
«  faire  sentir  aux  élèves  que  leur  application  à  la 
«  chimie  n  est  pas  moins  nécesswe  que  leurs  études 
«  de  mathématiques,  et  que  l'flftxigera  également 
«  d'eux  des  preuves  de  capaciteet  d'assiduité  dans 
«  l'une  et  l'autre  partie.  » 

L'examen  des  élèves  qui  ne  se  destinaient  pas  à  des 
services  publics  fut  aussi  confié  aux  instituteurs  des 
différens  cours!  l  * 

Les  examens  intérieurs  eurent  potir  résultat  l'ad- 
mission de  cent  neuf  élèves  dans  les 'écoles  spéciales. 
Près  d'un  an  auparavant,  il  en  avait  été  demandé  neuf 
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pour  1^  Oéoie  militaire ,  et  quatorze  avaient  été  appe^ 
lés  daas  les  Ponts  et  Chaussées.  II  eut  semblé  injuste 
de  porter  un  jugement  sur  FEcoIe  d'après  la  première 
promotion  qui  en  sortit.  Beaucoup  de  moyens  de  ren- 
seignement n'existaient  pas  encore,  ou  n'existaient 
qu'imparfaitement.  Ces  élèves  avaient  été  admis  avec 
une  instruction  très-inégale,  et  pour  plusieurs,  très» 
incomplète.  On  a  vu  d'aillfîurs  par  combien  d'obs- 
tacles de  toute  espèce  le  cours  de  leurs  travaux  avait 
été  contrarié  \  et  néanmoins,  ces  premiers  nés  de  l'E- 
cole Polytechnique  ne  sont  pas  ceux  de  ses  enfans 
dont  <lle  ait  le  moins  à  se  glorifier.  Presque  tous  ceux 
d'en^e  eux  qui  sont  encore  dans  les  services  publics, 
y  occupent  avec  distinction  des  rangs  plus  ou  moins 
élevés  :  quelques  uns  se  sont  fait  un  nom  dans  les 
sciences,  d'autres  remplissent  des  fonctions  ëmineutes 
daUs  l'adodinistràtion  publique  (i). 

Les  concours  extérieurs  amenèrent  cent  onze  nou- 
veaux élèves t  et  les  cours  delà  teoisième  année  com- 
mencèrent. La  situation  de  l'Ecole  laissait  encore  à 
désirer.  jLes  portefeuilles  des  différensgenres  de  dessin 
étaient  loini  d'être  complets.  Le  cabinet  de  physique 
et  la  bibliothèque  s|étaient,  à  la  v^rité^  récemment  en» 
ricbis  d'ouvrages  ^Hnstrumens  envoyés  d'Italie  par 
Monge  et  BerthoUet^qui,  tout  en  s'acquittant  de  la 
mission  qu'ils  avaient  reçue  du  gouvernement,  ne  per- 
daient pas  de  vite  les  intérêts  et  le^  besàins  de  l'Ecole 
Polytechnique.  Mais  il  restait  beaucoup  à  feire  pour 
élever  ces  collections,  et  tout  le  matériel  de  l'Ecole, 
à  un  état  qui  fût  digue  de  Timportaoce  et  du  rang  de 
l'institution  i  et  l'espoir  d'arriver  promptement  k  ce 

(i)  VQjex  U  promoiîoii  de  179^. 
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rësulut  dësirë  s'affaiblissait  de  jour  en  jour.  Les  Con- 
seils législatifs  travaillaient  alors  sans  relftclfe  à  réta- 
blir Tordre  et  Fëconomie  dans  les  finances;  comme 
tous  les  autres  services,  TEcole  Polytechnique  devint, 
soQs  le  rapport  des  frais  qu'elle  occasionait  à  FEtat, 
Tobjet  d'une  investigation  sévère,  et  sa  dotation  an- 
nuelle fut  réduite  à  trois  cent  mille  francs.  Cette  ré- 
duction entraîna  celle  de  plusieurs  traitemens  et  la 
suppression  d'un  assez  grand  nombre  d'emplois,  par- 
mi lesquels  on  remarque  Tub  de^  trois  instituteurs  de 
mathématiques,  celui  d'architecture,  deux  des  insti- 
toteurs-adjoihts  de  chimie  et  celui  de  physique  gé- 
nérale, les  trois  substituts  de  Fadministfateur  chargé 
de  la  surveillance  des  élèves,  le  bibliothécaire ,  dont 
les  fonctions  fuirent  réunies  de  nouveau  à  celle  dé 
secrétaire  du  Conseil,  le  conservateur  dis  modèles 
et  son  adjoint,  les  trois  instructeurs-chimiste$,  etlei 
dix  aides  de  laboratoire.  Le  nombre  des  élèves  fut 
réduit  à  trois  cents.  La  réforme  porta  en  outré  sur 
seize  employés. ou  agens inférieurs  de  radministratioti. 
L'économie  s'élevait  à  plus  de  soixànle-âéize  mille 
francs. 

Après  de  si  douloureuses  mi^tilations,  l'Ecole  pou- 
vait espérer  qu'elle  remplirait  seâ  destinées  sans 
trouble.  Dotée  d'un  budget  régulier,  appuyée  sur  des 
lois  solennelles  qui  déterminaient  le  renouvellement 
périodique  de  ses  élèves  et  leur  admission  dans  les 
services  publics,  elle  semblait  n'avoir  [5lus  à  s'occuper 
que  d'assurer  le  succès  de  son  enseignement,  par 
l'amélioration  progressive  deé  tnéthôdes,  par  le  zèle 
éprouvé  des  instituteurs,  par  des  réglemens  de  disci'* 
pline  propres  à  garantir  l'assiduité  et  Tapplicatiôn  des 
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élèves.  C'était  dans  ce  cercle  que  paraissaient  devoir 
se  renfermer  désormais  les  travaux  et  la  sollicitude 
du  Conseil ,  lorsqu  une  agression  inattendue  vint  tout 
à  coup  menacer  TEcolé  dans  son  plan  d'études  et 
dans  ce  qu  on  nommait  son  privilège,  c'est-à-dire,  soa 
droit  exclusif  de  fournir  des  élèves  aux  écoles  des 
services  publics.  Voici  comment  les  choses  se  pas- 
sèrent. 

Le  ministre  de  la  guerre  ayant  chargé  le  Comité 
central  des  fortifications  de  lui  soumettre  un  projet 
.  de  réorganisation  pour  TEcole  du  Génie ,  le  Comité 
représenta  au  ministre  (^  janvier — 6  pluviôse  an  v), 
qu'il  se  trouvait  arrêté  dans  son  travail  par  plusieurs 
dispositions  de  la  loi  du  22  octobre  1795  (3o  vendé- 
miaire an  iv),  relative  aux  écoles  de  services  publics, 
et  notamofent  par  celle  qui  concernait  l'Ecole  Poly- 
technique; il  ajouta  que,  «  sachant  d'ailleurs  que  le 
«  gouvernement  s'occupait  de  modifier  Torganisation 
«  de  cette  école,  »  il  avait  cru  devoir  adresser  au  mi- 
nistre un  avis  sur  cet  objet  important. 

Cet  avis ,  rédigé  en  dix-neuf  articles ,  était  accom- 
pagné d'un  préambule  assez  étendu,  dans  lequel, 
après  avoir  reconnu  que  «  il  parait  en  général  utile , 
K  économique  et  favorable  à  l'instruction,  de  réunir, 
ic  dans  une  seule  école,  établie, à  Paris,  les  parties  de 
«  l'enseignement  communes  k  divers  services,  «  le  Co- 
mité déclare  que  «  le  privilège  exclusif  affecté  à  l'E- 
«  cole  Polytechnique  de  fournir  tous  les  élèves  des- 
«  tinés  à  ces  services,  tend  à  en  écarter  des  hommes 
K  de  mérite,  qui  n'auraient  pu.se  présenteç^à  cette 
ft  école,  ou  qui  n'en  auraient v|]^iféb.besoi^]  à  affai- 
«  blir  l'émulation,  et  à  réstreindrèJes  moyens  d'assu- 
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n.  rer  auic  divers  senrices  le  nombre  d'élèves  qui  leur 
«  est  nécessaire.  »  Le  Comité  fait  observer  plus  bas, 
que  «  la  partie  théorique  de  l'art  affecté  spécialement 
«  à  chaque  service,  ne  peut  être  séparée  de  ses  ap- 
«  plications,  sans  retarder  Finstruction  et  nuire  aux 
«  progrès  des  élèves,  sans  risquer  souvent  de  s'écar- 
«  ter  des  vrais  principes,  et  sans  faire  des  doubles  eni- 
«  plois  inutiles.  »  Après  quelques  autres  considéra- 
tions sur  des  points  qui  sont  aujourd'hui  d'un  faible 
intérêt,  le  Comité  exprime,  en  substance,  les  vœux 
su  i vans  : 

u  Qu'il  ne  soit  reçu  à  l'Ecole  Polytechnique  que 
des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'un  des  services 
publics  indiqués  par  la  loi,  et  que  le  nombre  des 
élèves  soit  fixé  d'après  cette  disposition.  »  On  estime, 
dans  une  note,  que  ce  nombre  doit  être  de  cent  cin« 
quante. 

«  Que  tout  citoyen,  remplissant  d'ailleurs  les  con* 
ditions  prescrites,  puisse  se  présenter  aux  examens 
pour  être  admis  dans  une  école  de  service  public, 
«ans  avoir  passé  par  l'Ecole  Polytechnique.  » 

«  Que  nul  ne  puisse  être  admis  ii  l'examen  d'entrée 
«  à  l'Ecole  Polytechnique,  à  moins  d'avoir  fait  un 
<i  choix  invariable  du  service  qu'il  se  propose  de 
«  remplir,  v 

«  Que  le  programme  de  l'instruction  requise  pour 
être  admis  à  l'Ecole  Polytechnique  comprenne  de  plus 
les  élémens  du  dessin.  » 

«  Que  le  cours  complet  des  études  de  l'Ecole  Po- 
«  lytechnique  soit  fixé  à  deux  ans,  et  ne  puisse  com- 
«  prendre,  dans  sa  plus  grande  extension,  que  les 
tt  objets  suivans  :  Première  année,  i*"  Application 
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«  de  raoalyse  à  Ja  géométrie  des  Ircm  dimensionsy 
«  il  la  mécanique  des  solides ,  au  calcal  de  leflet  des 
«  machines.  !è?  Physique  générale  *et  particulière. 
«  3*  Art  du  dessin  appliqoé  à  la  figure,  au  paysage , 
«  aux  plans  et  cartes.  4''  Stéréotomie  ayee  ses  ap- 
«  plications4i  la  coupe  des  pierres  et  des  bois.  S""  Lever 
«  des  cartes  et  plans  et  nivellement.  D&ixième  anr 
«  née.  i"*  Continuation  des  quatre  premières  parties 
«  de  rinstruction  de  la  première  année,  augmentée 
«r  de  l'application  de  Tanalyse  à  la  mécanique  des 
«  fluides,  a""  Notions  générales  des  principes  de  Tar- 
«  chitectnre  relatifs  seulement  à  la  distribution  des 
«  bâtimens  civils,  suivies  de  la  visite  des  principaux 
«  étabfissemens,  chantiers,  ateliers,  et  travaux  exé* 
«  eûtes  à  Paris.  »  Ce  plan  d'études  supprimait,  comme 
on  voit,  les  cours  de  Travaux  civik,  de  Fortification 
et  d'Architecture  décorative. 

Nous  nous  bornons  à  extraire ,  des  treize  derniers 
articles,  les  dispositions  qui  présentent  quelqu'im^- 
portance.  Elles  se  réduisent  aux  points  suivans  : 

M  Qu'aucun  fonctionnaire  des  diSSérens  services  ne 
«  puisse  être  instituteur,  examinateur,  ou  directeur 
«  de  l'Ecole  Polytechnique. 

«  Qu'un  des  fonctionnaires  employés  à  Paris,  dans 
«  chacun  des  divers  services ,  soit  membre  du  Con- 
te seil  de  l'Ecole,  et  qu'il  ait  en  conséquence  entrée 
«  dans  toutes  les  salles  d'instruction. 

«  Que  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  soient 
<c  casernes,  et  tenus  de  porter  toujours  un  uniforme. 

«  Que  le  gouvernement  mette  en  équilibre  les 
«  avantages  attachés  aux  différens  gerités  de  services, 
«  en  les  proportionnant  aux  risques,  peines,  sacri* 
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(c  fiées  et  difficultés  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  les 
«  uns  ou  dans  les  autres.  » 

Le  ministre  de  la  guerre  (Pétiet),  en  transmettant 
au  Directoire  exécutif  Vas^is  du  Comité  des  Fortifica- 
tions, recommanda  ce  dernier  article  à  l'attention  par- 

'  ticulière  du  gouvernement.  Il  se  fonde  sur  ce  que 
«  le  dernier  examen  lui  a  donné  la  triste  expérience 
«  du  préjudice  que  l'organisation  actuelle  de  l'Ecole 
«  Polytechnique  doit  porter  aux  corps  militaires, 
«  pour  lesquels  il  ne  s'est  présenté,  cette  année,  que 
«  de  très-faibles  candidats,  et  en  petit  nombre,  tan- 
«  dis  que  le  service  des  Ponts  et  Chaussées  a  obtenu 
«  la  majorité  et  les  plus  instruits.  »  Cette  prépondé- 
rance est  attribuée  par  le  ministre  aux  causes  sui- 
vantes :  «  L'Ecole  est  sous  la  main  du  ministre  de 
«  l'intérieur,  qui  a  également  les  Ponts  et  Chaussées. 
«  Les  élèves  de  ce  dernier  corps  passent  trois  ans  à 
«  Paris^  et  sont  ^n  outre  mieux  traités  que  ceux  des 
«  autres  écoles.  Les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaus- 
«  sées  peuvent  être  employés  dans  quelque  partie 
«  que  ce  soit  de  la  France,  et  par  conséquent  à  por- 
a  tée  de  leurs  familles,  tandis  que  les  officiers  d'Ar- 

N  «  tillerie  et  du  Génie  sont  obligée  d'aller,  soit  à  l'ar- 
ec mée,  soit  dans  des  places  où  ils  sont  isolés  et  vivent 
«  plus  chèrement.  Enfin ,  les  ingénieurs  civils  ne  sont 
tt  point  exposés  aux  risques  et  fatigues  que  l'état  mi- 
«  litaire  entraine.  »  Le  ministre  termine  par  dire 
qu'il  a  détaillé  ces  considérations  puissantes,  «  afin 
ic  de  préserver  les  corps  militaires  de  la  décadence 
«  où  ils  tomberaient  infailliblement,  si  Ton  n'adop- 
«  tai^  pas  les  changemens  proposés  dans  l'organisar 
«  tiqn  de  l'Ecole  Polytechnique.  » 
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Le  ministre  de  l^intérieur  ayant  reçu  commani- 
cation  du  mémoire  du  Comité  des  Fortifications,  se 
hâta  de  l'envoyer  au  Conseil  de  l'Ecole  pour  avoir  son 
avis*  Cet  avis  fut  «c  que,  sans  admettre  ni  rejeter  les 
a  observations  du  Comité,  le  Conseil  ne  pouvait  sans 
a  inconvénient  ouvrir  une  discussion  approfondie  \ 
u  sur  la  composition  d'une  nouvelle  Ecole  Poly- 
tt  technique;  que  les  grands  changemens  proposés 
«  jetteraient  le  désordre  dans  renseignement  cqm- 
((  mencé  -,  que  TEcole  persistait  k  demander  au  mi^ 
a  nistre  l'organisation  qui  venait  de  lui  être  commu- 
n  niquée  (  celle  qui  résultait  des  suppressions  im- 
«  posées  par  les  Conseils  législatifs  ),  s'en  rapportant 

d'ailleurs  à  ce  que  sa  sagesse  lui  inspirerait  pour  le 
«  succès  de  ce  précieux  établissement.  » 

Après  que  le  Conseil  eut  ainsi  évité  de  s'engager 
dans  la  discussion  des  demandes  du  Comité  de»  For^ 
tifications,  ce  Comité  produisit  (aii  mars— «germinal 
an' V  )  un  second  mémoire,  où  sont  déduits  les  motife 
des  propositions  contenues  dans  le  premier.     - 

On  y  justifie  la  demande  de  ne  recevoir  à  TEcoIe 
Polytechnique  que  des  jeunes  gens  qui  se  destinent 
à  l'un  des  services  publics,  en  disant ^  «  que  l'Etal 
a  entrelient  déjh,  pour  tous  les  citoyens,  des  Ecoles 
«  centrales  où  ils  peuvent  acquérir  toutes  les  con- 
R  naissances  utiles  ;  qu'un  grand  nombre  d'élèves  réu- 
«  nis  ne  peut  être  que  préjudiciable  à  l'instruction; 
«  qu'en  conservant  cent  cinquante  élèves,  tous  les 
a  services  seront  pourvue,  et  les  moyens  d'instruction 
«*  et  de  police  plus  complets,  plus  sûrs  et  plus  écono*- 
«  miques;  enfin,  que,  faute  de  prendre  cette  mlsure, 
«  on  risquerait  de  voir  la  majeure  partie  de  l'Ecole 
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«  composée  de  citoyens  qui  n'auraient  d*aatre  but 
«  ifae  de  profiter ,  pour  leuf  instrnctiôn  particulière, 
«  d*on  enseignement  gratuit,  et  des  autres  avantages 
«  qm  y  sont  attacbésr.  » 

Le  Comité  désire  que  tout  citoyen  puisse  don- 
courir,  avec  les  élève»  de  FEcolc  Poly techtnqfue ,  pour 
Tadmission  dans  les  services  puUics,  «  parce  qull 
«  résulterait  du  piinlége  exclusif  de  TEcoie^  dV 
«  bord,  que  ta  république  serait  privée  des  services 
M  que  pourment  lui  rendre  des  citoyens,  pleins  de 
<c  mérite  et  de  capacité ,  qui  auraient  acquis  les  con- 
<t  naissances  nécessaires  hors  du  seindecetteffcole; 
fc  connaissances  qm  se  trouvent  k  ht  portée  de  tous 
«  les  citoyens  par  les  moyens  établis  pour  Finstruc- 
«  tioo  publique,  tandis  que  celles  réservées  aux 
«  écoles  spéciales  des  services  public»  ont  besoin  ées 
«  moyens  affectés  particulièrement  à  ces  différens  ser- 
11  vices;  »  en  second  lieu ,  «  Fémulation  des  élèves  né 
«  pourrait  qu'être  extrêmement  affaiblie,  parla  cer* 
«  titnde  de  n'avoir  point  de  coocurrens  étrangers;  s 
ensuite,  «  les  besoins  des  divers  services  publies  en- 
«  traîneraient  à  recevoir  des  élèves  peu  instruits  ou 
«  peu  capables;  »  enfin,  «  à  défeutd'élèvesdeFEcole 
«  Polytechnique  qui  se  destinassent  il  Fun  des  sei^ 
«  vices,  ce  service  serait  dans  le  cas  de  manquer 
«  fiiute  d'agens.  » 

Il  a  été  demandé  que  chaque  élève,  avan€  son  ad-* 
mission  à  Fexamen  d'entrée,  fit  le  choix  d'un  ser-* 
vice,  et  que  ce  choix  fût  irrévocable,  parce  que, 
«  pour  assurer  aux  différons  services  publics  le 
n  nombre  de  fonctionnaires  qui  leur  est  Éiécessaire,  il 
«  faw  bien  connaître  avec  certitude  le  nombre  de 

8. 
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«  ceax  qui  se  destinent  à  ces  services.  Ce  qui  est 
a  déjà  arrivé,  et  ce  qui  peut  encore  avoir  lien,  doit 
((  faire  prendf'e  des  précautions  contre  la  tendance 
a  que  pourraient  avoir  les  élèves  de  l'Ecole  pour 
«  quelques  services,  au  détriment  des  autres.  » 

L'introduction  des  élémens  du  dessin  dans  le  pro- 
gramme de  l'examçn  d'admission,  est  fondée  sur  ce 
que  «  le  talent  du  dessin  étant  d'une  absolue  néces- 
«  site  pour  divers  services,  il  convient  de  s'assurer 
d  des  dispositions  des  candidats  pour  cet  art  indis- 
«  pensable.  » 

Voici  sur  quelles  considérations  le  Comité  appuie 
ses  propositions  relatives  à  l'enseignement,  lesquelles 
consistent,  comme  on  l'a  vu,  à  en  retrancher  les  cours 
de  travaux  civils,  de  fortification  et  d'architecture. 
«  Cette  partie  des  études  est  un  double  emploi,  puis- 
ai que  la  république  entretient  une  Ecole  du  Génie 
«  et  une  Ecole  des  Ponts  et  Chaussées.  Les  difficultés 
ti  d'établir  une  Ecole  du  Génie  sont  déjà  assez  grandes 
a  sans  vouloir  les  doubler.  Comment  d'ailleurs  en- 
te seigner  avec  succès  les  fortifications,  dans  un  lieu 
«  où  l'on  ne  peut  donner  qu'une  idée  imparfaite  et 
«  factice  de  leurs  formes  et  de  leurs  usages  ?  Ce  n'est 
«  que  dans  une  place  de  guerre ,  au  milieu  de  toutes 
«  les  armes,  que  l'élève  saisira,  avec  facilité  et  vé- 
«  rite,  les  rapports  des  ouvrages  défensifs  avec  toutes 
«  les  opérations  des  différentes  armes.  Ailleurs ,  les 
ft  préjugés  tendraient  bientôt  à  faire  tomber  l'ensei- 
«  gnement  de  cette  partie  essentielle  de  l'art  militaire 
<(  en  un  assemblage  de  principes  systématiques  et 
«  dénués  d*application.  Pourquoi,  d'ailleurs,  ne  doR- 
«  jierait-on  pas  également  à  cette  Ecole  la  théorie  de 
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«  rartillerie,  de  rexploitation  des  mines ,  celle  de  la 
«  marine,  etc.  ?  En  supprimant  de  renseignement  la 
ic  théorie  des  fortifications,  celle  des  ponts  et  chaus- 
«  sées  et  des  ports,  les  élèves  seront  moins  distraits 
«  des  études  fondamentales  des  mathématiques,  de 
«  la  géométrie  descriptive,  de  la  stéréotomie,  du 
«  dessin  et  de  la  physique.  Us  sauront  mieux,  et 
«  auront  acquis ,  d'une  manière  bien  plus  précise  et 
«  plus  sûre,  des  connaissances  qu'ils  doivent,  par  la 
«  suite, avoir  toujours  présentes  à  Tesprit.  L'instruc* 
«  tion  pourra  se  donner  en  deux  ans;  et  celle  de  la 
«  première  année  conviendra  aux  élèves  de  tous  les 
«  services.» 

En  proposant  qu'aucun  fonctionnaire  des  différens 
services  ne  pût  être  instituteur,  examinateur  ou  di- 

^  recteur  de  TEcole  Polytechnique,  le  Comité  a  eu  en 
vue  «  d'empêcher  les  préventions,  faveurs,  préfé- 

,   «  rences ,  et  l'influence  qui  feraient  favoriser  certains 
«  services  ou  élèves  aux  dépens  des  autres.  »  11  est 

/  digne  de  remarque  que  le  directeur  et  deux  des  ins- 

'    tituteurs  étaient,  en  ce  moment,  des  officiers  du 
Génie. 

Sur  la  demande  qu'il  fait,  a  qu'un  des  fonction- 
«  naires  employés  à  Paris  dans  chacun  des  divers 
«  services  soit  membre  du  Conseil  de  l'Ecole  » ,  le 
Comité  se  borne  à  dire  «  qu'il  parait  nécessaire  que 
«  chacun  de  ces  fonctionnaires  aurveille  la  partie  qui 
«  le  concerne  plu^  particulièrement;  qu'il  prenne 
«  connaissance  des  élèves  attachés  à  cette  partie;  et 
«  leur  fasse  connaître  d'avance  le  rapport  de  leurs 
«  études  avec  le  service  qu'ils  sont  destinés  à  rem- 
f(  plir,  etc.  » 
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Vimirorme  et  jie  ç^sern^meni  ne  soot  pr^«efité0  que 
comme  des  moyens  de  police  «  nécessaires  dsns  utt^ 
\  a  gnan4|SYUle,  où  les  élèves  trouvent  tant  il*objets 
«  de  distr^ictM>n.  » . 

L'aitide  çoncera^at  %  ]m  avantagea  attachés  auK 
«  différeos  gewes  de  ser^ioe^^  »  e^t  apfMiyé  sur  le» 
motifs  suivauf  :  «  XV^puis  riostîNtion  de  TEcole  Po«- 
tt  lytechaique,  le  Qémçi  et  ji* Artillerie  n'oAt  point  ea 
«  de  sqjet^  d'ow  capacité  comparable  à  celle  qu'un 
f(  cQpcoprs  général  de  tous  les  citoyens  leur  procu** 
«  rait  autrefois;  tout  ce  qui  réunissait  le  plos  dins<- 
«  truçtion  et  de  mérite  dans  cette  Ecole  s'est  présenté 
«  pour  les  services  civils ,  et  les  autres  services  ont 
«  réeUement  été  pour  ces  élèves  nn  pis^Uer*  Or,  Tin- 
«  térét  de  la  république  es:igeant  cpie  les  services 
«  importans  de  TArtillerie  »  da  Génie  et  de  la  Marine 
«  soient  au  moins  aui^i  bien  remplis  que  les  services 
«  civils,  il  est  nécessaire  d'équilibrer,  en  quelque 
«  sorte  «  les  avantages  des  divers  services,  ce  quon 
«  obt;e;idrait  aisément  en  augmentant  la  considéra* 
f(  tiçn  d«e  %n%  empjioj^  militaires ,  ainsi  que  les 
ic  moyens  de  les  remplir  avec  aisance  et  dignité.  » 

lU  Conseil  laissa  ce  second  mémoire  sans  réponse, 
comme  le  premier.  lyiai^  le  ministre  de  rintérieur,.  en 
soumettant  (  aÇ  avril  *^  7  Qoréal  an  v)  au  Directoire 
le  nonve^u  plan  d'organisption,  qui,  comme  on  la 
vu  j  ji'opéraît  de  çhangemens  qqo  dans  le  nombre  des 
emplois,  lapcompagna  d'up  rai^rt,  dans  lequel, 
après  un  brMlsMit  éloge  de  ï^^oh,  il  parle  «  des  at<^ 
«  teintes  q^l'on  semble  vouloir  l^i  porter,  en  ptopo^ 
«  ^apt  d^  nouvelles  rofKlificaUons^iuî  finiraient  pai- 
u  anéantir  ce  bel  établissement.  »  Examinant  ensuite 
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les  reproches  qui  lui  sont  faits,  et,  entre  autres^  ce- 
lui de  renfermer  «  diifërentes  branches  d'enseigne- 
«  ment  qui  paraissent  ne  convenir  qu'aux  écoles  de 
«  service  public ,  n  il  fait  remarquer ,  sur  ce  dernier 
poiat,  a  que  TEcoie  Polytechnique  a  été  instituée, 
«  non-seulement  pour  les  élèves  qui  se  destinent  à 
M  ces  diffôrens  services,  maïs  encore  pour  former  de 
«'jeunes  citoyens  qui  puissent  répandre  dans  les  dé- 
«  partemens,  soU  comme  professeurs,  soit  comme 
n  artistes,  les  connaissances  qu'ils  auront  acquises,  n 
Après  cette  répense  générale,  qui  semble  ne  s'ap- 
pliquer qu'aux  cours  d'architecture  et  de  travaux  ci- 
vils, le  ministre  aborde,  en  ces  termes ,  les  objections 
relatives  au  troisième  des  cours  attaqués  :  «  L'étude 
«i  de  la  fortification  a  paru  déplacée  à  quelques  per- 
«  sonnes,  qui  peut-être  regrettent  l'espèce  de  voile 
«  dont  on  avait  enveloppé  les  principes  généraux  de 
u  cette  scîenee ,  r^ervés  aux  seuls  élèves  de  l'Ecole 
ft  >de  Mézières.  Mais  ce  mystère  ne  saurait  convenir 
«.aujourd'hui.  »  Ici,  le  n^intstre  reproduit  l'opinion 
déjà  exprimée  dans  le  mémoire  de  Prieur,  touchant 
l'avantage  de  répandre  des  notions  saines  et  générales 
sur  la  fortification  \  et  il  l'appuie  de  cette  considéra- 
tion, que,  lorsqu'il  avait  été  nécessaire,  au  commen- 
cement de  la  guerre,  de  donner  de»  adjoints  aux  of- 
ficiers du  Génie,  ots^  se  serait  estimé  heureux  de 
trouver,  pour  cet  emploi,  des  hommes  qui  eussent 
reçu  lUn  bon  «enseignement  élémentaire  dans  cette 
partie.  Plus  loin ,  dans  la  vue  de  prouver  que  la  durée 
des  cours  de  l'Ecole  Polytechnique  ne  retarde  pas , 
autant  qu'on  le  croirait,  l'entrée  des  jeunes  gens  dans 
les  services  publics,  il  compare  l'enseignement  de 
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FEcole  avec  celui  des  écoles  de  TArtillerie  et  da 
Gënie,  et  conclut  que  Toa  peut  réduire  beaucoup  le 
temps  que  les  élèves  doivent  passer  dans  les  écol^ 
d'application.  Touchant  la  question  du  privilège,  le 
ministre  commence  par  reconnaître  que  la  proposi- 
tion f(  d'admettre  à  Texamen,  pour  l'entrée  aux  écoles 
«  d'application,  tous  les  sujets  qui  se  présenteront, 
K  concurremment  avec  les  élèves  de  TEcole  Pofy- 
«  technique,  »  a  une  apparence  de  justice;  mais  il 
trouve  qu'on  y  oppose  avec  raison  «  que  l'Ecole  Po- 
«  l3rtechnique  renferme  plusieurs  branches  d'instruc- 
«  tion  qui  ne  sont  organisées  nulle  part,  dont  les  ma- 
«  tériaux  n^existentquelà,  etdont  il  serait  fort  difficile 
a  de  s'assurer  par  un  examen  :  tel  est  l'enseignement 
«  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la  géométrie  des- 
«  criptive;  que  d'ailleurs,  le  concours  s'ouvrant  à 
et  tout  le  monde  pour  l'entrée  à  l'Ecole  Polytech- 
K  nique,  et  étant  même  rapproché,  autant  qu'il  est 
«  possible,  des  candidats,  il  n'y  a  aucune  injustice  à 
a  le  regarder  comme  une  première  épuration  néces- 
«  saire  pour  préparer  au  choix  des  élèves  destinés 
«  aux  écoles  d'application.  »  Le  ministre  termine  ainsi 
son  rapport  :  a  Les  bases  de  l'en^ignement  adopté 
«  à  l'Ecole  Polytechnique,  long-temps  méditées  par 
«  des  hommes  justement  célèbres,  forment  une  ins- 
ft  truction  complète  et  assez  généralisée  pour  servir 
«  de  premier  degré  à  tontes  les  applications  possibles. 
«  L'administration  de  cette  Ecole  se  tcouve  rappelée 
«  aux  termes  de  la  plus  sévère  économie.  Ces  motifs 
«  doivent  porter  le  gouvernement  à  repousser  toutes 
ft  les  innovations  que  des  intérêts  particuliers  froissés, 
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«  et  peut-être  des  prétentions  qui  se  réveillent,  vou- 
«  draient  lui  suggérer.  » 

Tandis  que  le  Conseil  de  l'Ecole  persistait  dans  son 
silence  à  l'égard  des  propositions  du  Comité  du  Gé- 
nie ,  et  que  le  ministre  de  Fintérienr  s'occupait  à  les 
combattre,  le  Directoire  avait  décidé.  Mais  quelques 
.  uns  des  cbangemens  proposés  portant  sur  des  objets 
réglés  par  l'autorité  législative,  il  fallut ,  poar  ceux-ci, 
recourir  au  Conseil  des  Cinq-Cent»,  auquel  un  mes- 
sage fut  adressé,  le  lO  mai  (  ai  floréal  an  v),  pour 
l'inviter  à  faire ,  aux  lois  qui  régissaient  l'Ecole,  les 
modifications  suivantes  : 

«  I.  Cbaque  candidat,  en  se  présentant  à  l'examen, 
déclarera  à  quelle  partie  du  service  public  il  se  des- 
tine, et  l'ordre  dans  lequel  il  préférerait  au  besoin 
s'attacher  aux  autres  parties  *,  ou  bien ,  il  fera  con- 
naître si  son  intention  est  de  ne  s'attacher  à  aucune 
d'elles. 

«  II.  Les  candidats  seront,  dès  l'instant  de  leur 
admission,  attachés  à  la  branche  particulière  pour  la- 
quelle ils  auront  été  reçus,  et  en  nombre  égala  celui 
indiqué  d'avance  par  chaque  ministre  pout  les  ser- 
vices dépendans  de  leurs  départemens  respectife.  Dès 
lors,  ils  ne  pourront  plus  changer  leur  destination. 
\  «  III.  Le  nombre  total  des  élèves  sera  fixé  à  deux 
cents.  Le  nombre  de  ceux  qui  ne  se  destineront  à 
aucun  service  ne  pourra  dépasser  le  quart  du  nombre 
total.  Ces  derniers  ne  pourront  se  faire  attacher  à  un 
service  public  qu'en  subissant  un  nouvel  examen  et 
en  s'assujétissant  à  un  nouveau  cours  d'instruction  à 
l'Ecole  Polytechnique. 

c(  lY.  Les  examens  d'admission  seront  confiés  à 
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trois  dxanûiaieur»  seulement,  savoir  :  les  deux  eia- 
miuatears  hydrographes,  déjà  payés  par  le  gouver*^ 
nemeut,  et  chaînés  4^  parcourir  chaque  année  les 
principales  places  in9uritimes,et  un  t^pinème examina^ 
teur  pour  les  autres  viUes.  Ces  trois  examinateurs  se 
réuuiroyi^t  mx  deux  de  TEcole  Polytechuiqu«  pour 
former  uo  jury  d'admission. 

((  V.  0^  fera  rédiger  et  imprimer  une  série  de  pro- 
positions sur  lesqi^lles  devra  porter  Texam^  d'ad^ 
mission^  et  ce  programme  sera  répandu  dans  les  dé* 
partemeus. 

c(  Vi.  Les  élèves  resteront  de^x  ans  à  TEcole  Poly- 
tecbuiqioe  -,  let,  à  la  fin  4e  la  seippode  anniée ,  ils  seront 
interrogés  par  lun  des  exauMoateunide  TEcole.  Ceux 
qui  satisferont  iiux  conditions  d'instruecioii  requises 
seront  jmmédiaiîement  ejpL^oyés  m%  Ecoles  d'appli* 
caUon.  Ceux  qui  ny  auront  pas  satisfait,  resteront 
une  troisième  année,  après  laquelle  ils  seropt  ren- 
voyés s'il^  n  ontpasacqub  le  degré 4'însiruction  exigé. 
I4es  élèves  qui  ne  se  desUnent  pas  à  mu  service  puJUii: 
quitteront  toiyours  TEçole  à  la  fin  de  la  deuxième 
année,  ejLsans  noi^vel  examen/  » 

A  ce  message  était  joint  Je  ^rapport  déjà  cité  du 
ministre  4e  la  gperre,  et  un  mémoire  où  sontdéduUs 
les  pnotifs  deschan^eimenfcfue  lie  Directoire  avait  jugé 
nécessaires.  On  y  expose  d  abord ,  que  ^  TEcole  Po- 
«  ly technique,  créée  dans  un  temps  ou  tous  les  éta- 
K  blistiemens  relatifs  k  riustroiction  étaient  renversés, 
«  ne  fut  pas  instituée  seulement  d  apr^  r^obj^i  pour 
«  lequel  elle  avait  <dté  proposée  ;  »  que  «i  elle  fut  con- 
te sidérée,  en  ce  moment,  coBaime  le  dépôt  destiné 
n  à  conserver  renseignement  des  sciences  et  des 


DE  LÉGOLS   POLYT£CHIIlQU£.    [1797]  l%i 

it  arUy  »  et  que  «  l'oo  ne  négligea  rien  pour  y  rai- 
tt  sembler  les  brandie^  les  plus  essentielles  de  rins'* 
«  tructipp  publique ,  sous  la  direction  des  hommes 
«  k%  plus  distiiigu4s(  »  mais  qoe,  ^  aujourdliai  que 
«  les  bases  eonstitationndleis<le  oeUeînstractionsont 
«  posées  i  que  Tlastitut  national»  les  Ecoles  spéciales 
n  et  centra]^  sont  destinées  ii  riépandre  et  perfection^- 
a  ner  toutes  les  coonaîsancesv  et  que  les  diverses 
«  Ecoles  4'appKcation  commencent  à  présenter  tous 
«  le»  moyens  de  former  unassetgrand  nombre  d'élèves 
«  dans  les  arts  spécialement  consacrés  au  service  pu«- 
fi  blic  9  h  nécesiiité  de  simplifier  renseignement  de 
tt  TEcole  Polytechnique,  pour  Tassurer  davantage  et 
«  le.  restreindre  aux  seules  dépenses  oécesssires, 
M  cpmmande  de  ramener  cette  Ecole  à  son  véritable 
u  but.  fi  La  conichision  porte,  e  qu'au  moyen  .dea  no^ 
«  dîfieations  indiquées  dans  le  message,  cette  Ecole, 
«  dont  les  premiers  effets  ont  imprimé  une  direction 
a  /si  rapide  et' si  générale  à  la  jeunesse  vers  F^tude 
«  des^scionees  physiques  et  mathématiques,  circons^ 
a  çrïU  avec  aagesse  dans  1  oljet  véritable  de  son  ins^ 
M  titution^  le  remplira  tout  entier  avec  les  moindres 
n  frais  pombles,  formera  des  élèves  également  ins- 
11  txmt»  pour  toutes  les  parties  du  service  public  qui 
«  doivent  leur  4tre  i^onfiées ,  et  sera  la  pépinière  des 
«  artistes  destinés  à  reculer  les  bornes  des  sciences  et 
M  des  arte  qui  concourent  le  plus  immédiatement  à 
M  la  surets*  à  la  gloire  et  à  Ja  prospérité  nationale*  » 
En  même  temps  que  le  gouvernement  deman- 
dait  au  Conseil  des  Cinq- Cents  les   changemens 
dans  Forganisation  de  FEcole  ,  pour  lesquels  il  avait 
besoin  de  son  concours,  il  se  hâtait  d'ordonner  Feue- 
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cation  immédiate  de  ceux  qui  n'étaient  pas  dans  les 
attribalions  de  la  législature.  Huit  jours  seulement 
après  renvoi  du  message,  le  ministre  de  Tintérièur 
fut  chargé  de  réformer  sur-le-champ  les  cours  de  for- 
tification, de  travaux  civils  et  d'architecture  déco- 
rative. Déjà,  et  avant  même  que  les  intentions  du  Di- 
rectoire eussent  été  notifiées  au  ministre  de  Tinté- 
rieur,  les  deux  officiers  du  Génie  qui  se  partageaient 
renseignement  de  la  fortification,  Catoire  et  Say, 
avaient  reçu,  du  ministre  de  la  guerre,  Tordre  de  se 
rendre,  dans  le  plus  bref  délai,  à  TEcole  du  Génie 
à  Metz  (t).  Peu  de  jours  après,  un  arrêté  du  Direc- 
toire prescrivit  de  remettre  au  Dépôt  des  fortifications 
tous  les  objets  provenant  de  TEcole  de  Mézières. 

Malgré  Tespèce  de  consternation  que  lui  causèrent 
ces  mesures ,  qui  bouleversaient  tout  le  système  de 
Tenseignement,  au  milieu  d'une  année  scolaire,  le 
Conseil  parait  avoir  disputé  le  terrain  pied  à  pied. 
A  la  nouvelle  du  départ  de  Catoire  et  de  Say,  il  in- 
vita Duboys,  instituteur  adjoint  du  cours  de  Travaux 
<:ivils,  à  surveiller  le  travail  relatif  à  la  fortification. 
Lorsqu'il  reçut  avis  que  Tun  et  l'autre  cours  étaient 
supprimés ,  il  chargea  le  directeur  d'écrire  au  ministre, 
pour  lui  développer  tous  les  inconvéniens  qui  résul- 
teraient de  cette  mesure,  dans  ce  moment.  Informé 
de  Ja  restitution  ordonnée  des  objets  provenant  de 
TEcole  de  Mézières,  il  déclara  que  l'intention  du  gou- 
vernement devait  être  que  cela  ne  put  interrompre 

(f)  Le  capitaine  H.  Say  fat  taë,  deux  ana  après ,  au  siège  de  Saint- 
Jean-d*Acre. 

Le  colonel  Catoire,  commandant  le  Gffnie  à  Tarmée  de  Saint-Domin- 
gue, en  i8o3,  succomba ,  dans  cette  tle,  aux  influences  meurtrières  du 
climat. 
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le  service  journalier  de  renseignement,  et  chargea  le 
directeur  d*y  veiller.  Le  ministre  de  la  guerre  ayant 
demande  les  planches  de  cuivre  qui  avaient  jétë  gra- 
vées pour  le  cours  de  fortification,  le  Conseil  les 
refusa,  en  offrant  de  fournir  tous  les  exemplaires 
dont  le  minbtre  aurait  besoin.  Un  des  dessinateurs 
du  cours  de^  Travaux  civils  s'ëtant  retiré,  il  lui 
nomma  aussitôt  un  successeur.  Enfin,  pour  mettre 
un  terme  à  cette  singulière  résistance ,  le  Directoire, 
par  une  nouvelle  lettre  au  ministre  de  Tintérieur,  or- 
j  donna  la  suppression  immédiate  de  tout  enseignement 
/  relatif  aux  objets  d'étude  des  écoles  d'application  ; 
^  et  ce  fut  seulement  alors  que  le  Conseil  s'occupa 
de  former  un  plan  d'instruction  pour  la  division  de  se- 
conde année.  Cependant ,  dès  le  a  i  mai,  il  avait  chargé 
Hassenfratz  de  commencer  un  cours  sur  l'exploitation 
des  mines. 

Le  ministre  de  l'intérieur  ayant  fiié  au  19  juin 
(1*'  messidor  an  v),  la  mise  en  activité  du  plan  d'orga- 
nisation économique,  basé  sur  la  dotation  annuelle  de 
trois  cent  mille  francs,  les  suppressions  d'emplois  qui 
formaient  la  partie  essentielle  de  ce  plan ,  s'opérèrent 
le  même  jour.  Baltard,  instituteur  d'architecture^ 
Barruel,  instituteur  adjoint  de  physique;  Vauquelin 
et  Chaptal,  instituteurs  adjoints  de  chimie;  Lomet  et 
Savart ,  conservateurs  des  modèles ,  cessèrent  leur  ser- 
vice à  l'Ecole ,  et  emportèrent  ses  regrets.  Les  fonc- 
tions de  bibliothécaire  et  celles  de  secrétaire  du  Con- 
seil devant  être  réunies,  Halma  (i),  qui   occupait 

(1)  Anjoard'hai  chanoine  honoraire  de  Téglise  mctropoliuine  de  Pa- 
ria, et  Tan  dea  consenrateurade  la  bibliothèque  de  Sainte- GeneTiève. 
On  lai  doit  la  traduction  de  rAlmagetU  de  Ptolcmëe. 
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sont  imprimées  dans  le  cinquième  cahier  du  journal 
de  l'Ecole  Polytechnique  (i). 

Les  examens ,  ii  la  fin  de  la  troisième  année ,  avaient 
ouvert  rentrée  des  services  publics  à  soixante-deux 
élèves,  et  celle  de  TEcole  à  cent  huit  candidats;  la 
quatrième  année  commençait ,  et  la  législature  n  avait 
pas  encore  discuté  les  propositions  contenues  au  mes- 
sage du  Directoire.  Le  Conseil  appelait ,  de  tous  ses 
voeAx ,  le  terme  de  la  situation  incertaine  et  précaire 
où  l'Ecole  avait  déjà  langui  pendant  toute  la  seconde 
moitié  de  Tannée  précédente  ;  mais  des  soins  plus 
graves  occupaient  alors  tous  les  esprits.  Depuis  la  jour- 
née du  dix-huit  fructidor,  dans  laquelle  le  Directoire, 
uni  à  une  partie  des  deux  Conseils,  avait  chassé  et  dé^ 
porté  ceux  de  leurs  membres  et  des  siens  qui  lui  don- 
naient de  Tombrage ,  un  système  de  terreur  et  de 
persécutions  pesait  de  nouveau  sur  la  France,  et  TE- 
cole  Polytechnique  en  sentit  quelques  atteintes.  Les 
sentimens  politiques  des  élèves  n  avaient  jamais  ins- 
piré beaucoup  de  confiance  ;  on  était  même  allé  jus- 
qu'à dire  que  ^aristocratie  s'était  réfugiée  dans 
i Ecole  ^  et  il  fallait  que  cette  accusation  ne  fût  pas 
dénuée  de  vraisemblance,  puisque  Prieur^  pour  la 
combattre,  se  bornait  à  dire  devant  le  Conseil  des 
Cinq-Cents,  «  que  l'on  ne  pouvait  guère  douter  qu'en 
a  effet  quelques  élèves  ne  fussent  infectés  de  ce  vice, 
a  mais  qu'il  y  aurait  de  l'exagération  à  trop  généra- 
«  liser  ce  reproche.  »  Un  arrêté  spécial  du  Directoire 
avait  exclus  un  élève,  pour  avoir  publié  un  écrit 
contre  la  fête  sacrilège  que  Ton  célébrait  alors  le 

(i)  On  trouve ,  dans  la  Décade  philosophique  ^  n*  i3  de  Fan  vi ,  nue 
i^ntrc  notice  aar  Lamblardic ,  par  Sgaasin. 
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ai  janvier.  Le  ministre  de  rinlëirieur  anpula  Tex^meii 
de  deax  candidatis,  h  pour  n'avoir  pas  rempli  le  vcen 
«  d$  la  loi  sur  les  preuves  de  républicanisme,  r^  Cette 
juste  sévérité  » ,  écrivait  le  ministre,  «  rappellera  aux 
ft  élèVes  Tobligation  qui  leuf  est  imposéi^  df  pay^ 
c<  par  leur  civisme,  autant  que  par  leur  travail >  fiuji* 
«  traction  dont  la  patrie  fait  pour  en^  les  fraîf ,  ainsi 
«  que  rintentioa  formelle  du  gouvernemenl;  de  vt'ac«- 
«  corder  ses  faveurs  et  ses  distinctions  ^atipxïdes 
«  qu'à  cea^qui  s'en  rendront  di^es  par  leur  dévofie^ 
«  ment  à  la  république.  »  Le  même  ministR^  avait 
aussi  demandé  des  renseignemens  sur  le  civisme  d^^ 
âgens  de  l'Ecole. 

Dans  de  telles  conjonctures,  et  si  près  du  mom^çt 
ou  l'institution  elle-même  allait  être  remise  en  qv^^ 
tion  devant  le  Corps  Législatif,  à  l'occasion  de  la  nour 
veUe  organisation  qui  se  préparait^  il  parut  expédient 
de  donner  un  gage  éclatant  d'adhésion  aux  dogmes 
poKtiques'du  parti  dominant.  La  plantation  d'un  arhre^ 
que  Ton  nommait  l'arbre  de  la  liberté,  était  l'iyie  des 
cérémonies  les  plus  augustes  de  cette  religion  non* 
relie.  Ce  signe ,  auquel  les  chefs  de  la  révolution  s'é- 
taient efforcés  de  concilier  la  vénération  des  peuple^, 
avait  été  arrosé  du  sang  de  plus  d'un  téméraire  profa- 
nateur -,  et,  dans  des  temps  moins  affreut,  une  loi  spé- 
ciale, sur  le  rétablissement  de  ces  arbres  sacrés,  infli^ 
geait  la  peiqe  de  quatre  années  de  détention  à  quicon- 
que aurait  osé  les  abattre  ou  les  mutiler.  Il  fut  doiic 
résolu-que,  le  jour  de  l'ouverture  des  cours,  un  arbre 
de  la  liberté  serait  planté  solennellement  dans  l'en- 
ceinte de  l'Ecole.  Le  miqi^tre  de  Fintérieur,  invité  à 
cette  cérémonie,  s'y  fit  représfrnter  par  le  Directeur 
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?798-i79ft  rr  iVrV  d£  l'école. 


La  Comniission  du  Conieil  des  Cinq-Cents,  chargée 
d'examiner  les  propositions  da  Directoire  relatives  à 
TEcole  Polytechnique ,  n'avait  pas  borné  là  son  tra- 
vail. Rassemblant  les  dispositions  de  toute  espèce  qui 
formaient  la  législation  de  l'Etablissement,  modifiant 
les  unes,  supprimant  les  autres,  ajoutant  celles 
dont  le  besoiiAu  l'utilité  se  faisait  sentir ,  elle  avait 
rédigé  une  organisation  complète ,  dans  laquelle  se 
trouvaient  même  spécifiées  les  parties  principales  de 
l'instruction,  que  les  lois  antérieures  avaient  laissées 
dans  les  attributions  du  gouvernement.  Le  projet, 
présenté  à  la  tribune,  par  Prieur,  le  4  décembre 
'797  »  ^^^  ^^^^^  ^  '^  discussion  le  i3  janvier  suivant. 
n  y  avait  alors  huit  mois  <]ue  le  Directoire  avait  en- 
voyé son  message. 

Le  rapport  de  Prieur  s'ouvre  par  un  magnifique 
éloge  de  l'Ecole ,  à  la  suite  duquel  on  lit  que  cette  ' 
institution  a  trouvé  des  contradicteurs  «  qui  ont  cen- 
«  sure  (  parfois  avec  beaucoup  d'amertume  )  ou  Fen- 
«  semble  ou  quelque  partie  de  son  régime.  »  Prieur 
répond  d'abord  à  ceux  qui  reprochaient  à  l'enseigne- 
ment «  d'être  trop  compliqué ,  d'excéder  les  facultés 
«  physiques  et  intellectuelles  des  Jeunes  gens,  et 
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ic  d'être  étranger  ^  en  plusieurs  pbiills ,  k  War  âeiti- 
«  nation.  »  Il  croit  suffisant',  à  Tégalrd  des  deux  pre- 
mières allégations ,  d'assurer  qu'elles  sont  démentiel 
par  les  faits.  Quant  ^  ia  troisième,  après  avoir  établi 
l'utilité  def$  diverses  parties  de  renseignement  pour 
des  élèv«s  auiquels  n  doit  être  un  joui*  confiée  la 
«  direction  des  cooétructions  les  plus  importantes, 
«  soit  civiles^  soit  militaires,  soit  maritimes  ou  na- 
«  vales^  »  il  demande  «  si  la  variété  des  exemples 
a  et  de  Tapfrtication  dés  mêmes  principes  fut  jamais 
«  regardée  éomme  une  mauvaise  instruction.  »  Il 
fait  remarquer  «  <^e  cette  variété,  loin  de  fatiguer 
a  les  élèves,  les  soulage*,  que  leb  études  entremêlées 
«  de  diverses  sortes  se  servent  mutuellement  de  dé- 
lassement; que,  d'ailleurs,  le  travail  de  la  main 
repose  la  tête;  et  que  les  élèves,  par  leur  grand 
i  «  nombre,  par  leur  commutiicatidh  eiitrè  eux,  par 
«  la  nature  même  de  leurs oi)ctiptttions ,  sont  livrés, 
«  dans  Is^  plus  grande  partie  du  téiàpë ,  à  tine  activité 
«  qui  s'accorde  bien  tiiieux  avec  leUr  âge ,  et  leur 
'  «  est  bien  plus  profitable,  que  Tëtude  des  livres  trop 
I  «  prolodgée,  ou  la  méditatifim  silendeùse  du  ca- 
'  41  binet.  »  Passant  ensuite  k  la  dépetise  «  dont  on  avait 
fait  grand  bruit ,  »  voiei  comment  Prieur  la  justifie  : 
tt  Si  renseignement  qui  se  donne  à  TEcdlé  est  re- 
^  connu  c<Mivenable,  si  Ton  est  forcé  d'avouer  que 
«  les  élèves  ont  uaé  sorte  d'apprentissage  à  faire , 
«  dont  le  moyen  indispensable  consiste  dans  les  opé- 
«  rations  qu'ils  e^cutent  eux-mêmes,  on  ne  sera 
«  pas  surpris  que  cette  métkode  soit  pbis  dispén* 
c(  dieuse  que  b  seule  instruction  orale  donnée  par 
((  des  professeurs,  comme  cela  se  pratique  ordinai* 


l34  HISTOIRE 

€(  remenlftilleurs.  La  dépense  ne  doit  donc  être  com- 
«  parée  qu'avec  l'avantage  qui  en  résulte;  o^,  cet 
a  avantage  est  immense  et  incontestable.  »  Ici  se 
présentait  naturellement  la  c|aeption  du  traitement 
accordé   aux  élèves.  Prieur  aiHrme  qu'ils  ne  peu-, 
vent  s'en  passer  ;  ^  mais,  continue-t-il,  cette  néces- 
K  site  n'existit-elle  que  pour  le  tiers  d'entre  eux, 
%  vous  ne  voudriez  pa3  leur  retirer  cette  favenr,  ce 
«  qui  les  forcerait  en  même  temps  à  renoncer  au. 
<^  bienfait  de  l'instruction.  »  On  voit  enfin  que ,  dans 
le  temps  où  l'on  reprochait  à  TEcole  de  coûter  des 
sommes  énormes,  a  beaucoup  d'objets  essentiels  à 
«  cette  institution  étaient  en  souffrance,  par  l'insufli- 
«  sance  des  fonds  ou  le  retard  des  paiemens.  »  Les 
sentimens  politiques  des  élèves  avaient  excité  trop 
de  plaintes ,  pour  que  l'on  pût  se  dispenser  de  tou- 
cher ce  point  dans  le  rapport.  Prieur  impute  à  l'in- 
fluence de  la  Réaction  (ainsi  désignait-on  le  parti 
vaincu  au  Dix-huit  fructidor)  «  d'avoir  rendu  inutiles 
«  les  mesures  que  la  loi  avait  prises  pour  empêcher 
«  d'admettre  à  l'Ecole  le  jeune  homme  dont  le  cœur 
«  serait  étranger  à  l'amour  de  la  patrie,  ou  déjii  gau- 
«  grené  de  sentimens  anti-républicains.  »  Puis  il 
ajoute  ces  mots  remarquables,  qui  furent  vivement 
relevés  dans  la  discussion  :  «  Mais  quand  de  tek 
n  élèves  y  sont  reçus,  il  ne  reste  presque  plus  de 
«  moyens  de  les  réprimer;  quelques  uns  ont  été  ex- 
n  puisés  ^  et  ces  exemples  de  sévérité  n'ont  pas  suffi,  n 
11  annonce  ensuite  que  la  loi  contint  des  dispositions 
propres  à  prévenir  ce  scandale.  Le  reste  du  rapport 
est  employé  k  indiquer  les  points  sur  lesquels  por- 
tent les  changemens  proposés,  et  dont  la  plupart,  est- 
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il  dit,  ont  été  demandés  pai"  les  fonctionnaires  de 
rEcde.  Pour  éviter  de  fastidieuses  redites ,  nons  nous 
bornons  à  présenter  ici  les  dispositions  nouvelles  que 
le  projet  de  loi  devait  introduire  dans  l'organisation 
existante  (i).* 

Parmi  les  services  publias  pour  lesquels  ITcole 
doit  former  des  élèves ,  se  trouve  ici,  pour  la  première 
fois^  FAérostation.  On  voulait  faire  de  cet  art  nouveau 
nne  annexe  du  service  des  Ingénieurs-géographes^  il 
n*y  avait,  pourTun  et  pour  Fautre,  qu'une  seule 
école  d'application  établie  à  Meudon.  Un  arrêté  du 
Directoire,  du  3  mars  1797  (i3  ventôse  an  v),  avait 
appelé  douze  élèves  à  FEcole  Aérostatique. 
*  Le  nombre  des  élèves,  réduit  à  trois  cents  par  Tor- 
ganisation  économique  de  Tannée  précédente,  est  fixé 
ici  à  deux  cent  cinquante.  Le  Directoire  avait  de- 
mandé qu'il  le  fut  à  deux  cents;  mais  la  Commission 
fiensa  que  «  Ton  augmenterait  considérablement  Tuti- 
<c  lité  de  l'Ecole ,  en  y  conservant  cinquante  places 
«  pour  ceux  des  élèves  qui  seraient  dans  ^  cas  de 
<c  continuer  leurs  études  une  troisième  an^.  »  On 
verra  plus  bas  comment  ces  cinquante  places  devaient 
être  remplies. 

L'examen  pour  l'admission  à  l'Ecole  est  confié  à 
trois  examinateurs ,  dont  deux  sont  les  examinateurs 
des  écoles  de  Navigation  et  d'Hydrographie.  Le  troi- 
sième doit  être  choisi  entre  les  géomètres  les  plus 
célèbres ,  et  nommé  par  le  Directoire  ;  il  est  chargé 

(0  On  pent  i^ir,  ào  betoin,  pagei  3o  à  3a,  la  loi  An  7  Tendëmliîre 
an  ht;  pages  4^  à  65,  l'organiiation  da  6t  frimaire  an  m;  page»  81  et 
8a  f*  la  loi  da  rS  fructidor  an  m  ;  pages  83  à  85 ,  la  loi  dn  3o  vendé- 
miaire an  rr  ;  et  pages  go  k  gf  ^  rorganiaatîon  dn  3o  ventote  an  it. 
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d'euminerdansles  villes  de  Reims,  Méûère»,  Metz, 
Strasbourg  et  Paris.  Les  autres  villes  d'examen  (vo]r. 
page  3ô),  auxquelles  le  projet  ajoute  Bruxelles ,  sont 
partagées  entre  les  deux  examinateurs  hydrographes. 

Les  certificats  de  bonne  conduite  et  d'attachement 
aux  |)rincipes  républicaine  doivent  être  délivrés, 
noii  plus  par  la  municipalité  du  lieu  du  domkJte., 
mais  par  le  Gomitiissàire  du  Directoire  près  le  dépar- 
tement. Ik  doivent  constater  que  le  csndidat  a  firé* 
qlienté  une  des  éeoles  nationales  d'instruction  pa« 
blique^  Le  Directoire  peut  accorder  aux  catididats 
des  dispenses  d'Age,  pour  des  raisons  d'intérêt  pa«> 
blic.  Le  Jury  ponr  la  formation  de  ia  liste  des  candi- 
dats, par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  trois  exa- 
minateurs d'admission  et  dei  deux  examinateurs  de 
soHie. 

Les  cour^  supfsrimés  par  le  Directoire ,  sur  la  de- 
mande  du  Comité  des  fortifications,  sont  rétablis  dam 
le  projet  de  loi,  par  un  article  ainsi  conçu  :  «  Il  sera 
n  fait  d|5  cours  élémentaires  sur  l'architecture  ci- 
«  vile ,  considérée  par  rapport  aux  traranx  publics 
«  ou  privés,  sur  les  fortifications,  sur  les  travaui 
tt  des  mines,  sur  ceux  des  arsenaux,  et  en  général 
«  sûr  les  moyens  d'art  employés  dans  les  constitic- 
«  tions  de  tous  les  genres.  * 

Le  cours  complet  dés  études  est  réduit  à  deux 
années  (  leur  répartition  doit  être  déterminée  dans  un 
programme^  particulier  ,  qu'un  Jurjr  dlnstrucUim^ 
dont  il  est  parlé  plus  bas ,  est  chargé  de  rédiger. 

Le  projet  de  loi  contient  des  dispositidtis  relatives 
à  la  police  des  élèves.  Un  article  prononce  l'exclusion 
de  TEcole  contre  ceux  qui  seraient  trouvés  dans  un 
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lieu  public  quelconque  sans  être  revêtus  de  leur  uni- 
forme. Des  peines  de  discipline  sont  enfin  établies; 
«  elles  sont  de  trois  sovtes  :  i""  des  réprimandes  faites 
«  à  relève,  et  communiquées^  suivant  les  cas,  soit 
«  à  sesparens,  soit  au  ministre  de  l'intérieur;  a'^les 
«  arrêts,  plus  ou  moins  rigides,  dans  une  chambre 
tt  de  l'Ecole,  préparée  à  cet  effet;  3»  l'expulsion  de 
«  rCcole.  » 

Les  cinquante  places  que  la  Commission  propose 
de  conserver  pour  les  élèves  qui  seraient  dans  le  cas 
de  contiouer  leurs  études  une  troisième  année,  doi- 
vent former  une  division  particulière ,  composée  , 
«  i«  des  élèves  arriérés  ^ns  leurs  études,  pour 
^  cause  de  maladie  ou  autm  raisons  légitimée  ;  i»  de 
(t  ceux  qui ,  ayant  fait  le  travail  des  deux  années  d'ins« 
«  truction ,  se  voueraient  particulièrement  à  la  culture 
«  d^une  science  de  leur  choix,  et  pourraient,  sous 
«  ce  rapport,  rendre  des  services  h  TEcole,  en  se 
«  perfectionnant  eux-mêmes;  3*  des  élèves  reconnus 
«  stiffisammeift  instruits  à  Texamen ,  et  qui  n  auraient 
«  pu  être  reçus  dans  Un  service  pubKc,  faute  de 
«  platies  vacantes;  4''  enfin,  des  élèves,  qui,  sans^ 
«  avoir  l'intention  de  s'attacher  à  un  service  public, 
«  tondraient  augm&[it«r  leur  instruction  dans  les 
^  «  sciences  on  les  arts,  et  obtiendr^ent  à  cet  effet  la 
ti  permission  de  passer  une  troisième  année  h  l'Ecole.  » 
Cet  avantage  ne  devait  être  accordé  «  qu'à  la  supé- 
«c  riorité  de  mérite  constatée  par .  un  examen  de 
«  concours  entre  les  élèves  prétendans.  »  Les  élèves 
de  cette  troisième  division  >  à  l'exception  de  ceux  qui 
seraient  arriérés  dans  leurs*  études,  ft  pouvaient  être 
a  mis  m  fbnction  dans  l'Ecole,  pour  faciliter  Tins- 
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ce  truction  et  aider  à  diriger  le  travail  de  lears  cama- 
«  rades  moias  avancés,  n 

Â  la  suite  de  quelques  dis|K>sitioDS  sur  les  congés 
qui  peuvent  être  accordes  aux  élèves,  il  y  en  a  une 
qui  porte  que  «  si  un  élève  abandonnait  l'Ecole  sans 
«  avoir  obtenu  la  permission  de  s'en  retirer ,  il  serait 
c(  inliabile  pendant  cinq  ans  à  remplir  aucune  espèce 
«  "de  fonctions  publiques.  » 

Les  élèves  qui ,  à  la  fin  de  la  seconde  année  d'é- 
tudes ,  n'auraient  pas  été  jugés  dignes  d'être  admis 
dans  les  services  publics  ou  de  passer  une  troisième 
année  à  l'Ecole,  «  ou  les  moins  capables  d'entre  eux, 
«  lorsque  toutes  les  pb|es  seraient  remplies,  de- 
«  vaient  se  retirer.  Mai^l  leur  était  réservé  la  fa- 
«  culte  de  se  présenter  de  nouveau  l'année  suivante, 
«  lors  des  examens,  à  l'effet  de  concourir  avec  les 
«  élèves  en  activité  à  l'Ecole ,  pour  les  places  qoi  se- 
«  raient  alors  à  donner.  » 

Voici,  sur  l'examen  des  élèves,  quelques  disposi- 
tions qui  étaient  nouvelles  :  Aucun  él9ve  ne  peut  se 
présenter  aux  examens  pour  l'admission  dans  les  ser- 
vices publics,  s'il  n'a  terminé  la  totalité  du  travail 
matériel  obligé  pour  les  deux  premières  années  d'é- 
tudes. Ce  travail  comprenait,  i*Ies  dessins  relatifs  à  la 
géométrie  descriptive,  et  à  celles  de  ses  applications 
qui  auraient  été  enseignées  à  l'Ecole  ^  a»  quatre  des- 
sins de  figure,  ornement,  ou  autre  objet  d'imitation 
libre,  exécutés  par  l'élève  à  environ  six  mois  de  date 
l'un  de  l'autre,  pendant  les  deux  années  de  sou  sé- 
jour à  l'Ecole;  3"*  quatre  procès-verbaux,  rédigés  par 
l'élève,  d'opérations  chimiques  exécutées  par  lui  à 
trois  mois  de  date  l'une  de  l'autre ,  et  portant  le  visa 
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de  rinstiluteur  de  chimie.  Les  élèves  tirent  au  sort  / 
leur  examinateur  et  leur  rang  d*examen -,  les  examens . 
dQÎvent  être  faits  publiquement.  La  liste,  par  ordre  ' 
de  mérite,  estarrétëeparun  Jury  d'examen,  composé 
des  deux  examinateurs,  du  Directeur  de  TEcoIe  et  de 
deax commissaires  nommés  'Ç2x\Bjutjr<F Instruction. 
Le  choix  des  places  ï  remplir  dans  chaque  service  est 
donné  aux  élèves ,  suivant  kur  rang  dans  cette  liste; 
mais  ils  doivent  avoir  les  qualités  physiques  exigées 
par  le  service  qu'ils  demandent.  L'admission  des  élèves 
dans  les  divers  services,  doit  être  proclamée,  dans 
une  séance  nublique ,  à  laquelle  il  est  dit  que  Ton 
donnera  une  grande  solennité. 

L'article  relatif  au  Conseil  de  TEcoIe  porte  seule- 
ment que  «  le  directeur,  les  instituteurs  et  autres 
«  principaux  agens  se  réuniront  en  conseil  toutes  les 
fc  fois  qu'il  sera  nécessaire,  pour  se  conserter  sur  les 
«  objets  laissés  à  leur  disposition  dans  le  régime  inté- 
«  rieur  de  l'Ecole. 

Ici  apparaît  pour  la  première  fois,  sous  le  nom 
de  Jury  f  Instruction,  une  institution  importante, 
don^e  germe  était  contenu  dans  Vnvis  dû  Comité 
des  Fortifications  (voyez  page  us),  et  qui,  plusieurs 
fois  modifiée  dans  sa  composition  et  dans  ses  attri- 
butions, a  été  reproduit,  sous  le  nom  de  Conseil  de 
Perfectionnement  y  dans  chaque  loi  ultérieure  sur 
lorganisation  de  l'Ecole.  Le  Jurjr  ^ Iiistruction  de- 
vait être  composé  des  treize  membres  suivans  :  «  le 
a  directeur  dé  l'Ecole,  un  instituteur  de  mathénm- 
«  tiques  analytiques ,  un  instituteur  de  géométrie  des- 
«  criptive,  et  un  instituteur  de  physique  ou  chimie^ 
tt  tous  les  trois  pris  dans  l'Ecole^  les  deux  examina- 
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«  leurs  des  élèves,  un  officier  d'Artillerie,  un  officier 
«  du  Gënié,  un  ingëtiieur  des  Pbnts  et  Chaussées , 
«  et  un  ingéniéur-constructenr  de  vaisseaux,  nom- 
«  mes  par  le  Directoire  ;  à  défaut  d'ingénienr-ébns- 
«(  tructeur ,  le  directeur  de  TEcole  des  ingénieurs  de 
«  vaisseaux  (cette  école  était  alors  à  Paris)-,  un  ttieifibre 
«  du  Conseil  des  Mines  ou  le  directeur  de  TEcolë  dés 
<(  Géographes,  lesquels  devaient  alterner  d'année  en 
«  année;  enfin,  deux  commissaires  nommés  pat  Tin^ 
«  titùt  national,  et  firis  dans  ia  classe  des  sciehces 
«  fldathématiques  et  physiques.  »  Ce  Jury  doit  n'as* 
senibler  chaque  année ,  dans  les  mois  dfl|^ovembre  Ou 
décembre  (brumaire  ou  frimaire),  pour  prendre  con^ 
naissanèb  de  llnstruction  qui  aurait  été  effectivement 
donnée  à  TEcole  pendant  Tannée  précédente,  et  da 
fruit  que  lés  élèves  auraient  réellement  tiré  de  cette 
instruction,  ainsi  que  pour  déterminer  ce  qu'il  serait 
utile  de  changer  au  système  des  études  ou  au  régime 
de  TEtablissement,  pour  lui  faire  atteindre  le  bot  de 
son  institution.  Le  Jurjr  if  Instruction  terminechaque 
année  ses  opérations,  par  un  rapport  au  Directoire 
sur  la  situation  de  TEcoIe,  et  sur  les  moyens  dft  IV 
ffléliorer. 

Le  mode  de  nomination  aux  [daces  vacantes  éprou- 
vait quelques  changemens.  Pour  celle  de  directeur, 
la  présentation  n'était  plus  faite  au  Directoire  par  lé 
Conseil  de  l'Ecole,  mais  par  le  Jurjr €PIns traction. 
Pour  celle  d'instituteur,  la  présentation  par  le  Gon- 
seil  n'était  plus  faite  au  ministre  de  Fintérieuk*,  mais 
an  Jurjr  dlhstruction,  auquel  la  nomination  appàr* 
tenait.  Les  administrateurs  et  autres  agens  priocip^iux 
étaient  toujours  nommés  par  le  ministre ,  sur  la  d^i- 
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gas^Uoa  du  C  OD$eil.  Les  employés  inférieurs  étaient 
nomnaés  par  le  Conseil ,  sur  la  présentation  du  Direc- 
teur. Ces  divers  agens  peuvent  être  destitués  par  les 
autprités  auxquelles  sont  déférées  les  piominations. 

JLie  traitement  des  éièyes  est  réglé  sur  le  pied  d*un 
franc  p^ jour,  pour  chaque  élève;  mais  la  somme  al- 
iQUé^  ppur  cet  objet  «e  répartit  entre  les  élèves  en 
rai^PP  de  leurs  besoins ,  et  d  après  un  état  approuvé 
par  1q  ministre  de  Tintérieur.  Cette  disposition  s'exé- 
cutait déj^  depuis  quelque  temps,  toutefois  avec  cette 
restriction»  que  Ton  avait  fixé  à  la  portion  de  chaque 
élèye  daq^  cette  masse  un  maximum  et  un  minimum 
dont  le  projet  de  loi  ne  parle  point.       « 

JLa  somme  annuelle  accordée  pour  les  dépenses  de 
r£cole  dçmeqrait  fixée  à  trois  cent  inille  francs. 

Ce  plan  d'çrganisatioa,  si  peu  conforme  aux  vues 

iqaniifestée^  par  le  Directoire,  dans  son  message,  pé- 

prouva  qu'une  faible  opposition  au  Conseil  des  Cinq- 

Çent3.  Troi$  membres  seul^nent  le  combattirent  dans 

§Sffi  çnset^hl^'  Le  premier,  attaquant  l'institution  elle- 

mdnie,  ae  récrie  d'abord  sur  les  dépenses  qu'elle  oc- 

ç^iopait  à  r£tat,.et   qu'il  eût   mieux  aimé  voir, 

ççpm^  ^utrçfpîs ,  à  la  charge  des  familles.  «  tl  lui  pa- 

«  ra|(  surtout  révoltant  que  ces  énormes  dépenses 

«  proifitçiit  presque  exclusivement  à  des  familles  opu- 

«  lçj9^,  ç\k  au  mains  ds^ls  ('aisance,  à  des  ex-nobles, 

^  à  ^$i  paret^  d'émigrés.  »  Il  s'effraie  ensuite  des 

d^^g^ç^  du  séjour  de  Paris  pour  les  mœurs,  la  santé  et 

If^çpJipÎPlis  de  ces  jennçs  gens  de  dix-huit  à  vingt  ans 

My^^i«i  eux-mêmes  daps  la  capitale.  Le  privilège  est 

?m9i  IriQ^et  de  ses  censures.  «  Ce  privilège  vraiment 

«  scandaleux ,  »  dit-il,  «  enlève  à  l'Etat  une  foule  de 
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«  bons  sujets;  beaucoup  de  familles,  ne  voulaot 
«  pas  livrer  leurs  enfans  au  milieu  de  la  dissolutioa  , 
«  les  retiennent  près  d'elles,  au  préjudice  de  la  na- 
<c  tion.  Pourquoi,  d'ailleurs,  vouloir  priver  un  bon 
«  père  du  droit  et  du  plaisir  d'enseigner  son  fils*?  » 
Le  civisme  des  élèves  lui  semble  d'ailleurs  très-pea 
rassurant-,  il  rappelle,  à  cet  égard,  le  i3  vendémiaire 
et  les  approches  4a  iB  fructidor,  tout  en  adoucissant 
Tamertume  de  ces  souvenirs  par  celui  du  don  patrio- 
tique que  ces  mauvais  républicains  venaient  d'offrir. 
Il  reproche  aux  professeurs  d'être  des  hommes  trop 
supérieurs,  d'où  il  résulte,  selon  lui,  qu'ils  sont  beau- 
coup trop  au-dessus  de  leur  auditoire,  et  qu'ils  se 
perdent  dans  des  régions  où  l'élève  ne  peut  les  at- 
teindre. 11  se  plaint  de  la  recherche  scientifique  qu'il 
remarque  dans  l'enseignement  de  l'Ecole.  «  Ppur- 
«  quoi,  »  demande-t-il  à  ce  sujet,  «  employer  l'ai* 
«  phabet  grec  de  préférence  au  nôtre?  cette  sorte  de 
«  néologie^  n'est  propre  qu'à  embarrasser,  qu'à  ar- 
u  réter  les  élèves.  »  L'orateur  blâme  encore  «  cette 
u  folie  de  tout  enseigner  et  d'exiger  qu'on,  sache 
/  «  tout  à  la  fois;  »il  s'élève  surtout  contre  les  objets 
totalement  inutiles^  tels  «  que  le  calcul  différentiel  et 
«  le  calcul  intégral,  w  II  ne  trouve  pas  moins  ridicule 
Cl  d'enseigner  à  tous ,  ce  qui  n'est  utile  qu'à  quelques 
«  uns,  la  chimie  à  des  géographes,  la  stéréotomie  à 
«  des  artilleurs,  la  minéralogie  à  des  ingénieurs  de- 
«  vaisseaux,  à  des  aérostiers.   »  Enfin,  aprèa  une 
critique  détaillée  de  la  plupart  des  dispositions  de 
la  loi  proposée,  il  demande  que  l'Ecole  Polytechni- 
que soit  transformée  en  une  Ecole  de  Bier^faisance 
nationale^  et  que  les  élèves  soient  caserùés. 
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Le  second  adversaire  du  projet  d'organisation  ne 
s'occnpe  guère  que  des  opinions  aristocratiques  re* 
prochdes  aux  élèves^  et  de  remplacement  de  TEcole. 
llsmdigâe,  en  commençant,  contre  cette  phrase  du 
rapport  :  «  Quand  une  fois  de  tels  élèves  (anti-répu-  • 
blicains)^o/i^  reçus,  il  ne  reste  presque  plus  de 
moyens  de  les  réprimer^  »  «Quoi,  s'ëcrie«t-il,  vous  aurez 
«  déporté  des  législateurs,  des  directeurs,  etc.,  etc., 
u  parce  que  leurs  sentimens  menaçaient  la  sâreté  de 
«  Ja'république,  et  il  vous  serait  impossible  de  purger 
«  un  établissement  public  de  quelques  écoliers  qui, 
/«  nourris,  instruits  aux  dépens  de  la  république ,  af- 
«  fectent  un  attachement  ridicule  àFancien  régime  l  » 
L^orateur  énumère  ensuite  les  fonctions  qui  doivent 
un  jour  être  cônficiesaux  élèves,  et  il  peint  de  fortes 
couleurs  le  danger  de  remettre  ce  qu'il  nomme  les 
premiers  emplois  de  la  république  aux  mains  de 
jeunes  gens  qui  n^auraient  pas  puisé  dans  le  sein  de 


leur  famille  ces  principes  républ^ins  qui  seuls  peu' 
s^ent  utiliser  les  talens.  «  OmL  V-il  plus  bas,  .c'est 
a  le  républicanisme  qui  faitrabase  de  tqfj^sles  ver- 
«  tus^  sans  lui,  tous  les  titres,  tous  les  talens  ne  sont 
«  pour  moi  qu^une  faible  gaze  qui  ne  saurait  me  dé- 
«  rober  le  poignard  qu*on  veut  plonger,  par  force 
i(  ou  par  adresse ,  dans  le  sein  de  la  patrie.  )»  Du  ré- 
publicanisme des  élèves,  il  passe  à  l'emplacement  de 
l'Ecole,  et  trouve  inconvenant  et  incommode  qi||^le 
soit  si  proche  du  Conseil  des  Gînq-Cents.  Elle  serait 
bien  mieux  auprès  du  Jardin  des  Plantes,  «  parce 
«  qu'on  pourrait  réunir  les  professeurs  à  ceux  du 
<c  jardin,  ce  qui  ferait  cesser- des  doubles  emplois  ré- 
|i  voltans.  On  voit,  ajoute -t-il>  le  même  homme  pro* 
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f(  fesser  dans  quatre  ou  cinq  endroits  diffërens  tou- 
«  jours  la  même  matière,  et  pour  vingt  ou  trente 
tt  leçons  données  dans  les  quatre  ou  cinq  endroits, 
«  a¥oir  dix-huit  à  vingt  mille  francs  de  traitement. 
i  a  Songez,  citoyens  législateurs ,  que  le  superflu  qu'on 
.  «  donne  au  savant  est  pris  sur  le  nécessaire  du  cul- 
«  tivateur.  »  Il  conclut  en  demandant  que  le  projet 
soit  renvoyé  à  la  Commission,  pour  qu  elle  détermine 
•  i<»  le  mode  d'épuration  que  subiront  les* élèves  qui 
sont  actuellement  k  TEcole  Polytechnique,  a"*  les 
qualités  civiques  qu'on  exigera  à.  l'avenir  pour  y  en- 
trer ]  3"*  le  local  qu'elle  occupera  définitiviment.  Il 
indique  la  Sorbonne. 

Le  troisième  orateur  contraire  au  projet  de  loi  re- 
proche d'abord  à  la  Commission  de  s'être  écartée  du 
but  qui  lui  était  indiqué  dans  le  message  du  Direc- 
toire, quelle  était  seulement  chargée  d'examinei^  U 
ne  voit  rien,  dans  ce  message ,  qui  consacre  l'idée 
d'un  privilège  accordé  aux  élèves  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, à  l'exclusion  (^  tous  les  autres  citoyens;  or 
ce  privil4|[|  existera ,  si  le  gouvernement  ne  peut 
prendre  de  sujets  pour  le  service  public,  que  parmi 
les  élèves  de  l'Ecole.  Ce  discours  est  terminé,  comme 
le  précédent,  par  la  demande  4u  renvoi  du  projet  à  la 
Commission. 

Prieur  soutint  avec  fermeté,  et  soutint  seul,  le 
<h^  de  ces  vives  attaques  (i).  Avant  lui,  un  autre 
membre  d^  l'assemblée,  qui  était,  dit-on,  ingénieur 
de  la  marine,  avait  pris  la  défense  de  l'Ecole,  maïs 
il  ne  l'avait  envisagée  que  sous  les  rapports  de  son 

(i)  Le«  autres  membres  de  la  Commission  li%islative,  dont  Prieur  fat 
rorgtoc,  ëuient  Villars  ei  Grëguire,  tous  deux  de  rflistilai. 


DE  L  ÉCOLE  POLYTSeaMQUE.  [1798]      l45 

Utilité  et  de  son  système  d'enseigaenient,  et  s'était 
abstenu  de  traiter  les  questions  délicates  da  rëpabli- 
cauisme  et  du  privilège.  Sur  la  première,  Prieur  ren- 
voie AUX  précautions  établies  par  le  projet  de  loi,  et 
il  aborde  ^insi  la  seconde  :  «  Ce  n  est  pas  des  savans 
«  dans  telle  ou  telle  partie  que  Ton  forme  à  TEcole  Po- 
K  lytechnique,  ce  sont  des  ingénieurs,  des  artilleurs, 
«  des  constructeurs,  destinés  un  jour  à  avoir  Texé** 
«  cation  des  plus  grands  travaux  puMics.  Il  faut  qu'ils 
«  entrent  très^instruits  à  TEcole  Polytechniqne,  et 
«  qu'il  en  sortent  pour  exercer  Tétat  qu'ils  ont  em- 
«  brassé,  pour  aller  se  rendre  utile  là  où  le  gouver- 
«  nement  les  appellera.  Est-ce  donc  un  privilège  que 
«  celui  qui  est  assuré,  non  à  telle  distinction,  mais  à 
u  tel  degré  de  talent?  Or  ce  degré  ne  sera  atteint 
4L  que  là'  où  sont  les  ^professeurs  du  mérite  le  plus 
«  éminent,  les  élémens  d'instruction  les  plus  diifi- 
«  ciles  à'  rassembler^  Us  sont  réunis  à  TEcole  Poly- 
pe- technique*  Désorganiser  cette  Ecole ,  c'est  lexpo- 
«  ser  à  ne  voir  nul  jeune  homme  s'élever  volontaire- 
«  ment  «t  de  lui-même  au  degré  dp  talent  néces- 
«saire  pour  être  utile  au  gouvernement.  Pour  cela, 
«  en  effet,  il  faut  que  le  gouvernement  seconde  Té- 
.  «  lève  et  compte  sur  lui^  que  ce  dernier,  de  son 
«I  côté,  soit  déterminé  à  embrasser  la  profession  pour 
«  laquelle  il  aura  étudié,  et  à  ne  l'embrasser  que 
«  pour  le  gouvernement.  Gonstruit-ou  des  forlifica- 
u  tions,  des  ponts,  des  bâtimens  de  guerre  ou  des 
4c  digues  pour  des  particuliers  ?  Non ,  sans  doute  :  te 
«*  gouvernement  a  •  donc    besoin   d'entretenir    une 
((  école  où  il  puisse  trouver  les  t^ens  nécessaires  au 
«  service  public.  » 
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Le  projet  sabit  dans  la  discussion  quelques  chaa* 
gemens  dont  nous  n*indiquerons  que  les  plus  im- 
portans. 

On  en  retrancha  la  faculté  qu  il  accordait  au  Direc- 
toire ,  de  donner  aux  candidats  des  dispenses  d'âge  ; 
mais  les  limites  d*ftge  furent  reculées  de  seize  k  quinze 
ans  9  et  de  vingt  à  vingt-deux. 

On  rejeta  la  condition  imposée  aux  candidats  d'avoir 
fréquenté  une  des  écoles  nationales  d'instruction 
publique  ;  et  Ton  y  substitua  ceUe  de  répondre  k  une 
interrogation  préalable  sur  les  droits  et  les  devoirs 
du  citoyen ,  et  sur  la  constitution  de  la  République 
française.  Cette  interrogation  devait  être  faite  par  un 
citoyen  du  lieu  «  recommandaUe  par  ses  lumières 
«  et  ses  vertus  civiques^  i»  et  désigné  à  cet  effet  par  le 
commissaire  du  Directoire  près  l'administration  dé^ 
partemeiitale  ou  municipale. 

On  ajouta  une  disposition  portant  que  radministra- 
tion  municipale  déléguerait  un  de  ses  membres  ponr 
assister  aux  examens,  et  que  cet  administrateur^ 
l'interrogateur  précédemment  désigné;  et  l'etamina- 
teur  en  tournée ,  composeraient  un  Jury  qui ,  pour 
cause  d'ignorance  absolue,  ou  manifestation  de  sen* 
timens  anticiviques ,  prononcerait ,  s'il  y  avait  lieu , 
Texclusion  du  candidat.  Cette  décision  ne  pouvait 
être  prise  qu'à  l'unanimité. 

On  n'adopta  pas  l'artide  qui  déclarait  inhabile, 
pendant  cinq  an^,  à  remplir  aucune  espèce  de  fonc- 
tions publiques ,  Télève  qui  aurait  abandonné  l'Ecole 
sans  permission.  On  remplaça  cette  peine  par  celle 
d'une  détention  correctionnelle  de  trois  mois  dans  la 
commune  de  son  domicile. 
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On  substitua  partout,  à  la  déiiomînatUMi  de.Dîrec-- 
leur,  celle  de  Chef  de  TEcole. 

Enfin ,  on  ajouta  un  dernier  article  qui  prescrivait 
au  Directoire  de  iaire.  connaître  au  Corps  Législatif 
les  rëglemens  qui  seraient  établis  pour  toutes  les 
parties  du  régime  de  TEcole ,  et ,  chaque  année ,  le 
rapport  qui  lui  aurait  été  fait  par  le  Jury  d'instruction 
sur  la  situation  de  rétablissement. 

Le  projet,  ainsi  modifié ,  fut  adopté  le  1 8 janvier 
(ap  nivôse  an  vi)  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents ,  et 
envoyé  au  Conseil  des  Anciens ,  qui  ne  le  mit  en 
délibération  que  plus  de  trois  mois  après.  La  discus- 
sion, dans  ce  Conseil,  fut  calme  :etr bienveillante. 
Point  de  sortie  contre  Tincivisme  des  élèves ,  dont  le 
rapporteur  dit  seulement  deux  mots  ;  point.de  critic|iie 
de  rinstitution  en  elle*méme  \  point -de  réclamations 
contre  les  dépenses  qu'elle  occasioaait.  Chaque  ora- 
teur se  plut  à  répéter  les  ^og^s  que  le  rapporteur 
avait  prodigués  à  TEcole ,  à  ses  succès ,  à  son  plan 
i  d'études-,  mais  tous,  et  ceux  qui  demandaient  que  le 
projet  fût  admis,  et  ceux  q«i  en  conseillaient  le  rejet, 
s'accordèrent  à  blâmer  le  privUége  exclusif.  Cette 
.  question  qui  n'avait  été  qu'effleurée,  à  l'autre  Conseil, 
fut  la  seule  que  le  second  rapporteur  discuta.  Il  dit 
même  formellement  que  toutes  «  les  autres  disposi- 
«  tions  étaient  marquées  au  coin  de  la,  sagesse  et  du 
«  talent.  »  Mais  la  majorité  de  la  Commission  refusait 
d'admettre  le  privilège,   et  proposait,  par  ce  seul 
'  motif ,  de  ne  pas  adopter  la  .résolution «  «  Votre  Com- 
«  mission,  dit  le  rapporteur ,  a  pensé  que  cette  dis- 
«  position  générale  était  contraire  aux  saines.maxiimos 
«^  dcL  l'égalité,  et-propre  à  éteiudnvtotit  gepm&dV*mu- 
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(c  lation  dans  les  Ecoles  centrales.  »  L'ëgalitë  lui 
parait  blessée  en  ce  que  «  tout  ce  qu'il  y  a  de  ci- 
«  toyens  qui  aspirent  à  un  certain  genre  de  service, 
«  sont  contraints  de  se  rendre  à  grands  frais  à  Paris , 
«  et  d'y  soutenir  un  séjour  dispendieux  de  deux 
ic  années  :  »  d'où  il  résultera  que  ce  genre  de  service 
«  deviendra,  par  la  seule  force  des  choses ,  Tapanage 
«  exclusif  des  habitans  de  Paris  et  des  départemens 
«  voisins ,  ou  des  gens  à  grande  fortune  ;  »  et  alors 
«  un  nouvel  Euler  sera-t-il  exclu  de  Fécole  du  Génie, 
«  parce  que  sa  fortune  lui  aura  interdit  un  voyage 
«  et  un  long  séjour  à  Paris?  n  Les  considérations 
relatives  aux  Ecoles  centrales  sont  ensuite  développées 
avec  non  moins  d'étendue.  Après  avoir  déploré  la 
lenteur  des  progrès  de  ces  nouveaux  établissemens,  . 
et  tiré  de  ce  fait  un  motif  pressant  d'écarter  ce  qui 
pourrait  leur  nuire,  le  rapporteur  s'attache  à  démon- 
trer qu'en  maintenant  le  privilège  attribué  à  l'Ecole 
Polytechnique,  «  on  renfermerait  dans  des  limites 
«  étroites  l'essor  des  professeurs  de  sciences  exactes 
«  dans  les  Ecoles  centrales,  »  par  la  raison  que  a  leur 
<(  enseignement  se  trouvant  borné  à  apprendre  à 
«  leurs  élèves  les  élémens  exigés  pour  l'admission 
«  à  l'Ecole  Polytechnique,  là  se  borneront  aussi  les 
«  études  de  la  plupart  des  professeurs.  »  Il  ajoute 
que  «  telle  Ecole  centrale  qui  aurait  vanté ,  avec  un 
«  juste  orgueil,  le  nombre  d'élèves  qu'elle  aurait 
«  forniés  pour  les  divers  services,  ne  parlera  pas  de 
«  ceux  qu'elle  aura  fournis  à  une  école  intermè- 
de diaire.  »  Il  termine  ainsi  :  a  Approchez,  bon  jeune 
«  homme  ;  quoique  vous  sortiez  pour  la  première 
tt  fois  de  votre  département ,  quoique  vous  ne  por- 
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«  tiez  pas  d'uniforme ,  approchez  sans  crainte.  Llion- 
n  qéte  pauvreté  de  vos  parens  ne  leur  a  pas  permis 
iç  de  vous  envoyer  à  Paris  ;  ils  devaient  à  l'éducation 
ti  de  leurs  autres  enfans  le  partage  de  leurs  faibles 
«  moyens  ;  et  peut-être ,  dans  leur  vertueuse  simpli- 
«  cité,  peut-être  ont-ils  craint  de  corrompre ,  en  un 
«  séjour  vicieux,  la  candeur  native  de  votre  jeune 
«  âge  9  et  d'altérer  cette  fleur  de  santé  et  d'innocence 
n  qui  colore  vos  joues  !...  Approchez  avec  confiance; 
<t.la  République  ne  demande  de  vous,  pour  yous 
u  employer,  que  du  civisme  et  du  savoir.  Repondez, 
u  et  vous  serez  jugé  à  la  même  mesure  que  tous  les 
tt  nutres.  » 

Non-seulement,  parmi  les  défenseurs  du. nouveau 
plan  d'organisation ,  aucun  n'essaya ,  dans  cette  dis- 
cussion, de  justifier  le  maintien  du  privilège,  mais 
quelques  uns  exprimèrent  formellement  l'opinion 
que  ce  privilège  nuirait  aux  études  des  élèves,  parce 
que  ceux-ci  ne  seraient  point  stimulés  par  la  concur- 
rence. D'autres  se  bornèrent  à  représenter  qu'il  n'en 
était  pas  question  dans  le  projet,  auquel  on  ne  pou- 
vait conséquemment  reprocher  que  son  silence  sur 
cette  disposition  de  la  loi  du  ^%  octobre  1795  (3q 
vendémiaire  an  iv  ).  Un  des  adversaires  du  projet , 
apercevant  même  une  sorte  de  privilège  dans  les 
limites  d'âge  établies  pour  les  candidats,  lui  reprocha 
«  d'exclure  de  toutes  les  places  un  jeune  homme 
«  qui  manifesterait  de  grands  t^ilens,  et  cela  seule- 
«  ment  parce  qu'il  serait  âgé  de  vingt-deux  ans.  » 
Le  rapporteur  opplaudit  à  cette  observation,  et  y. 
ajouta  un  grand  intérêt,  en  l'appliquant  aux  militaires 
que  la  première  réquisition  avait  appelés  aux  armées, 
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et  ckmt  les  pins  jeunes  avaient  alors  vingt-trois  ans. 
Il  dit  même  que  plusieurs  avaient  fait  des  réclama- 
tions à  ce  sujet.  La  résolution  fut  rejetée  par  le  Con- 
seil des  Anciens. 

Nous  répétons  qu*il  ne  se  manifesta  d'ailleurs,  dans 
ce  Conseil,  que  des  dispositions  favorables  à  TEcole. 
L'un  des  membres  opposés  au  projet,  représenta  que 
le  traitement  des  élèves  était  trop  modique  et  en 
proposa  Taugmentation.  Un  autre  membre  (i),  qui 
avait  voté  pour  Fadoption ,  malgré  les  inconvéniens 
qu'il  reconnaissait  aussi  dans  le  privilège ,  se  plaignit 
de  ce  que  le  nombre  des  élèves  était  au-dessous  des  . 
besoins  des  services  publics,  et  présenta,  sur  ce 
sujet,  des  calculs  dont  nous  rapporterons  seulement 
les  bases ,  laissant  de  côté  les  chiffres  qui  sont  changés 
aujourd'hui.  «  Il  faut ,  dit-il ,  que  les  Ecoles  d*appli- 
«  cation  fournissent  annuellement  aux  différons  sér- 
ie vices  un  nombre  de  sujets  égal  au  i^ingtième  du 
tt  nombretotàl  de  leurs  membres;  caria  consommation 
«  annuelle  de  ces  corps  est  d'environ  un  vingtième. 
9L  Pour  que  ces  Ecoles  d'application  rendent  un 
«  vingtième  des  services  publics,  il  faqt  qu'elles  re- 
«  çoivent  de  l'Ecole  Polytechnique  un  nombre  égal 
«  au  dix-neumème  environ  de  la  force  de  ces  ser- 
«  vices  ;  car  elles  doivent  consommer  un  individu 
«  sur  dix-neuf.  Pour  que  l'Ecole  Polytechnique 
«  donne  aux  Ecoles  d'application  un  dix-neuvième 
a  des  services  publias ,  il  faut  qu'elle  reçoive  annuel- 
^  lement  au  moins  un  dix-huitième  de  ces  services.» 
Une  note,  jointe  au  discours  d'où  ce  passage  est  ex- 

(t)  Le  général  Lacuec ,  qui  fut  depuis  gouverneur  île  TEcole  Polj- 
ttcfanîqoe  pendiat  dix  aos. 
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iraît,  fait  cQiuaâHre  qu*^  cette  époque,  «  doaze  élèves 
«  occiifaient'des  chaires  dam  les  Ecoles  cenlrales ,  et 
«  que  j^ns  du  double  professaient  les  hautes  sciences 
«  dans  les  grafides  maisons  d'éducation  de  la  capitale 
c  et  des  départemens.  » 

On  regardera  peut-être  au  moins  comme  superflus 
les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  sur  un 
plan  d'organisation  qui  n'a  pas  été  adopté.  Mais  de 
tels  détails  entrent  es^ntiellement  dans  le  dessein  de 
cette  histoke,  qui  a  pour  objet  principal  de  faire 
coiuiaitre ,  non-seulement  ks  lois  et  les  faits  qui  se 
rapportent  à  TEcole  Polytechnique,  mais  toutes  les 
idées  que  cette  institution  a  f^t  naître,  toutes  les  vues 
auxquelles  elle  a  donné  lieu ,  toutes  les  contradic- 
tions qu'elle  a  suscitées  :  voilà  ce  qui  nous  a  déter- 
miné  à  rapporterai  en  les  réduisant  à  leurs  points  im- 
portans ,  les  discussions  des  deux  Conseils  législatiis 
sur  cette  organisation  adoptée  par  Fune  de  ces  assem^ 
blées  et  rejetée  par  l'autre.  ^ 

Ce  rejet  avait  déçu  l'espérance  que  l'Ecole  nourris- 
sait depuis  quelques  mois,  d'être  bientôt  délivrée 
des  fatigantes  vacillations  d'un  provisoire ,  qui  avait 
déjà  doré  toute  une  année.  Heureusement,  l'instruc- 
tion n'eut  pas  beaucoup  à  souffrir  de  cet  état  précaire. 
Rien  n'était  changé  dans  la  première  année  d'études; 
et  Ton  avait  réglé  l'emplbi  de  la  deuxième ,  confor- 
mément an  projet  de  Prieur,  aussitôt  qu'il  eut  été 
adopté  au  Cdhseil  des  Cinq-Cents.  Ce  projet  avait 
aussi  reçu ,  de  la  part  du  Directoire ,  une  sorte  d'exé- 
cution anticipée ,  par  la  nomination  qui  venait  d'être 
faite  de  Gay  de  Vernon  et  de  Sganzin  à  deux  des 
eioplois  d'instituteurs  de    Géométrie   descriptive, 
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terme  générique  sous  lequel,  le  premier,  ancien 
officier  du  Génie ,  devait  faire  un  cours  de  fortiâea- 
tion,  et  le  dernier,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
était  chargé  d'un  cours  de  Travaux  ciVtls.  Dès  l'année 
précédente,  Hassenfratz  avait  établi  un  cours  sur 
4'explQitation  des  mines;  Durand,  qui  avait  passé  de 
féritploi  de  substitut  à  celui  d'instituteur-adjoint, 
enseignait  l'architecture  civile.  Ainsi,  à  Texception 
des  travaux  des  arsenaux ,  toutes  les  branches  princi- 
pales de  l'instruction  de  la  seconde  année,  telles  que 
les  instituait  le  dernier  projet  d'oi^anisation ,  étaient 
en  pleine  activité. 

A  peine  tranquille  sur  l'importante  affaire  de  l'en- 
seignement, l'Ecole  eut  à  subir  de  nouveaux  actes 
d'inquisition  politique.  Soit  que  les  plaintes  élevées 
dans  le  Conseil  des  Cinq-Cents  sur  le  prétendu  inci- 
visme des  élèves  eussent  réveillé  les  inquiétudes  d'un 
gouvernement  ombrageux ,  soit  que  les  rapports  de 
sa  police  eussent  fourni  une  nouvelle  matière  à  ses 
soupçons,  peu  de  semaines  après  l'ouverture  des  cours, 
un  arrêté  du  Directoire  ordonna  qu'il  serait  fait  une 
épuration  générale  des  élèves;  et  le  ministre  de  l'in- 
térieur en  chargea  le  Conseil  de  l'Ecole.  Empressé 
de  se  dérober  à  une  telle  mission,  le  Conseil  repré- 
senta qu'il  ne  voyait  rien  dans  larrêté  d'où  Ton  pût 
inférer  que  celte  opération  le  concernât,  et  le  mi- 
nistre la  fit  exécuter  par  des  commissaires  pris  hors 
de  l'Ecole.  L'épuration  eut  pour  résifitat  l'exclusion 
de  quatre  élèves.  Le  Conseil  parait  en  avoir  ignoré 
.les  motifs. 

Malgré  ces  misérables  tracasseries,  malgré  un  petit 
nombre  d^adversaires  qui  la  harcelaient  encore,  l'E- 
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cole  faisait  de  jour  en  jour  des  progrès  rapides  dans 
Festîme  publique.  On  ne  prononçait  guère  son  nom, 
soit  aux  deux  tribunes  législatives ,  soit  dans  les  actes 
des  autorités ,  soit  dans  les  journaux  politiques  on 
savans,  sans  y  joindre  une  formule,  ou  au  moins  une 
qualification,  qui  exprimait  la  haute  opinion  que  Ton 
avait  de  son  utilité,  du  mérite  de  ses  professeurs,  des 
belles  espérances  que  donnoient  ses  élèves.  La  pre-  } 
mière  écoie  du  monde;  ^institution  que  V Europe 
nous  enifie;  Rétablissement  sans  tissai  comme  sans 
modèle;  telles  étaient  dès  la  quatrième  année  de  sou 
existence,  les  locutions  qu'on  employait  d'ordinaire 
pour  la  désigner.  Nous  voyons  que,  dans  une  fête 
nationale  qui  fut  célébrée  le  ao  mars  de  cette  année 
(  3o  ventôse  an  vi  ),  n  TEcole  Polytechnique  avait  été 
«  placée  immédiatement  à  la  suite  des  autorités  con* 
«  stituées,  au  premier  rang  sous  la  bannière  de  Fins-    , 
«  truction  publique.  »  Bonaparte,  pendant  le  séjour 
qu'il  fit  à  Paris,  entré  la  conquête  de  Tltalie  et  celle 
de  TE^pte,  la  visita  plusieurs  fois ,  assista  à  quelques 
unes  de  ses  leçons,  et  fit  présent  à  ses  laboratoires  de 
cent  livres  de  mercure  provenant  de  la  fameuse  mine 
d'idiâa.  On  sait  qu'il  travaillait  dès  lors  à  se  concilier 
Taffection  des  savana  et  des  gens  de  lettres;  et,  à  cette 
époque  du  bouleversement  de  tous  les  rangs  et  de 
tontes  les  fortunes,  l'illustration  qui  a  sa  source  dans  la 
puissance  ou  l'utile  emploi  des  facultés  de  l'esprit ,  ' 
était  en  effet  la  seule  qui  attirât  encore  les  regards. 
Le  guerrier  venait  de  se  faire  admettre  à  l'Institut,  et 
joignait  avec  affectation  son  nouveau  titre  académique 
à  c  elui  qui  indiquait  son  haut  rang  dans  l'armée.  L'au- 
dacieuse expédition  qu'il  s'apprêtait  à  diriger  vers  le 
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royaume  des  Pharaons  et  des  Ptoléniëes  pouvait  sem- 
bler entreprise  dans  Tunique  intérêt  de  ravancemeot 
des  connaissances  humaines  -,  et  ses  soldats  n'aUaienI 
être ,  pour  ainsi  dire ,  que  la  glorieuse  escorte  des  sa- 
▼ans  et  des  artistes. 

L'Ecole  Polytechnique  ne  pouvait  rester  étrangère 
h  une  entreprise  intéressante  pour  les  sciences.  Plfi<^ 
jsienrs  de  ses  membres  y  furent  appelés  :  Fourrier , 
iBerthoUety  et,  plus  tard,  Honge  lui-même,  qui  étaîâ 
(retourné  depuis  trois  mois  en  Italie  pour  organiBer 
'  une  république  romtine.  Le  premier  fut  suppléé  à 
TEcole  par  Garnier;  le  «econd  par  Chaptal.  Trente- 
neuf  élèves ,'  les  uns  déjà  pourvus  d'emplois  dana  les 
services  civils  et  militaires,  les  autres  n'ayant  encore 
d  autre  titre  que  celui  d'élèves  de  FEcole  Poljrtecb* 
nique,  allèrent,  sur  leurs  pas,  prendre  part  aux  dan- 
gers et  à  la  gloire  de  l'armée  d'Orient.  Huit  d'entre 
eux  y  périrent^  victimes  de  la  guerre  ou  du  climat 
Dix-^sept  autres  furent  les  coopérateurs  de  cette  Cbnt- 
mission  des  sciences  et  des  arts  qui  conquérait  l'E- 
gypte ancienne  sur  l'oubli ,  l'ignorance  et  le  temps , 
pendant  qu'une  héroïque  poignée  de  guerriers  Fran- 
çais arrachait  l'Egypte  moderne  à  la  domination  des 
Mamelucks  et  des  Ottomans.  Quelques  uns  (i)  ont 
placé  leurs  noms  avec  honneur  dans  le  beau  moBU«* 
ment,  seul  et  magnifique  reste  de  cette  noble  con- 
quête, et  que  la  voix  publique  a  coutume  de  ttomner 
le  grand  ouvrage  sur  E Egypte. 

Le  cinquième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  mi- 
lieu de  cette  année.  Les  Mémoires  qu'il  renferme  ont 

(i)  Lancret,  Ifalui,  Jomard,  JoIIoit,  Chabrol  9  DeYilliert,  Duboys, 
CoraboMT.  — >^yet  om  nomi  dam  U  liste  gënénile. 
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pour  anteors  Prony,  Fourrier,  Laplace,  Lagràiige, 
Fourcroy,  Neveu,  Brëmontier,  Samue]-Bernai*d,  et 
Régnier,  Peu  après  la  publication  de  ce  cahiei^,  H  fut 
arrêté  qu'au  lieu  d'un  cahier  par  mois,  le  JourtKal  en 
fournirait,  par  année,  quatre  h  six,  de  huit'ii  dix 
feuilles  d'impression  ;  qu'il  ne  serait  tiré  qu:^  deux 
mille  cinq  cents  exemplaires ,  au  lieu  de  quatre  ^ille; 
que  deux  mille  de  ces  exemplaires  seraient  distribués 
aux  autorités,  aux  meiinbres  de  rinstructio&'|)abli- 
que,  aux  savans,  etc.-,  et  que  les  cinq  cents  ^Autres 
pourraient  être  livrés  au  commerce.  Le  plan  de  ce 
recueil  n'éprouva  d'ailleurs  aucun  changement ^^i et  il 
a  été  suivi  jusqu'à  ce  jour.  Mais ,  au  lieu  de  quaij^  à^ 
six  cahiers  par  an,  il  n'en  a  été  publié  que  quinze 
dans  les  trente  années  de  1798  à  i8a8. 

Le  mode  des  examens  d'entrée  et  de  sortie  fut  ré-^* 
glé,  comme  l'avait  été  l'enseignement  de  la  deuxième 
année ,  d'après  la  loi  rejetée  par  le  Conseil  des  kn^ 
ciens.  L'arrêté  du  gouvernement  (17  fructidor  an  vi) 
porte,  en  substance,  que  les  examens  auront  lieu  an 
mois  de  brumaiire  (novembre),  dans  les  principales 
communes  de  la  République  (sans  autres  désigna- 
tions), par  des  examinateurs,  (sans  fixation  de  leur 
nombre)  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  que 
les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  l'arith- 
métique ,  l'algèbre  jusqu'aux  équations  du  deuxième 
degré  inclusivement,  la  géométrie  comprenant  la  tri- 
gonométrie, la  construction  des^uantités  algébriques 
par  la  ligne  droite  et  le  cercle,  la  statique,  et  l'ev 
position  du  nouveau  système  des  poids  et*  mesures. 
Relativement  aux  examens  intérieurs  pour  l'admis- 
sion  des  élèves  dans  les  services  public»,  ie  Conseil 
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avait  demandé  qu'ils  fussent  confies  à  trois  examina- 
teurs nommes  par  le  ministre  de  Tintérieur,  Tun  pour 
les  mathématiques,  le  second  pour  la  physique  et  la 
chimie ,  le  troisième  pour  la  géométrie  descriptive , 
les  arts  graphiques  et  le  dessin.  Ces  trois  examinateurs 
auraient  formé  le  jury  chargé  de  dresser  la  liste  des 
concurrens  par  ordre  de  mérite.  Mais  le  dernier  ar- 
rêté maintient  les  deux  examinateurs  de  mathémati- 
ques désignés  dans  celui  du  6  prairial  an  iv  (  voyez 
page  T  06)9  et  les  charge  d'examiner  les  classes  d'élèves 
qui  leur  sont  attribuées  par  le  même  arrêté.  Chacun 
d'eux  doit  ensuite,  pour  former  le  Jury,  se  réuuir 
successivement  aux  deux  nouveaux  examinateurs 
qu'on  leur  adjoint;  les  examens  sont  publics.  Il  doit 
être  fait  un  rapport  sur  les  candidats  affectés  d'infir- 
inités  corporelles  qui  les  rendraient  impropres  au  ser- 
vice qu'ils  auraient  choisi.  Les  deux  examinateurs- 
adjoints  furent,  pour  la  physique  et  la  chimie,  Bar- 
ruel ,  ancien  instituteur-adjoint  de  physique,  et ,  pour 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques ,  Ferry, 
ancien  instituteur  d'analyse.  L'examen  des  élèves  de 
première  année  devait  être  fait  par  les  professeurs. 

Pendant  que  le  Conseil  s'occupait  des  mesures  re- 
latives aux  examens,  il  fut  informé  qu'il  s'en  faisait 
un  à  Ghâlons  pour  l'admission  de  nouveaux  élèves  à 
l'Ecole  d'Artillerie.  Il  adressa  aussitôt  de  vives  récla- 
mations aux  ministres  de  In  guerre  et  de  l'intérieur 
contre  cette  violatioQid'une  loi  formelle  et  des  droits 
qu'elle  assurait  aux  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique. 
»  Deux  autres  examens  qui  eurent  encore  lieu  l'année 
suivante  à  Châlons,  ti^moignent  du  peu  de  succès  de 
ce^  réclamations.  Au  reste,  la  démarche  du  Cons»eiJ 
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nvaît  pour  objet  le  maintien  du  privilège  de  TEcole, 
bien  plus  que  Tintërét  des  élèves  de  cette  époque , 
dont  le  nombre  était  loin  de  suffire  aux  besoins  du 
corps  de  Tartillerie ,  qui  avait  une  quantité  considé- 
rable de  places  vacantes.  On  voit,  en  effet,  qu'il  pro- 
posa dans  le  même  temps  au  ministre  d'admeAre 
au  concours,  pour  ce  service  seulement,  les  anciens 
élèves  qui  venaient  de  demander  à  concourir  pour 
tous  les  services  indistinctement,  et  même  les  élèves 
actuels  qui  n  avaient  fait  qu'une  année  d*études.  Il 
voulut  proposer  aussi  de  porter  le  complet  de  Tannée 
suivante  à  trois  cents ,  mais  il  jugea  prudent  d'attendre 
le  retour  des  examinateurs ,  afin  de  s'assurer  d'abord 
s'il  se  trouverait  un  nombre  suffisant  de  candidats  assez 
instruits.  II  s'en  trouva  cent  quarante*trois,  qui  furent 
tous  reçus.  On  accorda  des  dispenses  d'âge  à  plusieurs 
d'entre  eux  qui  avaient  plus  de  vingt  ans  ou  qui  en  avait 
'  moins  de  seize.  Le  nombre  des  élèves  admis  dans  les 
services  publics  fut  de  soixante-seize,  parmi  lesquels 
dix-neuf,  qui  étaient  partis  pour  l'Egypte  avant  l'exa- 
men, y  reçurent  leurs  destinations  spéciales. 

Des  conférences  eurent  lieu ,  vers  la  fin  de  cette 
année,  entre  les  membres  du  Conseil  et  les  examina- 
teurs d'entrée  et  de  sortie,  à  la  suite  desquelles  l'en- 
seignement reçut  les  modifications  suivantes  : 

Le  cours  de  zoonomie  ou  zootechnie  fut  supprimé. 

Deut  nouveux  cours,  l'un  de  chimie  appliquée  aux 
arts,  l'autre  d'histoire  naturelle,  furent  établis. 

Le  lavis  et  le  dessin  de  la  carte  sont  ajoutés  au 
travail  graphique. 

.    L'enseignement  de  la  chimie  consiste ,  la  première 
année,  en  an  cours  élémentaire  et  sans  manipulations. 
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et ,  la  deuxième  années ,  en  un  cours  d'applicaiîoiis. 

Après  chaque  leçon  de  celui-ci,  il  en  est  fait  nne 

sur  les  manipulations,  dont  les  élèves  doivent  ensuite 
s'occuper  sous  les  yeux  du  professeur,  du  préparateur 

•général  et  de  son  aide. 

^n  eut  peine  k  trouver  place  pour  le  cours  de  sa* 
liioritë.  Le  Conseil  décida  qu'il  aurait  lieu  «  pendant 
«  Tété,  de  sept  heures  un  quart  à. huit  heures  du  soir , 
«  lorsqu'on  n'éclaire  pas  encore  les  salles  de  dessio , 
«  et  qu'il  n'y  a  plus  assez  de  jour  pour  ce  genr^de 
«  travail.  » 

La  matinée  du  cinquième  jour  de  chaque  décade 
est  occupée  par  les  leçons  de  (Àysique  et  d'histoire 
naturelle,  pour  les  deux  divisions,  et  par  une  leçon  d'a* 

:  ualyse  de  Lagrange ,  a  laquelle ,  étant  destinée  au  per- 
«  fectionnement  des  sciences  mathématiques,  nest 
«  pas  obligatoire.  »  En  été ,  après  ces  leçons,  les  élèves 
doivent  aller,  ceux  de  deuxième  année <.  visiter  des 
ateliers,  manufactures,  etc.,  sous  la  conduite  du  pro- 
fesseur de  physique;  ceux  de  première  année,  dans 
la  campagne,  voir  ce  qui  aura  fait  l'objet  de  la  leçon. 
L'année  scolaire  est  réduite  k  dix  mois.'lie  onzième 
mois  est  destiné  aux  examens;  le  douzième  est  un 
temps  de  vacances. 

Le  Conseil  fit  dresser  et  placer  dans  les  salles  d'é- 
tudes un  tableau  de  la  distribution  des  leçons  «  études 
et  travaux  de  chaque  jour,  pendant  uae  décade.  Nous 
y  avons  puisé  les  élémens  du  tableau  de  la  répartition 
du  temps  total  des  études,  enti*e  les  diverses  branches 
d'instruction,  pour  l'année  1799  (i),  laissant  encoire 

^  de  côté  la  matinée  du  cinquième  jour,  4oat  nous 

(0  Voyez  ce  ubleau,  à  TAfipaodîce. 
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avmi&dft  plus  baBti^omploi.  Le  lecteur  peut  rappro-* 
cher  ce  tableau  de  celui  que  nous  avons  présenté  re- 
lativement au  premier  plan  d'études  (  page  53  ) ,  et, 
en  observant  que  celui-ci  s'étendait  à  trois  années , 
il  verra  que,  dans  le  dernier,  le  temps  affecté  i  l'a- 
nalyse et  à  la  mécanique  est  plus  que  doublé,  celm 
qui  appartenait  à  la  stéréotomie  est  diminué  de  plus 
de  deux  cinquièmes,  Tarchitecture  jointe  aux  tra- 
vaux civils  est  réduite  de  plusT  de  moitié ,  la  fortifica- 
tion des  trois  quarts,  la  chimie  de  plus  de  moitié, 
et  le  dessin  d'imitation  de  deux  cinquièmes.  Dans  une 
école  où  Finstruction  se  compose  de  plusieurs  parties 
également  obligatoires ,  la  quantité  relative  de  temps 
affectée  à  chaque  ^rtie  est  d'une  hante  importance. 
C'est  pourquoi,  malgré  l'aridité  de  semblables  détails, 
nous  croyons  utile  de  noter  les  variations  un  peu 
considérables  de  cette  répartition ,  qui  a  été  le  sujet 
de  beaucoup  de  débats  au  dedans  éi  afu  dehors  de 
l'Ecole  Polytechnique. 

Après  avoir  réglé  les  objets  de  l'itistmction,  le 
Coliseil  s'occupa  des  moyens  de  la  rendre  profitable. 
Il  demanda  au  ministre,  par  forme  d'essai,  et  pour 
cette  année  seulement,  d'attadher  à  chaque  division 

'  un  répétiteur  d'afnalyse,  chargé  de  diriger  les  répéti* 
tions  qui  avaient  lieu,  le  soir  des  jours  de  leçon, 

'  devant  les  chefs  de  brigade ,  dans  les  salles  d'études. 
Les  nommations  devaient  dtre  annuelles,  et  poner, 
autant  que  polsible ,  sur  d'antiens  chçfs  de  brigade 
qui  désireraient  se  vouer  à  l'enseignement.  Lèi»  places 
furent  créées,  et  le  Conseil  y  appela  d'abord  Pran- 
cœur  et  Dinet.  On  décida,  dans  le  même  temps,  de 
remplacer  le  préparateur  particulier  de  chiiûie  |iar 
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deux  aides-prëparaleurs  annuels,  choisis ,  autant  que 
possible,  parmi  les  anciens  élèves  qui  se  destineraient 
aux  arts  chimiques.  Ces  emplois  furent  donnés  a 
Thénard  et  Desormes.  Il  tut  enfin  ordonné  que  chaque 
instituteur  feyrait  le  programme  de  ses  leçons,  pour 
être  communiqué  aux  élèves,  dans  les  salles;  et  que, 
pour  mettre  plus  d'uniformité  dans  renseignement  et 
faciliter  la  comparaison  des  élèves  dans  les  résultats 
de  leur  examen,  il  serait  aussi  dressé  un  programme 
très-détailléde  tous  les  objets  sur  lesquels  ils  devaient 
être  examinés. 

Les  soins  donnés  à  renseignement  n  avaient  pas  dé- 
'  tourné  l'attention  du  Conseil  de  là  nécessité  d'assu- 
rer,  dans  rintérieur  de  TEcole,  la  tranquillité ,  le  bon 
ordre  et  Tutile  emploi  du  temps,  conditions  indis- 
pensables du  succès  des  études.  Le  besoin  d'une 
punition  de  simple  discipline  se  faisait  depuis  long- 
temps'sentir.  On  a  vu  que  la  privation  temporaire 
des  rations  de  vivres,  qui  se  distribuaient  alors,  avait 
été  infligée  pour  des  absences  illégales  ;  tout  récem- 
ment, pour  punir  des  élèves  qui  avaient  occaçioné 
un  peu  de  désordre  dans  un  théâtre,  ou  n  avait  pu 
que  les  réduire  au  minimum  du  traitement.  Cette  fâ- 
cheuse lacune  fut  enfin  remplie.  Un  règlement  de 
police  intérieure,  dans  lequel  les  devoirs  des  élèves 
sont  tracés  d  une  manière  précise,  établit  les  trois 
degrés  de  punition  indiqués  au  projet  d'organisation 
rejeté  parles  Anciens  (voyez  page  i'i^)y  et  en  ajoute 
un  quatrième  qui  précède  immédiatement  l'expulsion  : 
celui-ci  consiste  dans  «  les  avertissemens  donnés  à 
«  IJélève  par  le  directeur,  au  nom  et  en  présence 
âi  du  Conseil  assemblé.»  La  partie  de  ce  règlement 
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OÙ  sont  exposés  les  devoirs  des  chefs  ^ie  brigade 
€St  fort  éteodae.  On  y  aperçoit  les  efforts,  souvent 
renouvelés  depuis,  pour  faire  produire  à  cette  ins^ 
tilution  tous  les  avantages  qu'on  s*en  était  promis 
dès  l'origine^  mais  chaque  effort  nouveau  constate 
trop  évidemment  combien  les  précédons  avaient  été 
înfrnctueux.  Après  de  longues  exhortations  et  une 
énumévation  complète  des  qualités  morales  que  ré- 
clatne  leur  emploi,  on  leur  impose  des  fonctions  re- 
latives à  Tadministration,  k  la  police,  et  à  TinstruC- 
tion.  Us  délivrent  les  bons  généraux  pour  les  fourni- 
tures de  toute  espèce,  président  à  la  distribution^  et 
veillent  à  Téconomie  dans  la  consommatton.  Ils  sont 
chargés  de  -maintenir  Tordre  et  le  silence  dans  les 
salles,  et  peuvent  même  infliger  les  arrêts  à  cec^ 
qui  n'auraient  pas  égard  à  leurs  avertissemeàs.  Enfin, 
ils  doivent  inspecter  le  travail  graphique,  en  indiquer 
les  défauts,  et  faire  Toifice  de  répétiteurs  pour  toutes 
les  leçons  de  mathématiques.  Ils  s'assemblent  une 
fois  par  décade  ehe£  le  Directeur,  pour  y  rendre 
compte  de  la  marche  de  Finstruction  et  du  travail, 
proposer  ce  qu'ils  croiraient  avantageux  aux  élèves, 
ou  la  reforme  des  abus,  etc.  SSns  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  sur  les  dispositions  de  ce  règlement, 
nous  dirons  que  le  Conseil  y  mit  sagement  à  profit  les 
-  leçons  de  Texpérience;  nous  ajouterons  que,  dans  le 
^cours  de  cette  année,  il  avait  porté  une  attention  plus 
particulièfe  sur  la  conduite  à  es  élèves.  Parmi  plusieurs 
exemples  de  sévérité,  nous  croyons  devoir  rapporter 
^  ici  qu'il  refusa,  aux  sollicitations  même  du  ministre, 
'  te  rappel  de  trois  élèves  exclus  pour  divers  motifs. 
Ainsi,    tout  s'améliorait  progressivement  :  Tins- 
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truction ,  la  discipline,  et  même  la  dotation  de  TEcole, 
qui,,  bien  que  limitée,  Tannée 'précédent^ ,  à  trois 
,  cent  mille  francs ,  venait  d'être  portée  à  trois  cent 
quatre-vingt-quatorze  mille  francs  dans  Tétat  général 
des  dépenses  du  ministère  de  l'intérieur.  Cette  aug- 
mentation était  destinée  :  i"*  à  reporter  à  leur  fixation 
primitive  les  traitemens  des  professeurs  et  fonction- 
naires, qui  avaient  été  réduits  aux  trois  quarts  par 
'  un  arrêté  du  Directoire  du  3o  janvier  1797  (11  plu- 
viôse an  v)  ;  2<»  à  augmenter  le  traitement  dps  élèves; 
3""  à  pourvoir  aux  frais  des  examens.  Aucune  récla- 
mation ne  s'éleva,  dans  les  chambres  k%islativos, 
contre  .un  accroissement  si  considérable  de  dépense. 
Le  rapporteur,  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  ne  dit 
que  ce  peu  de  mots  :  «  L'Ecole  Polytechnique  jouit 
«  à  sa  naissance  d'une  réputation  que  ofont  acJ|uise 
«  qu'après  des  siècles ,  des  écoles  fameuses  \  elle  la 
«  doit  aux  talens  de  ses  professeurs.  :  Tami  de  la  liberté 
tt  a  long-temps  eu  des  inquiétudes  sur  les  opinions 
«  d'un  grand  nombre  de  ses  élèves  ;  ils  s'empresseront 
«  sans  doute  de  les  détruire,  n  Mais ,  par  ufUe  singu- 
larité assez  remarquable ,  tandis  que  le  Conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  avait  retenti  de  tant  de  plaintes 
contre  les  dépenses  de  l'Ecole' Polytechnique, 'les 
voyait  tranquillement  se  grossir  de  près  d'un  tiers  en 
sus,  le  Conseil  de  l'Ecole  se  montrait  étonné  et  comme 
embarrassé  de  ce  surcroit  de  richesse.  Il  déclara  au 
ministre  de  l'intérieur  qu'il  avait  reconnu,  pendant 
ces  deux  dernières  années  ,  que  la  somme  de  trois 
cent  mille  francs  était  suffisante ,  et  que  si  le  service 
avait  éprouvé  quelques  embarras,  a  c'était  unique- 
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a  ment  parce  que  cette  somme*  n  avait  pas  ëtë  foaVnie 
«  en  entier  k  beaucoup  près,  n  II  fit  ensuite  observer, 
ce  que  ses  membres  eussent  dësirë  pouvoir  n'accepter 
«  d  augmentation  que  jusqu'à  concurrence  de  cinq 
a  mille  francs;  mais  qu  ëtant  informes  que  les  pro- 
«  fesseurs  du  CoUëge  de  France ,  de  TEcoIe  de  Santë 
«  (  de  Mëdecine) ,  des  Mines ,  etc. ,  étaient  rëintë- 
«  grës  dans  le  traitement  de  six  mille  francs,  ils 
c(  eussent  craint  de  manquer  aux  convenances ,  en 
ce  se  rangeant  dans  une  classe  inférieure  aux  autres 
ce  ëtablissemens  publics  analogues,  i»  Le  traitement 
des  élèves,  qui  était  de  trente  francs  par  mois,  fut 
porté  à  quarante  francs. 

L'ouverture  des  cours  fut  solennisëe,  comme  l'année 
précédente,  par  une  séance  publique*,  et,  cette  fois, 
le  ministre' de  l'intérieur  y  présida  en  personne.  A 
cette  séance,  a  où  se  trouvaient',  dit  le  récit  officiel, 
«  un  grand  nombre  d'amis  des  sciences  et  des  arts,  * 
«  parmi  lesquels  étaient  beaucoup  de  représentans 
«  du  peuple,  »  on  pronojiça  huit  discours,  presque 
tous  assez  longs.  GuytondeMorveau,  qui  remplissait 
en  l'ateence  de  Monge  les  fonctions  de  Directeur, 
après  avoir  exposé  les  progrès  que,  pendant  les  quatre 
années  de  son  existence  et  surtout  pendant  la  qua- 
trième ,  l'Ecole  avait  faits  vers  la  perfection  de  son 
enseignement  et  de  sa  discipline,  présenta,  comme  * 
l'un  des  plus  grands  avantages  politiques  de  l'insti- 
tution, celui  «  de  faire  sortir  en  quelque  sorte  du 
j  a  même  berceau  tous  leç  aspirans  aux  différens 
!  «  services ,  et  un  certain  nombre  de  citoyens  destinés 
•  a  à  porter  dans  les  arts  les  lumières  qu'il  y  ont 
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«  acquises;  de  rapprocher,  par  le  souvenir  d'une 
«  éducation  commune ,  dans  Tâge  le  plus  propre  à 
«  former  des  liaisons  durables ,  ceux  qui ,  repartis 
((  dans  les  diffiérens  corps  ou  appelés  à  d'autres  pro- 
«  fessions ,  ne  se  connaissaient  le  plus  souvent  que 
u  par  la  différence  de  leurs  fonctions^  et  les  prëven- 
ft  tioo»  qu'elle  n'est  que  trop  sujette  k  produire,  » 
Parlant  ensuite  de  Testime  et  de  1  attachemcQt  que 
conservent  pour  TEcole  tous  Ceux  qui  ont  coopéré 
à  sa  formation ,  qui  y  ont  rempli  quelques  fonctions, 
ou  qui  Font  vue  d'asscB  près  pour  en  prédire  les 
fruits,  il  désigne,  parmi  les  premiers,  mais  sans 
nommer  Monge,  «  celui  qui  j  a  jeté  les  précieuses 
c  traditions  de  l'Ecole  de  Mésières,  et  qui  n'a  cessé 
tt  de  lui  donner  des  témoignages  de  sa  sollicitude» 
«  jusques  dans  les  commissions  importantes  que  le 
(c  gouvernement  lui  a  confiées,  et  au  milieu  des 
'  (c  grands  événemens  dont  l'Egypte  est  devenue  le 
«  théâtre*,  »  et  parmi  les  derniers,  «  le  héros  de 
<c  l'Italie,  »  que  l'on  a  vu  venir  tant  de  fois  à  l'École 
Polytechnique  «  chercher  des  délassemens  en  mesu- 
c(  rant  la  hauteur  à  laquelle  les  sciences  exactes 
«  étaient  parvenues,  en  calculant  l'influence  que 
a  devait  avoir,  sur  la  masse  de  lumières  de  la  na** 
«  tion ,  l'impokîon  extraordinaire  donnée  aux  esprits 
«  vers  les  études  mathématiques.  Ceux  qui  en  ont 
«  été  témoins  n'oublieront  pas  sans  doute  et  he 
«  négligeront  paa  de  transmettre  ce  qu'ils  ont  entendu 
«  de  s^  bouche,  lorsque,  parcourant  les  salles  de 
«  leurs  exercices,  t^onsidérant  les  travaux  diffërens 
c(  dont  ils  étaient  occupés,  iMes  félicitait  de  cette 
tt  réunion  de  connaissances  diverses,  seul  moyen  de 
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il  sortir  4e  )a  routiae  des  professions ,  et  de  rendre 
«  à  soo  pays  des  services  ëclaUns.  » 

Après  le  discours  du  Directeur ,  Prony  lut  une  in- 
troduction aux  cours  d'Analyse  et  de  Mécanique, 
dans  lami^le  il  développa,  avec  un  talent  rwnar- 
quabkf ,  de  belles  conâdératîons  «ar  les  sciences  ma- 
Û^matiques ,  et  sur  les  liMireuK  effets  qui  doivent 
résulter,  pour  ia  gSométiie  et  pour  les  sete^ces  en 
général,  de  renseignement  central  établi  à  l'Ecole 
Polyteduaiqne.  Fourcroy  loi  succéda ,  et  entra  dans 
de  très^ongs  détails  sur  les  ai;antages  de  l'étude  de 
la  Chimie,  et  sur  la  maniée  dont  elle  Qst  enseignée  à 
rSoole  Polytedhnique.  Ce  discours ,  qui  surpasse  de 
beaucoup  en  étendue  tous  ceux  qui  furent  prononcés 
dans  cette  séance,  est  écrit  d'un'  style  brillant  et 
pur,  et  reinpli  de  faits  et  d'aperçus  intécessans.  En- 
suite Lagrange  ^  leva.  Ce  qu'on  apfpela  son  discours 
n'est  qu'une  simple  note  dépouillée  de  tonte  fomie 
oratoire.  Il  oommença  ainsi  :  m  La  théorie  des  fonc^ 
fc  tioosf  que  je  me  propose  d'eirpoaer  cette  «innée ,  a 
Il  pour  objet  de  faire  disparaître  les  difficultés  qvti  se 
«  rencontrent  dans  les  principes  du  oaloul  diffëren- 
tt  tieà,  y>£taprèsavoir  perlé  uniquement  de  ia  théorie 
des  fonctions,  il  se  rassit,  et  continua  d'y  penser. 

Has^enfraU  et  Neveu  exposèrent  le  plan  des  cours 
de  Physiqi/e  générale  et  de  Dessin.  Gay  de  Vemon 
présenta  des  oottsidérations  géoiérales  sur  l'enseignci- 
ment  de  la  Géométrie  descriptive,  et  y  joignit  des 
nokioes  suf  les  cotav  djippliaUions ,  ^qui  étaient 
ceux  des  Travaux  civils ,  d'Aircbiteetnre ,  des  Minés , 
et  de  (Fortification.  Il  s'étendit  beaucoup  plus  sur 
eette dernière  partie  dont  il  était spéeialemeiitcbai^gé; 
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•  puis,  entraîne  par  son  sujet  à  rappeler  quelques  faits 
'  d'armes  rëcons ,  parmi  lesquels  se  trouvait  la  belle 
défense  de  Mayence ,  il  mit  tout  à  cqup  sous  les  yeux 
de  TÂssemblée  une  urne  qui  renfermait  les  ossemens 
du  général  Meusnier,  savant  ingénieur  piilitaire, 
mort  à  la  fleur  de  son  âge ,  pendant  ce  siège  tnémo- 
rable.  L'impression  produite  par  cet  épisode  funèbre 
sur  des  esprits  que  les  lectures  précédentes  n'avaient 
pas  préparés  à  ce  genre  d'émotion ,  fut  des  plus  pro- 
fondes. Une  note  jointe  au  discours  imprimé  rapporte, 
et  des  témoina  oculaires  confirment,  que  tous  les 
yeux  étaient  ipouillés  de  larmes. 
Le  ministre  prit  la  parole  après  tous  les  professeurs , 
f  et  les  premiers  mots  qu'il  fit  entendre  furent  gron- 
deurs et  menaçans  :  «  Jeunes  citoyens  (et  quand  je 
«  vous  donne  ce  titre  sacré ,  ce  nom  chéri  des  repu- 
«  blicains,  je  suis  sûr  que  vous  en  connaissez  la  dî* 
«  gnité,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  sentie  par  quelques 
«  insensés  qui  heureusement  ne  sont  plus  parmi 
%  vous)  !  »  Après  un  court  éloge  des  professeurs ,  du 
Directeur,  et  de  l'Ecole  elle-même  «  justement  pla- 
ce cée  au  premier  rang  dans  l'instruction  publique,  » 
il  s'attache  à  faire  sentir  aux  élèves  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent de  reconnaissance  à  la  patrie  qui  les  «  cherche 
«  jusque  dans  leur  berceau ,  pour  les  mettre  fin  rap- 
n  port  avec  toute  l'antiquité  savante ,  et^en  relation 
tt  avec  les  hommes  que  l'Europe  moderne  honore  le 
«  plus  de  son  estime.  »  «  Si  l'amour  de  la  patrie ,  » 
dit-il  plus  loin ,  «  agit  par  sentiment  sur  le  reste  des 
«  hommes,  il  est  permis  de  penser  que  c'est  aux 
«  savans  que  l'existence  de  cet  amour  est  géométri* 
«  quement  démontrée.  Je  peux  le  dire  ici ,  dans  la 
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t(  langue  qui  vous  est  familière ,  h  liberté  est  le  thëo- 
«  réme  donné  par  la  nature;  la  république  en  est 
«'la  démonstration;  Tamour  delà  paUrie  en  est  le 
«  corollaire.  »  Aucune  note  ne  fait  connaître  Fim- 
pression  produite  par  ces  paroles  du  ministre ,  qui 
était  d'ailleurs  un  homme  d'esprit. 

Peu  de  jours  après  cette  séance,  le  ministre  annonça 
au  Conseil  que  Peyrard,  bibliothécaire  de  l'Ecole, 
était  nommé  professeur  de  bibliographie.  Le  ConseU 
réclama  vivement  contre  l'introduction  de  ce  nouveau 
cours ,  et  alla  jusqu'à  déclarer  ^'il  ne  pourrait  s'éta- 
blir sans  renverser  le  plan  d'enseignement  qui  venait 
d'être  adopté;  ajoutant,  que.  le  seul  changement 
désirable,  s'il  était  possible,  serait  k  d'alléger  W& 
«  études  des  élèves,  dont  tous  les  momens  sont  tel- 
«  lement  remplis,  que  c'est  avec  la  plus  grande  diflSr 
«  culte  qu'on  parviendra  à  leur  donner  quelques 
«  leçons  sur  l'histoire  naturelle.  »  11  représente  d'aile 
tours  que ,  dans  le  cas  où  'le  nouveau  cours  poui^ 
rait  être  intercalé  dans  l'enseignement ,  «  le  Conseil 
«  devrait  jouir  du  droit,  que  lui  donne  l'organisation, 
«  de  proposer  au  ministre  le  nouveau  professeur  ; 
«  cette  initiative  étant  fondée  sur  la  constitution  de 
«  l'Ecole  Polytechnique,  dont  l'essence  est  de  pré- 
«  senter  l'enseignement  par  l'organe  des  hommes  de 
«  premier  ordre ,  chacun  dans  sa  partie.  «  Le  cours 
de  bibliographie  ne  fut  pas  établi. 

Cependant,  la  renommée  toujours  croissante  de 
l'Ecole  attirant,  de  jour  en  jour,  un  plus  grand  noiçbre 
d'auditeurs  à  ses  leçons  générales,  il  devint  néces- 
saire, au  commencement  de  cette  année,  d'adopter 
quelques  mesures  d^ordre ,  dont  les  principales  con-* 
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«îdlèrent  à  n'admettre  que  les  penonncs  ^oi  en  an» 
raient  reça  fautorisation  dn  directeur,  et  à  donner 
fdus  d'étendue  à  Tanipliithëitre ,  en  y  établissant  dios 

\  tribunes  pour  les  étrangers.  Mats  déjà  ce  n^ëtaît  plus 
seulement  le  mérite  de  ses  profiassenrs  qui  plaçait  TE* 
cole  Polytechnique  à  un  rang  si  élevé  dans  Topinion. 
Déjà  plusieurs  de  ses  anciens  élèves  réflédiissaient 
sur  elle  Téclat  de  leurs  talens  hâtifs,  et  quelques  uns 
faisaient  apprécier,  «urtout  dans  Texploration  seten- 
t^ue  de  TEgypte,  les  avantages  de  rinstraction 
•étendue  et  variée ,  dont  Monge  avait  tracé  pour  «m 
:1e  vaste  plan.  Ceux  même  qui  suivaient  encore  les 
travaux  et  lei  études  de  TEcole  sentaient  se  dévelop- 
fbr  rapidement  leurs  dispositions  pour  les  sciences, 
grâce  au  mode  et  à  Télévatton  de  l'enseignement  que 
Aes  hommes  supérieurs  leur  y  distrîbuaienl.  On  en 
vît  alors  un  notable  exemfrie.  ^grange,  dnis  une  de 
sesleçoasconsacnéesau  perfectionnemiebtdes  seicnces 
mathématiques,  en  expliquant  sa  théorie  des  fene^ 
lions,  avait  donné  le  développement  général  du  Bi- 
WMne  de  I^ewtou*  Un  élève,  dont  Tadmiesioil  sentait 
que  de  six  semaines,  et  dont  Tâge  n'alteig«Ait  pas 
dix-*huit  ans,  fit  queiques  changemens  k  la  niétivade 
dn  maître;  et,  après  tes  avoir  discutés  avec  ies  ton»- 
pagnons  d*étude,  rédigea  une  note  qu'il  envoya  è 
Lagrange.  L'illustre  professeur  lut  cette  note,  &  la 
leçon  suivante,  l'expliqua ^  amionça  qu'il  eu  fierait 
usage  V  et  en  nomma  l^auteur,  qai  ^ait  Poiasoii. 
Le  malbear  des  temps  vint  encore  retarder  des 

'  prospérités  qui,  dans  de  meilleures  circonstances, 
eussent  été  si  rapides.  La  Franee,  itwée  à  l'impérifie 
du  Directoire  et  aux  discordes  civiles,  létait  di^hue. 
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en  peu  de  iqoî$,  de  celte  hauteur  de  puisfanoe  où 
Tavaieot  éleTée,  deux  ans  auparavant,  les  merveîK 
leux  succès  de  ses  armées.  Gelles-ci»  dëciniëes  par 
rexpëditkm  d'Egypte  1  étaient  eu  outre  privées  des 
habiles  généraux  dont  les  noois  >  associaient  k  leurs 
pioa  belles  victoires.  Jckirdaa ,  devenu  membre  du 
Coaseil  des  Giuq-CentSt  n'avait  mparu  un  moment  sur 
les  champs  de  bataille  que  pour  éfNrouver  des  revers, 
qui  ne*fuseQt  pas\ans  gloire,  et  s'était  bité  de  re* 
tourner  aux  obscurs  travaux  des  G)mmissions  législa- 
tives; Pichegru  était  banni  du  sol  de  laTrance;  Mo- 
reau,  tombé  dans  la  disgrâce  du  Directoire,  languissait 
enchaîné  k  des  fonctions  subalternes;  enfin,  fionar 
parte»  vers  qoi  se  touyaieirt  alors  tons  les  regards , 
^^é  de  la  France  par  des  mers,  où, depuis  Aboukir, 
le  pavillon  britannique  n'avait  plus  de  rival,  portait 
la  terreur  de  ses  armes ,  des  ruines  de  Thèbes  aux 
ruia^s  de  Palmyre^  tandis  que  l'Italie,  sa  première 
conquête,  ^tait  envahie  par  les  soldats  de  Suwarow. 
Aux  Alpes, en  Helvétie,  en  Hollande,  les  Français 
lie  ae  maintenaient  que  par  des  efforts  de  valeur 
^Qntr0  des  ^ennemis  partout  supérieurs  en  nombre. 
Un  prom$^  recrutement  était  nécessaire  \  la  loi  de  la 
conaciiption  fut  repdue.  Mais  cette  Wi,  qui  alors 
piréserva  la  France  d'une  invasion  imminente,  de- 
vint entre  fes  maina  du  Directoire  un  véritable  fléa» 
pour  l'Ecole  Polytechnique. 

D'abord  le  ministre  de  la  gueire(Mi]et*Mureau) 
avait  ordonné  l'incorporation  des  élèves,  réquisition- 
nahres  et  conscaits,  <kns  les  ttoupes  de  la  division  mi- 
litaire dont  Paris  est  le  chef-lieu;  et  des  permissions  de 
quatre  mois ,  renouvelées  au  besoin,  auiaient  donné 
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à  ces  jeunes  gens ,  qui  étaient  presque  tous  dans  la 
deuxième  année  d'études ,  le  moyen  de  compléter 
leur  instruction ,  et  d'arriver  sans  trouble  à  l'époque 
des  examens  (1).  Mais  la  tranquillité  que  ces  disposi- 
tions favorables  avaient  rendue  à  l'Ecole  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Les  besoins  plus  pressans  de  la 
guerre ,  et  la  résistance  ouverte  ou  cachée  que  ren- 
contrait en  plusieurs  provinces  la  levée  des  cons- 
crits ,  obligèrent  bientôt  le  gouvernement  à*"  redou- 
bler de  sévérité  sur  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
nouvelle  loi  militaire.  L'avantage  accordé  aux  élèves 
parut  d'ailleurs  une  dérogation  à  ces  principes  in* 
flexibles  d'égalité  que  la  révolution  idolâtrait.  Cet 
avantage  fut  donc  révoqué  ^  bout  de  peu  de^  se- 
maines, même  pour  les  Ecoles  spéciales.  Vainement 
le  Conseil  représenta  que  l'intérêt  du  service  même 
de  la  guerre  exigeait  que  les  élèves  conscrits  pussent 
rester  à  l'Ecole  jusqu'à  ce  que  les  besoins  de  Tartil- 
lerie  et  du  génie  les  appelassent  dans  ces  deux 
corps.  Vainement  il  se  réduisit  à  demander  que  ces 
élèves  fussent  au  moins  reçus  à  l'Ecole  de  l'Artillerie, 
comme  faisant  partie  du  concours  qui  venait  d^avoir 
lieu  pour  cette  Ecole.  Aucune  réclamation  ne  fut 
écoutée;  tout  devait  plier  sous  une  règle  uniforme; 
et,  par  un  superstitieux  respect  pour  cette  unifor- 
mité, quatre-vingt-dix  élèves  allaient  être  enlevés 
à  l'Ecole ,  laissant  à  peu  près  déserte  la  division  d'où 
ils  seraient  sortis  trois  mois  plus  tard ,  pour  entrer 

j[i)  Le  miaîttre  de  rintérieur,  en  faitani  part  au  jConseil  de  cet  arran- 
gement ,  le  cbargea  d^examiner  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  caserner 
les  ëlèves.  Le  Conseil  nomma  une  Commission  qui,  selon  toute  appa- 
rence, ne  fit  pas  de  rapport»  et  la  chose  en  rtsu  U. 
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dans  les  services  publics.  Toutefois  un  moyen  s*of- 
firait  d'en  conserver  au  moins  quelques-uns.  {^  1<h 
accordait  aux  conscrits  appelés  la  faculté  de  se  faire 
remplacer  ;  mais  il  fallait  que  le  remplacement  eut 
lien  dans  lie  délai  de  cinq  jours.  Un  terme  si  court 
rendait  la  faculté  illusoire  pour  la  plupart  des  élèves; 
qui,  éloignés  de  leurs  familles ,  se  trouvaient  dénués 
d'argent  et  de  répondans.  Le  Conseil  autorisa  Tad- 
ministration  à  leur  faire  des  avances  de  fonds  pour 
les  premiers  paiemens,  et  à  intervenir  en  son  nom 
pour  garantir  9  sous  rengagement  solidaire  de  chacun 
de  ses  membres  »  la  ratification  des  parens ,  dans  un 
temps  déterminé. 

En  même  temps,  malgré  le  mauvais  succès  des 
pr^nières  réclamations,  un  nouveau  mémoire  fut 
présenté  au  gouvernement  pour  lui  mettre  sous  les 
jeux  toutes  les  conséquences  de  sa  funeste  mesure. 
D^abord  ,  on  lui  fait  envisager  la  perte  énorme  que 
ferait  l'Etat  «  en  employant  comme  de  simples  bras 
«  4ps 'têtes  fortement  organisées  pour  les  grandes 
«  opérations  d^  la  guerre  et  de  la  marine.  »  On  au- 
rait, à  la  vérité,  quatre-vingt-dix  soldats  de  plus, 
mais  on  aurait  plus  tard  quatre-vingt-dix  officiers 
d'artillerie  ou  du  génie  de  moins.  Voilà  pour  l'intérêt 
public.  Relativement  à  l'Ecole,  «  l'anéantissement 
«  d'une  division  romprait  l'équilibre  établi  pour  la 
tt  succession  graduelle  des  études,  et  reporterait  l'eu'^ 
«  seignement  à  l'état  où  il.^e  trouvait  la  première 
«  année,  avec  les  inconvéniens  dont  l'expérience 
«  seule  a  fait  connaître  toute  l'étendue.  )»  Après 
l'intérêt  de  l'Etat  et  celui  de  l'Ecole,  le  Conseil  dé- 
fend les  droits  des  élèves.  «  C'est  sous  h  garantie  de 


«  la  loi  qoe  ces  élèves  et  Jeun  fiiniiUes  ont  dit  les 
M  sacrifices  nécessaires  pour  entrer  dans  la  carrière. 
«  Déjà  le  pacte  est  accompli  entre  eux  et  la  républi* 
a  que,  par  Tentier  abandon  de  leurs  forces  inleU#c- 
a  tneDes;  ils  ont  donc  droit  d*ea  rédâraer  l'emploi 
a  jasqu'à  la  concurrence  des.besoins  de  Fartillerie  et 
a  du  f^énie.  «  Le  Conseil  fléchissait  sous  Fempire  des 
circonstances,  en  ne  faisant  mention  ici  que  des  ser- 
vices militaires ,  bien  que ,  parmi  les  élèyes  dont  il 
prenait  la  cause,  beaucoup  se  destinassent  à  des  pro^ 
fessions  civiles.  Son  zèle  pour  ses  jaines  cKeo^  i'en^ 
traîna  même  k  une  concession  plus  importante.  0 
reconnaît  pour  justes  les  plaintes  excitées  par  la  dis^ 
position  qui  n'ouvre  qu'à  eux  seuls  Tentrée  des  ser- 
vices publics  ;  il  demande  qu*une  loi  nouvelle  fasse 
cesser  cette  prérogative ,  «  et  que  tous  les  dtoyens 
«  qui  croiront  pouvoir  subir  les  mêmes  épreuves, 
«  soient  admis  en  concurrence.  «  Puis  il  se  hftte  d*în- 
diquer  les  précautions  que  la  loi  doit  établir  pour 
que,  dans  ce  nouvel  ordre  de  choses,  rignordnce  et 
les  prétentions  ne  soient  pas  favorisées  au  préjudice 
du  mérite.  Il  est  permis  de  croire  que  l'abandon  du 
privilège  de  i*Ecole  n'était  pas,  de  la  part  du  Con- 
seil ,  l'eflet  d'une  pleine  conviction ,  car  nous  allons 
le  voir,  après  quelques  semaines,  publier  un  autre 
mémoire,  signé  des  mêmes  membres,  et  dans  le- 
quel le  privilège  est  justifié  avec  beaucoup  de  force 
et  de, raison.  Les  conduisions  de  celui  que  nous  ve- 
nons d^analjser  sont  :  «  Que  le  gonvernemeut  veuille 
«  bien  ordonner  l'ouverture  immédiate  d'un  con- 
fc  cours  pour  l'artillerie  et  le  génie ,  eulre  les  élèves 
<c  conscrits  et  réquisitionnaires ,  et  que  ceux  d^-elitre 
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«  eux  qui ,  après  cet  examen ,  nfauront  pas  obtenu 
«  de  places  dans  ces  corps ,  se  rendAit  sur-le«chanip 
«  au  poste  où  la  loi  les  appelle.  » 

Tout  ce  que  le  Directoire  jugea  possible  d'accorder 
aux  élèves  conscrits,  ce  fui  un  arrêté  qui  les  admet- 
tait dans  Iça  dépôts  des  rëgimâis  d'artillerie;  encore 
celte  faveur  fut^elle  limitée  par  le  ministre  de' la 
guerre  à  ceux  qtii  auraient  la  taille  et  les  qualités 
requises  pour  être  cananniers.  Le  Conseil  réclama  vi- 
vement contre  celte  restriction,  k  Ce  n  est  pas  à 
a  voua,   écrivit-il  au  ministre,  qu'il  est  besoin  de 
«   représenter  que  les  forces  du  corps  s'agrandissent 
a  par  celles  de  Tesprit ,  que  les  arts  sont  des  leviers 
«  qui  alongent  les  bras ,  et  que  c'est  évidemment 
«  parce  que  le  service  de  Fartillerie  exige  spéciale^ 
«  ment  des  ct)nnaissances  dans  ce  genre  ,  que  le 
«  Directoire  exécutif  ouvre  cette  carrière  aux  cons- 
«  crits  de  TEcole  Polytechnique,  sans  distinction  de 
tt  taille.  )»  La  plupart  de  ces  conscrits  furent  donc  in- 
corporés dans  les  dépôts  du  corps  de  Tartillerie ,  où 
la  sollicitude  du  Conseil  ne  manqua  pas  de  les  suivre, 
et  leur  fit  donner  toutes  les  facilités  nécessaires  pour 
y  continuer  leurs  études,  afin  de  pouvoir  se  présenter 
aux  prochains  examens  (i).  Le  ministre  de  la  guerre 
avait  promis  de  les  y  appeler,  de  même  que  ceux 
qui  avaient  été  placés  dans  d'autres  corps.  Quelques 
uns  de  ces  derniers,  dont  les  régimens  étaient  en 

(t)  Ceoz«i]iii  furent  tnroyé»  àa  d^t  eubli  k  MeU  ayant  infbnnë  le 
Cenatil  da  lèle  qoe  d^loyaic  p^r  le«r  inatraction  le  profeiaor  de  Tfi- 
cole  rf%imenKaire  d'artillerie,  Cl.  Gardeur-Lebmn,  le  Conieil^  (Mir  dé- 
libération  expreace,  adresaa  une  lettre  de  remerdmens  k  ce  digne  iirère 
de  Tadminiatrateur  chargé  de  la  tnnreillance  det  étodet  k  l'Ecole  Po- 
ljtechnU|a«. 
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garnison  à  Paf  is ,  furent  autorisés  à  suivre  les  travaux 
de  TEeole. 

Pour  ne  pas  revenir  sur  les  élèves  conscrits  et  ré- 
quisitionnaires ,  nous  achèverons  ici,  par  anticipa- 
tion, le  récit  d^  ce  qui  les  concerne.  Ils  arrivèrent 
dès  ]a  fin  de  juillet  à  Paris,  afin  de  s  y  préparer  aux 
examens  qui  devaient  s'ouvrir  en  septembre.  Le 
Conseil  y  fit  appeler  ceux  même  qui  n'étaient  que 
dans  leur  première  année  d'études,  se  fondant,  pour 
leur  faire  cet  avantage ,  sur  ce  que  la  loi  du  aa  oc- 
tobre 1795  (3o  vendémiaire  an  iv)  donnait  la  faculté 
de  concourir ,  après  la  deuxième  année,  lorsque 
rinstruction  durait  trois  ans.  11  déclara  aussi ,  pap  un 
arrêté  formel,  que  ces  jeunes  gens  devaient  être 
considérés  comme  élèves,  jusqu^après  le  résultat  des 
examens ,  et  il  les  fit  comprendre  sur  l'état  des  trai- 
temens,  à  compter  du  jour  de  leur  arrivée.  Mais  tous 
ces  soins  du  Conseil,  s'ils  atténuèrent  les  effets  de  la 
ficheuse  mesure  ordonnée  par  le  Directoire,  ne  purent 
empêcher  que  l'on  n'en  trouvât ''des  traces  afliigean- 
tes  dans  l'examen  des  élèves  dont  les  études  avaient 
été  si  troublées.  On  reconnut  que  quarante-et-un 
d'entre  eux  avaient  besoin  de  perfectionner  leur  in- 
struction *,  et ,  cette  fois ,  ils  reçurent  du  ministre  de 
la  guerre  Fautorisation  de  rester  à  l'Etole  jusqu'au 
concours  d'avril.  Mais  aussi  le  gouvernement  venait 
de  passer  en  des  mains  plus  habiles ,  et  ne  cheminait 
plus  dans  les  voies  étroites  où  s'était  traîné  si  misé- 
rablement le  Directoire.  C'était  quinze  jours  après  le 
18  brumaire. 

Ce  concours  d'avril ,  dernière  espérance  des  élèves 
conscrits,  est  celui  qui,  malgré  une  loi  formelle,  et 
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nonobstant  toates  les  réclamations  du  Conseil,  con- 
tinuait d'avoir  lieu ,  tom  les  ans ,  à  Chftlons ,  pour 
ladmissioQ  9 TEcble  de  TArtillerie.  C'est  un  eicem- 
ple,  ajoute  à  tant  d'autres,  de  la  difficulté  qu*éprou* 
vent  les  institutions  nouvelles  à  s'ajuster  avec  celles 
qui  les  ont  précédées.  Ce  fait  peut  aussi  donner  une 
idée  de  Tespèçe  d'anarchie  que  le  Directoire  laissait 
subsister  entre  ses' divers  ministères,  puisque  le  dé- 
partement, de  l'intérieur,  excité  par  les  plaintes  du 
Coifseil  de  l'Ecole ,  ne  pouvait ,  depuis  plusieurs  an- 
nées ,  obtenir*du  département  de  la  guerre ,  qu'il  se 
coBform|t  à  la  loi  qui  fixait  à  Paris ,  et  au  mois  de 
septembre  ,'et  entre  les  élèves  de  TEfcole  Polytechni- 
que ,  le  concours  d'admission  dans  les  services  pu- 
blic%.  Le  miuistre  de  la  marine  donna  lieu,  cette 
année,  à  des  plaintes  du  même  genre.  Un  ancien 
élève ,  sorti  de  l'Ecole  Polytechniy e  par  démission, 
fut  admis  à  l'Ecole  des  Constructeurs  de  vaisseaux 
sans  avoir  concouru  à  l'examen.  Nous  trouvons  en- 
core ici  le  premier  exemple  d'une  autre  sorte  d'abus 
qui,  tout  eu  devenant  de  plus  en  plus  rare,  s'est 
Qéanmoias  perpétué  jusqu'à  présent.  Plusieurs  élèves 
du  corps  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Ingénieurs 
géographes  ay^nt  d^emandé  au  ministre  de  l'intérieur 
d'étne  admis,  non  pas  imniédiatement  aux  Ecoles  de 
l'Artillerie etdu  Génie,  mais  au  prochain  examen  de 
concours  pour  les  places  à  donner  dans  ces  Ecoles  » 
le  Conseil,  interrogé  t)ar  le  ministre ,  fut,  à  la  vérité, 
d'avis ,  en  considération  des  besoins  de  l'artillerie , 
de  les  autoriser  à  concourir  pour  ce  service  i^le- 
ment  ;  mais  il  eut  soin  d'accompagner  cet  avis  de  la 
déclaration  expresse,  «  qu'il  serait  également  con- 
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<i  traire  aux  principes  et  aux  intérêts  de  TEtat,  de 
u  permettre  que  lea  élèves  qui  ont  été  admis  dans 
«  l'Ecole  spéciale  d'un  service  puBlic ,  ))ussent  arbi- 
«  trairemebti  et  par*  quelques  motifs  particuliers  ou 
«  des  avantages  momentanés,  quitter  ce  service  pour 
«  passer  dans  un  autre.  » 

Cependant,  les  besoins  de  la  guerre,  alors  malheur 
reuse,  que  soutenait  la  France  contre  la  Russie, 
FAutriche  ,  l'Angleterre  ,  la  Turquie  ,  dévoraient 
toutes  %es  ressources  financières,  et  à  peine  le  goor 
vernement  osait-il  en  distraire  qielques  faibles  pàr^ 
celles,  pour  entretenir  une  espèce  de  vie  laqguiasante 
dans  les  établissemens  qui  n'ayaient  pas  un  rapport 
immédiat  avec  le  service  des  armées.  L'Ecole  Poly^ 
technique ,  quoique  formant  des  élèves  pour  les  cbrps 
de  l'artillerie  et  du  génie ,  n'était  pas  mieux  traitée. 
On  a  vu  que ,  ra|mée  précédente ,  la  somme  allouée 
pour  ses  dépenses  a  n'avait  pas  été  payée  en  entier,  à 
«  beaucoup  près,  d  Sa  situation  n'était  pas- devenue 
meilleure  à  cet  égard.  Au  mois  de  juin,  le  traitement 
des  élèves  se  trouvait  arriéré  de  trois  mois;  celui  des 
instituteurs  et  autres  fonctionnaires  l'était  de  cinq 
mois  ;  et  les  dépenses  relatives  au  matériel  excédaient 
déjà  de  beaucoup  les  fonds  reçuspour  cet  objet.  Le 
Conseil  sollicita  de  prompts  secours  pour  la  subsis- 
tance des  élèves  et  pour  le  service  couraiit  de  FEcole. 
Ces  setours  se  firent  attendre  ^  et  comme,  pour  jus- 
tifier ce  retard  ,   on  accréditait  l'opinion  que  les 
élèves  appartenaient,  pour  la  fdupart,  i  des  familles 
richis  ou  domiciliées  à  Bai:is,  d'où  il  était  facile  de 
conclure  que  le  traitement  leur  était  peu  nétesiaire, 
Tadminifitration-  fit  dresser  un  tableau  des  éièrves , 
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classés  tout, à  la  fois  suivant  la  fortune  et  suivant  la 
profession  de  leurs  parens.  Le  résumé  de  ce  tableau 
peiu  offrir  quelque  intérêt.  Si  Ton  avait  un  certain 
nombre  de  documens  semblables,  mais  avec  une 
classification  mieux^ppropriée,  on  en  pourrait  for- 
mer une  branche  de  statistique  assez  curieuse,  qui 
indiqaeryt  le  mouvement  des  diverses  classes  de  la 
société  vers  certains  genres  de  professions.  Voici  ce 

résumé  : 

I. 

Défenseurs  de  la  patrie  sortant  des  années  de  la  Ré- 

*publique'«  .    k   k   .   •   »    •   .   h i5 

Fils  d'artisans  ou  de  cultivateurs 116 

Fils  d^artistes,  employés,  hommes  de  loi  et  ofBciers  de 

santé  (1) 67 

Fils  de  fonctionnaires  à  la  nomination  du  peuple  ...  14 

Fils  de  militaires,  soit  retirés ,  soit  en  activité  de  service  •  1 3 

Fils  de  représentans  dti  peuple g 

Clèves  dont  les  parens  vivent  de  leurs  revenus 20 

Fils  de  présumés  ez^^nobles Ta 

Sens  qualification 8 

^74 

n. 

âansforittiie »••»•••     160 

Présumés  dans  Taisance 75 

PrésumvJ  riches 59 

^74 

L'administration  fut  autorisée  par  le  Conseil  à 
donner  à  ce  tableau  toute  la  publicité  quelle  jugerait 

(1)  On  comprenait  tons  la  dënomination  commune  d^hommes  de 
'hi,  les  aTocau  et  les  avonësj  et  sont  celle -d^ij^ciêiv  de  ianté,  les 
médecins  et  les  chirurgiens.  ' 
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convenable.  Un  mois  après ,  elle  rendit  compte  qu'il 
avait  été  délivré  4ifie  ordonnance  de  cinq  mille  francs 
à  compte  sur  les  traitemens.  C'était  environ  la  ciii* 
quième  partie  d'un  mois  (i).  Le  Conseil  décida,  à 
l'unanimité,  qu'aucun  de  ses  membres  ne  partici- 
perait à  la  répartition  de  cette  somme,  qui  serait  em- 
ployée tout  entière  en  faveur  des  a^ens  gu  élèves 
les  pins  indigens,  et  pour  les  besoins  les  plus  pres-> 
sans  de  l'Ecole.  Ce  trait  rappelle  celui  du  voyageur 
patriote  (2),  qui,  sur  un  navire  dont  la  provision 
d'eau  était  presque  épuisée,  se  privait  d'une  partie  de 
sa  ration^  déjà  insuffisante,  pour  en  arroser  la  plante 
précieuçe  destinée  h  augmenter  la  richesse  d'une  co- 
lonie française.  ' 

Le  sixième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  milieu 
d'août.  Les  soixante  premières  pages  sont  occupées 
par  les  discours  prononcés  dans  la  séance  d'ouver- 
ture. Les  Mémoires,  au  nombre  de  neuf,  sont  de 
Lagrange,  Laplace,  Monge,  Prony,  Hassenfratz, 
Prieur,  Neveu  et  Lermina.  Le  Conseil  fît  déposer, 
dans  chaque  salle  d'étude,  la  collection  du  Journal, 
avec  un  exemplaire  de  la  Théorie  des  Fonctions  ana- 
lytiques de  Lagrange  et  de  Ja  Philosophie  chimique  de 
Fourcroy.  Quelques  travaux  intéressans  furont  faits 
cette  année  dans  les  laboratoires  de  l'Ecole.  Nous 
citerons  de§  expériences  d'Hassenfratz  sur  la  combus- 
tion de  vingt-quatre  diflerens  charbons  dans  le  calo- 
rimètre 4  celles  de  Guyton  dé  Morveau  sur  la  coin-' 

(1)  Ces  cinq  mille  francs  forent  pay<^s  par  la  trésorerie  <;n  monnaie 
Ac  VilloA ,  sar  laquelle  il  y  en c  une  perte  de  plos  de  deux  cenu  francs. 

{2)  Il  te  nommait  Dcdieux.  Voyez  rariide  Café  du  Dictionnaire 
d^Histoire  nainrelle  de  Valmoot  de  Bomare. 
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bastion  du  diamant ,  et  celle  de  la  conversion  du  fer 
donx  ea  acier  fondu  par  le  diamant.  Les  procès-ver- 
baux de  ces  expériences  forent  iiisérés  aux  registres 
du  Conseil.  Les  dîamans  provenaient  du  cabinet  de 
minéralogie  de  FEcoIe  Polytechnique. 

Le  Conseil  <  sur  la  demande  des  examinateurs  d*ad- 
mission,  s'était  occupé,  dans  le  courant  de  Tannée, 
de  dresser  un  programme  très-détaillé  des  connais- 
sances exigées  des  candidats.  Mais,  ce  travail  ne  pou-  ' 
vant  être  publié  assez  tôt  pour  «  que  les  candidats  >. 
u  fussent  détournés,  dès  le   commencement,  des  1 
«  fausses  routes  que  Tancienne  routine  leur  av^it  tra- 
ce cées,  et  qull  leur  restât  le  temps  nécessaire  pour 
«  être  ramenés  aux  vrais  principes  de  l'instruction 
«  exigée,  »  on  résolut  de  s'en  tenir ,  pour  cette  fois 
encore^  k  l'énoncé  succinct  du  programmç  des  der- 
niers examens  (page  i55),  en  y  ajoutant  i*"  à  l'a- 
rithmétique, la  théorie  des  logarithmes;  s*  à  Tal* 
gèbre,  la  démonstration  du  Binôme  de  Newton  ;  3«  k 
la  trigonométrie  rectiligne ,  qu'elle  serait  démontrée 
synthétiquement  avec  des  applications  à  la  résolu- 
tion des  triangles  par  les  logarithfues;  4''  ^^^  Sie- 
mens de  la  statique ,  la  théorie  des  machines  simples. 
Le  Conseil,  en  soumettant  ce  programme  au  ministre, 
lui  fit  connaître  son  vœu  unanime  pour  que  les  can- 
didats ne  fussent  examinés  que  sor  les  seuls  obj'ets  qui 
s'y  trouvaient  indiqués.  Ceci  fait  soupçonner  qu'il  y 
avait,  sur  ce  point,  une  différence  d'opinion  étitre  le 
Conseil  etquelquesunsaumoinsdes  examinateurs.  Re- 
lativement à  l'époque  des  concours,  le  ministre  ayant 
refusé  son  consentement  ii  la  proposition  de  faire 
coïncider  le  commencement  de  Tannée  scolaire  avec 


la. 
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eelcii  de  Fannëe  républicaine,  qui  avait  lieu  le  ii3  sep- 
tembre, le  Conseil  avança  d'un  mois  Touverture  des 
examens,  afin  que  les  cours  pussent  être  ouverts  un 
mois  plus  tôt  que  les  années  précédentes.  Le  refus  do 
ministre  est  motivé  sur  ce  qu'il  est  a  nécessaire  de 
a  lier  sans  interruption  renseignement  des  Ecoles 
V  centrales  avec  Fexamen  pour  l'admission  à  l'Ecole 
«  Polytechnique.  »  Quarante-trois  élèves  furent  admis 
dans  les  services  publics.  Cent  vingt  candidats  les 
remplacèrent  à  l'Ecole^ 

A  la  suite  des  examens  intérieurs,  une  conférence 
eut  lieu,  comme  l'année  précédente,  entre  les  mem-* 
bres  du  Conseil  et  les  examinateurs,  pour  discuter 
le  mode  et  l'étendue  de  chacun  des  cours  pendant 
Tannée  qui  allait  s'ouvrir.  Après  en  avoir  formé  le 
tableau ,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  il  fut  arrêté  : 

i«.  Qu'il  serait  pris  les  mesures  les  plus  efficaces 
pour  que  les  élèves  eussent  le  temps  nécessaire  pour 
travailler  avec  succès  aux  mathématiques; 

a"*.  Que  les  répétitions  (de  mathématiques),  tant  de  la 
part  des  chefs  de  brigade  que  de  celle  des  répétiteurs, 
seraient  recommandées  et  surveillées,  comme  un  des 
plus  puissans  moyens  d'assurer  les  succès  des  élèves  \ 

3».  Que  les  instituteurs  d'analyse  et  de  mécanique 
seraient  invités  à  donner  des  cours  plus  élevés  pour 
les  élèves  les  plus  forts  qui  voudraient  en  profiter  ; 
que  ces  cours  auraient  lieu  une  fois  par  décade,  et  ne 
seraient  point  obligatoires  pour  les  élèves  \ 

4^.  Que,  au  moyen  de  ces  cours  particuliers,  l'in- 
struction  de  l'analyse,  en  général ,  serait  rabaissée  à  la 
portée  du  plus  grand  nombre  des  élèves. 

5«.  Que  l'instituteur  de  mécanique  rédigerait  son 
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programme  d'enseignement  de  manière  à  le  rendre 
complet,  quantàTi^posîtion  des  principes  fondamen- 
taux ,  et  cependant  plus  élémentaire  qne  les  années 
précédentes  :  les  théories  difficiles  devant  faire  partie. 
de  son  cours  de  perfectionnement,  qu'il  abrégerait 
son  cours  habituel,  en  renvoyant  à  ses  collègues  tou« 
les  déveldppemens  d'analyse  et  de  géométrie  pure. 

6^  Que  le  programme  des  eicamenssur  la  mécanique 
contiendrait  un  as^ez  ^rand  nombre  d  applications, 
pour  que  les  examinateurs  ne  fussent  jamais  obligés 
de  sortir  de  ses  limites;  qu'il  serait  communiqué  aux 
examinateurs,  convenu  avec  eux,  et  imprimé  un  mois 
ou  deux  avant  l'examen  ;  que  les  élèves  seraient  bien 
avertis  de  ces  dispositions,  afin  qu'ils  cessassent  d'être 
détournés  du  cours  de  l'Ecole  par  des  préventions  con- 
traires, qui,  jusqu'à  présent,  ont  beaucoup  nui  à  leur 
avancement 

7®.  Que  l'on  continuerait  les  interrogations  ou  ré- 
pétitions qui  avaient  eu  lieu,  cette  année,  après  la 
leçon  de  chimie ,  et  qui  avaient  beaucoup  contribué  à 
l'avancement  de  l'instruction  en  cette  partie ,  avance- 
ment constaté  par  l'examinateur,  qui  annonce  avoir 
trouvé  le  tiers  des  élèves  instruits  suffisamment,  et 
onze  supérieurement. 

6^,  Que  le  témoignage  des  examinateui*setdeceux 
qui  ^vaient  assisté  aux  examens  n'ayant  pas  été  aussi 
favorable  sur  les  progrès  des  élèves  dans  la  physique, 
le  directeur  se  réunirait  à  Tinstituteur  pour  concerter 
les  mesures  propres  à  obtenir,  en  cette  partie,  des  ré- 
sultats plus  satisfaisans. 

Ce  document,  le  premier  que  nous  ayons  rencontué 
^lir  l'état  réel  de  Tinstruction  acquise  par  les  élèves, 
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mérite  d'être  remarqu($.  Il  fait  connaître,  qu'à  la  fin  de 
la  cinquième  année  de  TEcoIe ,  \m  élèves  avaient  été 
trouves  un  peu  faibles  sur lanalyse et  la  mécanique, 
et  que  cela  paraissait  provenir ,  d'une  part,  de  ce  qu'ils 
n  avaient  pas  assez,  de  temps  pour  étudier  ces  deux 
cours;  d'autre  part,  de  ce  que  l'enseignement  était 
trop  élevée  et  aussi,  pour  la  mécanique  en  particu* 
lier,  de  ce  qu'il  n'y  avait' pas  une  parfaite  concordance 
de  vues  entre  les  examinateurs  y  on  l'un  d'eux ,  et  Tins* 
tituteur.  On  y  voit,  de  plus,  que  l'enseignement  de 
la  chimie  avait  assez  de  succès,  et  qu'il  n'en  était  pas 
de  même  de  la  physique.  Il  n'aura  pas  échappé  au  lec- 
teur qu'il  n'est  point  parlé  de  la  géométrie  descriptive, 
ni  des  cours  d'applications ,  d'où  l'on  peut  inférer  que 
l'instruction,  dans  cette  partie,  ainsi  que  dans  toutes 
celles  de  la  deuxième  année  qui  donnaient  liea  à  des 
travaux  graphiques,  était  satisfaisante.  Enfin,  nous 
ferons  observer  le  témoignage  qui  est  rendu  des  bons 
effets  produits  par  les  interrogations,  ou  répétitions, 
qui  avaient  lieu  pour  les  cours  d'analyse,  de  méca- 
nique et  de  chimie.  Ces  bons  effets  se  sont  perpétués; 
les  interrogations  journalières  ont  été  successivement 
appliquées  à  tous  leJ  cours  qui  en  étaient  susceptibles, 
et  forment,  depuis  long^temps,  l'un  des  plus  utiles 
auxiliaires  de  renseignement. 

^  Le  tableau  des  cours ,  arrêté  dans  la  même  confé- 
rence, pour  l'an  1800,  présente,  relativement  à  leur 
étendue,  les  changemens  suivans: 

Première  année. 

Analyse  pnre  et  appliquée.    •   .    .    réduite  de  lao  leçoos  à     85 

Géométrie  descriptive ia6  lao 

Qémeos  de  machines  ••....  17  \% 
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Deuxième  année. 

Analyse réduite  de  48  leçoqt  à  4^ 

MéeaDÎqut augmeotée  de  79  80 

Travaux  civils idem           54  60 

FortificatîoD. idem             54  60 

Architecture réduite  de  46  36 

Mines .^   .    .  idem          97  18 

• 

Les  autres  cours  n  éprouvèrent  aucun  changement. 
(Voyez,  à  Tappendice,  le  tableau  de  la  distribution  du 
temps  pour  1799O 

Les  leçons  de  chîmîedes  deux  divisions,  qui  avaient 
lieu  à  des  heures  ditfêrenles,  afin  que  les  élèves  de 
deuxième  année  pussent  suivre  »  encore  une  fois,  s*iis 
le  désiraient,  le  cours  élémentaire  de  la  première  an- 
née, sont  replacées  ïune  même  heure,  (i  attendu ,  est- 
«  il  dit,  que  ces  élèves  sont  généralement  assez  ins- 
«  truits  en  chimie.  » 

Le  Conseil,  en  donnant  ses  soins  aux  détails  de 
l'instruction,  suivait,  avec  non  moins  de  sollicitude, 
Timportante  affaire  de  l'organisation  de  TEcoIe.  Uwe 
commission  du  Conseil  des  Cinq-Cents  était  chargée 
de  modifier,  dans  le  dernier  projet,  les  dispositions 
qui  n'avaient  pas  obtenu  Tassentiment  du  Conseil  des 
Anciens-,  on  a  vu  quelles  se  réduisaient  à  à^wx  \\h 
privilège,  dont  on  demandait  la  suppression,  et  Je 
maximum d*âge  des  candidats ,  que  Ion  voulait  élever 
en  faveur  des  militaires.  La  Commission  eut,  avec  le 
Conseil  de  TEcole,  plusieurs  conférences  dont  le  {M*i- 
vilége  fut  le  principal ,  ou  plutôt ,  runique  objet.  Le 
Conseil  en  avait  offert  le  sacrifice,  dans  son  mémoire 
pour  les  élèves  canscnts-^  mais  ce  sacrifice,  com- 
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mandé  alors  par  la  aëcessîté  de  soustraire  ces  jeuiies 
getisàux  rigueurs  aveugles  de  la  conscription,  n'avait 
pas  été  accepté  -,  les  circonstances  qui  Tavaient  imposé 
n'existaient  plus  :  le  privilège  fut  donc  défendu  avec 
vigueur,  mais  non  avec  succès,  devant  la  Commission 
des  Cinq-Cents.  Lès  Observations  présentées  à  cette 
Commission,  et  dans  lesquels  les  questions  qui  se 
rattachent  à  celle  du  privilège  so#  traitées  avp c  éten- 
due, furent  imprimées  à  deux  miUe  exemplaires,  et 
distribuées  aux  deux  Conseils  législatifs,  aux  autorités 
constituées ,  et  aux  amis  des  sciences. 

Cet  écrit,  que  signèrent  tous  les  membres  du  Con- 
seil et  les  quatre  examinateurs  pour  Tâdmission  dans 
les  services  publics,  commence  par  une  protestation 
d'attachement  inviolable  aux  principes  d'égalité  qui 
constituent  un  gouvernement  libre.  On  y  développe 
ensuite  l'idée  fondamentale  d'après  laquelle  a  été  jeté 
le  plan  de  l'Ecole  Polytechnique,  dont  la  principale 
destination  fut  de  ce  retremper,  dans  une  instruction 
«  centrale  et  vigoureuse,  lesélémens  des  services  pu- 
«  blics  qui  exigent  la  connaissance  approfondie  des 
«  sciences  mathématiques  et  physiques.  »  Elle  est 
propre  aussi  à  donner  une  cult^re  convenable  aux  gé- 
nies supérieurs  qui  se  montrent  de  loin  en  loin,  et  à 
former  des  hommes  pour  l'instruction  publique,  ou 
pour  la  direction  des  manufactures  et  autres  entre-* 
prises  industrielles;  mais  ces  divers  objets  ne  sont  que 
subsidiaires.  Le  but  essentiel  est  de  remplir  les  besoins 
des  services  publics.  Or ,  ces  services  tni  aussi  des 
écoles,  par  lesquelles,  ceux  qui  aspirent  à  en  faire 
partie,  doivent  nécessairement  passer.  «  Pourquoi  doiic 
«  celte  imputation  de  pri\filége  exclusif' esXreWe  tom- 
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«  bée  sur  TEcoIe  Polytechnique ,  tandis  qu'elle  n  avait 
H  jamais  frappé  jusques  là  aucune  de  ces  écoles  parti- 
ci  entières  ?  »  C'est  parce  que  les  élèves  étant  entrés 
à  l'Ecole  Polytechnique,  sans,  au  préalable,  avoir  dé- 
claré leur  choix  pour  un  des  services  publics ,  il  était 
difficile  d'apercevoir  que  ces  élèves  sont  c^jà  élèves 
de  tel  ou  tel  de  ces  services.  Afin  qu'il  ne  reste  plus 
d'incertitude  sur  ce  point,  le  Conseil  exprime  le  vœu 
formel^  que  la  loi  Impose  à  chaque  élève  l'obligation 
de  choisir,  dès  son  entrée  àH'Ecole,  le  service  au- 
quel il  se  destine;  et  il  ajoute,  que  «  le  défaut  de 
«  destination  primitive  pour  les  divers  services  avait 
«  encore  plusieurs  autres  inconvéniens  graves  :  par 
tt  exemple,  à  l'époque  des  examens,  il  est  arrivé  que 
a  les  jeunes  gens  qui  n'avaient  point  de  destination 
«  spéciale,  se  sont  jetés  en  massç  vers  certains  servi- 
a  ces,  de  préférence  aux  autres;  de  sorte  que  ceux-ci, 
«  manquant  de  sujets  instruits  à  l'Ecole,  ont  été  obli- 
fli  gés  d'en  chercher  dans  des  concours  particuliers , 
«  qui  offraient  une  instruction  bien  moins  élevée  :  ces 
«  services  ont  ainsi  perdu  une  partie  des  avantages 
«  qu'ils  devaient  retirer  de  cet  établissement.  » 

Cette  demande  du  Conseil  n'était-elle  pas  encore 
une  concession  arrachée  par  les  circonstances  ;  e^,  de 
même  qu'il  avait,  peu  de  semaines  auparavant,  renoncé 
au  privilège  pqur  conjurer  la  conscription ,  ne  sacri- 
fiait-ril  pas  ici  au  maintien  de  ce  même  privilège  la 
faculté  dont  jouissaient  les  élèves  de  ne  choisir  un 
service  qu'au  moment  de  subir  leur  examen  de  sortie? 
Ce  qui  nous  fait  élever  ce  doute,  c'est  que  la  cAdi- 
j  tion  du  choix  préalable  et  irrévocable  d'un  service 
1  n'avait  pas  été  admise  dans  le  projet  de  Prieur ,  bien 
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que  la  demande  ^n  eût  été  faite  par  le  Comité  des 
fortificaticms,  par  le  ministre  de  la  guerre ,  et  par  le 
Directoire  lui-même.  Or  ce  projet  de  Prieur  avait 
certainement  été  dressé  de  concert  avec  le  Conseil 
de  TEcolc.  Quoi  qu'il  ^n  soit,  il  nous  a  paru  important 
de  faire  connaître  les  motifs  d'après  lesquels  avait  été 
résolue,  à  cette  époque,  une  question  qui  a  reçu,  deux 
fois  depuis,  une  solution  toute  contraire. 

Après  avoir  établi  l'identité  de  TEcoIe  Polytech- 
nique et  des  écoles  d'application ,  le  Conseil  demande 
comment  on  pourrait  appeler  prii^ilége  exclusif 
l'obligation  de  recevoir  l'instruction  de  la  première 
avant  d'être  admis  dans  les  autres.  «  C'est  absolument 
«  comme  si  l'on  appelait  aussi  prii^ilége  exclusif 
tt  l'obligation  de  passer  par  les  Ecoles  d'application 
a  pour  entrer  dans  le  Génie  civil  ou  militaire ,  lobli- 
«  gation  d'être  fusilier  avant  d'être  caporal ,  etc.  Sous 
«  quels  rapports ,  et  à  quels  individus  pourrait-on 
«  dire  que  cette  obligation  forme  une  prérogative , 
ft  tandis  que  TEcole  Polytechnique  est  ouverte  à 
<(  tout  le  monde  \  que  les  examens  pour  y  être  admis 
«  sont  publics;  qu'ils  ont  une  forme  à  l'abri  de  tout 
n  soupçon  de  partialité  ;  qu'ils  se  font  sur  toute  l'é- 
«  tendue  de  la  France ,  et  assurent  la  préférence  au 
«  mérite?  Si,  au  contraire ,  on  peut,  sans  passer  par 
«  le  grade  A  Elève  des  services  publics  à  l'Ecole 
it  Polytechnique  j  être  reçu  dans  les  Ecoles  d'appli- 
K  cation,  il  arrivera  que  les  riches  et  un  petit  nombre 
«  de  jeunes  gens  élevés  à  Paris  pourront  seuls  es- 
te girer  d  arriver  au  degré  d'instruction  analogue  k 
«  celle  de  l'Ecole  Polytechnique.  C'est  alors  qu'il  y 
«  aurait  évidemment  un  privilège  en  leur  faveur.  » 
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Les  auteurs  du  mémoire  prévoient  ensuite  «  qu'on 
«  dira  peut-être  que  les  élèves  seront  aussi  bien  in* 
Il  struits  auprès  de  leurs  parens  que  dans  une  école 
«  nationale.  »  Pour  résoudre  cette  question ,  ils  met- 
tent en  parallèle  TEcole  Polytechnique  et  les  éduca- 
tions particulières  ;  et,  après  avoir  opposé  les  vastes 
ressources  de  la  première  à  Texiguité  des  moyens  que 
les  secondes  peuvent  offrir,  ils  concluent  que«  il  est 
«  impossible  d'établir  une  lutte  réelle  entre  deux 
«  concurrens  préparés  si  différemment  au  combat.  » 
Supputant,  enfin ,  que  la  loi  ait  autorisé  ce  concours , 
ils  demandent  s'il  «  sera  possible  aux  juges  de  com* 
«  parer ,  dans  l'espace  du  petit  nombre  d'heures  qui 
ic  y  sont  consacrées ,  un  éiève^de  l'Ecole  Polytech- 
(K  nique ,  quuiie  suite  de  deux-ou  trois  années  d'ob^ 
«  se/vations  a  promue  avoir  une  conduite  sans  re- 
«  proche,  une  moralité  et  des  principes  assurés ^ 
«  Vœil  et  les  mains  exercées ,  et  enjin  la  tête  meu- 
«  blée  des  fruits  de  ses  communications  habituelles 
a  asfec  les  grands  maîtres  ^  les  grands  exemples  et 
«  les  grandes  conceptions,'  s'il  sera  possible,  disons- 
«  nous,  de  le  comparer  avec  l'élève  d'une  instruction 
K  privée ,  dont  la  conduite  ne  sera  constatée  que 
«  par  des  certificats,  dont  les  principes  pounvnt 
«  être  équiwgues,  ou  même  contraires  au  gour-' 
«  uememenij  et  enfin  dont  la  tête  peut  n'être  meu- 
a  blée  que  delwiéories  appris  littéralement  dans 
«  les  lis^reSy  sans  aucune  apMude  ajiix  applications 
«  heureuses  et  ^avanies ,  qui  seules   utilisent  les 
<c  sciences  et  caractérisent  le  génie.  La  pratique  des 
«  arts  physiques  et  chimiques ,  l'habileté ,  la  justesse 
«  dans  les  msjnipulations ,  l'esprit  d'observation  dans 
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«  le9  expériences  ;  comment  apprécier  tontes  ces 
«  qualités  dans  des  élèves  qui  n  auront  pas  été  exercés 
«  sous  les  yeux  de  maîtres  habiles,  pendant  un  temps 
«  considérable ,  incompatible  avec  la  courte  durée 
«  d^un  examen  ?  Ce  concours  ne  serait  donc  qu'âne 
«  faculté  illusoire,  ou  plutôt  ce  serait  une  porte  ou- 
((  verte  à  tous  les  abus  ;  ce  concours  serait  la  dernière 
«  espérance  des  riches  et  des  puissans ,  qui  'veulent 
K  à  toute  force  continuer  à  introduire  dans  les 
«  corps  des  ignorans  protégés  ;  il  serait  la  dernière 
«  ressource  enfin  de  Torgueilleux ,  qui  craindrait  de 
«  voir  son  fils  obligé  de  travailler,  dans  la  même  école 
<(  nationale,  à  côté  de  l'enfant  de  l'humble  citoyen.» 
Nous  ignorons  quelles  considérations  la  Commis- 
sion législative  opposa  à  ces  observations  en  fa- 
veur du  privilège;  tout  ce  que  nous  trouvons  sur 
ce  sujet  est  renfermé  dans  ce  peu  de  lignes  da 
rapport  qu'elle  présenta  au  Conseil  des  Cinq-Cents  : 
u  II  est  à  espérer  K^a^ec  le  temps,  les  Ecoles  cen- 
<(  traies  des  départemens  pourront  fournir  quel-- 
(c  quejois  des  élèves  aussi  instruits  que  ceux  de 
«  TEcole  Polytechnique  ;  il  se  peut  aussi  que  le- 
«  ducation  particulière  conduise  jusique  là,  «t  il 
«  suffit  que  cela  puisse  arrii^er,  pour  ne  pas  con« 
«  sacrer  un  privilège  de  droit.  »  Ainsi  la  propo- 
sition d'abolir  le  privilège  était  fondée  sur  des  possi- 
bilités éloignées ,  qu^i  Commissioirelle-méme  ha- 
sardait timidement  sous  les  formes  du  doute.  Mais»,  le 
privilège  ayant  été  le  principal  motif  du  rejet  de  la 
précédente  résolution  par  le  Conseil  des  Anciens, 
il  n'était  pas  possible  de  le  maintenir  dans  celle-ci. 
Cette  suppression  du  privilège,  l'élévation  do  maxi-^ 
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mum  d'âge  en  faveur  des  candidats  militaires,  la 
dénomination  de  Conseil  de  Perfectionnement  subs- 
tituée à  celle  de  Jurjr  d'Instruction  y  avec  de  légers 
changemens  dans  la  composition  de  ce  Conseil,  et 
le  nombre  des  élèves  porté  à  trois  cents ,  dont  cin^ 
quante  noii  entretenus  par  l'Etat ,  tels  sont  les  points 
essentiels  dans  lesquels  le  projet  de  la  dernière  com- 
mission diffère  de  celui  de  Prieur  :  on  y  avait  intro-* 
duit  un  article  qui  avait  pour  but  de  mettre  fin  à  ces 
examens  de  Châlons,  objet  de  tant  de  réclamations; 
et  Fon  donnait  même,  à  cette  disposition  une  sorte  de 
rétroactivité ,  au  mgyen  d'un  second  article  portant , 
que  les  élèves  qui  se  trouvaient  à  Châlotfs  concour- 
raient, pour  jr  être  maintenus  ^  aux  examens  qui 
auraient  lieu  à  TEcole  Polytechnique ,  et  que  ceux 
qui  ne  seraient  pas  reçus  seraient  versés  dans  cette 
dernière  école ,  et  y  feraient  partie  des  élèves  des- 
tinés pour  le  service  de  Tartillerie.  Le  projet  fut 
adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents ,  le  3o  octobre 
(và  vendémiaire  an  viii  ) ,  et  envoyé  au  Conseil  des 
Anciens. 

Deux  jours  après ,  le  Conseil  eut  un  autre  sujet  de 
joie.  Bonaparte,  accouru  des  bords  du  Nil  pour 
sauver  la  France  de  l'invasion  des  étrangers  et  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  directorial,  avait  ramené 
avec  lui  Monge  et  BerthoUet.  Le  premier  s'empressa 
de  se  rendre  au  sein  du  Conseil  \  et ,  pour  peindre 
PefTet  produit  par  sa  présence ,  nous  nous  bornerons 
à  en  extraire  le  récit  du  procès-verbal  de  la  séance» 
«  Le  Conseil  suspend  toute  délibération,  pour  se 
«  livrer  à  l'effusion  de  ses  sentimens  de  joie  sur  le 
«  retour  de  Monge  et  de  BerthoUet.  Monge  était  pré- 
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«  sent  ^  il  recueille  avec  sensibilité  les  doux  ëpftn- 
«  chemens  de  Tamitië  qui  lui  sont  prodigues  par 
tt  ses  collègues;  puis,  par  une  heureuse  diversion, 
ic  ii  ramène  les  souvenirs  snr  les  jeunes  ëlèves  de 
«  l'Ecole  Polytechnique  qui  les  ont  accompagnés. 
«  Tous  se  sont  distingués  par  leur  conduite  et  leurs 
c<r  talens.  Us  se  sont  montrés  hommes  faits  avant  l'âge, 
a  Au  «combat ,  ils  égalaient  les  vieux  grenadiers;  an 
tt  travail  périlleux  des  sièges ,  il^  rivalisaient  de  sa- 
«  gesse  et  de  sang- froid  avec  les  ingénieurs  con- 
«  sommés.  Les  membres  du  Conseil  s'arrachent  avec 
«  peine  aux  douces  émotions  qu'ils  éprouvent  ;  et , 
tt  reprenant  le  cours  des  délibérations,  le  Conseil 
u  arrête,  à  Tunanimitë,  qu'il  sera  fait  mention  sur 
tt  ses  registres  du  retour  de  Monge  et  de  Berlhollet, 
«  comme  d'un  événement  heureux  pour  l'intérêt  pu- 
«  blic  en  général,  et,  en  particulier,  pour  l'Ecole 
«  Polytechnique ,  à  laquelle  ils  continueront  de  con- 
«  sacrer  leurs  soins  et  leurs  lumières.  «  Monge  reprit 
les  fonctions  de  Directeur  de  l'Ecole,  que  Guyton  de 
Morveau  avait  remplies  en  son  absence  à  la  plus 
grande  satisfaction  du  Conseil. 

Par  une  triste  compensation,  la  retraite  de  La- 
gtange  suivit  de  près  le  retour  de  Monge.  L'illustre 
géomètre,  alors  âgé  de  soixante-quatre  ans,  écrivit 
au  directeur  que  la  faiblesse  de  sa  poitrine  ne  lui 
permettait  f4us.de  continuer  ses  leçons,  sans  s'ex- 
poser à  des  acddens  graves.  Il  ajouta  :  «  Gomme  ces 
<^  le^ns  n'avaient  pour  objet  que  l'avancement  de 
«  l'analyse ,  et  n'étaient  parconséquent  destinées  qu'à 
«  ceux  qui  désiraient  la  cultiver -dans  toute  son  éten* 
a  due,  elles  n'entraient  pas  nécessairement  dans  le 
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:  (i  système  d  enseignement  de  TEcole,  et  je  pense 

((  qu'elles  seraient  remplacées  plas  utilement  par  des 

«  leçons  prdinaires  et  suivies  sur  les  parties  des  ma* 

ft  thématiques  dont  l'étude  est  de  rigueur  et  fait  k 

«  matière  des  examens.  »  Sa  lettre  est  terminée  par 

ces  mots,  qui,  venant  d'un  tel  personnage,  méri* 

taient  d'étr^  consignés  dans  les  annales  de  TEcole 

Polytechnique  :  a  Recevez  les  assurances  de  Tinté» 

'  «  rêt  sincère  que  je  conserverai  touj^ours  pour  un 

.«  établissement  que  je  regarde  comme  un  des  plus 

ftt  beaux  ornemens  de  la  République.  »  Cette  déter* 

mination  de  Lagrange  causa  les  plus  vifs  regrets  à 

tous  les  membres  du  Conseil.  Plusieurs  proposèrent 

de  nommer  une  députation  pour  se  rendre  auprès  de 

lui ,  et  lui  renouveler  les  sollicitations  les  plus  vives. 

Le  Directeur  assura  qu'elles  seraient  inutiles,  et  peut* 

être  nuisibles  à  sa  santé ,  qui  demandait  des  ména*- 

gemens.  Alors ,  a  le  Conseil,  »  dit  le  procès^verbai 

que  nous  nous  bornons  encore  à  transcrire,  «le 

«  Conseil,  regai^ant  comme  un  de  ses  devoirs  de 

«  déférer  sans  résistance  k  un  vœu  motivé  sur  une 

«  santé  aussi  précieuse  aux  sciences ,  invite  le  pr^* 

a  sident  à  se  rendre  auprès  de  Lagrange  l'interprète 

»  a  de  ses  sentimens  de  regret ,  d'estime  et  de  reoon- 

«  naissance,  et  à  lui  déclarer  que  les  fonctions  d'ins-* 

ft  tituteur,  dont  il  se  démet ,  ont  paru  indépendantes 

tt  de  celles  de  membre  du  Conseil  qu'il  remplissait 

«  avant  d'être  instituteur  j  et  qu'en  conséquence^ 

ft  le  Conseil  espère  qu'il  continuera  de  lui  apporter 

tt  le  secours  de  ses  lumières  et  de  ses  Ulens  ^  si  né- 

«  ceffôaires  au  succès  de  l'établissement  dont  il  fut 

«  un  des  principaux  fondateurs.  »  A(n*ès  s'être  b<)* 
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quitté  d*un  hommage  si  légitime  envers  laatear  de 
la  Mécanique  €uialjtique  ^  le  Conseil  délibérant  sur 
Tévénement  dont  il  venait  de  s'affliger,  jugpa  devoir 
adopter  Tavis  contenu  dans  la  lettre  de  Lagrange,  et 
lui  donner  pour  successeur  un  troisième  instituteur 
d'analyse,  dont  les  leçons  régulières  feraient  partie 
des  cours  obligés.  L'unanimité  des  suffrages  se  porta 
sur  Lacroix,  déjà  membre  de  Tlnstitut. 

Cependant,  une  grande  révolution  venait  de  s'ac- 
complir :  le  Directoire  était  tombé  ^  la  domination  de 
Bonaparte  commençait.  Cet  événement,  qu'il  n'est 
pas  de  notre  sujet  de  considérer  dans  ses  rapports 
avec  la  prospérité  de  la  France ,  eut  des  suites  heu 
reuses  pour  l'Ecole  Polytechnique.  D'abord ,  dai}s  la 
formation  du  nouveau  ministère,  après  la  fanâeuse 
journée  de  Saint-Cloud  ,  le  portefeuille  qui  intéresse 
le  plus  l'Ecole ,  celui  du  département  de  l'intérieur, 
avait  été  donné  à  Laplace ,  l'un  des  examinateurs  de 
mathématiques-,  et  la  perte,  que  faisait  ainsi  le  Con- 
seil, d'un  nom  que  l'estime  des  savans  plaçait  auprès 
du  nom  de  Lagrange ,  était  compensée  par  l'avantage 
d'avoir  pour  organe,  près  du  gouvernement,  un 
homme  qui  connaissait  si  bien  la  constitution,  la 
destination,^ les  besoins,  les  vœux  de  l'Ecole  Poly- 
technique, et  dont  l'opinion  en  cette  matière  tlevait 
avoir  un  si  grand  poids.  En  second  lieu ,  cette  loi 
d'organisation ,  dont  la  destinée  semblait  être  de  ne 
pouvoir  sortir  du  Conseil  des  Anciens,  ne  portait 
encore  que  le  caractère  de  résolution ,  au  moment 
où  le  dix-huit  brumaire  avait  dissous  les  deux  Con- 
seils. Le  nouveau  ministre  de  l'intérieur  mit  k  profit 
cette  circonstance.  Le  projet  fut  révisé  avec  soin, 
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reçut  ea  quelques  points  comportantes  modifica* 
tions  ^  et  le  Gouvernement  le  fit  présenter  dans  cet 
état  aux  deux  Commissions  de  vingt-cinqmembres  y 
qui ,  jusqu'à  Taché vement  de  la  nouvelle  constitu- 
tion, formaient  une  sorte  de  législature  intermé- 
diaire.  Il  fut  adopté  le  i6  décembre  (si5  frimaire 
an  vyi).  Nous  allons  indiquer  les  dispositions  qui  ne 
Im  sont  pas  communes  avec  le  premier  projet  de 
Prienr,  do|^  nous  avons  donné  une  notice  étendue 
(page  i35à  147)9  ni  avec  le  même  projet  modifié 
par  !e  Conseil  des  Cinq-Cents  (voy.  page  189). 

Dans  le  nombre  des  services  publics  qui  reçoivent 
leurs  élèves  de  FEcole  Polytechnique ,  la  nouvelle 
loi  ajoute  V Artillerie  de  la  Marine  ^  et  retranche 
\V  Aérostation, 

Le  nombre  des  élèves  est  élevé  de  deux  cent  cin- 
quante à  trois  cents. 

Les  limites  de  Tâge  des  Candidats  sont  reportées 
à  seize  et  vingt  ans.  Ils  doivent  être  porteurs  d  un  cer- 
tificat de  radministration  municipale  attestant  leur 
bonne  conduite  et  leur  attachement  à  la  République-, 
mais  on  ne  leur  impose  plus  Tobligation  éfwoirfré-^ 
quenté  une  des  écoles  nationales  dinstniction  pu^ 
blique,  ni  de  répondre  à  une  interrogation  sur  les 
droits  et  les  des^irs  du  citoyen,  et  sur  la  constitua, 
tion,  «  Tout  français  qui  aura  fait  deux  campagnes 
'  f(  de  guerre  dans  les  armées  de  la  République,  ou 
ft  un  service  militaire  pendant  trois  ans ,  sera  admis  à 
i(  Texamen  jusqu'à  Tâge  de  vingt-six  ans  accomplis.  M 

«  Chaque  candidat  déclare  à  l'examinateur  te  ser- 
u  vice  public  pour  lequel  il  se  destine  \  sa  déclara-* 
«  tion  est  insérée  au  procès-verbal  de  son  examen , 

i3 
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tt  et  les  élèves  n'ont  pas  la  faculté  de  changer  leur 
ce  destination  primitive.  »  Les  ministres  doivent  in- 
diquer, avant  l'ouverture  des  examens ,  le  nombre 
des  élèves  Nécessaire  pour  remplir  les  besoins  pré- 
sumés des  diffërens  services  pendant  Fespace  de  1  an- 
née ,  afin  qu'il  soit  assigné  à  chacun  de  ces  services 

t  un  nombre  d'élèves  au  moins  églil  à  celui  indiqué 
par  les  ministres. 

Les  élèves  admis  ont  le  grade  de  seront  d'Artil- 
lerie j  et  ils  en  reçoivent  le  traitement* 

Les  objets  de  l'enseignement  sont  indiqués  dans  la 
loi  y  comme  dans  le  projet  de  Prieur,  avec  cette  seule 

^  différence  que,  parmi  les  cours  cC application  de  la 
Géométrie  descripti\>e  y  on  aj^te  aux  Tras^aux 
cii^ils,  à  la  Fortification  ^  à  V Architecture ,  et  aux 
Mines  y  les  Constructions  na^fales;  et  l'on  retranche 
les  TYavaux  des  arsenaux. 

La  loi  ne  contient,  sur  le  régime  et  la  discipline 
des  élèves,  que  les  dispositions  suivantes,  renvoyant 
les  détails  à  un  règlement  de  police  qui  doit  être  ar- 
rêté par  le  Conseil  de  Perfectionnement  sur  la  pro- 
position du  Conseil  de  l'Ecole. —  Ceux  des  élèves  de 
seconde  année,  qui,  à  la  fin  de  leur  cours  refuse- 
raient de  se  présenter  à  l'examen  pour  le  service  public 
de  leur  choix,  doivent  se  retirer  de  l'Ecole.  — Ceux 
qui  n'auront  pu  être  admis  dans  les  services  publics 
doivent  se  retirer  après  leur  troisième  année.  Le  Con- 
seil de  l'Ecole  peut  leur  accorder  une  quatrième 
année,  «  soit  pour  cause  de' maladie ,  soit  pour  raison 
«  du  défaut  de  places  dans  les  services  publics,  soit 
((  enfin  en  raison  du  talent  reconnu  de  ceux  qui  dé- 
tt  sireraient  augmenter  leurs  connaissances  :  mais  le 
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«  nombre  de  ces  élèves  restans  ne  peut  excéder 
<c  vingt.  » —  La  troisième  division  établie  par  le  pro- 
jet de  Prieur  n  est  pas  maintenue. 

Dans  le  cas  d'inconduite ,  les  élèves  peuvent  être 
renvoyés  de  TEcole  par  le  Conseil  d'Instruction  ;  mais 
ce  Conseil  doit  pour  cela  être  composé  de  douze 
membres  au  moins;  il  ne  peut  prononcer  le  renvoi 
qu'après  avoir  entendu  les  élèves,  et  qu'aux  deux 
tiers  des  voix.  Les  élèves  qui  quittent  l'Edole,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit ,  ne  peuvent  y  être  reçu» 
de  nouveau  qu'après  l'intervalle  d'une  année,  et  sui- 
vant le  mode  déterminé  pour  la  première  admission. 

Les  élèves  sont  tenus  de  porter  un  habit  uniforme  -, 
mais  on  n'avait  pas  conservé  la  disposition  de  l'an- 
cien projet  qui  prononçait  l'exclusion  contre  ceux 
qui  seraient  trouvés  dans  un  lieu  public  sans  en  être 
t'evétus,  ni  l'article  qui  infligeait  une  détention  cor- 
rectionnelle de  trois  mois  à  ceux  qui  abandonneraient 
l'Ecole  sans,  permission. 

Le  mode  d'examen  de  sortie ,  en  usage  depuis  la 
fin  de  la  quatrième  année  (voy.  page  i55) ,  est  con- 
servé. Les  anciens  élèves,  sortis  de  l'Ecole  l'année 
précédente ,  peuvent  y  concourir  pour  cette  fois 
seulement.  L'examen  pour  chaque  service  doit  être 
fait  en  présence  d'un  officier  générai  ou  agent  su- 
périeur de  ce  service ,  désigné  chaque  année  par  les 
ministres  respectifs*  Le  Jury,  pour  la  formation  de 
la  liste  par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  quatre 
examinateurs  et  du  directeur  de  l'Ecole. 

Les  deux  examinateurs  pour  les  mathématiques 
ont  en  outre  des  fonctions  permanentes  à  l'Ecole, 
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pour  prendre  connaissance,  dans  le  courant  de  Tan- 
née ,  des  progrès  des  élèves. 
'  Les  élèves  de  première  année  subissent  aussi  un 
examen  régulier  pour  passer  dans  la  division  de  se- 
conde année.  Ceux  qui  ne  sont  pas  jugés  capables 
d*y  être  admis  peuvent  rester  encore  une  année, 
après  iaquelle  ils  se  retirent  de  l'Ecole ,  si,  par  reOet 
de  Texamen ,  ils  n  ont  pas  mérité  de  passer  à  la  di- 
vision de  seconde  année* 

«  Les  agens  chargés  en  chef^de  Tinstruction ,  de  la 
yi  surveillance  et  de  l'administration  de  TÉcole ,  sont  : 

Quatre  instituteurs  d'analyse  et  mécanique; 

Quatre  instituteurs  de  géométrie  pure  et  appli- 
quée-, 

Trois  instituteurs  de  chimie ', 

Un  instituteur  de  physique  générale  ; 

Un  instituteur  de  dessin; 

Un  inspecteur  des  élèves; 

Un  adjoint  à  l'inspecteur  des  élèves,  chargé  du 
cours  d'architecture  ; 

Un  administrateur  ; 

Un  officier  de  santé; 

Un  bibliothécaire ,  faisant  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

((  Ces  dix-huit  instituteurs  ou  agens  en  chef  com- 
posent le  Conseil  d'instruction  et  d'administration, 
lequel  est  présidé  par  le  Directeur  ou  son  suppléant, 
pris  l'un  et  l'autre  parmi  les  instituteurs. 

Au-dessus  de  ce  Conseil,  seul  chargé,  depuis  la 
création  de  l'Ecole,  d'en  diriger  ou  s^jrveiller  tous  les 
services,  la  loi  nouvelle  établit  un  autre  Conseil,  au* 
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quel  est  dëvolue  une  partie  des  attributions  du  pre- 
mier.Gette  institution  avait  paru,  dans  ]es  deux  projets 
de  Tannée  précédente,  d'abord  sous  le  nom  de  Jurj 
i Instruction^  ensuite  sous  la  dénomination  plus 
convenable  de  Consdl  de  Perfectionnement^  que 
la  loi  lui  conserve.  «-Sa  composition  est  un  peu  diffé- 
rente, de  celle  que  l'ancien  projet  donnait  au  Jury 
dt Instruction  (voyez  page  iSg).  Aux  deux  exami- 
nateurs de  mathématiques  sont  ajoutés  les  deux  exa- 
minateurs pour  la  géométrie  descriptive,  la  physique 
et  la  £himie.  II  y  a  trois  membres  de  l'Institut  au  lieu 
de  deux ,  et  quatre  commissaires  du  Conseil  de  TE- 
cole  au  lieu  de  trois.  Enfin,  les  officiers  généraux  ou 
agens  supérieurs  des  services  publics  doivent  être 
ceux  qui  auront  été  présens  au:;:  examens  de  sortie. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  tient  ses  séances  de 
la  fin  d'octobre  à  la  fin  de  novembre  (en  brumaire). 
U  faijt,  chaque  année,  un  rapport  sur  la  situation  de 
l'Ecole  et  sur  les  résultats  qu'elle  aura  donnés  pour 
l'utilité  publique.  U  s'occupe,  en  même  temps,  des 
moyens  de  perfectionner  l'instruction,  et  des  rectifi- 
cations à  opérer  dans  les  programmes  d'enseignement 
et  d'examen. 

Ce  Conseil,  avec  la  composition  qui  lui  était  as- 
signée, se  trouvait  éminemment  propre  «  à  fixer  la 
«  relation  nécessaire  entre  l'Ecole  Polytechnique  et 
«  les  Ecoles  d'application  des  services  publics.  »  Un 
article  delà  loi  ordonne  «  qu'il  soit  fait  incessamment 
«  toutes  les  dispositions  ^  pour  atteindre  ce  but  ;  et 
larticle  suivant  porte  que  a  chaque  ministre ,  en  ce 
(c  qui  le  concerne,  chargera  les  officiers  généraux 
«  ou  agens  supérieurs  des  services  publics ,  faisant 
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«  partie  du  Conseil  de  perfeclionnement,  de  propo' 
«  ser  audit  Conseil  des  programmes  d'instruction 
«  pour  les  Ecoles  d'application  y  de  manière  que  ren- 
te seignement' y  soit  en  harmonie  et' entièrement 
«  coordonné  avec  celui  de  i'Ecole  Polytechnique.  « 
Ces  programmes  doivent  être  approuvés  et  arrêtés 
définitivement  par  les  minisires  respectifs ,  pour  être 
ensuite  rendus  publics,  et  suivis  dans  les  Ecoles  d'ap- 
plication. Une  disposition  spéciale  a  pour  objet  de 
faire  cesser  désormais  le^  examens  abusifs  de  Chi* 
Ions. 

Sans  rien  statuer  ^nr  le  nombre  et  le  traitement 
des  agens  secondaires  de  Tinstruction  et  de  l'admi- 
nistration, la  loi  fixe  la  somme  qui  ne  pourra  être 
excédée  par  leurs  traitemens  (61 ,400  francs),  et  laisse 
le  soin  du  reste  au  Conseil  de  l'Ecole,  sauf  Tappro* 
bation  du  ministre. 

Les  deux  examinateurs  de  mathématiques  en  ser- 
vice permanent  sont  nommés  par  le  gouvernement 
sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfectionnement. 
Les  autres  examinateurs  sont  appelés,  chaque  année, 
à  leurs  fonctions  par  le  ministre  de  l'intérieur.  La 
présentation  du  Conseil  de  l'Ecole  n'est  plus  néces- 
saire pour  la  nomination  du  directeur  ni  des  autres 
membres  qui  composent  le  Conseil»  Ces  nominations 
sont  faites  directement  par  le  ministre.  Celle  du  di- 
recteur doit  être  renouvelée  après  la  troisième  année. 
Le  suppléant  du  directeur  est  choisi ,  chaque  année, 
par  le  Conseil  de  l'Ecole.  C'est  aussi  ce  Conseil  qui 
nomme  les  agens  secondaires;  mais  ils  doivent  être 
approuvés  par  le  ministre  de  Tintérieur. 

La  loi  ne  détermine  pas  la  quotité  du  traitement 
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des  membres  du  Conseil  d'instruction  et  d'adminis* 
t ration.  Elle  se  borne  k  dire  que  le  traitement  de 
chacun  d'eux  sera  égal  à  «  celni  aSectë  aux  fonctions 
a  analogues,  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  et  à 
«  TËcolc  de  Santd  (  de  Médecine  )  de  Paris.  »  Cet 
article  avait  sans  doute  pour  objet  de  faire  droit  aux 
(Maintes  élevées  par  le  Conseil ,  à  la  fin  de  Tannée 
précédente ,  sur  ce  que  les  professeurs  de  quelques 
autres  établissemens  avaient  un  traitement  supérieur 
à  celui  de  ses  membres.  «  Les  deux  examinateurs  de 
K  mathématiques  en  service  permanent  jouissent  du 
«  même  traitement  que  les  instituteurs.  Les  autres 
«c  examinateurs  jouissent  aussi  du  même  traitement , 
«  mais  pendant  trois  mois  seulement,  sauf  une  in- 
Il  demnité  pour  frais  de  voyage.  »  Le  directeur  re- 
çoit, avec  son  traitement  d'instituteur,  une  indemnité 
annuelle  de  deux  mille  francs. 

Outre  la  solde  de  sergent  d'artillerie  (98  centimes 
par  jour)  accordée  à  tous  les  élèves,  il  est  alloué 
une  somme  de  vingt  mille  francs  par  an,  dont  la 
distribution  doit  être  réglée  par  le  Conseil  d'Instruc- 
tion ,  à  raison  de  dix-huit  francs  par  mois  au  plus , 
aux  élèves  qui  lui  auront  justifié  ne  pouvoir  se  passer 
de  ce  secours. 

La  somme  affectée  aux  consommations  journalières 
des  élèves ,  aux  expériences  de  physique  et  de  chi- 
mie, au  perfectionnement  des  portefeuilles  et  col- 
lections ,  aux  dépenses  d'entretien  des  bâtiroens  et 
aux  frais  de  tournée  pour  les  examens ,  ne  peut  ex- 
céder soixante  et  un  mille  cinq  cents  francs.  Cette 
somme  doit  être  répartie  d'après  les  arrêtés  du  Conseil 
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de  perfectionnement  et  les  ëtâts  estimatifs  de  l'admi- 
nistration, approuves  par  le  ministre  de  F  intérieur. 
La  nouvelle  loi  d'organisation  fut  reçue  avec  re- 
connaissance. Non-seulement  elle  mettait  fin  aux  in- 
certitudes et  aux  langueurs  d'un  état  provisoire  qui 
pesait  sur  l'Ecole  depuis  plus  de  trente  mois,  mais 
elle  satis&isait  complètement  aux  vœux  des  membres 
et  des  amis  de  cette  institution.  L'enseignement  était 
fondé  sur  de  larges  bases  et  doté  de  moyens  suffi- 
sans«  La  trace  des  premières  idées  des  fondateurs 
s'y  voyait  encore  profondément  empreinte  dans  ces 
Cours  d'jipplicatiorij  dont  l'Ecole  Polytechnique  ten« 
dit  toujours  depuis  à  se  dégager,  jusqu'à  ce  que  son 
enseignement  ne  fût  plus  composé  que  des  scieirces 
et  des  arts  d'une  utilité  commune  à  tous  les  services 
dont  elle  estle  séminaire.  Le  Conseil  de  Perfectionne* 
ment  était  un  précieux  régulateur,  qui  allait  entrete- 
nir l'harmonie  entre  elle  et  les  services  publics ,  en 
l'empêchant  de  dévier  de  sa  destination  essentielle, 
qui  est  de  former  des  ingénieurs  et  non  pas  seule- 
ment des  savans.  Le  privilège  sortait  vainqueur  de 
tous  les  assauts  qu'il  avait  soutenus  pendant  deux 
ans.  Enfin  cette  nouvelle  naissance  de  l'Ecole ,  da- 
tant de  la  création  d'un  gouvernement  nouveau,  qui 
semblait  offrir  un  gage  infaillible  de  durée,  la  force 
unie  à  la  modération,  tout  concourait  à  faire  présager 
un  avenir  tranquille  et  prospère;  et  cet  avenir  ne 
trompa  point  les  espérances  dont  chacun  se  plaisail 
alors  à  l'embellir. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 

* 

l8oo-i8o5.  —  vi-xi  DE  l'école. 


Peu  de- jours  après  Fouverture  des  cours  de  la 

sixième  année,  Monge,  Berthollet,  et  plus  tard  La- 
place,  qui  remit  le  portefeuille  de  Fintérieur  à  Lucien 
Bonaparte,  furent  promus  à  la  dignité  de  Sénateurs. 
La  joie  que  le  Conseil  en  ressentit  fut  sans  mélange 
à  regard  des  deux  premiers,  qui,  en  lui  annonçant 
leur  élévation  dans  Tordre  politique ,  se  hâtèrent  de 
déclarer  qu'ils  continueraient  leurs  fonctions  de  pro- 
fesseurs, sans  autre  titre  que  celui  de  membres  du 
Conseil  d'Instruction ,  et  en  laissant  à  TEcoIe  les  ap- 
pointemens  attribués  à  ces  fonctions,  pour  être  con- 
sacré^  aux  travaux  de  perfectionnement  entrepris  par 
les  instituteurs.  Le  conseil  accepta  ces  offres  avec  une 
vive  reconnaissance-,  puis,  d'un  voie  unanime,  il  dé- 

,  signa  Guyton  de  Morveau  pour  ^mplacer  Monge  dans 
la  charge  triennale  de  directeur.  Le  célèbre  géomètre 
Legendre  obtint  l'emploi  d'examinateur  permanent , 
laissé  vacant  par  Laplace  ;  et  la  quatrième  chaire  de 
mathématiques  établie  par  la;  nouvelle  organisation 
fut  donnée  à  Labey^  ancien  ^professeur  à  TEcole 

!  royale  Militaire ,  puis  à  l'Ecole  spéciale  de  l'Artillerie,     . 

'  et  traducteur  estimé  de  Y  Introduction  à  VancUjse 

,  infinitésimale  d'Euler. 
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La  disposition  récente  d*après  laquelle  chaque  can- 
didat était  tenu  de  déclarer  le  service  pour  lequel  il 
voulait  concourir ,  reçut  une  application  rétroactive  à 
regard  des  élèves.  Ils  furent  appelés  à  faire  cette  dé- 
claration, suivant  le  ran^  qu'ils  occupaient  dans  la 
liste  par  ordre  de  mérite,  et  après  qu'on  eut  dressé 
le  tableau  que  voici  : 


/    Services. 

Artillerie  de  terre  »  • . .  • 

de  marine. .  •  • 

Génie  marityne.  • .  •  ^ .  • 

Génie  militaire 

Ingénieurs-géographes  • 

Mines • .  •  • 

Ponts  et  Chaussées.  • . . 


Nous  n  avons  pu  découvrir  les  motifs  qui  détermi- 
nèrent le  Conseil  à  adopter  une  répartition  d'après 
laquelle  le  Génie  maritime ,  le  corps  des  Mines  et 
celui  des  Ingénieurs-géographes  avaient  trois  con- 
currens  pour  une  place,  tandis  que  le  Génie  mili- 
taire et  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées  n  en  recevaient 
qu'un  peu  plus  de  deux ,  et  qu'il  n'en  était  donné 
qu'environ  un  et  demi  à  chacun  des  corps  d'Artil- 
lerie de  terre  et  de  mer. 

Tout  étant  ainsi  réglé  conformément  à  la  nouvelle 
organisation ,  le  Conseil  porta  son  attention  sur  l'ins- 
truction des  élèves ,  et  il  lui  sembla  urgent  de  prendre 
quelques  mesures  pour  rendre  l'enseignenent  des 
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parties  mathématiques  plus  fructueux.  Le  cours  de 
mécanique,  qui  était  tout  entier  dans  la  seconde  an* 
née  d'étfldes,  fut  partagé  entre  les  deux  années  ^  on 
fit  une  nouvelle  distribution  des  cours  et   travaux 
de  la  première  année,  dans  la  vue  de  fortifier  Tétud^ 
de  l'analyse  ;  mais  ces  moyens  n'eurent  pas  le  succès 
qu^on  en  espérait,  et  le  Conseil  reconnut,  d'après  le 
rapport  des  instituteurs,  des  répétiteurs  et  des  chefs» 
de  brigade,  qu'un  grand  nombre  d'élèves  de  la  der- 
nière promotion  n'avaient  pas  le  degré  d'instruction 
nëcessair^e  pour  suivre  les  cours  de  TEcole.  Afin  de 
prévenir  Je  retour  d'un  si  grave  inconvénient,  un 
nouveau  programme  d'admission,  présenté  par  Monge, 
fut  envoyé  au  ministre ,  avec  une  invitation  pressante 
^  de  lui  donner  la  plus  prompte  publicité.  Ce  programme, 
dont  les  divisions  principales  sont  les  mêmes  que  l'an- 
née précédente,  se  rapproche,  par  les  détails  qu'il 
renferme  à  l'égard  de  l'algèbre  et  de  son  application 
à  la  géométrie ,  de  celui  qui  est  aujourd'hui  en  usage. 
Il  est  terminé  par  des  observations  sur  les  méthodes 
à  suivre  dans  quelques  parties  de  l'enseignement  des 
candidats. 

Ces  mesures  ne  tranquillisèrent  pas  entièrement  le 
Conseil  sur  un  objet  qui  est  en  effet  d'une  grande 
importance ,  puisque ,  de  l'instruction  des  candidats 
admis,  dépend  le  succès  de  l'enseignement  qu'ils  re^ 
çoivent  à  l'Ecole ,  et  par  conséquent  Futilité  et  la 
gloire  de  l'Etablissement.  On  obtint  du  ministre  qu'il 
adresserait  le  nouveau  programme  directement  à  tous 
les  professeurs  de  mathématiques  des  Ecoles  cen^ 
traies,  en  accompagnant  cet  envoi  d'une  lettre  qui 
donnerait  à  ces  professeurs  quelques  directions  pour 
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leur  enseignement.  Cette  lettre,  écrite  depuis  plus  de 
trente  ans,  et  dont  il  ne  subsiste  peut-être  plus  un 
seul  exemplaire,  nous  a  paru  di^ne,  par  les  ques- 
tions qui  y  sont  traitées  et  par  les  aperçus  qu'elle  ren- 
ferme, d'être  consignée  dans  cette  histoire.  C'est  un 
des  plus  anciens  monumens  de  Tinfluence  exercée 
par  l'Ecole  Polytechnique  sur  l'enseignement  des  ma- 
«  thématiques  dans  les  écoles  de  France. 

Le  début  est  un  hommage  «  à  la  liberté  qui  doit 
«  régner  dans  la  république  des  lettres.  »  Le  mi- 
nistre reconnaît  a  qu'il  serait  funeste  au  prpgrès  des 
A  lumières  d'exiger  que  l'enseignement  fût  uniforme 
«  dans  toutes  les  écoles  publiques-.  On  étoufferait 
«  ainsi  l'émulation  des  maîtres ,  on  éteindrait  en  eux 
((  le  désir  de  travailler  à  perfectionner  les  méthodes; 
«  enfin  ,  on  ferait  disparaître  cette  heureuse  variété 
«  que  la  diversité  d'enseignement  répand  ou  entre- 
«  tient  dans  l'esprit  de  ceux  qui  cultivent  les  sciences, 
c<  et  qui  les  porte  à  s'y  frayer  des  routes  nouvelles. 
«  Mais  il  y  aurait  aussi  des  inconvéniens  très-graves 
«  à  ne  pas  engager  les  professeurs  k  tendre ,  en  gé- 
«  néral,  vers  un  même  but,  et  à  n'employer,  pour  y 
«  parvenir,  que  des  moyens  qui  soient  d'accord  avec 
<i  l'état  de  la  science.  A  ne  considérer  que  la  vérité 
«  absolue  des  propositions,  la  partie  élémentaire  des 
(c  mathématiques  ne  paraît  pas  susceptible  dje  ces  ré- 
u  volutions  que  de  nouvelles  découvertes  amènent 
«  nécessairement  (|ans  les  sciences  physiques.  Ce- 
«  pendant,  l'enseignement  de  cette  branche  de  nos 
tt  connaissances  doit  changer  de  forme  lorsque  des 
(c  progrès  ultérieurs  ont  fait  apercevoir  de  nouveaux 
tt  rapports  entre  des  propositions  qui  paraissent  iso^ 
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«  lëes  les  ont  rattachées  à  des  méthodes  gëftérales 
«  qui  ont  fait  sentir  la  nécessité  de  coordonner  sur 
«  un  nouveau  plan  les  résultats  ancienneuient  obte- 
«  nus.  Les  leçons  données  à  l'Ecole  Normale  par  La- 
«  grange  et  Laplace  sont  la  preuve  la  pjus  directe 
«  de  cette  assertion,  et  contiennent  en  même  temps 
«  d'ex'cellens  matériaux  pour  former  un  cours  assorti 
«  aux  progrès  que  les  mathématiques  ont  faits  de  nos 
«  jours.  Déjà,  depuis  plusieurs  années,  oa  a  publié 
«  des  ouvrages  élémentaires ,  où  Ton  s'est  empressé 
«  de  suivre  la  direction  donnée  par  ces  deux  illus* 
«  très  géomètres.  »  1m  ministre  termine  cette  espèce 
de  préambule,  en  faisant  connaître  que  les  vues  qu'il 
va  exposer  a  sur  les  moyens  de  mettre  renseignement 
«  des  Ecoles  centrales  en  contact  avec  celui  de  TE- 
«  eole  Polytechnique ,  »  'lui  ont  été  soumises  par  les 
instituteurs  de  cette  Ecole,  qui,  «  en  développant 
«  les  parties  les  plus  transcendantes  des  mathéma- 
«  tiques  à  des  élèves  formés  dans  les  divers  départe- 
«  mens  de  la  France,,  ont  eu  de  fréquentes  occasions 
«  de  remarquer  le  trop  grand  intervalle  que  la  marche 
«  ordinaire  des  élémens  laisse  à  franchir  pour  s'éle* 
«  ver  aux  idées  générales  sans  lesquelles  on  ne  peut 
«  suivre'  les  théories  nouvelles.  »  Nous  rapportons 
textuellement  le  reste  de  cette  circulaire  : 

«  Les  jelines  gens  ne  peuvent  saisir  les  méthodes 
«  générales  de  l'analyse,  lorsque  le  mécanisme  du 
«  calcul  absorbe  seul  toute  la  partie  de  leur  atteu* 
«  tion  qu'exigeait  le  développement  de  la  marche  et 
«  deTesprit  de  ces  méthodes.  Il  faut  donc  exercer 
«  de  bonne  heure  vos  élèves  aux  opérations  arithméti- 
«c  ques  et  algébriques,  et  leur  faire  faire  de  fréquentes 
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«  appKcatioiis  des  méthodes  que  vous  leur  enseigne- 
«  rez.  Vous  aurez  observé  sans  .doute  que  la  dû- 
«  vision  algébrique  et  la  recherche  du  plus  grand 
«  commun  diviseur  sont  assez  mal  présentées  dans  la 
«  plupart  des  élémens  d'algèbre,  et  méritent  pourtant 
«  une  attention  spéciale  ;  vous  aurez  sûrement,  chér- 
it chéà  y  suppléer,  soit  par  vous-même,  soit  en  consul- 
«  tant  quelque  ouvrage  récent  où  Ton  ait  exposé  ces 
K  opérations  dans  leur  véritable  jour.  Préférez  dans 
«  Renseignement  les  méthodes  générales  ;  oUa-- 
«  chez-vous  à  les  présenter  de  la  manière  la  plus 
a  simple  ;  et  vous  verrez  en  même  temps  qu'elles 
tt  sont  presque  toujours  les  plus  faciles  ;  a  dit  La- 
ce place  (  Journal  des  Séances  de  FEcole  l^ormale). 
a  En  vous  attachant  à  celles  de  ces  méthodes  qui  con- 
«  viennent  aux  élémens  d'aJgëbre  et  qui  renferment 
«  souvent  le  germe  des  autres,  vous  préparerez  vos 
«  élèves  à  saisir  ces  dernières  dès  qu'elles  seront  mises 
<(  sous  leurs  yeux,  et  vous  rendrez  la  langue  analytî- 
a  que  uniforme  dans  toute  leur  étendue;  avantage  qui 
«  n'est  point  à  dédaigner.  Il  convient  aussi  d'apporter 
«  le  plus  grand  soin  à  montrer,  dès  les  premières  no- 
ce tions  de  l'algèbre,  que  ce  n'est  qu'une  écriture  abrér 
«  gée  propre  à  représenter  les  raisonnemens  géné- 
«  raux  que  l'on  fait  sur  les  grandeurs ,  à  les  réduire 
tt  en  règles  aussi  évidentes  que  faciles ,  et  qu'on  peut 
«  toujours  en  traduire  les  résultats  en  langage  ordî- 
«  naire,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  très-compliqués*  En 
«  suivant  cette  marche,  vous  pourrez  employer  avec 
«  succès  l'algèbre  à  la  démonstration  des  principales 
«  propriétés  des  proportions,  dts  progressions  et  des 
«  logarithmes.  On  s'est  plaint  quelquefois  que  ces  dé- 
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«  monstrations  n'exerçaient  pas  autant  le  jugement 
ft  que  celles  que  Ton  donnait  des  mêmes  propositions, 
«  lorsqtt^n  lés  présentait  en  arithmétique.  Mais 
«  cette  objection ,  qui  peut  être  fondée  quand  Télève 
«  se  contente  d'effectuer  pour  ainsi  dire  mécani- 
a  quement  le  calcul  pour  arriver  au  résistât,  tombe 
«delle-inéme,  s'il  développe  la  marche  de  son  cal- 
«  cul,  et  s'il  en  déduit  le  raisonnement  qui  s'y  trouve 
«  implicitement  écrit.  »  La  dernière  partie  de  la  lettre 
resferme  des  considérations  sur  l'enseignement  de  la 
géométrie.  «  La  rigueur  dans  les  démonstrations  géo- 
«  métriques,  que  l'on  abrège  par  la  considération 
ft  de  l'infini,  ne  pouvant  s'obtenir  que  par  des  rai- 
«  sonnemens  délicats ,  et  avec  le  secours  de  propo- 
«  sitionspréliminaires  dont  l'ensemble  est  très-propre 
ft  à  exercer  l'esprit  et  à  fortifier  l'attention ,  doit  être 
«  scrupuleusement  observée,  parce  qu'elle  prépare 
«  l'élève  aux  considérations  difficile^  qui  l'occuperont 
tt  dans  la  suite.  Çn  insistant  sur  les  plans  et  les  so* 
«  lides ,  on  accoutume^  les  jeunes  gens  à  se  représen- 
(t  ter  les  formes  des  corps  et  à  imaginer  de  nouvelles 
«  combinaisons  de  ces  formes  :  exercice  indispensable 
a  aux  candidats  qui  se  destinent  à  l'Ecole  Polytech- 
«  nique,  ou  ils  recevront  des  leçons  de  géométrie 
«  descriptive,  et  qui  n'est  pas  moins  utile  à  tous  ceux 
«  qui  auront  à  diriger  des  constructions,  à  concevoir 
i(  des  machines ,  ou  à  se  rendre  compte  de  leurs  ef- 
«  fets,  d'après  un  dessin  ou  une  description.  La  théorie 
«  des  sections  coniques,  surchargée  autrefois  de 
«  propositions  minutieuses,  et  pour  la  plupart  de 
((  pure  curiosité,  ne  doit  plus  être  considérée  au- 
«  jourdiibi  que  comme  un  cas  particulier  de  celle 
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pour  diverses  branches  de  connaissances.  Dans  le 
cours  de  cette  année,  une^ réunion  d'anciens  élèves, 
auxquels  s'était  joint  Thenard ,  soumit  au  Conseil  le 
plan  d'une  association  qu'ils  avaient  formée  pour 
l'enseignement  des  sciences  mathématiques  ^  phy^ 
siques  et  chimiques ,  à  quoi  ils  ajoutèrent  bientôt 
après  une  salle  de  tracés  graphiques,  en  faveur  des 
artistes  qui  s'adonneraient  à  la  géométrie  descriptive. 
Le  Conseil  applaudit  ;à  ce  projet^  qui  lui  parut 
«  propre  à  répandre  dans  toute  la  France  une  roé- 
«  thode  d'enseignement  sûre  et  uniforme.  »  U  se 
plut  à  reconnaître  dans  les  membres  de  cette  asso- 
ciation «  ses  anciens  élèves  les  plus  distingués  (i) ,  » 
et  arrêta  que  le  Directeur  les  encouragerait ,  en  son 
nom ,  dans  leur  entreprise ,  et  leur  en  facilitetait 
même  l'exécution  autant  que  possible. 

Pendant  que  le  Conseil  Ëivorisait  ainsi  la  création 
d'une  espèce  d'Ecole  Polytechnique  secondaire  5  il 
avait  besoin  lui-même  d'un  surcroit  de  zèle  et  de 
dévouement  pour  lutter  contre  les  pénibles  circon- 
stances dont  il  était  entouré.  Le  nouveau  gouverne- 
ment ,  à  peine  établi,  avait  porté  toute  sa  sollicitude 
sur  les  besoins  de  la  guerre.  La  glorieuse  campagne , 
dont  Engen  et  Ùarengo  avaient  illustré  le  début, 
et  que  Moreau  devait  terminer  avec  tant  d'éclat  dans 
les  champs  de  Hohenlinden;  la  nécessité  de  réparer 
les  ,désastre|  et  les  fautes  des  deux  années  précé- 
dentes; tout  commandait  à  l'administration  de  l'Etat 
la  plus  rigoureuse  épargne.  La  solde  et  les  traitemens 

(i)  C'étaient  Desormet,  Poisson ^  J.-B  Hubert,  fiadnel,  Csntecort» 
Cok  et  J.-B.-L.-H.-N.  Barthélémy.  —  f^qyez  ces  noms  dam  la  lUf 
générait  n 
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se  payaient,  à  la  vérité,  avec  assez  d  exactitude  ; 
mais  beaucoup  d'atitresjdépeases  étaient  privées  des 
fonds  qui  lear  étaient  attribués.  Tontes  celles  du 
matériel  de  l'Ecole  se  trouvaient  dans  ce  cas.  Lim- 
pression  dA  septième  cahier  du  Journal  était  sus- 
pendue, &ute  de  l'argent  nécessaire  pour  en  ac- 
quitter les  frais»  Dès  les  premiers  jours  de  Tannée, 
le  Ministre  de  l'intérieur  avait  reçu  de  pressantes 
réclamations  sur  cette  pénurie;  ces  réclamations, 
plusieurs  fois  renouvelées,  étaient  toujours  demeu- 
rées sans  succès  :  l'Ecole  avait  é|usé  son  crédit,  et 
se  trouvait  endettée  de  près  de  quVante  mille  francs. 
Le  Conseil  décida,  pour  dernière  ressou^ôe,  que 
chacun  de  ses  membres  laisserait  une  partie  de  son 
Iraitement  pour  subvenir  au  service  du  matériel;  Les  l 
appointemens  d'instituteur,  abandonnés  k  l'Ecole  par 
Monge  et  par  Berthollet,  auraient  été  de  quelque 
secours»  Mais  un  article  de  k  Cottstitliti^n,  qui  înter- 
disait  aux  sénateurs  toute  autre  fonction  publique,  : 
ne  permettait  pas  qu'il  leur  f&t  alloué  un  second  \ 
traitement..  11  vint  un  autre  secours  du  même  genre.     ^ 
Fourcroy ,  nommé  Conseiller  d'Etat,  imita  le  géné- 
reux exemple  doniMi  par  ses  deux  illustres  confrères.  ; 
II  continua  de  remplir  les  fonctions  d'instituteur;  ' 
et  le  traitement  cpii  lui  était  dû  à  ce  titre  fut  appliqué,  ' 
sur  sa  demande^  aux  frais  des  manipulations  chi- 
miques^ Plusieurs  élèves  firent  ausii  le  sacrifice  de  > 
leur  solde  en  faveur  de  leurs  camarades  nécessiteux. 
On  adopta,  pour  cette  espèce  de  recette  et  de  dé- 
pense, un  mode  ^e  comptabilité  digne  d'être  cité. 
Les  noms  des  bienfaiteurs  et  des  donataires  restaient 
inconnus )  la  t^bette  était  indiquée,  diaqué  mois, 

14. 
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en  somme;  epsuite  la  répartition  entre  tel  ou  tel 
nombre  d'ëlèves,  désignés  teolement  par  les  deur 
premières  lettres  de  leurs  noms,  et  les  quittances 
étaient  déchirées  aussitôt  après  la  vérification. 

Les  observations  faites,  dans  le  cours ide  Tannée, 
sur  la  faiblesse  du  plus  grand  nombre  des  candidats 
admis,  n avaient  pas  donné  lieu  d'espérer  qua  les 
examens  intérieurs  offriraient  des  résultats  bien  sa- 
tisfaisans-,  et,  en  eifet,  plus  de  la  moitié  des  élèves 
de  chaque  division  ne  furent  pas  trouvés  assez  ins* 
truits  pour  passej^soit  aux  cours  de  la  deuxième 
année,  soit  aux  W)les  d'application.  Vingt  d'entre 
eux ,  qui  avaient  achevé  le  temps  déterminé  par  la 
loi ,  se  retirèrent.  Telle  était  la  situation  de  FEcole, 
lorsque  le  Conseil  de  perfectionnement  ouvrit  sa 
première  session. 

Ce  fut  sans  doute  une  heureuse  idée,  que  de 
placet  près  dj  TEcole  Polytechnique,  et  hors  d'elle, 
une  réunion  d'hommes  éclairés ,  dont  la  mission  est 
d'observer  sa  marche  et  de  la  diriger.  Il  n'est  que 
trop  ordinaire  aux  établissemens  livrés  à  eux-mêmes 
de  s'assoupir  dans  les  mouvemens  uniformes  de  leur 
routine,  ou  de  s'ordonner  d'après  certaines  idées 
fixes  et  stationnaires,  et  même  d'après  de  simples 
convenances  privées.  Cet  état,  qui  caractérise  la  vieil- 
lesse, achemine  rapidement  vers  la  mort,  à  moins 
qu'une  main  régénératrice  ne  vienne  rajeunir  des 
organes  émoussés  et  y  répandre  un  nouveau  principe 
dévie.  Mais  de  telles  révolutions,  dépendantes  d'ail- 
leurs des  chances  ignorées  de  l'ayenir,  ne  réparent 
pas  le  mal  produit,  et  n'empêchent  pas  le  cours  des 
années  d'en  ramener  les  causes.  Il  est  donc  préférable 
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que  Taction  vivifiante  soit  régulière  «  continue,  ou 
du  moins  frëqueniment  renouvelée,  parce  qu'alors 
le  bien  s'opère  avec  promptitude  et  avec  suite,  le 
mal  est  bientôt  aperçu  et  comprimé  ^  tout  s'accroît ,  t 
«^améliore,  et  rien  ne  dépérît  :  une  longue  et  robuste 
jeunesse  est  suivie  d'une  perpétuelle  virilité.  L'insti- 
tution dont  nous  allons  faire  connaître  les  premiers 
travaux  était  avantageusement  combinée  pour  pro- 
duire ces  précieux  résultats.  Toutefois,  une  chose 
était  à  craindre.   Des  hommes  étraagers  à  l'Ecole 
pouvaient  apporter  ou  des  préventions  nontraires  ou 
des  notions  incomplètes  sur  sa  constitution ,  et  tenter 
de  faire  prévaloir  des  vues  systématiques  en  discor- 
dance avec  les  vrais  principes  de  l'Etablissement. 
Mais,  d'abord  ,  la  loi  avait  beaucoup  atténué  cet  in- 
convénient ,  en  introduisant  dans  le  Conseil  de  per- 
fectionnement un  assez  grand  nombre  de  membres*^  l 
de  l'Ecole  :  le  Directeur ,  quatre  commissaires  du 
Conseil  d'instruction ,  et  même  les  quatre  examina- 
teurs pour  l'admission  dans  les  services  publics^     I  *^ 
dont  deux  avaient  des  fonctions  permanentes  dans 
l'Ecole,  et  formaient  ainsi  une  sorte  d'intermédiaire, 
un  lien  réciproque  entre  les  deux  Conseils.  En  se^- 
cond  lieu,  si  quelque  inquiétude  avait  pu  s'élever  sur 
ce  sujet,  la  composition  du  premier  Conseil  de  per- 
fectionnement ne  pouvait  y  donner  aucun  prétexte; 
I^es  trois  membres  envoyés  par  l'Institut  étaient, ceux 
I  que  l'Ecole  aurait  choisis  elle-même  :  Laplace,  Mongo^ 
;  Bertholle!  (i)^  et,  parmi  les  fonctionnaires  des  services 

(i)  Le  même  choix  se  renouvela' pendant  plntienrs  années  consécu- 
tives, apr^s  lesquelles  Monge  siégea  lon^^temps  comme,  commitsaire  du 
Conseil  d^instniction ,  et  fut  remplace,  en  qualité  de  commissaire  de 


/ 
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publics ,  on  voyait  siéger  Prieur,  comme  officier  su- 
périeur du  Génie,  et  Prony,  en  qualité  de  Directeur 
de  TEcole  des  ingénieurs*géograpbes.  Les  reprësen- 
tans  des  autres  services  étaient  les  généraux  Gas- 
sendy  et  Dubouchage,  pour  rarlillerte  de  terre  et 
de  mer,  Tinspecteur  général  Lebrun,  du  Corps  des 
Ponts  et  Cbaussées ,  le  Directeur  de  TEcole  des  in* 
génieurs  de  vaisseaux  ^  Vial  de  Clairbois;  et  Lelièvre , 
membre  du  Conseil  des  Mines. 

Llnstruction,  la  discipline,  etVadministration  de- 
vaient occuper  tour  à  tour  la  sollicitude  dû  Conseil 
de  perfectionnement.  Ses  premiers  soins  furent  pour 
rinstruction«  Le  programme  de  Fexamen  d'admis- 
sion  ne  demeura  ni  aussi  élevé,  ni  aussi  détaillé  que 
Tavait  £siit  dernièrement  le  Conseil  de  TEcole  -,  mais 
il  y  fut  ajouté  cette  condition  toute  nouvelle  :  «  Les 
*«  candidats  sont  tenus  d*écrire,  sous  la  dictée  de 
«  Texaminateur,  quelques  phrases  françaises,  pour 
«  constater  qu'ils  savent  écrire  correctement  leur 
«  langue.  »  L*un  des  motifs  présentés  à  Tappui  de 
cette  addition  fut  «  l'exemple  assez  commun  d'élèves 
«  déjà  avancés  dans  l'étude  des  sciences  exactes,  qui 
«  cependant  ne  savaient  pas  même  l'orthographe.  » 
On  avait  proposé  d'y  joindre  la  connaissance  de  la 
langue  latine  et  même  de  la  littérature  française.  Le 
Conseil  jugea  «  que  les  circonstances  actuelles  ne 
«  permettaient  pas  d'exiger  des  connaissances  aussi 
«  étendues.  »  Tant  était  déjà  large  et  profonde  la 
plaie  que  trois  ou  quatre  années' d'interruption  des 
études  classiques  avaient  fisiite  dans  Tinstraction  de 

l*liMtimc,  par  Lagnmge.  -*•  Vojrex  k  TAppendice  le  ubleau  des  membrcf 
do  Conteil  de  perfectionnement. 
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la  jeunesse  !  Le  cours  étanàLyse,  divise  en  analyse 
algébrique,  calcul  différentiel,  et  calcul  intégral, 
subit  de  légères  modifications.  Notablement  réduit 
Tanpée  précédente,  il  éprouva,  cette  année,  une 
diminution  nouvelle  et  asse2  forte  dans  le  nombre 
des  leçons  (i).Ze  cours  de  mécanique  ,  au  contraire, 
reçut  une  augmentation  assez  considérable;  et  le 
partage  qui  venait  d'en  être  fait  entre  les  deux  années 
fut  maintenu.  La  distribution  des  matières  de  Tun 
et  de  Fautre  cours  fut  laissée ,  sous  l'approbation  du 
Conseil  de  l'Ecole,  aux  instituteurs  eux-mêmes ,  qui, 
sans  pouvoir  rien  changer  au  nombre  et  à  la  nature 
des  objets  contenus  au  programme,  eurent  pleine 
liberté  d'établir  entre  ces  objets  Tordre  et  les  propor- 
tions qui  sembleraient  les  plus  utiles  au  succès  des 
cours.  L'enseignement  de  la  géométrie  descriptive, 
comprenantHa  stéréotomie,  la  perspective,  la  pro- 
jection des  ombres ,  des  notions  de  gnomonique  et 
de  géographie ,  etl'analyse  appliquée  à  la  géométrie 
des  trois  dimensions ,  ne  fut  l'objet  d'aucune  dispo- 
sition nouvelle.  Le  cours  de  physique,  qui  était 
renfermé  dans  la  première  année  d'études ,  fut  ré- 
parti entre  les  deux  années,  et  le  nombre  de  ses 
leçons  presque  doublé.  On  y  fît  entrer  des  notions 
gastronomie  physique  9M%t  étendues.  Le  cours  sur 
les  élémens  des  machines,  qui  ^vait  subi,  cette 
année,  un^  forte  réduction,  n'est  plus  indiqué  au 
programme,  quoique  prescrit  par  la  loi  d'organisa- 
tion. L'enseignement  de  la  chimie  reçut  la  distribu- 
tion suivante  :  première  année,  cours  de  chimie 

(1)  Voyes,  à  l'Appendice,  le  tableau  de  la  reparti  lion  propottîon^ 
ncU»  dn  tciapi  enirt  les  diversef  branchei  da  reaaeignralent  :  année  iSot . 
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théorique ,  par  Fourcroy  ;  secoode  année,  oonrs  de 
chimie  minérale  appliquée  aux  arts ,  par  Guy  ton 
de  Morveau  ;  cours  de  chimie  végétale  et  animale 
appliquée  aux  arts  ^  e.t  cours  de  chimie  pratique , 
par  Berthollet  :  cette  dernière  partie  était  destinée  à 
dirigerles  élèves  dans]  art  des  expériences  chimiques, 
et  il  les  familiariser  avec  les  manipulations.  Le  nombre 
des  leçons  de  cyûmie  fut  diminué  d'un  dixième.  Le 
dessin  de  la  figure  et  du  paysage  éprouva  aussi  une 
légère  réduction  ,  quoique  le  nombre  des  élèves  qui 
arrivaient  sans  aucune  pratique  de  cet  art  fût  alors 
très-considérable.  Le  programme  renferme  une  dis* 
position  portant  qu'il  y  aura,  tous  les  trois  mois,  un 
concours  où  les  élèves  seront  obligés  de  faire  on 
dessin  dans  un  espace  de  temps  déterminé.  Tous  ces 
dessins  de  concours  doivent  être  présentés  à  Texa* 
minateur.  Les  meilleurs  seront  exposés  dans  les  salles 
de  travail.  Les  trois  maîtres  qui  secondaient  Tinsti- 
tuteur  de  dessin,  et  que  Ton  nommait  mattres  ex- 
ternes,  furent  soumis,  comme  les  répétiteurs,  à  la 
réélection  annuelle. 

A  ces  branches  d'enseignement,  dont  Futilité  pour 
toutes  les  professions  ouvertes  aux  élèves  n'était  pas 
mise  en  doute,  succédèrent,  dans  les  délibérations 
du  Conseil ,  celles  dont  la  spécialité  avait  déjà  excité 
beaucoup  de  réclamations;  c'étaient  les  cours  d'appli- 
cation de  la  géométrie  descriptive  à  la  Fortification^ 
aux  Travaux  civils  ou  publics  y  aux  Travaux  des 
Mines  et  à  \ Architecture.  Le  rapport  qui  accompagne 
le  programme  du  premier  de  ces  cours  en  renferme  la 
commune  apologie.  On  y  fait  remarquer  que  cette 
instruction  «  diffère  essentiellement  de  celle  qui  a  lieu 
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f(  dansées  écoles  spéciales,  en  ce  que  ]es  professeurs 
«  de  l'Ecole  Polytechnique  présentent,  à  la  vérité,  le 
a  tableau  complet  de  l'art,  mais  en  ne  le  considé- 
«  rant  que  par  ses  masses  et  les  vues  générales  dont  il 
«  est  susceptible.  Les  seuls  détails,  »  ajoute-t-on,  «  que 
-ce  le  professeur  s'y  permette,  sont  ceux  qui  peuvent 
«  être  utiles  à  la  totalité  des  élèves,  ou  qui  donnent 
«  lieu  à  des  applications  de  la  géométrie  descriptive, 
«  propres  k  leur  donner  l'habitude  des  différentes 
«  sortes  de  dessin.  ^  On  fait  pareillement  remar- 
quer ,  dans  le  préambule  du  programme  du  cours  re- 
latif aux  Travaux  des  Mines,  que  les  notions  qu'il 
renferme,  quoique  très-générales,  auront  cependant 
une  grande  utilité  ,  «  soit  comme  introduction  aux 
)»  études  nécessuires  des  élèves  voués  au  service  des 
«  Mines,  soit  comme  indication ,  aux  élèves  des  autres 
«  services,  de  plusieurs  connaissances,  procédés, 
«  méthodes  ou  instrumens  qu'ils  peuvent  aussi  mettre 
«  h  profit ,  soit  enfin  pour  tous  les  élèves,  comme  ap- 
te plication  de  la  géométrie  descriptive,  tendant  à  les 
ce  former  de  plus  en  plus  à  la  pratique  des  projec- 
et  tions.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement  adopta  ces 
▼nés  sur  l'utilité  des  cours  d'application,  qu'il  pré- 
sente ,  dans  son  rapport  au  gouvernement ,  comme 
«  devant  servir,  tout  à  la  fois,  à  préparer  plus  direc- 
«  tement,  pour  chaque  service,  les  sujets  qui  s'y 
«  destinent ,  et  à  donner  aux  autres  les  premières 
«  notions  qu'ils  ne  trouveraient  plus  occasion  d'ac- 
«  quérir,  et  qui  servent  si  utilement  dans  l'exercice 
«  même  des  professions  auxquelles  elles  paraissent  le 
tt  plusétrangères. vNousdironsbientôtquellesobjec- 
tions  s'élevèrent^  peu  d'années  après,  contre  ces 
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mêmes  cours,  et  leur  firent  appliquer  des  modifica- 
tions qui  équivalaient  à  peu  près  à  leur  suppression. 
Pour  cette  fois,  ils  demeurèrent  sans  aucun  change- 
ment, si  ce  nest  dans  le  nombre  des  leçons,  qui  fut 
réduit  de  près  d'un  tiers  pour  les  Travaux  civils,  et 
d'un,  sixième  pour  l'Architecture  et  les  Travaux  des 
Mines  ;  tandis  que  le  nombre  des  dessins  exigés  des 
élèves  pour  ces  trois  cours  fut  au  contraire  aug- 
menté. Le  nombre  des  leçons  et  des  épures  de  For- 
tification resta  comme  l'année  précédente  (i). 

Le  Conseil  termina  la  révision  des  programmes,  ea 
exprimant  le  vœu  de  les  voir  a  développés  dans  des 
«  ous^rages  rédigés  par  les  professeurs^  pourFur 
«  sage  spécial  de  t Ecole;  i»  et  il  invita  le  Conseil 
d'instruction  «  à  prendre  les  mesura  les  plus  actives 
«  pour  l'exécution  de  ce  projet,  dès  la  présente  année.» 

Le  règlement  de  police  et  discipline  de  1798  fut 
conservé.  On  y  introduisit  seulement  une  disposi- 
tion, d'après  laquelle  le  chef  d'une  brigade,  ou  son 
suppléant,  encourait  la  peine  des  arrêts,  lorsque  les 
chefs  de  l'Ecole  apercevaient,  dans  sa  brigade,  un 
désordre  dont  les  auteurs  ne  pouvaient  être  reconnus» 
Cet  article  semblerait  indiquer  que  le  zèle  ou  la  fer^ 
meté  des  chefs  de  brigade  avait  besoin  d'é^e  sou- 
tenu. Cependant  le  Conseil,  dans  son  rapport,  se 
loue  des  heureux  résultats  de  l'autorité  confiée  aux 
chefs  de  brigade,  tout  en  demandant  néanmoins 
qu'une  légère  marque  distinctive  soit  ajoutée  à  leur 
uniforme ,  pour  leur  «  imprimer  plus  puissamment  le 
ti  sentiment  du  devoir  de  la  surveillance,  et  aux  élèves 
H  celui  de  la  subordination.  » 

{t)  Voyex  le  cmbkaa  de  la  rép«riiti<m  du  teinpi»  ano^  i79S^«t  îèoi. 
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La  répartition  de  Ut  somme  affectée  aux  dépenses 
annuelles  du  matériel  devait  être  faite  par  le  Conseil 
de  perfectionnement.  Sur  cette  somme ,  que  la  der- 
nière loi  d'organisation  avait  fixée  à  soixante-et-un 
mille  cinq  cents  francs,  il  en  fut  assigne  quatorze 
mille  pour  les  dépenses  directes  de  Tinstructioiî.  Mais 
l'Ecole  en  reçut  à  peine  \e^  trois  quarts  pendant 
Tannée  1801;  la  réduction  fut  encore  plus  forte,  pen-^ 
dant  les  années  suivantes;  et  il  fallut  recourir  de  nou* 
veau  à  la  bourse  des  membres  du  Conseil. 

Après  tons  ces  soins  consacrés  à  l'Ecole  Polytech- 
nique, un  travail  important  restait  à  faire.  La  loi 
d'organisation  chargeait  le  Conseil  de  perfectionne- 
ment de  réviser  les  programmes  d'instruction  des 
Ecoles  de  services  publics ,  a  de  manière  que  Fensei-^ 
n  gnement  y  fût  en  harmonie  et  entièrement  coor- 
«  donné  avec  celui  de  l'Ecole  Polytechnique.  »  Ces 
programmes  devaient  en  effet  sortir  améliorés  des  dis- 
cussions d'une  assemblée  devant  laquelle,  en  présence 
des  hommes  les  plus  célèbres  dans  les  diverses  bran- 
ches de  connaissances  enseignées  à  l'Ecole ,  les  ser- 
vices publics  venaient  en  quelque  sorte  rendre  compte 
de  l'emploi  qu'ils  faisaient  de  la  culture  scientifique 
que  Içur^  élèves  y  avaient  reçue,  et  soumettaient  à 
une  mutuelle  et  bienveillante  censure  le  plan  d'in- 
struction de  chaque  école  spéciale.  Ces  précieuses 
comnHinications  ne  pouvaient  manquer  de  tourner  à 
l'avantage  commun.  Une  combinaison  heureuse,  une 
idée  utile  apparaissait-elle  dans  un  programme,  elle 
^  allait  bientôt  enridiir  et  perfectionner  tous  les  autres, 
modifiée  selon  la  nature  du  service  qui  se  l'appro- 
priait. L^s  résistances,  souvent  si  formidables,  des 
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iioana  cette  disposition,  et  annonça  formellement  le 
dessein  de  transférer  TEcole  d'Artillerie  dans  une 
autre  ville.  Moins  de  deux  ans  après ,  un  autre  arrêté, 
du  4  octobre  1809  (12  vendémiaire  an  xi),  ordonna 
rétablissement  à  Metz  d'une  Ecole  commune  aux 
élèves  de  TArtillerie  et  du  Génie,  posa  les  bases  de 
renseignement,  qui  embrasse  toutes  les  parties  théo- 
riques et  pratiques  de  Tun  et  de  l'autre  service,  et 
créa  une  Commission  temporaire  d'officiers  des  deux 
corps,  pour  choisir,  classer  et  compléter,  dans  l'an- 
née, les  ouvrages  nécessaires  aux  études  des  élèves. 
Cette  Ecole  Renferme  aujourd'hui  les  moyens  d'in- 
struction les  plu9  comt)Iets. 

Le  Conseil  demanda  la  création  d'une  Ecole  d'ap- 
plication pour  Yjirtillèrie  de  la  marine^  dans  l'un  des 
grands  ports  militaires.  Les  élèves  auraient  passé  une 
année  dans  l'Ecole  de  l'Artillerie  de  terre,  et  une 
autre  année  dans  l'Ecole  spéciale  de  leur  arme.  Hais 
l'arrêté  qui  réunit  les  élèves  de  l'Artillerie  et  du  Génie 
daus  une  même  école,  la  rej^d  commune  aux  élèves 
de  l'A^rtilierie  de  la  marine. 

A  l'égard  de  \Ecoie  des  Pents  et  Chaussées,  le 
vœu  de  Lamblardie,  ce  vœu  qui  avait  conduit  à  la 
fondation  de  l'Ecole  Polytechnique,  était  rempli.  Les 
élèves  de  ce  service  y  entraient  avec  une  instruction 
déterminée  et  (A>nstatée  par  des  examens.  Il  n'était 
plus  nécessaire  de  leur  donner  des  leçons  sur  les  ma- 
thématiques, ou  de  les  envoyer  à  des  cours  extérieurs 
de  physique  et  d«  chimie.  Tout  renseignement  con- 
siste en  objets  d'application  relatifs  à  la  science  et  à 
l'art  de  Ingénieur  des  PoMs  et  Chaussées.  CepètidaM 
les  élètes  allaient  encore  recevoir  an  dehors  des  lè^ 
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çoDS  sur  là  minéralogie,  quoiqu'elle  leur  eût  été  en- 
seignée à  FEcole  Polytechnique^  «  mais,  )»  dit  le  pro- 
gramme, a  il  sera  convenable  que  les  élèves  ne  per- 
ce dent  pas  de  vue  une  science  qui  intéresse  particu- 
le lièrement  Tingénieur  des  Ponts  et  Chaussées ,  soit 
«  pour  ses  applications  aux  arts  de  construction,  soit 
«  pour  les  observations  qu'elle  le  rend  capable  de 
«  faire  dans  les  iréquentes  occasions  qu'il  a  d'observer 
«  rintérieot  du  globe.  »  Parmi  les  moyens  d'ensei- 
gnement en  usage  dans  cette  école,  noua  remarque- 
rons les  deux  suivans  :  m^  Chaque  année,  on  envoie 
A  dans  les  départeâiens  où  il  y  a  des  ouvrages  impor- 
«  tans telatifs  aux  routes ,  ponts,  canaux ,  navigation 
«  et  ports  de  mer,  un  certain  nombre  d'élèves (i) 
a  employés  sous  les  ordres  des  ingénieurs  chargés  de 
a  ces  t>uvrages,  et  qui  sont  tenus  de  rapporter  k  l'E- 
«  cole.des  notes,  attacheniens  et  dessins,  tant  des 
«  objets  de  pratique  aijixquels  on  les  a  Occupés,  que 
it  des  autres  choses  remarquables  dont  ils  ont  été  à 
«  même  de  prendre  connaissance.  »  a<>  Les  divers 
projets  que  les  élèves  doivent  faire  chaque  année  sut 
tous  les  genres  de  construction ,  forment  Tobjei 
le  d'autant  de  concours  annuels,  pour  lesquels  il  y  a 
«  des  prix  et  des  accessit.  »  Un  décret,  du  a5  août 
i8t>4  (7  fructidor  an  xii),  portant  organisation  du 
Corps  dés  Ponts  et  Chaussées,  consacre  les  grandes 
divisions  dé  ce  programûie ,  en  établissant  trois  pro- 
fesseurs, le  premier,  pour  la  stéréotomie  appliquée 
et  la  pratique  des  constructions^  le  deuxième,  pour 
l'architecture  civile  ;  le  troisième,  poUr  la  mécanique 
appliquée.  Il  y  a  de  plus  aujourdîiui  un  professent 

(1)  Auioord^hai  on  let  y  euToie  toat* 
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de  minéralogie  et  géologie,  et  un  professeur  de 
dessin. 

U Ecole  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  était  tou- 
jours à  Paris.  Les  élèves  y  trouvaient  des  modèles  de 
toutes  les  espèces  de  bÂtimens  de  mer ,  à  différens 
degrés  de  construction  •,  ils  étaient  exercés  au  tracé 
et  aux  calculs  sur  le  bâtiment  lége  et  sur  le  bâtiment 
armé;  et  les  travaux  annuels  se  terminaient  par  des 
instructions  sur  la  qualité  des  bois  et  métaux,  et  sur 
l'exploitation  des  forêts.  Nous  ferons  remarquer,  dans 
ce  plan  d'études,  la  disposition  d'après  laquelle  la 
totalité  de  renseignement  est  donnée  dans  le  cours 
d'ùu  an ,  et  renouvelée  l'aimée  suivante ,  mais  avec 
des  applications  plus  étendues  et  plus  compliquées 
de  la  théorie  aux  calculsJ^ur  le  bâtiment  armé.  Cette 
disposition  se  trouvait  aussi  dans  le  programme  de 
r£cole  du  Génie.  Après  ces  deux  années ,  les  élèves 
subissaient  un  examen ,  auquel  étaient  admis  ceux 
même  qui  croyaient  pouvoir  s'y  présenter  après  une 
seule  année  d'études.  Une  troisième  année  était  ac- 
cordée à  ceux  qui  n'étaient  pas  jugés  suffisamment 
instruits  et  que  le  ministre  de  la  marine  jugeait  dignes 
de  cette  faveur.  Le  Conseil  de  perfectionnement 
approuva  ce  programme,  et  crut  devoir  le  maintenir 
sans  aucun  changement,  après  que  l'Ecole  du. Génie 
maritime  eut  été  transférée  \  Brest  (en  i8ox  ).  Mais 
il  saisit  cette  occasion  pour  demander  que  le  gouver- 
nement instituât,  dans  cette  Ecole,  a  deux  places 
«  d'élèves  pour  les  ports  de  commerce  ;  et  que  ces 
<(  places  fussent  données  aux  élèves  de  l'Ecole  Poly- 
«  technique  qui  se  trouveraient  sur  la  liste  de  mérite 
ft  immédiatement  après  ceux  qui  seraient  admis.  » 


DE  L  ÉCOLE   POLYTECHNIQUE.    [1800]  2^5 

Celte  demande  n'ayant  point  en  de  résultat,  le  Con- 
seil ,  dans  sa  Iroisième  session ,  la  reproduisît  modi- 
fiée «n  ces  termes  :  «  Que ,  chaque  année ,  un  élève 
«  soit  admis  à  TEcole  Poly  techniquje ,  par  la  voie 
4c  du  concours,  entre  ceux  qui  seraient  présentés 
«  comme  ingémeuirs-constracteors  du  coiMnerce, 
tt  par  Tune  des  villes  .du  commerce  maritime  de 
«  France^  qui  serait  désignée  par  le  ministre  de 
«  l'intérieur  ;  que  ^  lorsqu'il  aurait  subi  son  examen 
«  de  sorjtie,  il  soit  reçu  à  TEcole  d'applicatiou,  et 
«  qu'après  y,  avoir  complété  son  instruction ,  il  lui 
<i  soit  donné  par  le  gouvernement  un  brevet  d'ingé- 
m  oieur*  constructeur  du  commerce.  »  Le  même 
v^u,  renouvelé  dans  les  deux  sessions  suivantes,  et 
appuyé  de  nouvelles  et  puissantes  considérations,  ne 
fut  point  exaucé.  Mais,  çn  1806,  le  mmîstre  de  la 
marine  ayant  consenti  à  recevoir  à  TEcole  de  Srest 
quatre  élèves  constructeurs  pour  le  commerce,  à 
condition  qu'ils  s  y  entretiendraient  à  leurs  frais,  le 
chef  de  rËcole    Polytechnique  fit  demander  aux 
principales  villes  maritimes.,  si  elles  voulaient  pour- 
voir à  Tenlretien  d'un  ou  plusieurs  de  ces  âèves. 
Une  seule,  fioulogpe-sur-Mer ,  se  montra  disposée 
k  faire  cet  utile  sacrifice.  Mais  la  Frapce,  à  .cette 
époque,  n'avait  plus  de  commerce  maritime. 

L'Ecole  des  Mines  était  organisée  à  Paris  selon 
la  loi  du  a^  octobre  179S  (3o  vendémiaire  an  iv  ) , 
ooncernant  les  Ecoles  des  Services  Publics.  Mais 
rinstruction  qifi  devait  être  donnée  aux  élèves, 
en  les  attacjiant,  par  .moitié,  à  l'Ecole  pratique 
el  aux  inspe^teiV:S  ep  .tournée,  n'avait  pas  e^eope 
eu  lieut  |Par.  I91  raison  que  l'Ecole  pratique  n'était 
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pas  établie ,  et  que  les  inspecteurs  ne  disaient  pas 
de  toarnëes.  Le  Conseil  des  Mines  avait  suppléé, 
autant  que  possible ,  à  ces  moyens  d'enseignement. 
Les  élèves  suivaient  les  cours  publics  institués  par  la 
même  loi,  et  qui  avaient  pour  objet  la  géologie ,  la 
minéralogie,  l'exploitation  des  mines,  la  docimasie 
et  la  minéralurgie  ;  ils  étaient  exercés  aux  diverses 
constructions  graphiques  relatives  aux  mines  et  aux 
machines,  etc.  Us  devaient  étudier  la  langue  alle- 
mande, appelée  dans  le  programme  la^  langue  des 
mineurs  j  et  acquérir  la  connaissance  des  lois  et  des 
principes  d'administration  qui  concernent  les  mines. 
Us  faisaient,  sous  la  direction  des  inspecteurs,  des 
courses  minéralogiques  autour  de  Paris,  dans  les 
carrières,  et  visitaient  des  établissemens  intéressans 
pour  les  arts.  Enfin ,  pendant  la  saison  qui  n  était  pas 
consacrée  aux  cours  publics ,  on  faisait  pour  eux  des 
cours  particuliers,  dans  lesquels  on  les  exerçait  à  la 
docimasie  pratique,  au  lever  des  plans,  et  à  recon- 
naître et  distinguer  au  premier  aspect  les  substances 
minérales.  Pour  exciter  le  zèle  des  élèves ,  et  cons- 
tater leurs  progrès,  il  y  avait  des  examens  de  mois, 
des  examens  généraux,  et  un  concours  oral,  écrit 
et  pratique,  entre  les  élèves  de  première  classe, 
lequel  servait  à  connaître  leur  force  relative  et  à 
déterminer  Tordre  de  leur  promotion  à  un  grade 
plus  élevé.  Ce  plan  d'études  obtint  l'assentiment  du 
Conseil ,  qui,  dans  son  rapport  général,  demanda  le 
prompt  étaUissement  de  l'Ecole  pratique  des  Mines. 
Cette  demande  eut  un  plein  succès.  Le  la  février 
i8oa  (a3  pluviôse  an  x),  un  arrêté  du  gouverne- 
lâent  ordonna  la  création  de  deux  écoles  pratiques, 
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Tune  à  Pesey  en  Savoie ,  Tautre  à  Geislautern  près 
Saarbruck  (i).  Enfin ,  le  Conseil ,  daiis  sa  session  de 
18049  ^mit  un  vœu  unanime  pour  que  Tëlève  des 
Mines,  qui,  chaque  année,  obtiendrait  le  premier 
rang  dans  la  promotion ,  pour  passer  au  grade  d'in- 
génieur, fût  envoyé,  aux  frais.de  TEtat,  dans  les 
pays  étrangers  lès  plus  renommés  par  leurs  richesses 
minérales  et  leur  manière  de  les  extraire. 

L'Ecole  des  Ingénieurs-Géographes  ^  d'abord 
réunie  à  celle  de  TÂérostation  établie  à  Meudon , 
avait  été  placée  de  nouveau  au  Dépôt  général  de  la 
Guerre.  Mais  le  corps  pour  lequel  elle  formait  des 
élèves  était  lui-même,  depuis  son  rétablissement 
provisoire  en  1793,  dans  une  situation  fort  précaire. 
Un  arrêté  du  Directoire,  du  i«'  juin  1799  (i3  prai- 
rial an  VII  ) ,  avait  bien  conservé  les  ingénieurs-^géo- 
graphes  employés  aux  armées  ;  mais,  désignés  comme 
Topographes  dessinateurs ,  et  payés  sur  les  fonds 
extraordinaires  accordés  aux  généraux  en  chef,  ils 
étaient  censéssupprimés,  s'ils  n'étaient  portés,  chaque 
année ,  dans  un  état  arrêté  par  le  ministre.  Un  projet 
d'organisation ,  destiné  à  leur  assurer  une  existence 
que  réclamaient  lutilité  et  la  const<ance  de  leurs 
services ,  fut  soumis,  en  1802-,  an  gouvernement,  qui 
ne  prit  aucune  d(^cision  ,  et  laissa  lés  choses  dans  le 
même  état.  Aussi,  depuis  Tannée  1798  jusqu'en  1809, 
'  où  ils  furent  organisés  en  corps  spécial  militaire,  trois 
'  élèves  seulement  entrèrent  dans  ce  service,  deux 
desquels  se  hâtèrent  d'en  sortir,  pour  passer  dans 
d'autres  corps.  L'Ecole  d'Application  fut  même  sup- 

\       (i)  Il  n*y  a  plas  aujourd^hai  qu^une  Ecole  pratique,  qui  est  établie, 
•  depuis  t8i6,  k  Saint-Etienne,  dëparteiiiem.d« la! Loire. 
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primée  en  septembre  t8oa  (  vendémiaire  an  xi  ).  Le 
Conseil  de  perfectionnement  n*en  contiilna  pas  moins, 
i  chaque  session,  d'en  réviser  le  progranlime,  en  re- 
nouvelant ses  instances  pour  que  TEcole  fût  recréée, 
et  le  corps  lui  *  même  réorganisé.  Une  pat*tie  de 
chaque  rapport  annuel  est  consacrée  à  démontrer  an 
gouvernement  Fimportance  de  «e  service ,  etilncou- 
vénient  de  le  confier,  à  des  honnnes  qui  n'auraient 
pas  une  instruction  silffisante. 

Les  programmes  des  Ecoles  d'Application  exa* 
minés  et  arrêtés,  le  Cx)nseil  de  peifectiohnemetit  ne 
regarda  pas  sa  tâche,  à  cet  é«[ard,  comme  entière- 
ment reriiplie.  Persuadé  qu'un  des  phis  paissans 
moyens  de  rendre  l'instruction  efficace  était  d'assurer 
à  chaque  élève  le  prix  de  son  travail ,  il  s'occupa 
d'introduire,  dans  chaque  école,  Un  mode  d'examen 
qui  fât  une  gsàrantie  contre  toute  possibilité  d'arbi- 
traire ou  de  partialité  dans  les  promotions;  et  ici  se 
firent  encore  sentir  les  avantages  de  cette  communi- 
cation intime  que  le  Conseil  ^ablit  «ntre  les  écotes 
diversesXe  mode  indiqué  dans  le  programme  commun 
de  l'Artillerie  et  du  Génie  avait  obtenu  l'assentiment 
unanime  :  il  consiste  à  faire  porter  l'examen  sur  la 
totalité  des  objets  d'instruction,  et  à  le  confier  à  un 
jury  composé  du  Commandant  de  l'Ecole,  d'un  offi- 
cier général  ou  supérieur  dû  coi^ps ,  déisigné  chaque 
année  par  le  ministre,  et  de  l'un  des  Examinateurs 
permanens  de  l'Ecole  Polytechnique.  Ce  mode  fut 
d'abord  imposé  à  l'Ecole  dû  Génie  maritime,  avec 
cette  disposition  nouvelle,  «  que  le  Jury,  en  pronon- 
c(  çant  sur  le  classement  et  le  rang  des  élèves,  aurait 
a  égard  aux  examens  subis  à  l'Ecole  Polytechniques 
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Cette  disposition  fut  ^Qsuile  ëtendae  aux  autre» 
écoles.  Pour,  celles  des  Mines  et  des  Ponts  et  Chaus- 
sées ,  il  fut  rëgl^  que  rapprëciation  de  tous  les  genres 
de  mérite  serait  faite  aq  moyen  de  nombres^et  que  le 
maximum  du  nombre  attribué  j|  VEcote  Polytechnique 
serait  égal  ^u  tiers  de  la  somme  des  plus  grands 
nombres  de  chaque  école  spéciale.  La  somme  de  tous  j 
les  nombres  de  chaque  élève  déterminait  son  rang 
pour  la  promotion  au  grade  d'ingénieur  \  Taddition  en 
était  faite  par  un  Jury  composé  du  Directenr  de  TE- 
cote  0  des  Inspecteurs  généraux.  Cet  uss^e  des 
nombres  de  mérite  fut  adopté  pour  TEcole  du  Génie 
maritime,  tout  en  maintenant  la  composition  du 
Jury  d^examen  empruntée  à  TEcole  du  Génie  mili- 
taire. Aiipun  mode  d'examen  ne  fut  institué  pour 
FEcoIe  ^^  Ingénieurs-Géographesi ,  qui,  d'ailleurs, 
comme  nous  I^tous  dit,  ne  recevait  déjà  plus  d'é- 
lèves ,  malgré  les  presssintes  réclamations  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Si  c^s  récI^matÎQns  n'avaient  eu  pour  inotif  que  le 
dé^ir  d'assurer  d^9  emplois  à  un  plus  grand  npn^bre 
d'é}ève^,  le  Conseil  aurait  en  de  qupi  se  consoler 
4e  leur  longue  inutilité.  Le  gouvernement  ouvrait 
cbaqqe  jqur  à  Tpcole  de  dquv^ux  débouchés.  Dès 
la  premif^v^  ^UUëe  du  cou^uUt,  Bonaparte  décida  que 
les  éljbves ,  qui ,  après  avoir  achevé  le  cours  d'études* 
et  avoir  été  juges  admissibles  4ux  éçpl.es  d  application, 
ne  pourraijsnt  y  éjtrfî  r^çu^?  faute  d'en^plpis  vacant, 
ou  préféreraient  de  servir  dans  les  troupes  de  ligne , 
seraient  promus  aux  premières  sous  -  lieotenances 
vacantes  dans  ces  troupes,  ou  obtiendraient^  sur 
leur  demande,  une  place  d'élève-commissaire  des 
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guerres  (i).  Très-peu  d  élèves  profitèrent  de  cette 
disposition.  Il  y  eut  plus  d'empressement  à  accepter 
l'offre  qui  leur  fut  faite ,  un  mois  après,  pour  le  ser- 
vice de  la  marine.  Ceux  qui  n'avaient  pas  vingt  ans, 
et  qui  présentaient  un  certificat  du  Directeur  de 
TEcole ,  constatant  qu'ils  avaient  l'instruction  théo- 
rique exigée  pour  être  aspirans  de  première  classe , 
recevaient  sans  autre  formalité  le  brevet  de  ce  grade, 
après  en  avoir  rempli  les  fonctions  pendant  deux  ans, 
à  la*  mer.  Le  Conseil  demanda  vainement  que  la  con- 
dition d'avoir  reçu  l'instruction  complète  de  l'Ecole 
Polytechnique,  et  subi  les  examens,  fût  substituée  à 
celle  de  n'avoir  pas  vingt  ans.  Une  trentaine  d'élèves 
donnèrent  leur  démission  dans  le  cours  de  l'année 
1801 ,  pour  se  jeter  dans  cette  carrière  nouvelle. 
Quelques  uns ,  qui  ne  s'en  accommodèrent  pas ,  obtin- 
rent de  rentrer  à  l'Ecole.  Dans  le  même  espace  de 
temps,  deux  élèves  seulement  avaient  demandé  des 
sous-lieutenances  d'infanterie. 

Pendant  les  trois  années  suivantes,  le  gouverne- 
ment renouvela  plusieurs  fois  des  offres  du  même 
genre,  au  risque  de  priver  les  services  en  relation 
avec  l'Ecole  de  sujets  qui  s'y  destinaient  et  qui  leur 
étaient  nécessaires.  Vers  le  milieu  de  Tannée  180a, 
le  premier  Consul  fit  annoncer  que  cinq  des  sous- 
lieutenances  alors  vacantes  seraient  données  à  des 
élèves  que  le  Conseil  désignerait  5  on  eut  beaucoup 
de  peine  à  en  faire  accepter  quatre.  Peu  de  mois 

(1)  La  note  da  MinUtre  de  la  Guerre ,  contenant  Tavis  de  cette  d«3ci- 
sion,  cuit  ainsi  terminée  :  «  On  observe  qae  le  premier  Consul,  en 
fc  approuvant  cette  mesure,  n'a  pas  juge  qu^il  fût  nécessaire  de  la  con- 
«  vertir  en  arrêta,  ni  de  la  rendre  publi<{Ue  par  voie  dMmpression.  » 
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après ,  le  miDÎslro  de  la  guerre  demanda  vingt  élèves  ^ 
de  TEcole  Polytechnique  pour  les  placer  à  TEcole  . 
Militaire,  qu'un  décret  venait  de  rélahlir;  il  fallut  ^ 
lui  représenter  qu'une  telle  destination  empirerait 
la  position  de  ceux  auxquels  on  voulait  Timposer,  et 
serait  contraire  au  but  de  Tlnstitation.  Cependant, 
TEcole  militaire  ne  satisfaisant  pas  sans  doute  assez 
promptement au  désir  qu'on  avait  d'augmenter,  dans 
les  troupes  de  ligne,  le  nombre  des  officiers  qui 
eussent  quelque   instruction  dans  les  mathémati- 
ques ,  etc. ,  les  sousrlieatenances  qui  avaient  été  pro- 
posées ,  en  iSoo ,  aux  élèves ,  furent  offertes,  en  i  So4, 
aux  simples  candidats ,  et  aux  mêmes  conditions  rela- 
tives, <^'est-à-dire,  d'avoir  satisfait, aux  examens,  et  j 
de  n'avoir  pu  être  admis  à  l'Ecole,  faute  d'un  nombre  l 
suffisant  de  places.  Les  Conseils  s'empressèrent  de 
demander  que  cette  disposition  fût  appliquée  plus 
particulièrement  à  ceux  des  candidats  que  leur  âge 
metti*ait  dans  l'impossibilité  de  se  présenter  à  un  con-   \ 
cours  subséquent,  en  faisant  observer  que,  pour  les    ) 
autres ,  elle  aurait  l'inconvénient  de  les  détourner 
de^la  carrière  des  sciences  qu'ils  auraient  pu  cultiver 
avec  succès.  Dix  candidats  du.  dernier  examen  re- 
çurent ainsi  le  brevet  de  sous-lieutenant  d'infanterie. 
Le  ministre  de  la  guerre  n'en  demanda  p^  moins , 
dans  le  même  temps,  un  état  des  élèves  de  seconde 
année ,  avec  l'indication  du  service  auquel  ils  seraient 
le  plus  propres,  dans  le  cas  où  ils  ne  seraient  p^s 
placés,  rintention  du  gouvernement  étant  de  les 
utiliser  pour  V armée.  Il  fut  répondu,  que  les  besoins 
deii' semées  publics  réclamaient ,  cette  année,  tous 
les  élèves  qui  allaient  terminer  leurs  études;  et  Ton 
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saisit  cette  occasion  de  faire  sentir  au  ministre  qu  ii 
pouvait  être  donne  à  ceut  qui  ne  trouveraient  pas  de 
places  dan»  les  Ecoles  d'application ,  une  destination 
plus  utile  que  celle  qu'il  proposait ,  et  plus  conforme 
au  but  de  Tlnstitution,  qui  ne  fut  pas  crëëe  seulement 
pour  fournir  des  élèves  aux  divers  corps  d'ingé- 
nieurs ,  mats  pobr  «  devenir  la  pépinière  des  profes- 
«  seurs  des  écoles  spéciales ,  des  lycées ,  des  grandes 
«  écoles  secondaires ,  e€  même  des  chefs  de  grands 
c(  ateliers.  »  Après  ce  qui  vient  d'être  rapporté , 
paraitra-t*il  croyable  qu'au  bout  de  quelques  mois  y 
le  même  ministre  écrivit  de  nouveau  pour  offrir  aux 
élèves  des  emplois  de  sergent  dans  la  ligne?  A  la 
vérité,  il  y  joignoit  la  perspective  d'être  faite  officiers 
à  la  première  occasion. 

Les  étrangers  semblaient  mieux  apprécier  les  ser* 
vicos  que  l'Ecole  Polytechnique  devait  rendre  aux 
sciences,  et  ceux  que  l'on  pouvait  obtejii  r  de  ses  élèves. 
Plusieurs  la  visitèrent  avec  intérêt  pendant  le  court  in- 
tervallede  paix  qui  suivit  le  traité  de  Lunéville  (i  Soi). 
Les  uns ,  tels  que  Volta ,  Brugnatelli ,  Rumford  (  i) ,  ve- 
naient parcourir  ses  laboratoires,  ses  collections ,»et 
s'entretenir  avec  les  savans  illustres  qui  s^  parta- 
geaient les  principales  branches  de  renseignement; 
les  autres ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  ambassfik- 
denrs  de  Russie  et  d'Espagne ,  s'acquittaient  envers 
l'Ecole  de  cet  hommagede  curiosité,  quelui  rendirent 
depuis  un  grand  nombre  de  personnages  d'un  haut 

(i)  Roua  ne  noanmont  pas  ici  1<  ciHcbce  Hufflioldt ,  parce  ifue  ms 
rapports  avec  r£çole  Poly irchniq[ue  ae  se  bornèrent  pas  à  de  sia^left 
visites,  et  qu'il  pritsoaTent  part  aux  travaux  exécutes  dans  son  sein 
pour  rarancement  des  sciences. 
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rang  (i).  li  en  est  un  parmi  ceui-^i  dont  le  nom  rë- 
«dame  d'une  plame  française  une  mention  plus  spé- 
ciale, et,  en  quelque  sorte,  plus  solennelle.  Le  5  juin 
iBoi  (r6  prairial  an  ix) ,  un  petit  fils  de  Henri  iv  et 
de  Louis  xrv,  cet  infant  de  Parme,  que  Bonaparte  avait 
fidt  sonrerain  de  la  Toscane,  sous  le  titre  de  roi  d*E- 
tmrie,  se  fit  conduire  dans  TEtablissement  par  le 
ministre  de  Tintërieur,  s*y  arrêta  assez  long-temps, 
et  reçut  du  Conseil  la  collection  des  ouvrages  impri- 
més et  gravés  par  FEcole.  Cette  collection  fut  aussi 
donnée ,  sur  leur  dejnande ,  à  d'autres  étrangers'  de 
distinction.  Le  général  russe  Hitrof ,  chargé  dhine 
mission  de  sa  cour  près  le  gouvernement  français, 
obtint  tpus  les  ouvrages  relatifs  à  TEcole  pour  les  en- 
voyer à  son  souverain.  Le  ministre  des  afifaires  étran- 
gères de  cette  République  Italienne  qui*  devint  le 
Royaume  dltalie,  demanda  quelques  uns  des  modèles 
de  stéréotomie  pour  les  académies  de  Bologne  et  de 
Milan,  et  pour  FlnstitUt  de  Modèle.  D^autres  établis- 
aemens  célèbres  mettaient  du  prix  à  ce  que  leurs 
membres  pussent  assister  aux  cours  de  TEcole.  L'é- 
véque  de  Lnck ,  recteur  de  Tuniversité  de  Wiliia , 
dans  une  lettre  adressée  collectivement  à  tous  les 
professeurs,  leur  recommande  deux  élèves  et  adjoints 
de  cette  université  (i),  qui  avaient  été  coQduits  à 
Paris ,  dit  l0  vénérable  prélat,  par  un  noble  désir  de 
rapporter  un  four,  au  milieu  de  leurs  œncitojens, 
un  mjron  dujojer  des  lumières  que  V Ecole  Polj-- 

(0  htê  gnadj  dues  de  Rauie,  Con»untin,  NicoiM,  aujourd'hui 
empereur ,  et  Miclu;!  ;  l'arcbiduc  Je^n  d'Autriche ,  le  prince  roj«|  de 
Danemarck,  le  duc  de  Glocetur,  le  prince  Auguste  de  Prusic. 

(i)  Voyez ,  à  TAppendice ,  la  lifte  des  étrangers  admis  aux  cours  de 
l'Ecole  Polyiedinique. 
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technique  fait  briller  en  France.  On  vît  la  diplo- 
matie elle-même  placer  renseignement  de  TEcole  Po- 
lytechnique au  nombre  des  avantages  stipulés  en 
faveur  des  nations  avec  lesquelles  la  France  contrac- 
tait. Un  article  de  la  capitulation  conclue ,  le  27  sep- 
tembre i8o3  (4  vendémiaire  an  xii),  entre  la  France 
et  la  Suisse ,  porte  que  «  il  sera  admis,  sur  la  prësen- 
«  tation  du  Landammann  de  la  Suisse ,  vingt  jeunes 
«  gens  de  Fflelvëtie  à  FEcole  Polytechnique  de  France, 
«  après  avoir  subi  les  examens  prescrits  par  les  ré- 
«  glemens.  »  « 

Ce  dernier  fait  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  haute 
opinion  que  Bonaparte  avait  conçue  de  TEcole ,  et 
dont  il  lui  donna  souvent  des  témoignages,  quoique, 
pendant  toute  la  durée  de  son  gouvernement ,  il  ne 
Tait  pas  visitée  une  seule  fois.  Cependant  les  élèves, 
éblouis,  comme  presque  toute  la  jeunesse  française, 
par  Téclat  de  ses  victoires,  et  touchés  de  la  protec- 
tion éclatante  qu'il  accordait  aux  sciences  et  aux 
lettres,  lui  donnèrent  plusieurs  marques  de  dévoue- 
ment, dont  il  dut  être  satisfait.  11  en  est  une  que  nous 
devons  rapporter,  parce  qu'elle  fait  connaître  les  res*' 
sources  que,  dans  certains  cas  extraordinaires,  i'E«* 
cole  Polytechnique  peut  offrir. 

Lorsque  cette  trêve  de  quelques  mois  que  l'on 
nomme  la  paix  d'Amiens  eut  été  rompue  (mai  i8o3), 
et  très-peu  de  jours  après  la  notifie  alion  durenan-: 
vellement  des  hostilités  entre  la  France  et  TAnglen 
terre,  les  élèves  versèrent  au  trésor  public  une  somme 
de  quatre  raille  francs,  pour  les  frais  des  immenses  pré- 
paratifs de  ces  flolilles  qui  devaient  porter  une  armée 
française  au  sein  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  offrande 
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était  à  peine  acceptée ,  que,  dans  une  adresse  au  pre- 
mier Consul,  ils  y  ajoutèrent  celle  de  leurs  services 
personnels  pour  la  construction  et  Tarmement  d'une 
péniche  de  trente  hommes.  Des  ordres  furent  immé- 
diatement donnés  pour  l'accomplissement  de  ce  pa- 
triotique désir.  Les  quatre  mille  francs  versés  à  la 
trésorerie  sont  remis  à  Tadministration  ;  le  ministre 
de  la  marine  envoie  un  modèle  de  bateau  canonni^r 
du  premier  rang,  et,  dès  le  lendemain,  le  chantier^de 
construction  est  établi  sous  les  murs  de  FEcole.  Le 
ministre  de  Fintérieur  invita  le  Conseil  à  tirer  parti 
de  cette  circonstance  pour  instruire  les  élèves  dans 
Tart  de  la  construction  ;  mais  cette  invitation  fut  bien* 
tôt  convertie  en  un  ordre  formel.  Le  ministre  de  la 
marine,  après  avoir  demandé  huit  élèves  pour  être 
admis  sur-le-champ  à  TEcole  du  Génie  Mantime,  et 
employés  aussitôt  dans  les  travaux  qui  s'exécutaient 
à  Paris,  manda,  au  bout  de  quelques  jours,  que  Tin- 
tention  du  premier  Consul  était  que  trente  autres 
fussent  désignés  pour  suivre  toutes  les  opérations  re- 
latives à  la  construction  des,  embarcations  mises  sur 
les  chantiers  devant  Thôtel  des  Invalides,  a  II  dé- 
«  sire  »  ajoute  le  ministre;  «  que  ces  jeunes  gens  ac- 
«  quièrent ,  dans  le  cours  d'un  mois ,  assez  d'ins- 
«  truction  sur  les  travaux  graphiques  et  mécaniques 
«  de  cette  espèce  d'embarcations ,  pour  qu'ils  soient 
«c  alors  en  état  d'éfre  envoyés  dans  ceux  des  dépar- 
ti temens  &e  l'intérieur  où  des  constructions  de  ce 
«  genre  s'effectueraient,  et  de  pouvoir  les  diriger.  » 
La  désignation  de  ces  élèves  fut  faîte  par  le  Jury  d'exa- 
men, d'après  les  notes  et  les  témoignages  fournis  par 
les  instituteurs  et  les  chefs  de  l'Ecole.  Ils  forent  pris 
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dans  la  division  de  deuxième  année,  à  l'exception  de 
quatre  qui  se  destinaient  au  service  mUitaire  de  U 
marine,  el  Ton  eut  soin  de  les  choisir  dans  une  exacte 
proportion  entre  tous  les  services^  En  ménie  temps, 
un  plan  d'instruction  est  formé  de  concert  airec  les  in- 
génieurs de  la  marine,  de  manière  à  faire  altemerleft 
études  de  la  théorie  et  les  travaux  de  la  pratique* 
L'Ecole  devient  un  atelier;  des  gabarits  sont  tra- 
cés dans  la  bibliothèque  I  d'autres  localités  sont  oc- 
cupées par  les  forgerons  et  les  voiliers.  Enfin ,  ces  in- 
géuieurs  auxiliaires  des  coustructions  navales  sont 
envoyés  dans  les  divers  chantiers  établis,  soit  dans  les 
ports,  soit  sur  les  principale^  rivières  navigables;  et, 
après  y  avoir  rempli  leur  mission,  ils  fi^  rendent 
aux  Ecoles  d'application  des  divers  services  auxquels 
ils  étaient  destinés  (i).  L'embarcation  construite  par 
les  élèves,  et  à  leurs  frais,  fut  nommée  la^Poly^ 
iechniquCy  et  placée  soqs  le  commandement  d'un  aa- 
eien  élève ,  l'enseigne  de  vaisseau ,  Charles  Moreau  » 
de  la  promotion  de  1794- 

L'expérience  que  le  gouvernement  avait  faite,  ea 
cette  occasion,  de  la  possibilité  de  préparer  rapide- 
ment d^s  élèves  pour  un  service  spécial ,  fut  mise  à 

(i)  De  ces  trente  clèTcs ,  il  n^j  en  araît  qne  deux  qui  entsent  été 
admia  pour  le  Génie  marine:  Ch.  Dnpin  et  Perroy.  Yoîci  ladctlination 
de»  vingt-bpittantrof.  Marine  militaire:  L#ni«rck;^rt4//en>  :  BfirriUot, 
Cabast^t,  Caf^-Biaoca ,  Chandon ,  Chenia , Daatj,  Docbacb,  Gaillemard 
(passe'  dans  le  Génie  marilime),  Jarenat,  M.  J.  Lederc,  C.  M.  F.  Le 
Gendre,  Patsibans,  J.  H.  M.  Pï^vost.  Génie:  Augojat^l.  A.  Bilch 
(passe'  dans  le  Génie  mariMm^  e|  enfoite  dans  rAnillerte  ),1.  J.  Foueaod , 
Gigonnous  de  Vei don ,  Lcbescbn ,  Lecacon ,  Scgond.  Pontt  et  Chaut* 
sées:  M.  G.  F.  de  Bagnac^A.  L.  C.  Baiset  de  CbAtcaaboarg,  L.  J.  M.  Cro- 
set,  J.  B.  C.  Gardcnr-Lcbrun ,  L.  J.  MasqneleB  A.  I.'P.  Poid,  Vigoo- 
i^*ux.  —  yoyez  c«j  noms  dans  la  liste  générale. 
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;  |Hrofit  quelques  mois  après.  Des  besoins  très-pressaus 
du  corps  de  rArtillerie  exigeant  une  promotion  extra* 
!  t>rdiDai)re  et  nombreuse,  le  œinistpe  de  la  guerre  or*- 
donna,  dans  le  mois  de  Touvérture  des  cours ,  que  les 
élèves  de  secondte  année  qui  se  desitinaien t  à  oe  service^ 
et  tous  ceux  de  la  même  division  qui  se  présenteraient 
pour  y  entrer,  reçussent  les  leçons  particulières  que 
le  conseil  jugerait  nécessaires  pour  compléter  leur  ins- 
truclion,  etqu'hla  suite  dé  ces  cours  extraordinaires, 
àeat  la  durée  était  fixée  à  quarante  ou  quarante- 
cinq  jourfi,  ils  fussent  exatninés ,  classés,  et  envoyés 
.  'à  FEcolè  d*applicatioa.  Le  Conseil  arrêta  aussitôt  les 
programmes  de  renseignement  rapide  auquel  de- 
vaient être  soumis  ces  élèves  de  Tartillerie.  Il  y  fit 
entrer  cinq  leçons  d-analyise  et  seize  le^ns  de  mé- 
canique, dont  il  indiqua  les  matières  ^  beaucoup  de 
manipulations  chimiques,  composées  des  expériences 
qui  sont;  d'une  plus  fréquente  application  dans  les 
travaux  de  TaitilleFie:,  et  le  cours  ordinaire  de  forti- 
^cation  en  entier,  parce  qu'il  devait  s'achever  dans 
l'espace  de  tèmpis  marqué  par  le  ministre.  Ce  cours 
d'études  accéléré  fut  terminé  par  un  examen  régu- 
lier, à  la  suite  duquel  soixante-douze  élèves  se  ren-_ 
dirent  à  l'Ecole  de  l'Artillerie ,  à  l'époque  prescrite. 
Ce  fut  en  cette  même  année  (i  8o4)  y  que  Bonaparte, 
qui  venait  de  prendre  le  titre  d'empereur,  décréta, 
\  pour  l'Ecole ,  une  nouvelle  organisation ,  d'après  la- 
:  quelle  les  élèves  devaient  êtf  e  formés  en  corps  mili- 
I  taire  et  casernes.  On  a  beaucoup  disputé  sur  les  mo- 
'  tifs  de  cette  disposition.  Les  uns  ont  cru  y  découvrir 
les  combinaisons  d'une  profonde  et  noire  politique  ; 
'  les  autres  n'ont  voulu  y  voir  qu'une  simple  mesure 
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de  police  ;  il  en'  est  même ,  parmi  ces  derniers ,  qui 
en  attribuent  la  résolution  à  an  mouvement  d'hu- 
meur. Mais  quelle  cause  y  avait  donné  lieu?  Les  rap- 
ports de  Napoléon  avec  TEcole  étaient  bienveillans.  U 
.avait  été  touché  du  dévouement  que  les  élèves  avaieat 
montré  pour  ses  desseins  contre  TAngleterre,  et  lear 
avait  fait  exprimer  sa  satisfaction  en  des  termes  flat- 
teurs (i).  Ils  furent  admis,  soit  en  corps,  soit  par  déta- 
chement, à  quelques  unes  des  solennités  qui  suivirent 
son  avènement  à  TEmpire.  Dans  la  plus  éclatante  de 
toutes,  celle  du  sacre,  une  députation  de  sept  élèvesfnt 
appelée,  à  Finstar  de  ce  qui  eut  lieu  pour  tous  les  corps 
de  Tarmée ,  et  représenta  le  bataillon  des  élèves  dans 
tous  les  actes  de  cette  cérémonie  (a).  Si  donc  le  décret 
du  casern^ent  n'est  que  le  produit  d'un  accès  d'hu- 
meur de  Napoléon,  cette  humeur  ne  pouvait  avoir 
pour  cause  les  sentimens  manifestés  par  les  élèves 
envers  sa  personne  ou  son  gouvernement  (3).  Nous 
ferons  aussi  remarquer  que,  parmi  les  hommes  en 
possession  de  sa  confiance ,  ceux  avec  lesquels  il  de- 
vait naturellement  s'entretenir  de  l'Ecole,  étaient  ou 

(i).ll  leur  fit  écrire,  a  qu^il  ne  s^atendah  pat  h  moins  de  la  part  d*onc 
«  jenneue  avide  de  gloire ,  et  pour  qui  rhonneor  national  devient  ao 
«  patrimoine.  » 

(a)  Les  dëputations  milîtairet  etaieiït  composées  d'on  officier,  de  deax 
•oas-officiers  et  de  quatre  soldats.  On  fit  remplir  les  fonctions  d^officier 
par  rélève  J.  E.  Raymond,  qui  avait  fait  plusieurs  campagne»  avant 
•on  entrde  k  TËcole;  et  Ton  désigna  ,  pour  représenter  les  soos^officieis 
et  soldats, les  premiers  de  la  lis*  par  ordre  de  mérite  arrêtée  par  le  jarr 
dVxamen  pour  chaque  service  :  cViaient  F.  Arago  et  C.  F.  R.  de  Boa- 
teiller  pour  rartîllerie,  P.  D.  Bazaine  pour  les  Ponu  et  Chaussées, 
P.-J.  F.  Retourné  pour  le  Génie  mar^ime,  G.  M.  Cousin  pour  les  Mines, 
et  Séa ,  dit  Soye,  pour  le  Génie. 

(3)  Lorsque  les  élèves  furent  assemblés  pour  prêter  le  serment  à  PEm* 
pereur,  an  seul  s^y  refusa,  et  quitta  aussitôt  l'Ecole. 
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avaient  été  des  membres  de  rinstitution.  li^nge  et 
Berthollet  jouissaient  de  sa  plus  haute  faveur;  Ghaptal 
occupait  le  ministère  de  Tintérieur;  et  le  directeur 
de  rinstruction  publique,  intermédiaire  entre  TEcole 
et  le  ministre,  était  Fourcroy.  Il  resterait  donc  à  exa- 
miner si  la  conduite  des  élèves ,  au  dedans  ou  au  de- 
hors de  l'Ecole ,  avait  pu  donner  lieu  4  la  mesure  qui 
venait  d'être  prise.  Voici  ce  que  nous  apprennent , 
sur  ce  sujet,  les  documens  qu'il  nous  est  permis  de 
consulter. 

Pendant  les  quatre  années  (1801  à  i8o4)  qui  pré- 
cédèrent le  casernement,  alors  que  la  tribune  et  la 
place  publique  se  calmaient  peu  à  peu  sous  l'influence 
d'un  gouvernement  ferme  et  prudent,  le  théâtre, 
où  les  élèves  allaient  chercher  de  trop  fréquentes 
distractions,  même  aux  dépens  des  éludes  de  la 
soirée,  était  souvent  troublé  par  des  scènes  de  dés- 
ordre dans  lesquelles  le  nom  de  l'Ecole  Polytech- 
nique fut  plus  d'une  fois  mêlé.  Des  plaintes  réité- 
rées, soit  du  ministre  de  l'intérieur,  soit  des  magis- 
trats préposés  à  la  tranquillité  de  la  capitale ,  et  l'ar- 
restation de  plusieurs  élèves  accusés  d'être  les  provo- 
cateurs de  ces  tumultes,  avaient  vivement  excité  la 
sollicitude  du  Conseil.  Après  avoir  infligé  quelques 
punitions  légères  et  inefiicaces,  il  arrêta  que  tout 
élève  qui  serait  reconnu  dans  un  lieu  public  sans 
être  revêtu  de  son  uniforme ,  serait  exclus  de  l'Ecole, 
«  sans  autre  délibération  que  celle  qui  aurait  pour 
«  obgetde  constater  le  fait.  »  Instruit  d'ailleurs  qu'un 
journal  qui  circulait  parmi  eux  les  entretenait  de 
spectacles,  occasionait  des  discussions,  et  pouvait 
être  une  des  principales  causas  de  la  part  que  pin- 
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sieurs  avaienl  prise  aux  scènes  dont  nous  parlons  9 
il  défendit  provisoirement  rintrodoction   d*aiicnit 
journal  dans  les  salies  d'études.  Mais  ces  mesnres 
n'eurent  qu'un  effet  momentané;  de  nouveaux  tncni- 
blés,  de  nouvelles  arrestations  vinrent  encore  affîgtf 
le  Conseil,  et  le  forcèrent  i  prononcer  rexclnsion 
d'un  élève  et  la  destîtutioù  d'un  chef  de  ]irigade«  II 
est  pourtant  juste  de  dire  que  le  plus  grand  .ndoibre 
des  élèves  demeuraient  étrangers  à  ces  désordres^  U 
arriva  même ,  un  mois  au  plus  avant  le  décret  6ar  IVxr^ 
ganisation  militaire,  qu'une  lettre  anonyifte,  par  Ja- 
quelle  ou  les  provoquait  à  se  compromettre  dans  une 
lutte  du  même  genre,  fut  remise  par  eux  au  Directeur} 
et,  ce  jour-là,  pas  un  ne  Vabsenta  des  ëtodes  de  la 
soirée.  Mais  le  fait  qui  leur  fournit  l'occasion  de  ma* 
nifestcr  le  bon  esprit  dont  ils  étaîeni  généralement 
animés,  révèle  en  mâme  temps  combien  l'imprudence 
de  quelques  uns  avait  pu  affecter  défavorablement 
l'opinion,  puisque  les  chefs  d'une  cabale  de  théâtre 
osaient  s'adresser  aux  élèves  commeàleurs  auxiliaires 
naturels,  et  que  le  Directeur  crutde  voir  Ëiire  comiaitre 
au  public,  par  la  voie  des  journaux.,  là  manière  ho- 
norable dont  cette  Jtentative  avait  été  repoussée.  d'est 
maintenant  aU  lecteur  dcjuger.si  la.iradition  d'après 
laquelle  l'ordre  du  caserneineni  serai tpatti  du  cakônet 
impérial,  le  lendemain  d'une  de  ces  futiles  .querelles 
du  cirque.,  a  droit  à  quelque  créance. 

Cet  état  dé  choses  nuisait  beaucoup  à  liinstruutioa 
des  élèves.  Il  élnitdiffiûile,  en  effet,  que  Tagîtation 
du  parterre  ne  pénéteât  pas  un  peu  ihns  l'Ecole ,  et 
n  y  devint  pasqvielqueEdisle  sujet  d'entretiens  animés 
dans  lesquels  se  dis«paîent  k»  «heures  destinées  ja% 
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travail.  On  a  vu  combien  étaient  insofibans  les  moyens 
institués  pour  la  police  des  salles  d'études.  La  pré- 
sence ;de  Finspecleur   pouvait  seule  y  ramener  le 
silence ,  qd  s'en  éloignait  avec  lui.  Alors  la  surveil- 
lance en  était  abandonnée  à  de  simples  élèves ,  à  ces 
chefs  de  brigade,  dont  l'institution,  nommée  pré- 
cieuse et  salutaire ,  lorsqu'on  la  considérait  spécula- 
tivement,  ne  répondait  nullement,  dans  la  réalité, 
aux  espérances  qu'elle  avait  fait  concevoir.  Le  Direc- 
teur se  plaint ,  dans  plusieurs  rapports,  que  la  disci- 
pline laisse  beaucoup  à  désirer ,  que  la  surveillance 
est  fort  pénible;  et  il  en  indique  pour  cause  la  mol- 
lesse deà  chefs  de  brigade  «  qui  ont  peine  à  se  revêtir 
«  de  toute  l'autorité  que  leur  donne  le  règlement.  » 
Le  Conseil,  en  leur  refusant  des  faveurs  qu'ils  soUi- 
oitent,  donne  pour  motif  «  qu'ils  n'ont  pas  encore 
«  réussi  à  assurer  la  tranquillité  et  la  discipline  dans 
«  les  salles.  »  Il  arriva  pourtant  une  fois  qu'un  chef 
de  brigade  mit  un  élève  aux  arrêts.  Le  Directeur 
s'empressa  d'en  informer  le  Conseil ,  qui  fit  témoi- 
gner sa  satisfaction  à   celui  qui  avait  donné"  cet 
exemple  de  fermeté.  On  voulut  trouver  un  nouveau 
moyen  de  police,  et  même  d'instruction,  dans  l'éta- 
blissement de  deux  nouveaux  fonctionnaires  choisis 
parmi  les  élèves  qui,  ayant  terminé  leur  cours  d'études 
et  satisfait  aux  derniers  examens,  n'étaient  pas  encore 
admis,  faute  de  places  vacantes,  dans  les  Ecoles  des 
sévices  de  leur  choix.  Sous  les  titres  de  cbefs-sur- 
veillans ,  chefs  de  division ,  sous-inspecteurs ,  chacun 
d'eux  était  chargé  de  la  police  d'une  division,  et 
veillait  à  ce  que  les  chefs  de  brigade  remplissent 
etactement  leurs  fonctions.  Us  devaient  aussi  lever 
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les  difficultés  qui  leur  seraient  soumises  par  les  élèves, 
et  même  seconder  les  répétiteurs  dans  les  interroga-- 
lions.  Moreau  et  Marestier,  du  Génie  maritime  , 
Derché,  Vivier,  et  Atthalin,  du  Génie  militaire,  occu- 
pèrent successivement  ces  emplois  :  les  deux  pre« 
miers  furent  aussi  répétiteurs-adjoints  pour  les  mathé* 
matîques. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans  sa  troisième 
session  (novembre  i8osi),  s'étant  convaincu  des  bon» 
effets  de  ce  dernier  moyen  de  surveillance,  proposa 
de  liA)  donner  une  grande  extension.  Dans  un  excel* 
lent  Mémoire  sur  ce  sujet,  il  expose  que  rinstîtution 
des  chefs  de  brigade  est  frappée  de  mces  capitaux. 
«  Élèves  eux-mêmes,  ayant  leur  travail  à  faire  et  leur 
K  examen  à  subir,  ils  ne  consacrent  une  partie  de 
Il  leur  temps  à  leurs  camarades  qu'en  le  perdant  pour 
«  leur  prçpre  instruction.  »  Relativement  à  la  disci* 
pline ,  tt  chaînés  de  régenter  leurs  camarades  «  ridi- 
tt  cules ,  s'ils  affichent  trop  de  sévérité ,  et  punis,  s'ils 
«  n'empêchent  pas  le  désordre,  ils  n'ont  d'autres 
((  moyens  de  le  prévenir  ou  de  l'arrêter ,  que  L'affec- 
«  tion  même  de  leurs  compagnons ,  qui  peuvent  quel- 
«  quefois  rougir  ou  craindre  de  faire  retomber  sur 
a  ie  chef  de  brigade  la  peine  de  leur  faute-,  car  on 
«  s'obtiendra  jamais  de  celui-ci  qu'il  défère  les  au* 
((  teurs  du  trouble.  »  On  proposa,  pour  échapper  à 
ces  graves  inconvéniens,  «  de  placer  à  la  tête  des 
«  brigades,  et  pour  un  temps  limité,  déjeunes  in- 
((  génieurs  sortant  des  Ecoles  d'application,  »  et  dont 
ces  Ecoles  fourniraient,  autant  que  possible,  un 
nombre  égal.  Ils  porteraient  le  titre  de  chefs  d'études, 
et  les  chefs  de  brigade  seraient  conservés  comme 
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leurs  adjoints  «  Un  interràlle  assez  grand ,  uti  tang 
«  assez  supérieur  séparera  leë  chefs  d'études  des 
«  élèves,  pour  que  toute  idée  d'égalité  disparaisse, 
«I  et  que  les  premiers  puissent  eïercer  Une  autorité 
«  modérée^  mais  sutiKsante.  »  Voila  pour  la  discipline^ 
▼oici  pour  l'instruction  :  «  Enct»te  pleins  des  travaux 
«  auxquels  ils  viendront  de  se  livrer  sut-  les  applica- 
«  lions  des  sciences  mathématiques  et  physiques ,  de 
«  l'architecture  ^  et  dii  dessiti  d'imitation ,  aux  sér- 
ie vices  qu'ils  ont  embrassés,  et,  par  une  suite  néces- 
«  saife,  familiers  encore  avec  l'instruction  de  l'Ecole, 
«  4s  poatront  guider  les  élèves  dans  leurs  études, 
((  ,dans  leurs  travaux  graphiques,  et  leur  faire  sentir, 
«  à  chaque  pas^  Futilité  dont  ces  connaissances  leur 
«  seront  on  jour.  Lés  eomtilUtiications  habituelles  deè 
te  chefs  d'études  avec  les  professeurs  côutiribuôront 
«  même  à  éclairer  ceux-ci  sur  les  besoins  des  diveré 
«  services,  et  à  leur  faire  connaître  lés  méthodes 
«  d'enseignement  qu'on  suit  dahs  les  Ecoles  d'aj:t()li- 
<t  catioUi.  »  On  développe  ensuite  les  avantages  quë 
les  services  publics  tireraient  eux-mêmes  de  cette  iii- 
stitution.  Tous  ont  besoin  que  quelques  uns  de  leurs 
membres  excellent  dans  les  applications  qui  dérivent 
des  seienees  mathématiques  et  physiques.  «  Tou&  les 
«  corps  ont  lent  ééûlé,  pour  laquelle  ils  doivent 
«  trouver^  dans  leur  sein,  des  chefs  et  Uné  partie 
a  des  instituteurs.  C'est  pour  se  former  à  ces  travaux, 
«  à  ces  fonctions  spéciales^  et  qui  demandent,  pour 
«  ainsi  dire,  uiie  VdcÀtlon  particulière,  que  ceux  des 
«  jeunes  ingénieurs  qui  se  sèfônt  distingués  aux 
a  Écoles  d'application  viendront  ï  l'Ecole  Polytech-; 
«  Clique  repreildré  la  théorie;  et  chercher  de  nduteaut 
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c(  instrumens  pour  agrandir  oh  perfectionner  les  ap- 
c(  plications.  »  On  espère  que  «  Thonneur  d'être  dë- 
«  signé  pour  cette  éducation  particulière  ne  ^rdera 
u  pas  à  devenir,  dans  ces  écoles,  une  source  non- 
ce velle  d'émulation.  »  Le  reste  du  Mémoire  est  con- 
sacré à  résoudre  quelques  objections  et  à  discuter  des 
moyens  d'exécution. 

Les  vues  du  Conseil  de  perfectionnement  furent 
adoptées  par  les  ministres  de  Tintérieur,  de  la  guerre 
et  de  la  marine.  Mais  ce  dernier  fit  connaître  que  le 
corps  du  Génie  maritime  ne  pourroit  de  long*«temps 
fournir  des  qheifi  d'études.  Le  ministre  de  la  guerre, 
sur  la  proposition  des  premiers  inspecteurs  généraux, 
choisit  pour  ces  fonctions  les  lieutenans  d'Artillerie 
Oudin  et  Clermont-Tonnerre ,  et  les  lieutenans  du 
Génie  Jules  Paulin  et  Destutt  de  Tracy  ;  le  Conseil 
des  Mines  y  appela  l'ingénieur  Trémery  ;  le  directeur 
des  Ponts  et  Chaussées  désigna  les  élèves  PouUet  de 
Lisle,  d'Âstier  et  Goiiilly,  qui  étaient  au  moment 
d'être  nopimés  ingénieurs.  L'Ecole  des  géographes 
n'existait  plus. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  déclara,  l'année 
suivante,  au  gouvernement,  que  «  ce  premier  e^ai 
«  avait  pleinement  justifié  les  motifs  qui  l'avaient 
«  déterminé  à  proposer  l'institution  des  chefs  d'é- 
a  tudes,  quoique  les  circonstances  n'eussent^  pas  per- 
ce mis  d'en  compléter  le  nombre,  ni  même  de  laisser 
((  à  oes  foncfions  ceux  qui  avaient  été  détachés  de 
c(  leurs  corps  pour  les  remplir.»  Parmi  les  causes  qui 
éloignaient  de  ces  emplois  ceux  qu'on  désirait  y  ap- 
peler, Tune  des  principales  était  le  refas  fait  par  les 
divers  ministres  de  prendre  en  considération,  dans 
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la  fixation  da  traitement  ou  du  grade  de  ces  jeunes 
ingënienrsou  officiers,  les  dépenses  du  séjour  de  Paris. 
Il  y  en  avait  aussi  de  particulières  aux  corps  mili- 
taires.  On  eut  des  raisons  de  «  craindre  que  les  ibnc- 
«  tions  de  ohefs  d'études  ne  jetassent  quelque  dëfa- 
«  veur  sur  ceux  qui  les  exerceraient  pendant  la 
«  guerre-,  »  et  Ton  demanda  pourquoi,  tous  les  offi- 
ciers de  rArtillerie  ou  du  Génie  ne  pouvant  être  em- 
ployés à  larmée ,  «  il  serait  moins  honorable  de  rem- 
«  «plir  les  fonctions  de  chefs  d'études  à  TEcole  Poly- 
«  technique,  c'est-à-dire  à  l'Ecole  primaire  du  service 
(c  auquel  on  appartient,  qu'à  l'Ecole  secondaire  ou 
«  d'application  du  même  service.  »  Il  s'était  aussi 
manifesté  des  craintes  sur  ce  que  «  ces  fonctions  et 
«  une  application  trop  prolongée  aux  sciences  ma- 
a  thématiques  et  physiques  pourraient  empêcher  les 
«  jeunes  officiers  de  prendre  l'esprit  militaire.  »  On 
opposa  à  ces  craintes  l'exemple  de  plusieurs  officiers 
dont  la  mort  glorieuse  sur  les  champs  de  bataille 
avait  prouvé  «^  que  les  mêmes  hommes  pouvaient  tout 
«  à  la  fois  servir  l'Etat  de  leur  sang  et  de  leurs  lu- 
«  mières.  »  On  proposa  d'ailleurs ,  pour  atténuer  l'in- 
convénieift  que  l'on  redoutoit,  de  choisir  les  chefs 
d'études ,  non  plus  parmi  les  élèves  sortant  de  l'Ecole 
d'applicalion ,  maïs  parmi  les  jeunes  officiers  qui  au- 
raient déjà  un  ou  deux  ans  de  service ,  etc. ,  etc.  Les 
efforts  réunis  des  Conseils  de  perfectionnement  et 
d'instruction ,  pour  le  maintien  de  l'établissement  des 
che£s  d'études ,  furent  infructueux  -,  il  fallut  en  revenir 
9UX  chefs  de  brigade ,  auxquels  la  nouvelle  organisa- 
tion donna  des  titres  et  des  insignes  militaires ,  qui 
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n'ajoutèrent  rien  à  leur  utilité ,  sous  le  rappoifl  de  I3 
discipline. 

Cependant  la  discipline  était  évidemment  le  prin- 
cipal objet  qu  av^it  eu,  çn  vqe  l'auteur  de  cette  orga« 
nisation ,  qui  porte  la  date  à^u  16  juillet  1804(27  mes- 
sidor an  xii).  Elle  ne  chs^ige  riea  au  moded'admÎMion, 
non  plus  qu'au,  mode  çt  à  l'objet  de  f  ei^eigii^meat* 
Elle  se  borne,  sur  ce  dernier  point,  à  ordonner  que 
K  les  élères  seroAl  plus  pairticuliërement  occupée  da 
n  dessin;  «qu'ils  ne  ferpnt  admis  à  VEcole,  qu^apopès 
tf  les  premières  études  de  la  figure  ;  et  qu'avant  d*étre 
K  admis  aux  examens  de  sortie,  ils  devront  aveir 
«  présenté  quatre  dessins  d'architecture,  lavés;  quatre 
c(  idem  de  machines,  lavés;  six  idem  de  fortificatiou» 
«  avec  pifofils ,  et  six  idem  d^  cartes ,  taiat  en  fhn  gào-^ 
«  métrai  qu'en  perspective,  conformes  aux  modèles 
«  qui  seront  arrêtés  par  le  Conseil  à^e  perfectîomie- 
(c  meut.  »  Tous  les  autres  articles  du  décret  se  rap-^ 
portent  à  l'administration,  et  surtout  à  la  police. 
Voici  les  dispositions  principales  qu'ils  renferment  : 

La  direction  de  l'Ecole  est  confiée^  im  gouverneur, 
qui  a  sous  lui  un  directeur  des  études ,  oominandant 
en  second. 

Il  y  a ,  pour  la  police  des  éièv^  et  pour  lew  iu* 
struction  militaire,  un  chçf  de  bataillon  «  deux  capi* 
taines ,  deux  lieutenans ,  et  un  quartier*maitre. 

Les  élèves  sont  formés  en  un  batailloa  de  cinq 
compagnies.  —  La  cinquième  devait  4tre  compo^ 
des  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  (i). — Chaque  coui* 

(1)  La  dûpo4idon  i^btire  aux  élèves  des  Ponu  et  Cbanteéet  ne  fut 
point  exécutée. 
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pagnie  est  commandée  par  un  des  capitaines  ou  des 
lieutenans  chargés  dç  la  police,  et  composée  de 
soixante-quinze  élèves,  dont  un  sergent-major,  un 
fourrier,  deux  sergens,  et  quatre  caporaux.  «-^  I]s 
doivent  être  casernes  sous  un  mois,  soumis  à  la  dis-^ 
cipline,  police,  tenue  et  instruction  militaires,  comme 
dans  un  régioient*,  armés  et  équipés  comme  l'infan* 
terie  de  ligne^  et  marcher  militairement  pour  se  rendre 
de  la  caserne  à  TEcoIe  el^de  TEcole  à  la  caserne»  -^ 
Us  conservent  la  solde  de  sergent  d'artillerie. 

Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  police,  discipline,  tenue  et  exercices  mili- 
taires; mais  il  ne  peut  choisir  pour  ces  exercices  que 
les  momens  consacrés  par  les  réglemens  qui  seront 
faits  pour  renseignement  théorique  et  pratique  des 
sciences  et  arts.  —  Il  accorde  toutes  les  permissions 
et  congés,  inflige  toutes  les  punitions;  mais  il  ne 
peut  renvoyer  un  élève  sans  Tautorisation  du  ministre 
de  la  guerre.  Les  peines  de  discipline  ne  peuvent 
dispenser  les  élèves  de  se  trouver  aux  cours  et  tra- 
vaux de  l'Ecole.  — 11  préside  les  Conseils  et  les  Jurys  ; 
il  y  a  voix  prépondérante.  Il  travaille  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  pour  tout  ce  qui  a  trait  à  l'Ecole.  Il  lui 
propose  les  officiers  Iju'il  croit  propres  à  commander 
les  élèves.  Il  nomme  et  révoque  les  sous-ofEciers,  les 
agensde  l'Ecole,  les  examinateurs,  et  les  insjtituteurs, 
en  se  conformant  au  mode  prescrit  par  la  loi  du  16  dé- 
cembre 1799  (25  frimaire  an  viii).  — 11  assiste  aux 
cours ,  leçons ,  répétitions ,  lor%)u'il  le  juge  conve- 
nable; mais  il  ne  peut,  en  présence  des  élèves,  s'im- 
miscer dans  lesdits  cours  ou  leçons.  - 
Le  Conseil  de  perfectionnement  est  au  reste  main- 


a4B  HISTOIRE 

tenu  daus  sa  composition  et  dans  ses  attributions.  •— • 
Le  Conseil  d*Instruction  est  (j^ëchargé  de  tout  ce  qui 
est  relatif  à  la  police ,  ainsi  qu'aux  recettes  et  aux 
dépenses.  — Cette  dernière  partie  de  ses  fonctions  est 
remise  à  un  Conseil  d'administration  composé  du 
gouverneur,  de  deux  instituteurs  ou  examinateurs 
désignés  par  le  ministre  de  Imtérieur,  et  de  deux 
capitaines  désignés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le 
quartier-maître  est  secrétaire  de  ce  Conseil  et  des 
deux  autres. 

Le  général  Lacuée ,  conseiller  d'Etat,  fut  nommé 
gouyerneur,  et  entra  aussitôt  en  fonctions  (août  i8o4). 
Gay  de  Vernon  eut  Temploi  de  commandant  en  se- 
cond, directeur  des  études. 

Il  était  difficile  d'exécuter  ponctueUement  l'article 
du  décret  qui  fixait,  pour  le  casernement  des  élèves, 
le  court  délai  d'un  mois;  et,  pour  le  dire  en  passant, 
cet  article  était  bien  propre  à  confirmer  le  bruit  qui 
s'était  répandu ,  que  l'ordre  du  casernement  était  le 
produit  d'un  premier  mouvement  d'humeur.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  on  se  mit  incontinent  à  l'œuvre  pour 
l'accomplissement  des  veloutés  de  Napoléon.  Une 
commission  du  Conseil  fut  en^voyée  à  Fontainebleau, 
où  était  alors  l'Ecole  Militaire ,  pour  y  recueillir  tous 
les  renseîgnemens  nécessaires  sur  le  régime  de  cette 
Ecole,  dont  la  discipline  et  la  distribution  intérieure 
devaient,  aux  termes  du  décret,  servir  de  modèles 
pour  l'Ecole  Polytechnique.  On  s'occupa  en  même 
temps  de  la  recherche  d'un  édifice  propre  à  servir  de 
caserne.  On  jeta  d'abord  les  yeux  sur  les  châteaux 
royaux  de  Saint-Germain-en-Laye  et  de  Vincennes.. 
Mais  un  emplacement  hors  de  Paris  aurait  fait  renon- 
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cer  à  Tavantage  de  choisir  les  professeurs  parmi  Fë- 
lite  des  savans  qui  résident  dans  la  capitale  ;  ce  qui 
fut  toujours  regarde  comme  une  des  conditions  es- 
sentielles de  TEcole.  Dahs  Paris,  après  avoir  balancé 
entre  la  Sorbonne,  Fancien  couvent  de  Sainte-Marie 
de  la  rue  Saint-Jacques,  celui  des  Minimes,  l'hôtel 
de  Biron,  Tancienne  maison  des  Jacobins  de  la  rue 
>  Saint-Dominique,  et  le  collège  de  Navarre,  on  se  dé- 
,  cida  pour  ce  dernier  local ,  par  des  raisons  de  conve- 
nance et  d'économie.  Ces  recherches ,  et  les  travaux 
nécessaires  pour  adapter  les  bâtimens  de  ce  collège  à 
leur  nouvelle  destination,  employèrent  plus  d'une 
année,  pendant  laquelle  le  décret  du  i6  juillet  i8o4 
(27  messidor  an  xii),  reçut  deux  modifications  impor- 
tantes :  i*'  la  réunion  de  la  caserne  et  de  FEcole  dans 
un  même  emplacement-,  a"*  Tobligation  imposée  aux 
élèves  de  payer  une  pension. 

Noos  inclinerions  à  penser  que  Napoléon  n'avait 
pas  une  résolution  arrêtée  sur  ce  dernier  point,  lors- 
qu'il signa  l'ordre  du  casernement.  Mais,'èn  s'occupant 
de  déterminer  les  fonds  nécessaires  pour  ce  régime 
nouveau,  il  reconnut,  avec  l'administration  de  l'Ecole, 
que  le  traitement  de  trois  cents  élèves,  qui,  en  y 
joignant  la  masse  de  secours,  formait  une  somme 
d'environ  cent  vingt-sept  mille  francs (i),  ne  pouvait 
suffire  ;  et  alor»  il  consentit  à  ce  que  le  déficit  fut 
rempli  par  des  pensions  jusqu'à  concurrence  de  cent 

(1)  La  solde  de  sergent  d*artUlerie,  allouée  aux  élèves  par  lV>rganisa- 
tÎGQ  de  »7g9>  leur  formait  un  traitement  annuel  d'environ  36o  francs. 
Les  deux  cinquièmes  dVntre  eux  participaient  en  outre  à  la  distribution 
du  fonds  de  secours  établi  par  la  même  loi ,  pour  une  somme  moyenne 
de  ia  Ik  i5  francs  par  mois;  ce  qui  portait  le  traitement  annuel  de  ceux-ci 
k  5oo  on  53o  francs. 
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mille  francs.  Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
sa  session  de  novembre  18049  demanda  que  la  pen- 
sion fût  d'abord  fixée  à  cinq  cents  francs,  «  sauf  au 
((  gouvernement  à  en  exempter  cinquante  élèves ,  et 
«  à  en  baisser  le  taux  Tannée  suivante,  si  Texpë-^ 
«  rience  prouvait  qu'il  fût  plus  que  suffisant.  »  Cet 
objet  ne  fut  définitivement  réglé  que  le  9  septembre 
i8o5  (22  fructidor  an  xiii),  paï*  un  décret  impérial , 
portant,  que  chaque  élève  paiera  une  pension  annuelle 
de  huit  cents  francs,  se  pourvoira  d'un  trousseau 
semblable  à  celui  qui  a  été  déterminé  pour  TEcoIe 
Militaire,  et  se  fournira  à  ses  frais  les  livres  de  tout 
genre ,  les  règles,  compas  et  crayons  qui  lut  sont  per- 
sonnellement nécessaires.  L'administration  doit  pour- 
voir, de  .son  côté,  au  logement  des  élèves,  à  knr 
nourriture,  habillement,  équipement,  chauffage, 
éclairage,  tant  en  santé  qu'en  maladie,  et  à  la  four- 
niture des  plumes,  papier,  encre  et  autres  menus 
objets  nécessaires  àlew*  instruction.  Les  élèves,  alors  à 
TËcole,  sont  tenus  de  remplir  les  mêmes  conditions  de 
pension  et  de  trousseau.  Ceux  à  qui  l'état  de  leur  for- 
tune ne  le  permettraient  pas  doivent  adresser  au  gou- 
verneur les  pièces  qui  constatent  cette  impossibilité. 
Le  dernier  article  du  décret  est  ainsi  conçu  :  «  Nous 
«  nous  réservons  de  statuer  sur  le  sort  des  sujets  dis> 
((  tingués  qui  se  seraient  présentés  au  concours ,  et  à 
a  qui  la  modicité  de  leur  fortune  ne  permettrait  pas 
«  de  payer  la  totalité  de  la  pension.  » 

Plus  d'un  an  après  la  date  de  ce  décret ,  aucune 
disposition  n'avait  encore  été  faite  pour  la  réalisation 
de  cette  promesse^  et,  lors  de  l'ouverture  des  cotirs 
de  la  douzième  année  (novembre  i8o5  ),  trente-quatre 
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élèves  anciens ,  dont  la  plupart  étaient  absolninent 
sani  rçssQurce,  auraient  été  forcés  d'abandonner  TE- 
cole,  si  le  Conseil  d'administration,  sur  la  proposi- 
tion du  gouverneur ,  ne  fut  venu  à  leur  secours  par 
des  moyens  extraordinaires,  et  n'eût  payé  pour  eux 
le  premier  quartier  de  la  pension.  Le  Conseil  de  per- 
fectionnement, qui  était  alors  assemblé,  appkmdit  à 
cette  bienfaisante  mesure,  et  la  présenta,  dans  son 
rapport  annuel,  comme  digne,  « non-seqlement  de 
«  Vapprobation  mais  des  éloges  du  gouvernement.  » 
Le  Conseil  reconnaît,  dans  le  même  rapport,  les  avan^ 
tages  de  la  pension  «l  qui  ne  laisse  plus  à  la  charge  du 
u  trésor  public  que  les  dépenses  de  Tinstruction,  et 
fc  qui  donnerau  gouvernement,  dans  la  fortune  qu'elle 
«  si^ipose,  le  gage  le  plus  ordinaire  d'une  éduca- 
«  tion  soignée  et  d'un  désintéressement  plus  facile,  i» 
Mais  il  se  hâte  d'ajouter  que,  «  pour  que  cette  dispo* 
'  a  sition  soit  exempte  d'inconvéniens ,  il  faut  qu'une 
Cl  mesure  complémentaire  conserve  à  l'Etat  ces  sujets 
«  d'élite  qui  manquent  de  fortune  et  non  pas  de 
!  tt  génie ,  qui ,  dépourvue. des  moyens  de  s'instruire, 
'  ((  surpassent  leurs  rivaux  en  instruction  comme  en 
i  «  talens  ^  i^  et  il  demande  la  formation,  sur  les  fonds 
des  services  publics,  h  d'un  petit  nombre  de  bourses 
%(  applicables  aux  candidats  qui  se  trouvent  les  pre- 
«  miers  sur  la  liste  du  Jury  d'admission,  et  justifie- 
«  ront  qu'ils  sont  hors  d'état  de  payer  la  pension.  » 
Tous  ces  vœux  furent  exaucés.  Un  décret,  du  6  fé- 
vrier 1806^,  ouvrit,  sur  les  fonds  généraux  de  l'in- 
struction publique ,  un  crédit  de  quarante-deux  mille 
^franes,  pour  tenir  lieu  des  pensions  dont  on  fit  la 
/remise,  totale  ou  partielle,  aux  élèves,  anciens  ou 
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nouveaux ,  qui  furent  jugés  avoir  besoin  de  ce  se-* 
cours.  Pour  les  élèves  de  la  nouvelle  promotion, 
la  faveur  fut  restreinte  à  ceux  qui  se  trouvaient  au 
nombre  des  trente  premiers  de  la  liste  d'admission  , 
laquelle  était  de  cent  vingt-cinq.  Une  somme  de  trente 
mille  francs  fut  ensuite  accordée  annuellement  pour 
être  employée  de  la  même  manière,  en  faveur  des 
élèves  placés  parmi  les  quarante  premiers  de  la  liste  de 
mérite.  Monge  y  ajouta ,  chaque  année,  une  partie  de 
son  traitement  d'instituteur,  qu'un  sénatus-consulte, 
du  4  Août  i8oa  (i6  thermidor  an  x),  lui  avait  rendu 
le  droit  de  toucher.  Ce  traitement,  qu'il  laissa  tout 
entier  à  l'Ecole ,  l'année  qu'il  eut  la  présidence  du 
Sénat,  subvint  aussi  quelquefois  au  paiement  de  di- 
vers agens  de  l'instruction,  répétiteurs  ou  dessina- 
teurs, lorsqu'on  jugeait  nécessaire  d'augmenter  tem- 
porairement le  nombre  de  ces  emplois. 

Pendant  les  six  année»  1800  à  i8o5,  cinq  cent 
quarante-trois  élèves  furent  admis  dans  différens  ser- 
vices ]  près  de  cent  autres  se  retirèrent  volontaire- 
ment (1);  et  plus  de  quarante  furent  obligés  de  quitter 
l'Ecole,  pour  n'avoir  pas  complété  leur  instruction 
dans  le  temps  prescrit.  Ce  dernier  résultat  doit-il  être 
attribué  à  la  trop  faible  instruction  des  candidats 
admis?  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à  ce  sujet, 
c'est  que  le  Conseil,  qui  avait  cru  nécessaire,  en  1800, 
de  prendre  des  mesures  contre  cet  inconvénient  ca- 
pital (voy.  page  ao3),  le  reconnut,  en  1804»  pour  la 
cause  du  mauvais  succès  des  examens  subis  par  un 
grand  nombre  d'élèves  de  première  année  -,  et  prit 

(1)  Ce  grand  nombre  de  démissions  pent  s^cxpliquer  en  partie  par 
Veut  de  paix  qui  raivit  les  traites  de  Lunëville  et  d'Âmieni,  i8o3  et  i8o3. 
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immédiatement  un  arrêté  portant  «qae  ]e  premier 
«  travail  des  répétiteurs  d'analyse,  à  l'ouverture  des 
«  cours,  serait  dirigé  par  les  instituteurs,  de  manière 
«  à  s'assurer  que  les  élèves  nouvellement  admis  pos- 
te sèdent  parfaitement  les  matières  comprises  dans  le 
«  programme  d'admission.  »  Une  Commission  fut  en 
outre  chargée  de  faire  des  recherches  sur  cet  objet; 
et,  d'une  comparaison  qu'elle  établit  entre  le  nombre 
des  élèves  admis  chaque  année  à  l'Ecole,  et  le  nom-- 
bre  de  ceux  qui  n'avaient  pu ,  après  un  an  d'études , 
passer  au  cours  de  deuxième  année,  elle  crut  pouvoir 
tirer  cette  conclusion,  a  que  les  élèves  qui,  dans  la 
f(  liste  générale,  sont  placés  au-dessus  du  nombre  cent 
«  dix,  suivent  difficilement  le  cours  de  la  première 
«  année.  »  Toutefois ,  après  avoir  exprimé  l'espoir 
a  que,  les  Lycées  et  les  Ecoles  secondaires  s'étant 
«  multipliés  dans  ces  derniers  temps,  l'instruction 
<(  mathématique  serait  désormais  plus  complète,  et 
«  que,  par  la  suite ,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvéniens  à 
«  admettre  de  cent  vingt  à  cent  trente  élèves ,  »  elle 
fit  décider  l'envoi,  comme  en  1800,  d'une  circulaire 
a  tendante  à  diriger  les  professeurs  de  mathémati- 
«  ques  dans  leur  méthode  d'enseignement.  » 

Une  des  suites  f&cheuses  de  la  difficulté  qu'é- 
prouvaient quelques  élèves  à  se  tenir  au  courant  de 
l'instruction ,  était  le  travail  excessif  auquel  il  leur 
devenait  nécessaire  de  se  livrer  pour  se  préparer  au 
concours.  On  lit,  dans  un  rapport  du  Directeur  au 
Conseil  de  perfectiozulement  (1801),  que  «  les  mala- 
«  dies  se  sont  multipliées  sur  la  fin  de  l'année,  et 
«  que  l'excès  de  travail ,  aux  approches  des  examens], 
,  «  a  ôté  à  un  très-grand  nombre  la  faculté  de  les  subir 
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«  à  leur  avantage.  »  Dans  le  rapport  de  Tantiëe  sui- 
vante (i8oa),  le  Directeur  se  félicite  de  ce  que,  «  à 
tt  rapproche  des  examens,  il  s'est  trouvé  moins  de 
tt  malades^  »  il  en  donne  pour  raison,  «  que  les  élèves 
«  ont  été  plus  constamment  tenus  au  courant^  au 
K  moyen  des  exercices  par  écrit,  et  qu'ils  ont  suivi 
«  les  conseils  qui  leur  ont  été  répétée,  de  ne  pas 
«  passer  des  nuits  à  l'étude  (i)-  )» 

Ces  exercices  par  écrit,  auxquels  le  Directeur 
attribuait  une  si  heureuse  influence,  avaient  été  éta- 
blis en  i8oa  pour  le  cours  d'analyse^  sur  la  demande 

(i)  On  a  dit,  dès  les  temps  les  plus  voifiins  de  la  fondation  de  l^E-* 
cole ,  et  Ton  a  répété  quelquefois  depuis ,  que  les  cîtudes  imposées  aux 
«Sièges  les  obligent  à  de»  efibtts' excessifs  qui  leur  oceàsi«neiit  sou- 
vent des  maladies  graves ,  et  en  conduisent  quelques  uns  à  une  mort 
prématurée.  Des  recherches  ordonnées  en  1827,  par  les  chefs  de  TEcole, 
ont  ëuUi  les  faits  suivans  : 

I*.  Pendant  les  onze  années  antérieures  au  caMmement,  de  I7g5 
à  i8o5, 

3a64  élèves  —  4^  ^^^^*  '~  '  *"'  73* 

1*.  Pendant  les  onze  années ,  du  caserdement  an  licenciemenC ,  de 
1806  à  1816, 

3445  élevés  —-  ag  décès  —  1  sur  1 19. 

3*.  Pendant  les  onze  années  qui  ont  suivi  la  réorganisation  «  de  1817 
à  «8a7i 

ig79  élèves  —  9  décès  -^  1  sur  990. 

Or,  d'après  les  ubles  de  mortalité  les  plus  récente»,  la  prtfporttom des 
décès,  parmi  les  hommes  de  18  &  ai  ans ,  ftge  moyen  des  élevés ,  est,  à 
Paris ,  de  t  sur  80.  Ainsi ,  dans  la  première  période ,  le»  pertes  de  TEcolê 
•nt  dépassé  cette  proportion  d*un  dixièide  ;  maf i  elles  sont  testées  d*Qn 
tiers  au-dessous  dans  la  seconde  pétiode,  et  de  près  des  deux  tiers  dans 
la  troisième.  II  serait  d'ailleurs  facile  d'indiquer  quelques  unes  des  causes 
de  la  pin»  gratfde  mortalité  qui  a  eu  lieu  dans  la  période  antérieure  au 
casernement.  Noos  nods  Inmloà»  à  rappehft^  la  pénntié  oii  s«  trouvaient 
en  ce  temps  beaucoup  d'élèves,  le  mautais  régime  aUraenuire  qui  en 
était  la  suite,  et  la  faculté  que  tous  avaient  alors  de  s'imposer  des  veilles 
plus  on  moins  longues  ,  plus  on  moins  fréquentes ,  et  qui  n'étaient  pas 
coajotirs  consacrée»  \k  l'élude. 


DB  l'école  polytechnique.  [i8oi-i8o5]  îi55 
de  Fun  des  instituteurs,  qui,  après  avoir  exposé  au 
Conseil  combien  il  est  utile  au  succès  d  un  cours 
d'imposer  aux  ëlèves  l'obligation  de  rendre  compte,  k 
des  époques  très-rapprochées,  des  leçons  qu'ils  ont 
reçues,  et  d'en  faire  de  fréquentes  applications,  re- 
montra que  des  interrogations  verbales  ne  pouvaient 
remplir  cet  objet  à  l'égard  d'un  cours  de  mathéma- 
tiques suivi  par  un  très-grand  nombre  d  auditeurs,  à 
cause  des  calculs  études  constructions  que  nécessite 
toi^oursune  question  relative  à  l'analyse  où  à  la  géo- 
métrie, et  qui  emploient  un  temps  considérable.  Il 
allégua  aussi  la  variété  des  questions,  qui  ne  permet 
pas  de  comparer  avec  précisipn  les  candidats,  et  enfin 
les  effets  de  la  timidité  sur  des  examens  oraux.  Quoi- 
que  ce  genre  d'épreuves  n'eût  été  proposé  que  pour 
les  mathématiques ,  il  fut  appliqué  bientôt  après  aux 
cours  de  physique  et  de  chimie  ;  et  le  Directeur  dé*- 
clara  au  Conseil  de  perfectionnement  que  a  ce  moyen, 
tt  combiné  avec  les  interrogations  au  tableau ,  était  le 
«  plus  sûr  poiu:  bien  connaître  la  capacité  des  élèves.  » 
Après  une  seconde  année  d'expérience ,  il  assui*a  que 
a  les  compositions  par  écrit  avaient  le  plus  contribué 
«  à  entretenir  l'émulation  et  l'habitude  du  travail 
ce  psormi  les  élèves.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement 
lui-même  en  détailla  les  avantages  dans  son  rapport  de 
iSoa,  et  insista  sur  ce  qu'elles  exerçaient  les  élèves 
au  travail  de  la  rédaction.  Il  parait  toutefois ,  comme 
nous  le  dirons  plus  loin,  que  ces  témoignages  favo*^ 
râbles  ne  furent  pas  confirmés  par  l'expérience. 

D'autres  moyens  furent  mis  en  œuvre  pour  assurer 
de  plus  en  plus  Iç  succès  des  études.  Nous  indique- 
rons au  premier  rang  lesoi^i^rage^  élémentaires  comr 
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posés  par  les  instituteurs  eux-mêmes,  d'après  le 
vœu  exprimé  en  1800  (voy»  page  218)  et  renouvelé 
en  iSo5  par  le  Conseil  de  perfectionnement.  Voici 
ceux  que  TEcole  possédait  à  la  fin  de  Tannée  i8o5  : 
le  Traité  de Mécanique^rédigé  d'après  les  méthodes 
de  Prony,  par  Francoeur,  son  répétiteur  5  Prony  donna 
en  outre  le  Plan  raisonné  de  son  cours ,  et  divers 
Mémoires  sur  des  questions  de  mécanique  ;  le  Cours 
d'analyse  algébrique  de  Garnier,  suppléant  de  Fou- 
rier,  alors  en  Egypte;  les  Feuilles  nf analyse  ap- 
pliquée à  la  géométrie^  par  Monge;  Y  Application 
de  V algèbre  à  la  géométrie ,  par  Monge'et  Hachette; 
le  Cours  de  fortification ,  de  Gay  de  Vernon;  les 
Leçons  d* architecture^  de  Durand  (i).  Ces  ouvrages, 
imprimés  aun  frais  de  FEcole,  étaient  vendus  à  bas 
prix  aux  élèves  qui  pouvaient  les  payer,  et  donnés 
gratuitement  à  ceux  qui  participaient  au  fonds  de  se- 
cours créé  par  l'organisation  de  1799.  Les  dépenses 
qui  restaient  ainsi  à  la  charge  de  FEcole  étaient  pré- 
levées sur  le  produit  du  Journal.  Le  Conseil  mit  au 
nombre  des  ouvrages  dont  les  élèves  devaient  aussi 
être  pourvus,  la  Physique  céleste  d*Hassenfratz-,  le 
Traité  élémentaire  de  calcul  différentiel  et  de  cal- 
cul intégral  de  Lacroix  -,  le  Résumé  des  leçons  du 
cours  de  Travaux  cis^ils  ou  de  Constructions  y  par 
Sganzin;  le   Traité  de  géométrie  descriptive  de 

(i)  Darand  a  cédë  à  TEcole  la  propriété  de  cet  ouvrage  (  3  vol.  ia-4^., 
avec  €4  planches  gravées),  et  d^un  antre  plus  considérable ,  son  Meeueil 
et  Parallèle  d*archilecture  des  édifices  de  tout  genre,  tant  anciens 
que  modernes  (i  Tolume  in-folio  de  86  planches,  avec  un  texte  de 
J.  O.  Legrand),  sons  la  condition  qu'après  la  mort  de  l*auteur  et 
d<  son  épouse ,  le  produit  des  deux  ouvrages  sera  employé  à  payer  U 
pension  d'élèves  peu  fortunés. 
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Monge,  la  Philosophie  chimique  de  Fourcroy,  le 
Traité  de  Physique  de  Haûy,  Y  Optique  de  Lacaille , 
avec  des  notes  de  quelques  élèves  de  TEcole ,  et  la 
Minéralogie  de  Brochant.         % 

On  ouvrit  aux  élèves  une  autre  source  d'instruc- 
tion, en  leur  accordant  la  faculté  de  parcourir,  à  des 
heures  déterminées,  les  diverses  collections  de  TE- 
cole,  lesquelles  avaient  reçu,  depuis  i8o3,  des  ac- 
croissemens  assez  considérables,  surtout  en  inst ru- 
mens de  physique.  Nous  avons  parlé  des  objets  expé- 
diés d'Italie  par  Monge  (i).  Neveu  avait  aussi  envoyé 
d'Allemagne,  où  il  remplissait  une  mission  à  la  suite  de 
l'armée  de  Moreau,  quelques  caisses  de  minéraux  re- 
cu€(i]lisdansle  territoire  de  Salzbourg.  Enfin,  plusieurs 
anciens  élèves  «  s'étaient  fait  un  honneur,  »  suivant 
les  expressions  du  Conseil  de  perfectionnement,  «  de 
«  placer,  dans  ces  dépôts  qui  avaient  servi  à  leur 
«  première  instruction  une  part  des  richesses  natu- 
((  relies  qu'ils  avaient  été  à  portée  d'observer  et  de 
«  recueillir  en  différentes  contrées.  » 

Les  répétitions  étaient  encore  considérées  comme 
un  des  principaux  secours  donnés  à  l'enseignement. 
Instituées  d'abord  pour  les  ma^thématiques,  on  les  avait 
étendups  à  la  physique  et  à  la  chimie.  Afin  d'augmen- 
ter le  nombre  de  celles  du  cours  d'analyse ,  on  donna 
des  adjoints  aux  répétiteurs,  et  ceux-ci  furent  invités 
à  loger  dans  l'Ecole.  Mais,  en  i8o5,  on  remplaça  les 
répétitions  par  des  interrogations  générales^  en  plus 

(i)  Dans  le  dernier  envoi,  qui  nWriTat  qu'en  i8oT,.8e  trouvaient  dcA 
dessins  ine'dits  du  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce  de  Choiseui-Gouf- 
fier.  Ils  fuient  remis  trois  ans  apièt  à  leur  illustre  propriétaire,  de  qui 
r Ecole  reçut  en  retour  la  promesse  de  trois  exemplaires  de  ce  bel  on- 
Trage ,  un  modèle  en  relief  du  temple  de  Minerve  à  Athènes ,  etc.  etc. 
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grand  nombre^  faites  à  Famphithéftire.  Dès  Tannëe 
précédente ,  la  dtîf ée  des  leçons  avait  reçu  une  aug* 
mentation  assez  considérable,  afin  que  les  instituteurs 
pussent  en  employer  la  première  moitié  à  interroger.  H 
leur  fut  aussi  recommandé  de  terminer  leurs  cours  par 
des  récapitulations jd^ns  lesquelles  ik  remettraient 
devant  les  yeux  des  élèves  les  points  capitaux  des 
grande^  théorieii,  dégagés  des  détails  qui  n*en  sont 
que  des  accessoit'es  ou  des  développemens. 

La  distribution  du  temps  entre  les  diverses  par- 
ties  de  l^enseignement  fut  aussi  l'objet  d'une  Vive  et 
constante  sollicitude.  Ce  travail  a  toujours  été  fort 
aktu.  Assigner  à  chaque  branché  d'instruction  la  por- 
tion de  ce  temps  qui  lui  est  nécessaire,  établir  entre 
les  différens  genres  d'études  une  succession  combi- 
née de  manière  à  soulager  l'esprit ,  placer  les  plus 
difficiles  dans  les  ioomens  de  la  journée  les  plus  fa- 
vorables à  l'application  de  l'intelligence ,  telles  sont 
les  données  de  ce  problème ,  dont  les  difficultés  pro* 
près  se  compliquent  encore  des  prétentions  des  divers 
institut  Ars,  qui,  dans  leur  zèle  inquiet  pour  le  succès 
de  leurs  cours ,  sont  rarement  satisfaits  de  la  quantité 
de  temps  affectée  à  la  science  qu'ils  enseignent.  Le 
premier  exemple  un  pe^  remarquable  d'une  réclama- 
tion de  cetl?^  espèce  fut  donné  en  1802  yiv  Fourcroy, 
à  l'occasion  d'une  distribution  des  études  qui  venait 
d'être  adaptée  ii  la  période  hebdomadaire,  et  dans 
laquelle  la  chimie  ne  lui  semblait  pas  assez  bien  par- 
tagée. «Les  mathématiques,  »  écrivit-il  au  Conseil, 
«  ne  devraient  pas,  malgré  leur  importance,  occuper 
«  les  élèves  pendant  les  deux  tiers  de  leur  temps.  Le 
«  tiers  qui  reste  pour  les  autres  sciences,  et  surtout 
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«  |K>ûr  la  physi<|D^  et  h  chimie,  est  insuffisant  pour 
«  leur  en  apprendre  même  les  élëmens.  »  II  demande 
qa*dn  temps  plus  long  soit  donné  pour  Fétude  de  la 
chimie,  et  se  pkint  de  êe  qu'il  ny  a  plus  pour  cette 
partie  qu  une  leçon  par  semaine ,  ce  qui  a  «  Tincon- 
4i  vénieût  de  faire  prendre  aux  élèves  une  idée  mes- 
«  quine  de  cette  sden<ïe,  et  de  les  habituer'  à  la  ré- 
«  gardàr  comme  moins  utile  que  d^àtitrés.  »  Tour- 
menté de  cette  idée,  il  y  revient  encore  deux  fois.  Il 
lai  pshrsiît  «  que  le  prèiriîér  but  de  Fancienne  Ecole 
n  n'est  plus  retnpli;  qu'on  sacrifie  trop  de  choses  aux 
«  mathématiques ,  et  qu'il  e^t  à  craindre  que  Tof^i- 
«*  nioii  ne  continue  à  regarder  celles-ci  Comme  le 
«  seul  véritable  objet  des  études  de  TEcole,  »  Il  ter- 
tninê  en  dëmsindant  Finsertion  de  sa  lettre  dans  les 
registres  du  Conseil, ^(<  afin,  »  dit-il,  ii  qu'elle  puisse 
«  me  servir  quelque  jour  à  prouver  que  j'ai  réclamé 
«  contre  cet  arrangement,  qui  ne  me  paraît  pas  aussi 
«  avantageux  qu'il  aurait  pu  l'être  à  l'avancement  des 
«  élèves  et  aux  notions  qu'ils  doivent  acquérir  de  l'u- 
«  tilité  respective  des  sciences  qu'on  leur  enseigne.» 
Une  réclatnatioh  si  âoléiinelle,  appluyëe  de  toute  l'au? 
torîEéque  donnait  à  Foufcroy  le  savoir,  rexpériènce^ 
et  les  fonctions  dé  directeur  de  l'instritction  fiubli- 
que ,  n'eut  d'autre  effet  que  de  faire  rétVaÉicher  quet- 
qties  heures  à  la  fortification  et  ati  dessin ,  pour  les 
ajouter  aux  études  ht  aux  manipulations  de  chimie  ; 
mais  le  nombre  des  leçons  demeura  réduit  d'un  tiers. 
Lès  plaintes  de  Fourcroy  avaient  d'âillèûrs  un  trop 
juste  motif.  Malgré  le  mérite  émiuent  des  trois  iilsti- 
tuteurs,. l'enseignement  de  la  chimie  n'avait  qu'un 
ràédio'eré  succès.  Le  Conseil  délibéra  plusieurs  fois 
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sur  les  moyens  d'obtenir  de  meilleurs  résultats.  Ceax 
qu'il  jugea  les  pluç  efficaces  consistèrent  principale- 
ment, comme  il  a  été  dit,  à  établir  des  répétitions, 
et  en  outre  à  donner  plus  de  régularité ,  d'intérêt  et 
de  durée  aûs  manipulatiops. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  la  chimie  qui  éprouva  des 
réductions  pendant  les  années  1801  à  i8o5.  La  géo^ 
mét/ie  descriptive  fut  diminuée  de  vingt  leçons  et 
d'une  part  proportionnelle  du  temps  destiné  au  travail 
graphique-)  le  dessin  d^imitation  perdit  la  moitié  du 
temps  qui  lui  était  affecté  en  1800.  On  voulut,  par 
compensation,  augmenter  le  nombre  des  maîtres  ex- 
ternes ;  mais  on  ne  trouva  pas  de  fonds  pour  ce  sur- 
croît de  dépenses.  L^s  retranchemens  les  plus  sensi-. 
blés  tombèrent  sur  les  cours  Ae/oHification,  de  tra- 
ifOUJC  cis^ilSy  et  à' exploitation  des  mines.  Le  premier 
ne  conserva  que  la  moitié^  les  autres  que  les  deux 
tiers ,  du  nombre  de  leurs  leçons.  Les  épures  de  ces 
,  trois  cours  furent  aussi  beaucoup  diminuées;  on  devait 
y  suppléer  par  des  gravures ,  lorsque  la  chose  serait 
possible.  Ces  réductions  furent  opérées  en  grande 
partie  au  profit  de  ï analyse  et  de  la  mécanique.  Le 
nombre  des  leçons  resta  le  même  \  mais  le  temps  que 
les  élèves  pouvaient  employer  à  l'étude  de  ces  sciences 
fut  presque  doublé  pendant  ces  cinq  années-,  et, 
pour  aiguillonner  leur  émulation,  on  régla  qu'ils  se- 
raient interrogés,  deux  fois  chaque  année,  en  pré- 
sei\C8  des  examinateurs  permanens.  On  arrêta  de  plus 
qiie  les  professeurs  et  les  répétiteurs  suivraient  les 
mêmes  élèves  pendant  toute  la  durée  de  ces  cours , 
qui  se  partagent  entre  les  dQux  années  d'études.  Une 
augmentation  encore  plus  considérable  de  temps  et 
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de  leçons  fut  accordée  au  cours  ôH architecture.  Il 
fallut  aussi  trouver  place  pour  quelques  séances  des- 
tinées à  l'exécution  des  cartes  topographiques  et  des 
lavis  exigés  par  le  décret  qui  instituait  le  régime  mi- 
litaire (voyez  page  a46)«  Enfin ,  cette  organisation 
nouvelle  laissant  plus  de  temps  disponible,  le  Conseil 
d'instruction  proposa  d'en  profiter  pour  l'établisse- 
ment d'un  cQurs  de  grammaire  et  de  belles-lettres. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  s'empressa  de 
soumettre  cette  proposition  au  gouvernement ,  et  lui 
présenta  même  d'avance  le  professeur  dont  il  avait 
lait  choix.  Il  alla  encore  plus  loin  :  l'année  scolaire 
étant  sur  le  point  de  s'ouvrir  (novembre  i8o4),  le 
.  nouveau  professeur,  qui  était  Ândrieux  (i)  ,  de  TA- 
cadémie ^Française ,  fut  autorisé  à  commencer  son 
cours ,  sans  attendre  la  réponse  du  ministre.  Mais 
Napoléon  ne  partagea  pas  d'abord  cette  pleine  con- 
viction sur  l'utilité  du  cours  de  belles-lettres.  Après 
avoir  laissé  <  écouler  une  grande  partie  de  l'année 
(i8o5)  sa  AS -manifester  sa  volonté  à  cet  égard,  il  fit 
connaître  qu'il  rie  déciderait  rien  avant  l'organisation 
défitiifavô*  de  TÉcole  ;  et  le  ministre ,  en  permettant 
d'achever  le  cours  qui  était  fort  avancé ,  prescrivit 
de  le  suspendre  pour  l'année  suivante.  Le  Conseil 
renouvela  donc  sa  proposition,  et  s'appliqua ,  cette 
fois ,  à  en  déVolopper  les  motifs  avec  plus  de  force  et 
d'étendue.  Il  s'appuie ,  en  premier  lieu,  de  l'opinion 
exprimée  en  i8o3  par  la  Commission  d'officiers  d'Ar- 
tillerie et  du  Génie,  chargée  de  rédiger  un  plan 
d'instruction  pour  l'École  commune  des  deux  armes. 
Cette  commission  avoit  demandé  qu'un;  cours  sur 

(i)  Il  aTAÎt  ca  pour  compétiteurs  Thurot  et  Gîogucné. 
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Vart  d'écrire  fût  ëtabji  à  TEcole  Polytechnique,  afio 
de  donner  anx  élèves  «  la  méthode  et  le  goût  né- 
Il  cessaires  pour  ranger  avec  ordre  leurs  idées,  et 
K  les  exprimer  avec  pureté,  concision,  simplicité;  » 
ajoutant  que  k  ces  leçons  doivent  succéder  sans  la- 
^  cune  a]ux  ^i^n^aoliés  ;  qu  elles  forn^ei^t  une  branche 
«  d'instruction  première ,  commune ,  également  utile 
a  à  tons  les  services;  quil  convient  de  renseigner  à 
«  rÉcoIe  Polytechnique,  et  que  nulle  part  on  ne 
«  peut,  comme  à  Paris,  fittacher.à  ce  cours  an  pro- 
a  fesscur  distingué  par  ^on  goût   et  ses  connais- 
t  sances.  %  Le  Conseil ,  après  avpir  fait  observer  qu*ii 
a  rempli  ce  dernier  vœu  49ns  le  choix  du  professeur, 
annonce,  «  qu'une  courte  et  heureuse  expérience  a 
«  déjà  prouyé  que  ce  conrs  est,  pour  les  élèves, 
«  moin^  une  étude  qu  un  délassement;  qqM}  se  lie  et 
«  s'applique  au  restée  de  }eurs  études^  qu  il  les  abrège 
a  et  les  rend  pins  faciles,  en  donnant  aux  élèves  les 
tt  moyenf  d'exprimer  leurs  idées  avec  plus  d'ordre, 
«  de  clarté,  de  promptjijtude.  I^e  temps,  »dit-il  ensuite, 
%  produira  de  plus  grands  résultats  \  les  élèves  arrir^ 
|K  verpiit  possédant  les  langues  française  et  latine  -,  le 
«  courç  n'embrassera  i^us  que  l'art  d'écrire  et  ses^ 
c  ap[dicatjons  au  service  de  l'ingénieur.  Le  profes^ 
«  seur  pourra  s'attacher  davantage  à  former  le  goût 
«  des  élèves,  à  leur  inspirer  le  sentiment  des  conve- 
«  nances,  à  corriger  en  eux  le  penchant  de  la  jei^- 
«  nesse  vers  les  amplifications,  les  faux  ornemens, 
«  et  tous  ces  travers  de  style,  plus  ridicules  parfois 
«  qu'une  incorrecte  simplicité.  »  Enfin,  s'élevant  à 
des  considérations  d'un  ordre  supérieur ,  le  Conseil 
termine  ainsi  :  u  Cette  étude  influera  même  sur  leurs 
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«  mœurs  et  leur  caractère.  Tels  sont  les  résultais  de 
K  Téducation  littéraire  :  le  commandement  acquiert 
«  plus  de  noblesse  et  perd  de  sa  dureté  ;  Tobéissance 
«  est  plus  promptfs  et  moins  servile;  entre  égaux, 
a  les  relations  deviennent  plus  faciles,  plus  favor 
a  rables  k  rharmonie  qui  doit  régner ,  surtout  parmi 
fc  des  hommes  qui,  placés  en  des  postes  divers,  ont 
m  un  même  but,  la  gloire  et  le  bien  de  TÉtat.  Enfin , 
«  letude  des  lettres,  en  accoutumant  Tesprit  à  des 
«(  pl^iw^  plus  délicats,  prévient  ou  combat  les  goûts 
«  boQteux  et  grossiers,  modère  la  violence  des  pas- 
«  sions,  et,danslei|rsexcès  méme,conserveàlliomme 
c  quelque  chose  de  sa  dignité.  »  Cette  seconde  ten- 
tative eut  un  succès  complet  et  assez  prompt.  Deax 
mois  environ  après  la  présentation  du  rapport,  le  ikS 
févfjier  1806,  Napoléon  rendit  sa  décision,  d'après 
laquelle  le  cours  et  le  professeur  furent  agréés  (1). 

De  )[8oi  à  i8o5',  le  programme  d'admission  n'é- 
prouva presquaucun  changement  dans  sa  partie 
scientifique*,  mais  on  y  introduisit,  avec  une ^ pru- 
dente gradation,  quelques  conditions  nouvelles  rela- 
tives au  dessin  et  à  l'instruction  littéraire.  Ainsi,  à 
l'obligation  imposée  aux  candidats,  en  xSoi,  de  prou- 
ver qu'ils  savaiept  écrire  correctement  leur  langue, 
on  ajouta,  l'année  suivante,  celle  de  l'écrire  lisible- 
ment. La  proposition,  renouvelée  en  i8o3,  d'amion- 
cer  que  la  connaissance  di^  la  langue  latine  serait 
exigée  pour  les  poncQurs  subséquens,  avait  semblé 
encore  prématurée;  mais,  en  1804»  les  candidats 
furent  tenus    de  faire  l'analyse  grammaticale   des 

(1)  Voyes,  k  l*4^pendice,  le  tableau  comparatif  de  la  dîitribution 
4a  temps  eoire  lea  dÎTenea  partie»  de  renseignement  :  année  i8o6. 
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phrases  françaises  qu'ils  dcrivàient  sous  la  dictée  de 
Texaininateur  -,  et  ce  fut  seulement,  dans  le  prognunme 
pour  Tannée  1806,  que  l'on  inséra  une  note  portant 
«  qu'à  compter  de  1807 ,  les  candidats  devraient  être 
ce  assez  instruits  dans  la  connaissance  de  la  langue 
c(  latine  pour  expliquer  les  Offices  de  Cicéron.  » 
Usant  de  la  même  circonspection  k  l'égard  cki  dessin, 
le  Conseil  s'était  borné  à  faire  annoncer,  dans  Vaifis 
publié  par  le  ministre  pour  le  concours  de  iSoS, 
«  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  la  préférence 
<(  serait  donnée  aux  candidats  qui ,  avant  l'examen , 
u  auraient  déjà  fait  quelques. progrès  dans  l'étude  da 
«  dessin.  »  Mais  le  décret  sur  le  régime  militaire 
ayant  prescrit  que  les  élèves  ne  fussent  admis  à 
l'École  qu'après  les  premières  études  de  la  figure,  on 
ajouta  au  programme  pour  i8o5  ,  que  «  les  candidats 
«  seraient  tenus  de  copier  une  tête,  d'après  l'un  des 
a  dessins  qui  leur  seraient  présentés  par  l'examina- 
Cl  teur.  » 

La  fin  de  cette  année  i8o5  est  remarquable  par  un 
changement  assez  important  dans  quelques  parti|^ 
de  l'instruction. 

D'abord ,  le  cours  de  chimie  dont  s'était* chargé 
Berthoellt  disparut  de  l'enseignement,  mais  sans  y 
laisser  de  lacune  réelle ,  toute  la  partie  élémentaire  en 
ayant  été  séparée,  en  1802,  pour  être  rejointe  au  cours 
de  chimie  appliquée  aux  arts.  Sous  les  noms  de 
Chimie  pratique j  de  Principes  de  chimie  appliqués 
aux  opérations  de  chimie,  de  Cours  de  perfection- 
nement de  chimie,  les  leçons  de  l'illustre  professeur 
n'avaient  plus  pour  objet  que  cette  Statiqnechimique, 
l'un  de  ses  titres  de  gloire,  et  qu'il  publia  vers  ce 
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même  temps;  Le  cours  de  Berthollet  n était  donc, 
comme  celui  de  Lagrange ,  qu'un  sublime  hors- 
d'œnvre-,  et  cette  chimie  transcendante  ne  pouvait 
^  convenir  aux  élèves,  qui  avaient  à  peine  le  temps 
nécessaire  pour  acquérir  les  connaissances  exigées* 
Aussi ,  le  cours  de  perfectionnement  fulAl  supprimé 
sur  la  proposition  de  Berthollet  lui-même,  qui  se 
démit  en  même  tetnps  des  fonctions  d'instituteur  (i). 
Peu  de  jours  après,  ces  cours  et  application  j  at- 
taqués en  1797  par  le  Comité  du  Génie  ^  supprimés 
la.même  année  par  le  Directoire ,  rétabHsr par  l'orga- 
nisa tion  de  1799,  et  dont  le  Conseil  de  perfëciîonrie- 
ment,  dans  sa  première  session^  avait  ^ntemlii.et 
répété  la  timide  apologie  (voyez  page  ^117),  ces 
cours  succombèrent  enfin  sous  une  nouvelle  attaque. 
Déjà  la  Commission  mixte,  dans  son  travail  sut  le 
plan  d^itudes  préparé  pour  FÉcole  de  l'Artillerie  et 
du  Géuie,  avait  proposé,  en  i8o3,  de -les  remplacer 
par  des  cours  sur  Yhistoire  naturelle^  la  topogron 
phie  et  \ art  (ï écrire;  mais  on  avait  trouvé  moyen 
d'introduire  ces  deux  derniers  cours  sans  en  retran- 

(i)  Qa^il  nous  soît  permit  de  rapporter  ici  qfaelques  lignei  de  la  lettre 
que  Berthollet  écrirtE  à  celte  occasion  nu  gonvemeur;  les  ilnes  sont 
honorables^  pour  TEcole,  les  antres  pour  un  de  set  membres  les 
plus  distingues.  «Pai  tu  avec  regret  arriver  le  terme  qui  me  sifpare 
«  d^une  institution  qui  m'inspira,  dès  son  origine,  le  plus' vif  intérêt. 
«  Si  je  n'ai  plus  le  bonheur  de  coope'rer  avec  mes  ce'lèbres  confrères  \ 
«  cultirer  des  lalens  consacres  il  la  patrie,  je  leur  resterai. uni  par  Ta- 
.  c  mitié  et  par  les  vœux  que  je  fais  pour  PEtablissement  le  plus  utile  à  la 
c  propagation  et  aux  progrès  des  lumières.  Je  laisse  dans  cette  £colc , 
«  dont  vos  soins  paternels  conserveront  Peclat,  nu  jeune  ami  que  je  re- 
«  commande  à  votre  bienveillance.  Gay^Lussac  commença  ses  essais 
a  chimiqnefc  anx  laboratoires  de  TEcole  Fol jtechnique  j  etc.  etc.  »  Nous 
n'avons  pus  besoin  de  dire  si  le  jeune  ami  àt  Ikrlliollet  sV*«(  mqntrc 
digue  de  cet  illustre  et  touchant  patronage. 
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aucaa  autre.  L^aoo^ie  ^i^ivante,  le  Conseil  de  perfec- 
tioanement  ay^at  décide  (jae  les  foQclioos  de  direc- 
t^^r  des  études,  apxquelks  venait  d'âtre  appelé  Gay 
de  V^rnoOy  épient  incompatible;»  ayec  çeUes  d'ior 
çtitnteur»  et  la  question  rel^jtive  au  cour$  de  forti- 
fimtiou  se  jtroja?a^.t  a^n;^i  dégagéq  de  toute  con- 
sidération persoqn^Ufs ,  ]es  adversaires  des  cours 
d'application  en  profitèrent  pour  demiufider  la  sup- 
pr^s^on  dis  ce^i-là ,  alléguant  que  h  cet  epseigne- 
«  ment ,  quelque  utilité  qu'on  lui  reconnût  en  lui- 
«  même»  n'était  pas  ^îonvenable  k  TÉcole  Polytechr 
«  nique,  où  il  pi^enait  aux  élèyes  up  temps  qui  leur 
K  manquait  pour  acquérir  II  fond  les  connaissances 
«  plqs  générales  qui  constituent  l'ingénieur  habile 
«  dans  tous  les  services.  »  Les  sentimeo^furent  très- 
partages  sur  cette  proposition.  Quelques  membres, 
se  bornant  à  re^Qoanaitre  que  renseignement  de  la  for- 
tification devait  être  restreint  aux  notions  les  plus  gé- 
nérales ,  proposèrent  de  te  rédpire  à  dix  leçons ,  et  de 
h  réunir  au  cours  de  Travaux  eîvils.  D'autres  soutin- 
rent que  le  cours  de  fortification  devait  être  conservé 
sans  aucun  changement,  se  fondant  sur  les  moti& 
qui,  dans  l'origine,  avaient  déterminé  rétablissement 
à  rÉcole  de  tous  les  cours  de  géométrie  descriptive 
appliquée,  motifs  puisés  dans  la  conviction  où  Ton 
41  était  dès  lors ,  a  que  phaçun  des  service^  publics 
a  possède  des  principes  généraux  et  même  des  pra- 
«  tiques  particulières  qu'il  e^t  utile  de  rendre  com- 
«  munes  aux  autres  corps  d'ingénieurs^   que  ces 
n  différens  corps,  dans  leurs  travaux   habituels, 
«  ont  entre  eux  différens  points  de  contact,  dans 
f(  la  discussion  desquels  il  est  nécessaire  qu'ils  aien( 
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«  la  même  jdngue  et  qu'ils  reconoaUs^m  les  mêmes 
«  axiomes  9  ce  qui  pe  peut  être  quf  Teffet  des  lur 
«  mières  qu'ils  eut  acquises  ensemble  à  une  école 
«  commune.  »  Le  Conseil  de  perfectioriuement,  ju- 
rant qu'une  telle  question  Revoit  iâtre  mûrement 
examinée,  et  considérant  d'ailleurs  que  la  suppression 
imprévue  d'une  branche  d'instruction  dans  l'Ecole 
PolytechniqiM  poiiyait  laisser  une  lacune  dans  l'en- 
seignement de  quelques  Ecoles  spéciales ,  maintint 
provisoirement  le  eoujrs  de  fortification  pour  l'année 
iBoS,  et  renvoya  la  désignation  du  professeur  au 
Conseil  d'instniction. 

Ce  Conseil  se  montra  fort  opposé  k  toute  suppres^ 
sion  des  cofars  d'application.  La  Commission  nommée 
4ans  son  sein  pour  s'occuper  de  ce  sujet  déclara 
«  que  la  question  touchait  de  trè/s-rprès  k  la  conserva^ 
«  tion  de  l'Êcc^e,  ou  du  moin^  à  c#Ile  du  grand 
«  cara/ctère  qui  la  pbbce  aurdessus  de  tous  les  éta- 
le blissemens  du  même  genre ,  et  qui  lui  a  mérité 
«  la  jréputaUofa  qu'elfe  a  obtenue  dans  toute  TEu-^ 
«  rope.  9  Puis ,  après  ayoir  retracé  les  viilk  qui  eut 
présidé  à  la  ^création  de  l'École,  pour  la  substituer  k 
toutes  les  Ecoles  spéciales,  et  avoir  fait  obser\^r  que 
ce  plan  a  été  réduit  et  modifié ,  lA  Commission  ajoute 
jK  que  c'est  toutefois  parce  qu'elle  offre  un  systènie 
«  complet  d'enseignement,  dont  lç§  branches  sont 
«  tellement  liées  les  unes  aux  autres  qu'on  ne  peut 
«  en  soustraire  une  seule  sans  détruire  toute  la  ^yr 
«  métrie  du  système,  et  parce  que  les  cours  ont  tou* 
«  jours  été  confiés  à  des  hommes  qui  ont  marqué 
«  dans  la  science  qu'ils  professaient,  que  l'Ecole  Po- 
«  lytechniquf  se  trouve  encore  à  la  tête  de  l'instruç- 
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«  tiou  publique.  »  Les  conclusions  furent  que  le 
cours  de  fortification  devait  être  conserve,  et  que 
Ton  ne  pouvait  en  charger  un  maître  d'un  ordre  in- 
férieur, attendu  que  ce  ne  sont  pas  des  détails  minu- 
tieux qui  doivent  composer  ce  cours,  mais  des  prin- 
cipes transcendans.  Le  Conseil ,  adoptant  Tavis  de 
la  Commission,  arrêta  que  Gay  de  Yernon  demeure- 
rait, en  i8o5 ,  seul  chargé  de  renseignement,  et  qull 
lui  serait  donné  un  adjoint  de  son  choix  pour  diriger, 
sous  ses  ordres ,  la  partie  graphique  de  la  fortification 
et  de  la  topographie.  Ce  dernier  emploi  fut  confié  au 
capitaine  de  Castres  (i),  du  corps  des  Ingénieurs- 
géographes,  lequel  fit  aussi  le  cours,  comme  sup- 
pléant de  Tinstituteur* 

Fidèle  à  une  opinion  si  hautement  manifestée,  le  Con- 
seild*instructionmaintint,pourrannéesuivante(i8o6), 
sans  aucunes  modifications,  les  programmes  des  cours 
de  fortification,  de  travaux  civils  et  des  mines,  et 
les  présenta  ainsi  au  Conseil  de  perfectionnement. 
'  Mais  alors  la  question  qui  donnait  lieu  à  ces  débats 
s'évanoun  tout  à  coup,  pour  faire  place  à  une  ques- 
tion nouvelle ,  sur  laquelle  les  esprits  furent  beau- 
coup moins  divisés.  Il  ne  s'agissait  plus  de  supprimer 
le  cours  de  fortification,  mais  de  substituer  aux  trois 
cours  dont  on  blâmait  Tétroite  spédalité ,  des  cours , 
d'une  utilité  moins  restreinte,  sur  Yart  militaire j  les 
constructions  j  et  les  machines.  Cette  proposition 
était  appuyée  des  considérations  suivantes  : 

L'instruction  donnée  à  l'Ecole  Polytechnique  nç 
doit  embrasser  que  les  connaissances  communes  à 

(i)  Aujoord*httî  maréchal  de  camp,  commandant  le  dcpartcment  des 
Hàtties-Vyrt^néeii. 
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tous  les  services,  également  utiles  à  tous  les  élèves , 
et  qu'ils  doivent  tous  appliquer  dans  les  Ecoles  spé- 
ciales. Les  cours  de  fortification,  de  travaux  civils, 
et  de  travaux  des  mines,  ne  sont  pas  sans  utilité 
pour  les  élèves  qui  doivent  entrer  dans  les  services 
auxquels  ces  cours  sont  relatifs;  et  encorq  le  déve- 
loppement des  connaissances  premières  et  ^^nérales 
serait-il  plus  utile ,  même  à  ceux-ci.  Ppur  le  reste  des 
élèves,  cet  enseignement  est  étranger  aux  professions 
qu  ils  doivent  exercer.  Dira-t-on  qu'il  laisse  du  moins 
dans  leur  esprit  des  notions  qu'ils  n  auront  plus  oc- 
casion d'acquérir?  Mais,  le  temps  delmstruction  étant 
limité,  convient-il  de  l'employer  à  enseigner  des  ma- 
tières de  pure  érudition,  et  ne  serait-il  pas  sage  de 
s'assurer  d'abord  si  l'on  ne  peut  rien  enseigner  de 
nécessaire ,  de  plus  utile  du  moins ,  d'un  usage  plus 
direct  et  plus  général  ?  Or,  il  est  évident  que  les  trois 
cours  proposés  rempliraient  cette  dernière  condition. 
((  Tous  les  corps  d'Ingénieurs  font  usage  dé  machines 
«  semblables  ou  analogues.  Dans  celles  mêmes  qui 
K  sont  particulières  à  tel  service,  on  remarque  la 
«  même  application  des  forces  motrices,  les  mêmes 
«  élémens ,  et  des  combinaisons  soumises  à  un  cer- 
f(  tain  nopibre  de  principes  et  d'observations  géné- 
«  raies.  Il  en  est  de  même  des  constructions.  Tous 
cf  les  ingénieurs,  dans  les  ouvrages  qui  les  distin- 
«  guent,  emploient  également  l'homme  et  les  ani- 
a  maux,  comme  moyens  de  travail-,  les  substances  des 
«  trois  règnes,  comme  matériaux-,  des  procédés  ana- 
«  logues  pour  les  assembler,  et,  dans  ces  assemblages, 
((  un  certain  nombre  de  combinaisons  élémentaires 
K  que  reproduisent  toutes  les  constructions.  »  Â  l'é* 


gard  du  troisième  cours ,  on  peut  objecter  que 
«c  tous  les  élèves  né  doivent  pas  être  militaires.  Mais 
((  un  grand  nombre ,  principalement  en  temps  de 
a  guerre  »  doivent  entrer  dans  les  corps  de  rArtillerie 
«  et  du  Génie  ^  et  tous  ceux  qui  ne  sont  pAs  admis 
a  dans  les  corps  d'ingénieurs  ont  Tespoir  de  trovver 
«  un  débouché  dans  les  autres  corps  de  Tannée*  Ou 
«  peut  donc,  et  Ton  doit,  sous  quelques  rapports ^ 
«  placer  ïart  militaire  au  nombre  des  conûaissances 
«  premières  et  utiles  à  tous  les  élèves.  Mais,  sons  ee 
fi  même  point  de  vue,  il  faut  que  le  c^ouTs  embrassé 
«  les  diverses  hraucbes  de  cet  art,  la  tactique  ëlé^ 
c(  menlaire,  Tusage  de  l'artillerie,  de  la  fortification 
a  passagère,  des  procédés  d'attaque  et  de  défense,  et 
a  leurs  rapports  avec  le  service  et  les  mançsuvresdes 
«  troupes  dans  la  guerre  de  campagne  ou  dans  lés 
«  sièges  ;  et  Ton  doit  renvoyer,  à  HEcole  spétiale  de 
«  rArtillerie  et  du  Génie,  Fart  de  fabriquer  les  ma- 
a  chines  de  guerre  et  celui  de  pojefter  et  de  bâtir  les 
tt  places  fortes,  etc.  etc%  »  Le  Conseil  de  perfe^OH- 
nemeot,  après  s'être  f^ît  dènnér  commonicationda 
plan  d1nstructi<Mi  préparé  pour  l'Ecole  d'applicatioàrde 
l'Artillerie  et  du  Génie,  et  avoir  entendu  les  observa- 
tions du  Conseil  d'instruction ,  qui  approuva  les  bases 
des  changement  proposés,  arrêta  que  le  nouvel  en- 
seignement ferait  partie  du  cours  d'études  de  1807^  et 
que  le  Conseil  d'iftstrnction  s'occuperait,  pendant 
Tannée  1806,  d'en  préparer  les  programmes. 

Pour  compléter  le  récit  des  événemens  de  qudque 
intérêt  qui  eurent  lieu  dans  l'espace  de  temps  comr 
pris  entre  la  première  session  du  Conseil  de  perfec- 
tionnement et  l»mise  en  activité  du  régime  militaire, 
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nous  rapportons  ici  les  mutations  arrivées  patoii  les 
fonctionnaires  de  TEcoIe ,  pendapt  cette  période  de 
cinq  années. 

La  première  qui  se  présente,  dans  Tordre  des  temp^, 
fut  le  sujet  d'tlti  deuil  profond:  L'inspecteur  des 
élèves ,  Charles  Gardeur-Lebrun ,  mourut  le  «5  août 
1801,  laissant  une  méntôii^  chérie  et  vénérée  de  tous 
ceux  sur  lesquels  il  atait  elercé  ^a  judieieuse  et  bied-* 
Veillante  sévérités  Le  Conseil  d'instruction  multiplia 
Tespression  dé  sa  douleur  et  de  son  estime.  II  con* 
signa  d'abord  dan^  ses  registres  uà  hommage  aUx  ta- 
Uens  de  Lebrun^  et  à  son  déwuement  extrême  aux 
devoirs  pénibles  de  sa  place;  plus  tard,  il  fit  pla- 
cer son  portrait  dans  k  salle  où  s'assemblaient  les 
Conseils  de  TEedlè -,  enfin,  une  notice  biographique, 
lue  par  le  dh-ect^r ,  Guyton  de  Morveâu ,  à  la  séance 
d'ouverture  des  cours  de  1802  (6  frimaire  an  x),  et 
insérée  au  onzième  cahier  du  lournal ,  fût  envoyée  » 
avec  ce  cahier,  aux  tniembiteë  de  lai  famine  de  Lebrun, 
et  au  préfet  de  Metz ,  sa  ville  natale ,  lequel  fut  prié 
^  de  donner  à  cette  notice  la  {diuS  grande  publicité.  Le 
Conseil  de  perfectiùniiement  hotiôra  peut-être  encore 
mieux  sa  mémoire,  en  Itii  donnant  pour  successeur  un 
frère  digne  de  le  remplacer.  Claude  Gardeur-Lebrun^ 
professeur  de  mathématiques  du  corps  de  rArtillérie^ 
le  même  qui  avait  reçu  en  1799  le$  remerciitaens  du 
Conseil ,  pour  ses  procédés  envers  les  jeunes  gens  que 
la  conscription  avait  enlevés  à  l'Ecole,  fut  nommé  in- 
specteur dès  élèves,  le  29  Septembre  1801  (7  ven- 
démiaire an  x). 

Bosio  se  démit ,  ii  la  fiti  de  la  même  année ,  de  Vemr 
ploi  de  mâttre  eiterne  de  dessin ,  dans  lequel  il  fut 
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aussitôt  remplacé  par  Lemire  aîné,  qui  avait  déjà 
exercé  ces  fonctions  en  1795  et  1^96. 

Fourier,  h  son  retour  d'Egypte  ^  au  mois  de  janvier 
1 80a  9  annonça  l'intention  de  reprendre  immédiate- 
ment son  cours  d'analyse.  Nommé ,  deux  mois  après ,  à 
la  préfecture  de  Grenoble,  il  déclara  vouloir  conserver 
le  titre  d'instituteur,  en  laissant  le  traitement  à  la 
disposition  du  Conseil,  pour  être  appliqué  aux  besoins 
de  FEcole.  L'année  suivante ,  le  Conseil  d'instruction 
lui  donna  pour  suppléant ,  Poisson ,  qui ,  dans  le  rang 
de  simple  élève,  et  avec  le  modique  traitement  de 
chef  de  brigade,  faisait,  depuis  plus  de  deux  ans,  le 
service  d'adjoint  aux  répétiteurs  d'analyse.  Après  avoir 
professé  trois  ans,  comme  suppléant,  il  fut  élevé,  le 
90  novembre  i8o5,  au  rang  d'instituteur  titulaire. 

Guyton  de  Morveau ,  dont  les  fonctions  de  direc- 
teur triennal  expiraient  à  la  fin  de  180a,  fut  réélu 
pour  trois  autres  années,  par  le  suffrage  unanime  du  , 
Conseil  de  pg|rfectionnem«nt,  qui,  en  mentionnant 
cet  acte  dans  son  rapport  au  gouvernement ,  ajoute 
«  qu'il  a  saisi  avec  empressement  une  occasion  aussi 
(c  favorable  pour  donner  un  témoignage  authentique 
<i  de  son  estime  à  un  professeur  qui  réunissoit,  à  l'é- 
tt  clat  d'une  grande  célébrité  dans  les  sciences,  l'ha- 
«  bitude  des  affaires  dans  toutes  les  parties  d'admi- 
«  nistration.» 

Les  emplois  annuels  de  répétiteurs  avaient  été  oc- 
cupés, depuis  leur  création  en  1799  jusqu'en  1804» 
par  Francœur  et  Dinet  pour  le  cours  d'analyse;  par 
Thenard  et  Desormes  pour  la  chimie-,  et  leur  réélec- 
tion, toujours  unanime,  avait  été  accompagnée,  chaque 
année,  des  plus  honorables  témoignages  de  la  satisfac- 
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tion  du  Conseil.  En  1804»  toas  ces  emplois  devinrent 
vacans.  Dinet  et  Franccear  furent  nommés  examina- 
teurs pour  l'admission  à  i*Ecole  (i)-,  Thenard  obtint 
la  chaire  de  chimie  du  collège  de  France ,  et  Desormes 
donna  sa  démission,  que  le  Conseil  n'accepta  qu'avec 
regret ,  pour  consacrer  ses  talens  à  la  fondation  d'un 
grand  établissement  de  produits  chimiques. 

Des  noms  devenus  célèbres  se  rencontrent  parmi 
leurs  successeurs,  Gay-Lussac,  qui  avait  renoncé,  en 
1800,  aux  fonctions  de  chef  de  brigade  adjoint,  pour 
se  livrer  tout  entier  à  Fétude  de  la  chimie  dans  le 
laboratoire  de  Bertfaollet,  et  que  le  Conseil  avait 
choisi,  deux  ou  trois  ans  après,  pour  adjoint  aux  ré- 
pétiteurs de  chimie  et  de  physique,  obtint  l'emploi 
laissé  vacant  par  Thenard.  Celui  qu'abandonnait 
Desormes  fut  accordé  à  Drappier,  ancien  élève,  alors 
à  l'Ecole  des  Mines.  Les  nouveaux  répétiteurs  d'ana- 
lyse furent  A.  A.  L.  Reynaud,  ancien  élève  admis 
dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées,  et  Ampère, 
alors  professeur  de  mathématiques  transcendantes  au 
Lycée  de  Lyon.  Une  troisième  place  de  répétiteur 
d'analyse  fut  créée,  dans  ce  même  temps,  et  dpnnée 
à  J.  J.  Livet,  ancien  élève,  et  répétiteur  adjoint. 

L'emploi  de  préparateur  général  de  chimie,  qui 
était  toujours  occupé  par  Bouillon-Lagrange ,  fut  sup- 
primé en-novembre  i8o4f  sur  la  demande  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Le  ai  du  même  mois,  Barruel,  ancien  instituteur 

(1)  1^  nombre  des  examînateart  d'admiwion  nViaît  pas  détermine. 
n  7  en  avait  en  quatre  les  années  prëccdentet  :  Louis  Monge,  LcTcsque, 
Biot,  et  Maurice.  Ce  dernier  se  retira  en  1804  y  et  Ja  même  année-,  on  ei^ 
porta  le  nombre  à  cinq.  , 
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adjoint  dô  physique,  et,  depuis  six  années,  réélu  sans 
interruption,  examinateur  annuel  de  physique  et  de 
chimie,  fut  nommé  bibliothécaire,  en  remplacement 
de  Peyrard ,  qui  s'était  démis  de  cet  emploi.  Le  Con- 
seil de  perfectionnement  décida,  à  cette  occasion, 
que  le  bibliothécaire,  eu  égard  aux  fonctions  quil 
remplit  dans  FEcole,  demeurerait,  en  cette  seule 
qualité,  membre  du  Conseil  d'instruction,  dont  il 
avait  cessé,  d'après  le  décret  du  casernement,  d'être 
le  secrétaire. 

Deux  savans  distingués  se  partagèrent,  en  i8o5, 
les  fonctions  d'examinateur,  que  Barruel  avait  quit- 
tées. Hauy  fut  chargé  de  la  physique,  et  Vauquelin  de 
k  chimie.  L'examen  sur  la  géométrie  descriptive  et 
les  arts  graphiques,  que  Ferry  ne  put  conserver,  fut 
confié,  la  même  année,  à  Malus,  élève  et  chef  de 
brigade  de  la  première  promotion,  alors  officier  su- 
périeur du  Génie ,  et  qui  s'illustra  bientôt  après  par 
ses  belles  expériences  sur  la  lumière. 

Pendant  les  années  i8o3,  i8o4  et  i8o5,  les  fonc  - 
tiens  d'adjoints  aux  répétiteurs  de  mathématiques  fu- 
rent successivement  remplies  par  d'anciens  élèves* 
Nous  en  avons  déjà  indiqué  quelques  uns.  Les  autres 
sont  L.  J.  M.  Crozet,  Terquem,  Debout,  M.  Mathieu, 
Dppau ,  et  Teysscyrre, 

Quand  le  moment  fut  venu,  à  l'ouverture  des  cours 
de  la  douzième  année  (  novembre  i8o5  ),  de  nommer 
un  instituteur  de  fortification  et  d'art-  militaire,  en 
remplacement  de  Gay  de  Vernon,  le  Conseil  d'in- 
struction jugea  quMl  serait  préférable,  au  lieu  de 
pouryoir  définitivement  à  cet  emploi ,  de  le  donner 
pour  un  an,  par  simple  commission,  à  un  oâicier  du 
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Génie  retiré  du  service,  et  d  en  laisser  la  désignation 
au  gouverneur.  Mais  le  Conseil  de  perfectionnement 
n'adopta  <|ue  la  première  partie  de  cette  proposition^ 
et,  a  considérant  que  le  choix  des  institnleurs  tern- 
ie poraires  doit  offrir,  relativement  à  l'instructiott^, 
«  la  même  espèce  de  garantie  que  celui  des  institu- 
«  teurs  permanens,  »  il  décida  qu'il  n'y  aurait  pour 
les  uns  et  les  autres  qu'un  métBc  mode  de  nomination. 
En  conséquence,  un  scrutin  fut  ouvert,  et  le  chois, 
tomba  sur  Dnhays,  «  qui  avait  rempli,  avec  beaucoup 
«  de  distinction,  les  fonctions  de  major  à  TEcole 
4c  d'application  du  Génie»  (Rapport  du  Conseil  de 
perfectionnement  pour  l'an  xiv).  Sa  nomination  fut 
renouvelée  Tannée  suivante^  et  déclarée  alors  défini- 
tive.  Le  capitaine  Nicolas,  du  corps  des  Ingénieurs- 
géographes,  succéda  au  capitaine  de  Castres  dans  Ja 
direction  du  travail  graphique  de  la  fortification  et  de 
la  topographie.  Cet  emploi  fut  donné,  un  an  après, 
M  capitaine  Clerc,  du  corps  des  sapeurs,  auquel  on 
doit  un  beau  travail  topographique  sur  le  golfe  de  la 
Spezzik;  il  reçut  le  titre  de  Chef  de  la  Topographie. 

Le  capitaine  Marielle  fut  nommé  quartier-maître 
secrétaire  des  Conseils  de  l'Ecole. 

Les  officiers  chargés  de  l'instruction  militaire  et  de 
la  police  des  élèves  furent  le  chef  de  bataillon  Davi- 
gnon,  les  capitaines  Richard  et  Redon ,  les  lieutenans 
letoublon  et  Bourdillet,  tous  de  l'infanterie  de  la 
garde. 

La  translation  de  l'Ecole  Polytechnique  dans  les 
bâtimens  du  collège  de  Navarre  «ut  lieu  le  1 1  no- 
vembre i8o5,  et  les  cours  de  la  douzième  année  y 
furent  ouverts,  sans  aucune  solennité ,  le  aa  du  même 

i8. 
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mois.  Tout  y  présenta ,  dès  ce  inoment ,  un  appareil 
militaire.  Ghaqae  ëlève  reçut ,  avec  Thabit  uniforme , 
un  fusil  d'ordonnance  et  une  giberne.  L'ëcole  du 
soldat  et  du  peloton,  le  maniement  des  armes,  les 
évolutions,  Texercice  à  feu,  occupèrent  une  partie 
du  temps  des  récréations.  Les  élèves  fournissaient 
même  un  poste  de  police ,  avec  un  factionnaire.  Le 
drapeau  qui  fut  donné  au  jeune  et  studieux  batailloa 
portait  cette  inscription  : 

POUR   LA   PATRIE 

LES   SCIENCES 

ET 

LA   GLOIRE. 
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LIVRE  CINQUEME. 

1806-1827.  —  XII- XXXIII  DE  l'École. 


L'àvaltsb  substituée  à  la  synthèse  dans  renseigne- 
,  ment  de  la  Statique;  le  cours  de  Physique  acqué- 
rant, en  1810,  plus  d'étendue  dans  la  partie  qui  traitait 
des  phénomènes  relatif  à  ï Astronomie  physique; 
cette  partie,  plus  développée  encore  Tannée  suivante, 
recevant  le  titre  di  Exposition  du  sjrstèmedumondej 
embrassant  la  Géodésie,  et  confiée  à  Tun  des  profes- 
seurs de  géométrie  descriptive  ;  la  Topographie  enfin 
fortifiée  d'opérations  sur  le  terrain  et  de  leçons  orales  : 
voilà  les  seuls  changemens  notables  qu'éprouvèrent , 
dans  les  années  1806  à  181 1 ,  les  programmes  de  l'ins- 
truction. Aussi  le  Conseil  de  perfectionnement^  dans 
son  rapport  sur  la  situation  de  l'Ecole ,  à  la  fin  de  1 808, 
se  félicitè-t-il  «  d'approcher  du  terme  où  ses  fonctions 
«  seront  moins  d'améliorer  que  de  conserver,  et  se 
«  réduiront  à  faire  dans  l'enseignement  les  modifi- 
«  cations  relatives  au  progrès  des  sciences.  » 

Moins  sollicitée  par  les  objets  de  l'enseignement, 
l'attention  des  deux  Conseils  se  porta  presque  tout 
entière  sur  les  moyens  d'en  assurer  le  succès.  La  dis- 
tribution aux  élèves  du  précis  des  leçons  était  toujours 
regardée  comme  un  des  secours  les  plus  efficaces 
pour  favoriser  leurs  progrès.  Prony  et  Andrieux  im- 
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primèrent  en  1806,  le  premier,  un  sommaire  des 
leçons  de  mécanique  j  le  second,  un  sommaire  des 
leçons  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres,  Poisson 
publia  ,  en  1809  ^  son  Cours  de  Mécanique  pour  la 
deuxième  dimsion\  en  1810,  celui  de  la  première  divi- 
sion; et,  en  1 8 1 1 ,  son  traite  complet.  Lesinstituteursde 
géométrie  descriptive  présentèrent  au  Conseil  d'in- 
struction, pour  tenir  lieu  du  précis  des  leçons  sur  les 
élémens  des  machines,  dont  ils  étaient  aussi  chargés, 
Foavrage  encore  manuscrit  de  Lanz  et  Bëtancoort , 
intitulé  :  Essai  sur  la  Composition  des  Machines. 
Les  afuteurs  en  offraient  la  propriété  à  TEcole,  aux 
conditions  qu'elle  pourvoirait  aux  frais  d'impression 
et  de  gravure,  et  qu'il  leur  en  serait  remis  deuxcent 
cinquante  exemplaires.  L  offre  fut  acceptée.  Pour  les 
cours  dont  les  instituteurs-  n^avaient  pas  encore  publié 
les  sommaires ,  le  Conseil  de  perfectionnement  dési- 
gnait ,  chaque  année,  les  ouvrais  qui  lui  paraissaient 
^opres  à  y  suppléer  ;  et  les  élèves  étaient  tenus  de 
s'en  pourvoir  à  leurs  frais,  ainsi  que  des  sommaires 
.  déjà  imprimés.  Mais,  comme  cette  dépense  était  assez 
forte ,  on  plaça ,  en  1 8 10 ,  dans  chaque  salle  d'études , 
deux  exemplaires,  fournis  par  l'Ecole,  des  ouvrages 
qui  n'étaient  pas  des  sommaires  de  leçons,  et  l'on  dis- 
pensa les  élèves  de  les  acheter.  Quatre  instituteurs 
seulement  n'avaient  pas  encore  déféré  it  l'invitation , 
plusieurs  fois  renouvelée ,  d^imprimer  le  précis  de 
leurs  leçons.  Cette  invitation  fut  convertie  en  obli- 
gation expresse. 

Le  travail  graphique  fut  aussi  l'objet  des  soins  par- 
ticuliers de  l'an  et  de  l'autreConseil.  Malgré  les  fé- 
lioitations  adressées  en  1806  au  gouvenenr,  par  le 
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directeur-général  du  Corps  des  Ponts  et  Chaussées, 
sur  les  progrès  que  les  élèves  avaient  faits  dans  tous 
les  genres  de  dessin ,  on  ne  pouvait  se  dissimuler  que 
ce  travail ,  si  nécessaire  à  toutes  les  classes  dlngé* 
nieurs ,  était  généralement  exécuté  avec  noncha- 
lance et  dégoût.  La  plupart  des  élèves  semblaient 
regarder  le  temps  qu'ils  étaient  forcés  d'y  consacrer 
commie  usurpé  sur  des  éludes  plus  importantes,  non- 
seulement  par  leur  objet ,  mais  surtout  par  Tinfluence 
qu'elles  avaient  sur  le  succès  de  leurs  examens.  Afin 
de  conserver  dans  l'Ecole  des  monumens  d'après  les- 
quels on  put  juger  du  perfeetionnement  successif  de 
l'instruction  graphique,  il  fut  arrêté,  en  1809,  que 
les  deux  dessins  et  épurés  de  chaque  espèce ,  jugés 
les  meilleurs  parmi  ceux  des  élèves  placés  dans  les 
cinquante  premiers  de  la  liste  d'admission  dans  les 
services  publics,  resteraient  exposés  dans  une  des 
salles  de  l'établissement.  Mais,  comme  les  élèves  at- 
tachaient un  grand  prix  à  la  collection  complète  de 
leurs  dessihs  et  épures ,  on  résiréignit  ensuite  à  deux 
ans,  pour  chaque  morceau^  la  durée  de  cette  expo-^ 
sition. 

Parmi  les  moyens  employés  pour  soutenir  l'appli- 
cation des  élèves  sur  quelques  parties  de  l'enseigne- 
ment, on  cessa  de  comprendre  les  exercices  ou  com- 
positions par  écrite  institués  en  i8o3.  Le  Conseil  de 
perfectionnement  avait  dit ,  à  la  fin  de  i8o5 ,  «  qu'ils 
«  n'avaient  cessé  de  justifier  les  espérances  qu'on  en 
«  avait  conçues.  »  Mais,  en  1806,  aTexpérience  ayant 
«  fait  connaître  qu'ils  ne  produisaient  pas  [l'effet 
«  qu'on  s'en  était  promis,»  on  enconserva  seulement 
quelques  uns  pour  le  cours  de  grammaire  et  belles- 
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lettres.  L'expérience  ayaat  du  contraire  prononcé  en 
faveur  des  interrogations ,  on  en  augmenta  le  nom- 
bre pour  les  cours  d'analyse  et  de  mécanique,  dent 
les  professeurs  furent  en  outre  chargés  de  tenir  une 
quatrième  séance  par  semaine,  laquelle  était  em- 
ployée tout  entière  en  récapitulations,  conférences 
et  interrogations  sur  ta  matière  des  trois  leçons  pré- 
cédentes. Il  fut  aussi  réglé  par  le  Conseil  dlnstruc- 
tion  que,  «  chaque  mois,  il  lui  serait  fait,  par  chacirn 
«  des  instituteurs,  un  rapport  sommaire  sur  la  situa- 
«  tion  de  son  cours.  « 

Enfin ,  une  dernière  disposition  vint  ajouter  à  Tef- 
ficacité  de  toutes  celles  qui  avaient  pour  but  de  fa- 
voriser le  succès  de  renseignement.  .D'après  la  loi 
d'organisation d€  1799,  les  élèves  déclaraient,  avant 
d'entrer  à  l'Ecole ,  le  service  auquel  ils  se  destinaient; 
cette  déclaration ,  dans  laquelle  on  permit  ensuite  de 
comprendre  subsidiairement  un  second  service,  était 
irrévocable;  et  l'examen  de  sortie,  à  la  fin  de  la 
deuxièpse  année,  n'avait  pour  objet  que  de  constater 
s'ils  éta^nt  assez  instruits  pour  entrer  dans  le  service 
de  leur  choix.  Sous  eette  législation,  l'un  des  exami- 
nateurs permanens  interrogeait  tous  les  élèves  des- 
tinés au  service  de  TArtilkne  ;  l'autre  examinait  les 
élèves  du  Génie  militaire ,  des  Ponts  et  Chaussées,  du 
Génie  maritime  et  des  Mines  ;  et  le  Jury  établissait 
autant  de  listes  particulières ,  par  ordre  de  mérite  ; 
qu'il  y  avait  de  services.  Le  Conseil  de  perfectionne- 
ment arrêta ,  dans  sa  septième  session  (fin  de  1806)', 
i«  que  les  candidats,  après  avoir  déclaré,*  suivant 
l'usage,  le  service  atiquel  ils  se  destinaient,  désifne- 
raient  subsidiairement  tous  les  autres  dans  l'ordre 
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suivant  lequel  ils  désireraient  y  être  placés;  a*  que  les 
élèves  y  à  la  fin  de  la  seconde  année  d'études,  seraient 
classés ,  par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste  générale 
arrêtée  d'après  les  examens  de  sortie  ^  3^  que  chacun 
d'eux,  suivant  le  rang  qu'il  occuperait  dans  cette 
liste ,  serait  placé  dans  le  premier ,  le  second ,  ou  les 
autres  services  qu'il  aurait  dési|[nés.  «  Ainsi,  »  dit  le 
«  Conseil  dans  son  rapport,  «leur  état  ne  dépendra 
«  plus  seulement  de  leur  examen  d'admission ,  mais 
«  de  leurs  succès  dans  le  cours  entier  de  leurs  étu- 
«  des.  »  Et  il  ajoute  «  qu'il  a  regardé  cette  mesure 
«  comme  un  acte  de  justice  envers  les  élèves,  et 
«  comme  le  principe  d'une  émulation  favorable  à 
«  leurs  progrès.  »  Dans  le  rapport  de  la  session  sui- 
vante ,  le  Conseil  s^exprime  ainsi  :  «  On  a  éprouvé 
«  les  heureux  effets  de  la  mesure  adoptée  pour  le 
«  classement  général  des  élèves  à  leur  sortie  de  l'E- 
«  Gole  :  le  désir  d'obtenir  les  premiers  rangs  dans 
«  la  liste  de  mérite,  et  surtout  la  prérogative  de  pou- 
«  voir  choisir,  d'après  lé  rang  qu'on  y  occupe,  le 
«  service  public  dans  lequel  on  désire  d'étre.admis , 
«'  ont  produit  une  émulation  telle ,  que  des  élèves  se 
«  sont,  à  force  de  travail,  élevés  des  derniers  rangs  ^ 
«  aux  premiers.  »  D'après  une  disposition  du  même  \ 
arrêté ,  les  examinateurs  permanens  cessèrent  d'exa*  i 
miner  pour  tel  ou  tel  service.  Chacun  d'eux ,  depuis  | 
cette  époque ,  examine  tous  le^élèves  d'une  division^  j 
et  suit  les  mêmes  élèves  dans  les  examens  qui  termi*  t 
nent  chacune  des  4eux  années  d'études.  Ainsi  fut  ré-  ( 
voquée,pSans  aucune  opposition ,  la  mesure  qui  obli- 
geai^ les  candidats  au  choix  préalable  et  irrévocable 
d'un  seul  service  ;  mesure  sollicitée  pavle  Comité  des. 
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Fortificaiions  et  le  ministre  de  la  guerre  en  1797,  de- 
mandée sans  succès  au  Corps  législatif  par  le  Direc* 
toire,  et  prescrite  enfin  par  Torgaiiisation  de  1799* 

Nous  devons  rapporter  ici  que  le  Conseil  d'in- 
struction, consulté  par  le  gouverneur,  décida  una- 
nimement, que  «  les;  instituteurs  de  TEcole  ponvaîent, 
<c  hors  le  temps  consacre  à  leurs  cours,  remplir  les 
«  fonctions  d'examinateurs  d'admission.  »  Il  ajouta 
même,  a  qu'il  en  résulterait  plus  d'uniformité  dans  le 
«  travail  des  examens,  et  plus  de  précision  daos  le 
«  classement  des  élèves.  »  D'après  cette  décision,, 
le  gouverneur  comprit  quelques  instituteur»  an 
nombre  des  examinateurs  d'admission  pour  l'an- 
née x8o6.  Cela  n'eut  lieu  quV  cette  seule  fois* 

Quelques  légers  changemens  furent  opérés  dans  le 
programme  d'admission.  Les  uns  consistèrent  à  indi- 
quer les  machines  simples  auxquelles  les  candidate 
défraient  savoir  appliquer  la  statique ,  et  i  spécifier 
que  cette  branche  de  la  mécanique  devait  leur  être 
enseignée  d'une  manière  synthétique.  En  général,  les 
candidats  s'étaient  toujours  montrés  faibles  sur  cette 
partie;  et,  d'après  lé  vœu  du  Conseil  de  perfection^ 
nement,  il  fut  écrit  circulairement  aux  professeurs 
des  Lycées  pour  les  exhorter  à  y  donner  plus  de  soins* 
Un  autre  changement  eut  pour  objet  de  ne  plus  dé* 
signer  l'auteur  latin  dont  les  candidats  devaient  tra- 
duire un  morceau  deyant  l'examinateur,  et  d'énoncer 
seulement  que  ce  serait  un  auteur,  en  prose,  de  la 
force  de  ceux  qu'on  explique  dans  la  seconde  ou  la 
troisième  classe. 

Le  Conseil  d'instruction  proposa  d'ajouter,  aux  con- 
naissances exigées  des  candidatsy  les  premîerà^lémens 
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de  Isi  chimie  et  delà  f^jsiqne,  se  fondant  sur  ce  qae, 
aa  moyen  de  cette  condition  nouvelle ,  on  ranimetM 
renseignement  de  ces  deux  sciences  dans  les  Lycéen, 
où  il  était  presque  entièrement  abandonné;  et  que  les 
élèves  suivraient  avec  plus  de  succès  les  cour^  de 
rScole.  Mais  le  Conseil  de  perfectionnement  craiv- 
gnît  que,  d'après  la  situation  oà  se  trouvait,  dftos 
quelques  endroits,  renseignement  de  la  physique  et 
de  la  chimie ,  «  plusieurs  élèves  n'apportassent  à  TS- 
«  coledes  notions  fausses  qui  nuiraient  à  leur  instlrM- 
«  tion;  »  et  il  jugea  d'ailleurs  que  le  programme  d'ad- 
mission était  déjà  assez  chargé.  11  arrivait  pourtant 
quelquefois  que  de^  candidats  demandaient  à  faire 
preuve  de  connaissances  non  exigées ,  telles  que  la 
géométrie  descripÔve,  le  calcul  différentiel,  etc.  Mais 
de  peur  que  cette  instruction  exubérante  ne'fiit  ac- 
quise aux  dépens  de  celle  dont  le  programme  in- 
diquait les  limites,  on  y  inséra  un  article  portant  que 
«  les  candidats  ne  seraient  examinés  que  sur  les  coa- 
«  naissances  exigées.  » 

Il  est  digne  de  remarque,  qnele  nombre  des  jennes 
gens  qui  se  présentèrent  aux  examens  n^éprouva  au- 
cune diminution  depuis  que  les  élèves,  au  lieu  de  tou- 
cher un  traitement,  eurent  à  payer  une  pension.  On 
trouve  même ,  en  comparant  sous  ce  rapport  les  neuf 
années  qui  précédèrent  le  casernement  aux  neuf  an- 
nées qui  le  suivirent,  que,  dans  cette  dernière  pé- 
riode ,  k  nombre  des  candidats  est  d'un  sixième  plus 
conndérable ,  tandis  que  le  nombre  relatif  des  ad- 
misaîops  ne  l'emporte  que  d'un  seizième.  Cependant, 
mine  put  bientôt  plus  satisfaire  aux  demandes^  touH 
jours  ermssantes  des  services  publics  j  et  Napoléoa 
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n'en  persistait  pas  moins  à  chercher  dans  TEcole  Po- 
lytechnique des  officiers  ponr  ses  rëgimens  d^infao- 
terie  ou  de  cavalerie.  Vers  la  fin  de  1806,  par  une 
lettre  directe  an  gouverneur,  il  avait  demandé  pour 
cette  destination  soixante  élèves  ^  et ,  sur  des  repré- 
sentations qui  lui  furent  faites ,  il  s'était  borné  à  en 
prendre  qaarante-huit.  Nouvelle  demande,  au  mois 
de  janvier  suivant ,  et  nouvelles  représentations  du 
gouverneur,  quin'empéchentpasque,  troismoisaprès, 
le  ministre  de  la  guerre  ne  l'interroge  sur  le  nombre 
quelconque  d'élèves  qui  pourraient  recevoir  des  sous- 
lieutenances  dans  les  troupes  de  ligne.  Après  avoir 
reproduit  toutes  les  considérations  qui  s'opposaient 
aux  vues  du  ministre  et  de  Napoléon,  le  gouver- 
neur présenta  onze  élèves  de  la  première  année  d'é- 
tudes, qui  avaient  eux-mêmes  sollicité  ce  genre  de 
service. 

Dès  l'année  suivante  (  1808),  l'effet  de  ces  mesures 
irrégulières  se  fit  sentir.  Les  besoins  des  services  pu- 
blics surpassèrent  le  nombre  des  élèves  qui  achevaient 
leurs  cours  d'études;  et,  dans  le  même  temps,  le  mi- 
\  nistre  de  la  guerre  annonça  qu'il  appellerait,  en  1809, 
cent  élèves  dans  rÂrtillerie.  Le  Jury  d'examen  fut  aus- 
sitôt convoquéextraordinairementpourajouterquinze 
élèves  à  chacune  des  deux  divisions ,  afin  de  prévenir 
un  nouveau  déficit.  Mais  le  ministre  demanda  encore, 
cette  même  année  ,  cinquante  sous-lieutenans  pour 
l'infanterie;  et,  bien  qu'on  ne  lui  en  eût  donné  que 
dix,  dont  plus  de  la  moitié  avaient  été  pris  dans  la 
division  de  première  année,  les  services,  publics 
(auxquels  une  simple  décision  ministérielle,  du  mois 
de  juillet  1810,  avait  ajouté  celui  des  Poudres  et  Sal- 
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pétrel )»  ne  reçarent  pas  le  nombre  de  sujets  qu'ils 
avaient  dem^dë* 

Le  gouverneur  exposa  au  Conseil  de  perfectionne-* 
ment  les  ficheuses  conséquences  de  cette  situation 
des  choses:  les  produits  de  TEcole,  si  disproportionnés 
aux  pertes  des  services  militaires,  dans  lesquels  les 
guerres  qui  se  succédaient  depuis  i8o5  ouvraient, 
chaque  année,  de  larges  brèches,  et  même  aux  de- 
mandes des  services  civils ,  dont  Tajccroissement  ra- 
pide du  territoire  de  FEmpire  obligeait  d'augmenter 
considérablement  le  personnel;  la  nécessité  qui  en 
résulterait  d'admettre  dans  ces  services  des  sujets 
dont  Finstruction  serait  incomplète,  et  Témulation 
des  élèves  refroidie  par  l'idée  qu'ils  étaient  trop  né- 
cessaires pour  que  le  Jury  put  être  bien  exigeant. 
Touché  de  ca»  considérations ,  le  Conseil  déclara 
(novembre  1810)  qn*il  lui  paraissait  indispensable 
que  l'Ecole  fût  portée,  dès  Tannée  suivante,   à 
quatre  cents  élèves.  Nous  dirons  ailleurs  par  quelle 
étrange  mesure  Napoléon  trancha  la  difficulté  qui 
avait  ainsi  occupé  la  sollicitude  du  gouverneur  et  du 
Conseil  de  perfectionnement.  L'ordre  des  temps, 
dont  i^ous  voulons  nous  éloigner  le  moins  possible, 
exige  que  nous  placions  ici  quelques  autres  faits  d'une 
date  antérieure  à  l'année  i8ti.  Nous  commencerons 
par  ceux  qui  concernent  le  personnel  des  fonction- 
naires et  des  instituteurs. 

Lermina ,  administrateur  intègre  et  zélé ,  mourut  le 
aa  janvier  1806.  Une  notice ,  composée  par  deux 
professeurs  de  l'Ecole,  et  insérée,  par  ordre  du  Con- 
seil d'instruction,  dans  le  treizième  cahier  du  Journal, 
fait  connaître  qu'il  avait  cultivé  avec  succès  la  bota-* 
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nique  ci  la  minéralogie  j  et  qu  après  avoir  rempli  les 
premiers  emplois  dans  Tadministration  des  finances 
au  département  de  la  ^erre,  et,  pendant  trois  ans, 
les  fonctions  de  commissaire  de  la  Trésorerie ,  il  était 
sorti  de  toutes  ces  places  aussi  pauvre  qu^il  y  était 
entré.  Il  eut  pour  successeur  à  TEcole  Polytecliniqae 
J.-B,  Gieéron,  ancien  magistrat. 

Le  7  août  1808 ,  une  mort  non  moins  prématurée 
enleva  Neveu,  instituteur  de  dessin.  A  ses  talens 
dans  Tart  qu^il  professait ,  il  joignait  un  esprit  très-cnl*- 
tivé.  Il  avait  été  attaché,  jeune  encore,  à  la  Biblio- 
thèque royale;  plus  tard  secrétaire-général  de  la  Corn* 
mission  des  travaux  publics;  puis  commissaire  en  Alle- 
magne, pour  y  recueillir  les  ouvrages  relatifs  à  son 
art,  et  même  à  la  liuérature.  Le  Conseil  d'instmctioa 
fit  insérer  au  Moniteur  une  notice  bic^raphique  rë« 
digée  par  Andrieux;  le  gouvernement  accorda  des 
secours  à  sa  veuve;  et  Tadminislration  de  FEcole 
pourvut  aux  frais  de  l'éducation  de  sa  fiUe.  Le  Con- 
seil de  perfectionnement  choisit,  pour  le  remidacery 
le  célèbre  peintre  Vincent,  de  Flnstitut.  Desconcor- 
rens  illustres  avaient  disputé  cet  emploi  :  nous  cite- 
rons parmi  eux  Regnault,  de  ^Institut,  Lebarbier  et 
Ménagent,  de  lancienne académie  de  Peinture» 

Une  perte  plus  vivement  ressentie  vmt  encore 
frapper  TEcole  à  la  fin  de  Tannée  suivante.  Le  16  dé- 
cembre 1809,  une  mort  soudaine  lui  ravit  Fourcroy^ 
Vun  de  ses  principaux  fondateurs.  Le  Conseil  deper- 
feotionnement,  qui  tenait  alors  sa  neuvième  session^ 
dé{K)s;i,  dans  son  rapport  annud,  celte  vive  exr 
pression  de  sa  douleur  :  %  Qui  deîl.pltts  q«e  l'Ecoln 
«  r^fetterleprefeaseurquije^puiianxgffandesqQJi- 
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a  liiés  qu'exigent  les  progrès  de  la  chimie,  Tart  di&- 
«  ficile  de  la  rendre  familière  et  de  la  propager  !  Se$ 
(c  élèves  n'entendront  plus  sa  voix  éloquente;  ils 
a  n'obéiront  plua  à  la  douce  impulsion  de  cette  élo- 
«  cation  brillante  et  Êioile  qui  applanissait  devant  eux 
«  les  routes  de  Tinstruction,  et  y  semait  les  fruits 
«  parmi  les  fleurs.  »  Son  portrait,  peint  par  Mérimée , 
Tun  des  maîtres  externes  de  dessin  ,  et  donné  à  FE- 
cole  par  cet  estimable  artiste,  fut  placé  dans  la  salle 
du  Conseil  d'instruction,'  ponr  y  commencer  la  col- 
lection des  portraits  des  chefs ,  des  instituteurs  et 
principaux  fonctionnaires ,  ainsi  que  des  personnes 
qui  auraient  bien  mérité  de  TEcole  (i). 

Le  suffrage  unanime  du  Conseil  de  perfectionne* 
ment  désigna,  pour  successeur  de  Fourcroy ,  Gay* 
Lussac,  qui  avait  reçu  depuis  un  an  le  titre  et  le  rang 
purement  honorifiques  de  professeur  de  chimie  pra- 
tique. Ce  titre  avait  été  demandé  par  le  même  Conseil, 
«  comme  une  simple  distinction,  agréable  à  Tlnstitut 
«  dont  il  était  membre ,  à  TEcoIe  qu'il  honorait  par 
«  ses  travaux ,  et  aux  savans  qui  le  comptaient  parmi 
«  les  chimistes  doni  les  découvertes  tendaient  à* 
a  donner  à  la  France  la  primauté  dans  les  sciences.  » 
Toutefois,  cette  distinction  qui  devait  être,  comme 
on  voit,  personnelle  à  Gay-Lussac,  le  gouverneur 
proposa  de  la  transmettre  à  un  autre  savant ,  dans  la 
vue  «  d'attacher  à  l'Ecole  des  hommes  de  mérite ,  par 
«  l'espoir  d'arriver  aux  places  d'instituteurs,. et  d'à- 
»  yùalet  ainsi  aux  moyens  d'instruction.  »  Le  Conseil 

(i)  Varréié  du  Çonteil  d^ins traction  pour  ]&  formation  de  cette  suite 
de  portraîM  fat  prît,  ï»  th  avtfl  iSgi6,  tnrla  propotHion  du  gonverneiw* 
9  q!«  9M  en  d*e]|énuî^n, 
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de  perfectionnement  saisit  avec  plaisir  cette  occasion 
de  rappeler  dans  l'Ecole  Thenard,  sur  qui  se  rëa* 
nirent  toutes  les  voix. 

La  place  de  répétiteur  de  chimie ,  que  Gay-Lu5sac 
laissait  aussi  vacante,  et  celle  qui  le  devint,  quelqaes 
mois  après,  par  la  dérhissionde  Drappier ,  furent  ac- 
cordées à  Colin  et  à  Cluzel. 

Bossut,  presque  octogénaire,  fut  admis  à  la  re- 
traite en  1809,  et  remplacé  dans  les  fonctions  d'exa- 
minateur permanent  par  Lacroix ,  dont  l'emploi  d'in- 
stitutenr  d'analyse  fut  alors  donné  à  Ampère,  encore 
répétiteur,  mais  qui  faisait,  depuis  deux  ans,  Fnn 
des  cours  d'analyse ,  comme  suppléant  de  Labey,  ma- 
lade. Ses  fonctions  de  répétiteur  étaient  alors  remplies 
par  deux  anciens  élèves ,  P.  Binet ,  ancien  professeur 
de  mathématiques  à  l'Ecole  centrale  de  Rennes,  et 
P.  D.  Baxaine,  élève  des  Ponts  et  Chaussées. 

Le  Conseil  choisit  Poinsot ,  ancien  élève ,  .et  profes- 
seur dans  un  Lycée  de  Paris,  pour  faiire,  an  même  titre 
qu'Ampère,  le  cours  d'analyse  de  Labey j  et  Temploi 
de  répétiteur  du  même  cours  fut  donné  à  P.  Binet. 

Deux  nouveaux  emplois  derépétiteurs  furent  créés  ; 
l'un ,  en  1807,  pour  la  géométrie  descriptive  ;  l'antre , 
en  1 8 1  o,  pour  la  physique.  Le  premier,  après  ^voir  été 
occupé  quelqnes  mois  par  J.  J.  Livet ,  qui  s'en  démit , 
fut  conféré  à  J.  Binet ,  élève  des  Ponts  et  Chaussées; 
le  second,  à  Alexis  Petit,  alors  adjoint  aux  répéti- 
teurs d'analyse. 

Monge,  dont  la  santé  devenait  chancelante,  pré- 
senta pour  son  suppléant  éventuel,  pendant  l'année 
1810,  £•  Arago,  qui,  après  avoir  été  tiré  dn  miliea 
des  élèves,  en  x8o6,  pour  aller  en  Espagne  mesurer 
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la  méridienne,  avait  été  nomme,  l'année  suivante, 
adjoint  au  bureau  des  Longitudes,  et  venait  de  passer, 
pour  ainsi  dire,  des  bancs  de  l'Ecole  Polytechnique 
sur  ceux  de  l'Institut.  Le  Conseil  de  perfectionne- 
ment ne  put  qu applaudir  à  un  tel  choix ^  mais,  vou^ 
lant  en  même  temps  obvier  à  ce  qu'il  ne  jetât  une 
défaveur  injuste  sur  le  répétiteur  de  Monge,  qui  était 
*  aussi  un  jeune  savant  très-recommandable ,  il  fit  con^- 
signer  sur  ses  registres  la  mention  la  plus  honorable 
des  talens  et  des  services  de  J.  Binet. 

Ainsi  TEcole  conservait  le  caractère  que  lui  avaient 
imprimé  ses  fondateurs,  en  appelant  aux  fonctions 
de  l'enseignement  les  hommes  les  plus  éminens  dans 
chaque  partie,  et  en  leur  donnant  pour  coopératenrs 
les  plus  distingués  de  leurs  disciples.  Elle  continuait 
aussi  d'ouvrir  libéralement  ses.Uboratoires  et  ses  col* 
lections  à  ceux  de  ses  membres  qui  s'occupaient  de 
travaux  utiles  aux  progrès  des  sciences.  Au  commen- 
cement dô  1807)  les  diatnans  qui  n'étaient  pas  né- 
cessaires aux  démonstrations  miuéralogiqucs  furent 
mis  à  la  disposition  de  Guyton  de  Morveau,  pour  de 
nouvelles  expériences,  qu'il  faisait  avec  Hachette, 
sur  la  combustion  de  cette  substance.  Afin  d'en  fa- 
voriser le  succès,  le  Conseil  d'Instruction  fit  refaire 
en  entier  l'appareil  galvanique  de  l'Ecole,  à  l'aidé  du- 
quel il  avait  été  fait  des  recherches  qui  contribuèrent 
au  perfectionnement  des  appareils  électromoteurs. 
Mais  celui  que  l'Ecole  possédait  n'étant  pas  assez 
puissant,  Guyton  se  vit  forcé  de  suspendre  ses  tra- 
vaux. Au  mois  de  janviier  1808,  cet  obstacle  fut  levé 
par  la  mdnificence  de  Napoléon,  qui,  à  l'occasion  de 
la  célébré  découverte  du  potassium,  chargea  le  gou- 

'9    • 
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venieur  de  faire  coostruire  une  pile  voltaïque,  aux 
frais  de  laquelle  il  consacra  une  somme  de  vingt  mille 
francs.  La  construclion  fut  dirigée  par  une  commis- 
sion-du  Conseil  d'Instruction,  composée  de  Monge, 
Guy  ton,  Lacroix,  Hassenfratz  et  Hachette,  auxquels 
le  Conseil  adjoignit  Gay-Lussac  et  Thenard.  Les  pre- 
mières expériences  eurent  lieu,  le  29  juillet  1808 ,  en 
présence  du.  gouverneur  et  de  quelques  membres  de 
de  rinstitut.  D'autres  dons  ^e  moindre  importance 
vinrent  augmenter  le  matériel  scientifique  de  TEcole^ 
dans  les  années  1808  et  1809.  Le  gouvernement  na- 
politain envoya,  en  trois  transports  diflférens,  vingt- 
deux  caisses  de  produits  volcaniques  destinés  pour 
le  cabinet  de  minéralogie.  Les  académies  de  BerUaet 
de  Turin  donnèrent  le  recueil  de  leurs  mémoires,  et 
reçurent,  en  retour,,  la  collection  du  Journal  de 
TEcolc,  qui  était  alors  parvenue  à  son  quatorzième 
cahier. 

Les  trois  premières  parties  de  la  Mécanique  phi- 
losophique de  Prony,  qui  remplissaient  les  septième 
et  huitième  cahiers ^  ayant  été  retirées  pour  être  réu- 
nies plus  tard  aux  dernières  parties  du  même  ou- 
vrage, quand  il  serait  terminé,  le  Conseil  avait  re- 
composé ces  deux  cahiers,  en  faisant  réimprimer,  d^ 
Taveu  des  auteurs,  en  18 la,  les  Leçons  de  Mathé- 
matiques  données  à  l'Ecole  Normale^  en  1795,  par 
Laplace  et  Lagrange.  — Quelques  années  auparavant, 
on  en  avait  usé  de  même  à  Tégard  des  neuvième  et 
dixième  cahiers  j  qui  devaient  recevoir  les  dernières 
parties  de  la  Mécanique  philosophique.  h2i  lacune 
qui  en  résultait  avait  été  remplie,  en  formant  le  neU'- 
ifième^  qui  parut  en  1808 ,  de  la  Théorie  des  Fonc- 
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lions  analjtiques  y  de   Lagrange  ,   dont  l'édition 
appartenait  à  l'Ecole;  et  \e  dixième,  c{m  ne  fut  publié 
qu'en  i8io,  des  Leçons  sur  F  Art  d' écrire  j  données 
à  l'Ecole  par  Andrieux,  auxquelles  on  joignit  cinq 
mémoires,  dont  les  auteurs  sontBrianchon,  Poinsot, 
Prony,  et  Alexandre  de  Humboldt.  —  Le  onzième  ca- 
hier, qui  avait  paru  en  i8oa,  et  par  conséquent  avant 
les  quatre  précédens,  renferme  un  très-grand  nombre 
d'articles  par  Monge,  Prony,  Hachette,  Poisson,  Biot, 
P.  J.  Moreau,  Marescot,  Lomet,  Regnard,  Lefrançais, 
Hassenfratz,  Barruel,  Guyton  de  Morveau,  BertlioUet, 
Thenard,  Lermina,  Neveu,  Clément,  et  Desormes.  On 
a  joint  à  ce  volume  les  deux  premiers  rapports  du 
Conseil  de  perfectionnement ,  la  loi. d'organisation  de 
1799,  etle  programme  d'admission  pour  la  fin  de  1802. 
—  Le  douzième  collier,  dont  la  publication  eul  lieu 
en  août  1804,  est  composé  en  entier  des  Leçbns  sur 
le  Calcul  des  fonctions  j  données  à  l'Ecole  Polytech- 
nique par  Lagrange,  et  déjà  publiées  à  la  suite  de  la 
a«  édition  des  Leçons  données  à  l'Ecole  Normale. 
Le. Conseil  se  décida  à  les  faire  réimprimer,  afin  de  les 
.mettre  dans  les  mains  des  élèves ,  et  d'«n  faire  dispa- 
raître de  nomÊrensesfautes  d'impression.  L'illustre  au- 
teur en  revit  les  dernières  épreuves.  Un  supplément, 
formant  les  vingt-unième  ^t  vingt-deuxième  leçons,  a 
été  placé  à  la  suite  du  quatorzième  cahier,  avec  une  pa* 
gînation  qui  permetdé  le  réunir  à  l'ouvra j;e  dont  il  fait 
partie.  — ^  Les  treizième,  quatorzième  et  quinzième 
caAierf  parurent  dans  les  années  1806,  1808  et  i8og. 
Les  mémoires  qu'ils  contiennent  ont  pour. auteurs, 
MoDge,  Poisson,  Ampère,  Poinsot,  Biot,  J.  J.  Livet, 
Brianchon,  Fourcroy, Thenard ,  Malus,  Ch.  Dupin, 
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Français ,  Brisson ,  Dapuis ,  Torcy,  Joseph  Mooigot- 
fier,  Lagrange,  Laplace,  Bret,  et  Prony. 

Aucun  recueil,  sans  doute,  ne  présente  de  pins 
sa  vans  articles,  ni  de  plus  illustres  coopérateurs  ;  et 
cependant  la  publication  du  Journal  eût  été  onéreuse 
pour  TEcole,  si  elle  en  avait  supporté  la  dépense. 
Gela  Fut  constaté  en  1808,  k  Toccasion  du  refus  fait 
par  le  ministre  de  Tintérieur  (  refus  presque  aussitôt 
révoqué),  de  continuer  à  imputer  ces  frais  sur  leir 
fonds  de  son  département.  Il  est  vrai  que  la  même 
libéralité  qui  avait  présidé  à  Tinstitution  de  TEcoIe 
Polytechnique  se  retrouvait  dans  h  distribution  de 
son  Journal  (1)  *,  en  sorte  qu'il  n'en  était  vendu  qu'à 
une  bien  faible  portion  d'une  classe  déjà  si  peu  nom- 
breuse de  lecteurs.  Le  produit  de  cette  vente ,  qui 
est  consacré  à  laugmentation  de  la  bibliothèque ,  s'é^ 
levait,  en  181  a,  à  huit  mille  francs,  dont  six  mille 
furent  employés  en  achat  de  livres. 

Une  autre  publication  relative  à  TEcole  avait  été 
commencéie,  en  1804»  par  Hachette  et  Lermina,  sous 
le  titre  de  Correspondance  sur  V Ecole  Poljrtechni^ 
que^  à  Vusage  des  Êlèsfes  de  cette  Ecole.  Cette  Cor- 
respondance a  eu,  pendant  les  douze  années  de  son 
existence,  dix-huit  livraisons,  composées  d'articles 
scientifiques,  de  notices  sur  le  personnel  et  les  ira* 
vaux  des  fonctionnaires,  professeurs  et  élèves,  soit 
anciens,  soit  actuels-,  enfin,  de  tous  les  faits  et  docn- 
mens  qui  pouvaient  intéresser  les  membres  et  les  amis 
de  rinstitution.  Au  commencement  de  1807,  Hachette 

(1)  Un  ^Ut  de  distribution  dn  treîiième  cahier  sVlère  i  696  exem- 
plaires. ^  A  partir  du  quatorsîème  cahier,  le  cirage  fot  n^uit  de  aSoo 
exemplaires  à  i5oo. 
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fît  don  à  TEcole  de  la  propriété  de  cette  feuille,  en 
se  réservant  le  titre  de  rédacteur.  Elle  cessa  de  pa- , 
raitre  en  i9i6,  regrettée  des  lecteurs  auicquels  elle/ 
était  spécialement  destinée.  Les  dix-huit  cahiers  sont 
réunis  en  trois  volumes. 

A  mesure  que  nous  avançons  dans  l'étroite  carrière 
qui  nous  est  tracée,   redoublant  d'efforts  pour  en 
rendre  moins  fatigante  à  nos  lecteurs  Tinévitable  uni- 
formité, nous  necnçiUons,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
faits  qui  s'offrent  à  nous ,  que  ce  qu*ils  ont  d'intéres- 
sant et  de  nouveau.  C'est  ainsi  qu'après  avoir,  dans 
les  trois  premiers  livres  de  cet  ouvrage^  suivi  pas  à 
pas  la  marche  de  l'Ecole,  pendant  les  cinq  années 
que  Ton  {>eut  appeler  son  enfance,  nous  avons  réuni , 
dans  le  quatrième,  les  événemens  des  six  années  sui- 
vantes, qui  se  terminent  au  casernement,  et  nous 
resserrons  ici,  dans  le  cinquième  et  dernier  livre,  les 
faits  des  vingt-deux  années  écoulées  depuis  le  caser- 
nement jusqu'à  ce  jour.  Mais ,  dans  ce  court  espace , 
l'année  i8i  i  doit  occuper  une  très-grande  place  ^  elle 
se  distingue,  entre  toutes  les  autres,  par  une  révision 
sévère  et  complète,  suivie  Â'une  importante  hiodifi- 
cation ,  du  plan ,  des  matières ,  et  des  moyens  de  l'en- 
seignement. Les  discussions  qui  s'élevèrent  à  ce  sujet 
n'ont  pas  seulement  un  intérêt  historique-,  elles  rou- 
lent sur  plusieurs  points,  qui,  dans  l'instant  tiiême  où 
nous  écrivons,  sont  encore  vivement  controvers('s. 
C'est  un  des  motifs  qui  nous  déterminent  à  les  rnp- 
porter  avec  quelque  étendue. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  ayant  appris,  an 
moment  de  clore  sa  onzième  session,  que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  avait  reçu ,  du  Conseil  de  l'Ecole 
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de  Metz  (i),  des  plaintes  sur  Tinstruction  des  élèves 
de  l'Ecole  Polytechnique,  décida  qu'il  ne  se  sépare- 
roit  qu'après  avoir  pris  connaissance  de  ces  plaintes, 
et  arrêté  les  mesures  propres  à  y  faire  droit.  Toute- 
fois, avant  de  lui  en  donner  communication,  le  mi- 
nistre ybulut  recueillir  les  observations  de  Bossut , 
examinateur  des  élèves  du  Génie,  et  celles  du  Comité 
des  fortifications  ;  en  sorte  que  TEcole  reçut  à  la  fob 
ces  observations  et  les  plaintes  qui  en  étaient  Tobjef. 
Pour  simplifier  notre  récit,  nous  présentons  seule- 
ment le  travail  du  Comité  des  Fortifications,  dans  le- 
quel se  retrouve  la  substance  des  plaintes,  mais  éla- 
borée par  une  première  discussion  ;  et  nous  joignons , 
à  chaque. article,  les  réponses  du  Conseil  de  perfec- 
tionnement. 

Le  Comité  considère ,  en  premier  lieu ,-  la  détermi- 
nation des  programmes,  et  demande  :  «  i^  Que,  dans 
Cl  les  démonstrations ,  la  synthèse  soit  employée 
«  concurremment  avec  l'analyse ,  spécialement  dans 
«  tous  les  cas  où  elle  donne  des  solutions  plus  sim- 
(c  pies  et  des  formules  plus  commodes  dans  la  pra- 
«  tique;  a^*  que,  dans  les  formules,  on  ne  néglige 
«  pas  de  donner,  à  côté  des  solutions  et  des  formules 
«  rigoureuses,  les  méthodes  approximatifs  qu'il 
«  est  indispensable  ou  commode  d'employer  dans  les 
«  services  publics;  3"*  qu'à  la  suite  des  solutions,  on 
c(  développe  les  principales  applications  des  for- 
)>  mules  ou  des  méthodes,  et  les  modifications  qu'elles 
«  doivent  subir  pour  devenir  applicables.  i> 

(i)  L^asage,  qui  abroge  loujourt  let  longuet  denominationi,  a  con- 
sacra celle  d'Ecole  de  Metz,  ponr  désigner  TErole  d^applîcaûon  de 
TArliUerie  et  du  Génie  ^  qui  c»l  placée  li  Meti. 


DE  L*ÉGOLE   POLICTBCHIfIQUE.    [l8ll]  3g5 

Le  Conseil  d^  perfecUonhement ,  après  avoir  rap- 
pelé «  qu'il  a  prescrit  l'emploi  de  la  synthèse  pour 
a  la  démonstration  des  problèmes  de  géométrie  et  de 
'<  statique  exigés  par  le  programme  d'admission,» 
fait  observer  «  que  la  géométrie  descriptive  et  les  arts 
«  graphiques  sont  entièrement  synthétiques^  et  que 
«  l'analyse  appliquée  à  la  géométrie  des  trois  dimen- 
«  sions  remplit  le  double  objet,  de  montrer  aux  élèves 
«  la  corrélation  de  l'analyse  et  de  la  synthèse ^  et  de 
tt  donner  un  corps  aux  formules  analytiques,  en  fai- 
«  sant  voir  qu'il  n'en  est  point  qui  n'exprime  la  na- 
«  ture  et  les  lois  de  quelque  surface,  dont  la  mesure 
«  ou  la  définition  sont  on  peuvent  devenir  utiles  dans 
«  les  arts;  d  il  ajoute  «que  les  instituteurs  d^analyse 
<c  et  de  mécanique  ne  négligent  point  d'indiquer  les 
«  constructions  géométriques  qui  représentent  cer- 
«  taines  formules,  ou  les  méxhoAes  synthétiques  qui 
«  résolvent  avec  brièveté  quelques  problèmes,  et 
«  qu'ils  y  donneront  une  attention  encore  plus  par- 
ie ticulière ,  lorsqu'on  leur  aura  fait  connaître  le  vœu 
«  du  Comité  des  Fortifications.  »  A  l'égard  des  Tne- 
thqfes  approximatii^s j\eConseil  remarque  «  qu'elles 
«  exigent  une  connaissance  approfondie  des  considé- 
«  rations  qu'on  peut  négliger  dans  la  pratique  -,  que 
«  l'Ecole  Polytechnique  donne  quelques  unes  de  ces 
«  méthodes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  celles  d'm- 
«  terpolation,  mais  qu'il  en  est  un  plus  grand  nom- 
«  bre ,  dans  lesquelles  le  degré  d'approximation  dé- 
«  pend  du  service  auquel  les  méthodes  s'appliquent, 
«  et  qu'on  ne  peut  donner  que  dans  les  écoles  d'ap- 
tt  plication  ;  qu'il  en  est  ainsi ,  à  pins  forte  raison , 
«  des  applications  mêmes,  pour  lesquelles  l'Ecole 
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«  Polytechnique  n'est  point  instituée,  et  qui  sont 
«  Tobjet  spécial  des  Ecoles  des  services  publics.  » 

Le  Comité  des  Fortifications  ei^prime  aussi  le  vœu 
«  de  trouver  dans  les  progranrfnes  toutes  les  questions 
«  de  théorie  applicables  k  la  science  de  ringénieur, 
«  et  de  n'y  plus  rencontrer  celles  qui  ne  sont  encore 
«  d'aucune  application,  v      -  • 

Le  Conseil  de  perfectionnement  répond  «  qu  il  suf» 
«  fit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  rapports  des  six 
«  dernières  sessions  pour  se  convaincre  que,  chaque 
a  année ,  des  additions  ou  des  suppressions  ont  été 
(c  faites,  la  plupart  sur  la  demande  des  olliciers  ou 
«  agens  supérieurs  des  services  pubics^  et  qu'elles 
«  ont  toutes  pour  objet  de  diriger  la  théorie  vers  la 
«  pratique;  que^  si  les  cours  de  sciences  renferment 
fc  encore  un  petit  nombre  de  questions  qui  neparais- 
a  sent  d'aucune  application  dans  le  service ,  il  n'est 
«  pas  d'avis  de  les  retrancher,  soit  parce  qu'elles  ne 
t(  sont  point  exigées  dans  l'examen ,  et  qu'on  ne  les 
a  donne  qu'aux  élèves  à  qui  leurs  progrès  les.  rendent 
ft  .Jtaciles  ,  soit  parce  qu  elles  sont  d'un  grand  intérêt 
«  et  propres  à  remplir  un  autre  vœu  du  Comit^  ce- 
«  lui  d'accoutumer  les  élèves  à  lire  dans  l'espace  les 
a  lois  des  surfaces  et  celles  de  l'équilibre  et  du  choc 
ft  des  corps.  Au  reste,  »  ajoute  le  Conseil,  <(  comme 
«  il  importe  de  connaître  sur  ce  point  le  vœu  des  ser* 
«  vices  publics,  les  programmes  de  l'Ecole  Polytech- 
«'nique,  pour  i8ïi,  seront  envoyés  en  double  aux 
I,  Conseils  d'instruction  des  Ecoles  spéciales,  avec  in- 
«  vitation  d'y  noter  et  de  discuter  les  quesiion.s  qu'ils 
«  jugeront  ulile  d'y  ajouter  ou  d'en  retrancher.  11  n'y 
a  aura  plus  alors  qu'à  balancer  les  intérêts  des  divers 
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«  servjlces  avec  le  but  et  Jes  moyens  de  FEcole  Poiy- 
«  technique.  » 

Les  plaintes  de  TEcole  de  Metz  étaient  particulière- 
ment dirigées  sur  la  faiblesse  des  élèves  dans  les  arts 
graphiques.  Le  Comité  croit  que  ces  plaiates^  se  rap* 
portent  bien  moins  au  programme  qu'à  Texëcution , 
et  il  se  borne  à  prier  le  Conseil  d'examen  :  i^  «  Si  le 
«  Jury  d'examen  tient  assez  de  compte  des  études  et 
«  des  exercices  graphiques  \  a^  si  le  temps  qui  leur 
«  est  consacré  suffit;  3**  si  tous  les  élèves  font  eux- 
«  mêmes  leurs  épures,  et  si  quelques  uns  ne  trouvent 
«  pas  le  moyen  de  les  faire  dessiner,  n 

Sur  le  premier  point,  le  Conseil  se  borne  à  répondre 
'  «  que  les  examinateurs  des  sciences  mathématiques 
>  et  physiques  et  des  arts  graphiques  ont  également 
«  voix  dans  le  Jury,  et  que  le  suffrage  du  gouver- 
«  neur ,  qui  le  préside,  corrige  au  besoin  ce  que  To- 
a  pinion  de  chaque  membre  peut  avoir  de  trop  ex- 
«  clusif.  »  A  l'égard  du  temps  consacré  aux  arts 
graphiques ^.\e  Conseil  rappelé,  que  ce  temps  s'est 
accru  successivement  de  celai  qu'on  a  âlé  à  quelques 
parties  des  sciences  et.  aux  cours  élémentaires  de 
fortification  et  de  travaux'  publics ,  qui  ne  peuvent 
supporter  une  plus  forte  réduction.  Il  ajoute,  que 
Il  les  leçons,  les  exercices»  les^essins  de  la  géomé- 
«'  trie  descriptive  et  des  arts  graphiques,  occupent 
«  d'ailleurs  une  grande  partie  des  heures  de  travail, 
«  et  qu'il  a  vainement  cherché  les  moyens  de  leur  en 
«  accorder  davantage  sans  tronquer  l'enseignement 
«  des  sciences  et  nuire  à  l'ensemble  de  l'instruction.  » 
Quant  aux  élèves  gui  ne  dessinent  pq^  eux-mêmes 
leurs  épures,  le  Conseil  répond  seulement,  que  «  l'exa^ 
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«  minateur  des  arts  graphiques  pense  qae  le  nombre 
n  en  est  peu  considérable.  »  Mais  il  saisit  cette  occa- 
sion de  faire  remarquer,  que,  a  dans  son  organisation 
<(  actuelle ,  Tëtat-major  de  TEcole  Polytechnique  n'a 
«  pas,  comme  celui  de  l'Ecole  de  Metz,  des  oiEciers 
c(  également  propres  à  suivre  les  détails  de  la  police, 
«  des  exercices,  et  de  Tinstruction  -,  >»  et  il  exprime  le 
vœu  «  que  le  ministre  de  la  guerre  attache  à  l'Ecole, 
a  pendant  le  temps  de  leur  convalescence ,  les  jeanes 
«  officiers  de  TArtillerie  et  du  Génie  que  leurs  bies- 
«  sures  mettent  momentanément  hors  de  service(  i).  » 
Le  Conseil  de  l'Ecole  de  Metz  avait  déclaré  que  les 
deux  années  d'éludés  de  l'Ecole  Polytechnique  ne 
lui  paraissaient  pas  suffisantes  au  développement  de 
l'instruction.  L'examinateur  des  élèves  du  Génie, 
Bossu t,. croyait  au  contraire  que  l'on  pouvait  en  ré- 
duire l'enseignement  à  une  seule  année.  Le  Comité 
des  Fortifications  partage  l'avis  du  Conseil  de  Metz, 
et  remarque  a  qu'au  lieu  de  restreindre  le  temps 
«  d'études  de  l'Ecole  Polytechnique,  il  vaudrait 
«  mieux  que  les  élèv^  pussent  y  recevoir  toute 
n  l'instruction  préliminaire  ,  et  n'avoir  plus,  en  arri- 
«  vaut  à  Metz ,  qu'à  s'appliquer  aux  études  spéciales 

(i)  On  peut  juger,  par  cette  restriction  que  le  Conseil  impose  à  sa 
demande,  combien  IVflectif  des  denx  corps  était  alors  disproportionné 
.iTcc  Paccroissement  prodigienx  de  Tannée  française  et  retendue  des 
positions  qnVUe  occupait  en  Espagne,  en  Iulie,  en  Allemagne,  et  en 
TflUtrcs  contrées.  Deux  officiers  seult^mcnt  furent  attaclie's  à  TEcole 
comme  sou  s -inspecteurs  :  ce  fut  d*abord  le  capitaine  du  Génie  Morlet, 
qui,  après  avoir  rempli  ces  fonctions  pendant  dix-huit  mois,  les  quitu 
Ods  que  la  gucrison  de  ses  blessures  lui  permit  de  retourner  h  Tarmée, 
rt  fut  remplace',  après  un  intervalle  de  six  mois,  par  le  capitaine  Bec 
fjnerel ,  du  mémo  corps,  que  fe  ministre  retira,  au  bont  d'nn  an,  sans 
iui  donner  de  sarceMeur. 
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n  d'artillerie  et  de  fortificaiion ,  afin  que ,  si  le  ser- 
«  vice  des  armées  ou  des  places  ne  permet  pas  de  les 
ft  y  laisser  deux  ans ,  tout  le  temps  qu'ils  y  restent 
«  soit  employé  à  les  préparer  au  service.  » 

Le  Comité  indique,  en  terminant,  comme  un  des 
moyens  de  coordonner  Tinstructiondes deux  Ecoles, 
«  de  faire  assister ,  aux  examens  de  Metz,  les  exami- 
«  nateurs  permanens  de  TEcole  Polytechnique  et 
«  les  oiEciers  généraux  et  supérieurs  des  deux  armes , 
«  que  Tarrété  d'organisation,  du  4  octobre  i8oa  (la 
«  vendémiaire  an  xi  ),  désigne  comme  membres  ex- 
«  ternes  du  Jury.  » 

Tel  était  aussi  le  vœu  du  Conseil  de  perfectionne^ 
ment.  Dès  Tannée  1806,  et  dans  plusieurs  de  ses 
rapports  au  gouvernement,  il  avait  réclamé  la  pré- 
sence dés  examinateurs  permanens  de  TEcole  aux 
examens  de  TEcole  de  Metz ,  «  pour  donner,  aux  coih 
«  naissances  mathématiques  et  physiques  que  les 
«  élèves  ont  acquises  à  TEcole  Polytechnique,  toute 
«  Tinfluence  qu  elles  doivent  avoir  dans  le  classe* 
«  ment  définitif,  et  pour  rec^naitre  les  modifica- 
«  tions  qije  renseignement  de  TEcole  de  Metz  peut 
«  exiger  dans   celui  de  FEcole    Polytechnique.  9 
Aussi  s'empresse-l-il  ici  d'appuyer  la  demande  du 
Comité  des  Fortifications,  en  disant  que  la  mesure 
indiquée  «  rendra  les  examens  plus  solennels,  sera 
d  pour  les  Ecoles  un  lien  commun ,  et  mettra  dans 
«  toutes  les  parties  de  leur  enseignement  une  har^ 
<(  monie  qu'elle  peut  seule  établir;  car,  »  ajoute4-il, 
«  ce  but  exige  avant  tout  qu'il  y  ait ,  dans  les  Con* 
«  seils  des  deux  Ecoles ,  des  hommes  qui  leur  appar«< 
«  tiennent  également ,  à  qui  leurs  études  soient  &« 
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«  milières,  et  qai  poissent  indiquer  avec  prëcisîon 
K  où  ces  études  finissent,  où  elles  commencent,  oà 
«  se  trouvent  les  lacunes,  les  doubles  emplois,  les 
«  défauts  de  suite  et  d  unité,  en  un  mot,  les  vices  de 
«  détail  qui  subsistent  quelquefois  dans  instruction, 
<c  lon^-temps  après  que  le  système  général  n'offre 
«  pins  rien  ik  corriger.  » 

A  peind  ces  observations  du  Conseil  de  perfection- 
nement, en  réponse  à  celles  du  Comité  des  Fortifica- 
tions, eurent-elles  été  transmises  au  Ministre  de  la 
guerre,  qqe  celui*ci  chargea  deux  officiers  supérieurs 
de  se  rendre  à  TEcole  de  Melz  ,  pour  y  examiner  les 
élèves  sortis  depuis  dix-huit  moist  de  TEcole  Poly- 
technique, et  lui  rendre  compte  de  Tétat  de  leur  in* 
structton.  Il  choisit ,  pour  cette  mission ,  le  cdonel 
d'Artillerie  Çrouot  (qui  fut  depuis  aide-de-camp  de 
Napoléon  )  et  le  lieutenant-colonel  du  Génie  Mahis. 
Ce  deryiier  était  tout  à  la  fois  membre  du  Comiré 
des  Fortificatiorys  et  du  Conseil  de  perfectionnement, 
où  il  siégeait,  depuis  i8o5,  en  qualité  d^examinateur 
pour  la  géométrie  c^criptîve ,  les  arts  graphiques , 
et  la  physique.  Le  Conseil  ajourna  une  seconde  fois 
la  clôture  de  sa  session  ,  jusqu'au  retour  des  deux 
Commissaires,  dont  le  rapport  confirma  les  plaintes 
du  Conseil  de  TEcole  de  Metz.  L'instruction  avait  été 
trouvée  faible,  particnlièrement  sur  la  géométrie 
descriptive,  la  charpente,  ia  statique  et  la  chimie; 
les  dessins  étaient  généralement  incorrects  et  d'une 
mauvaise  exécution  ^  la  plupart  des  élèves  n'avaient 
pas  même  apporté  à  Mett  leurs  cahiers  d'épurés , 
auxquels  ils  ont  besoin  de  recourir  à  chaque  instant  ; 
beaucoup  semblaient  avoir  oublié  ce  qu'Us  avaient 
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appris  à  TEcole  Polytechnique,  et  quelques  uns  même 
les  counaissâtnc^s  (élémentaires  indiquées  au  pror 
gramme,  d'admission.  Les  Commissaires  attribuaient 
cet  aflaiblissement  des  études  au  relâchement  de  la 
discipline ,.  à  une  vie  trop  dissipée  qui  produisait  le 
dégoût  du  travail,  enfin  à  la  certitude  d'être  placés, 
instruits  ou  non,  certitude  fondée  sur  les  besoins 
sans  cesse  renaissant  de  TÂrtiUei^ie  et  du  Génie* 

Quoiqu'il  fût  dès  lors  reconnu  que  le  système  d'en^ 
seignement  de  TEcole  Polytechnique  était  tout-à-fatt 
étraiiger  aux  plaintes  de  TEcole  de  Mets  «  quoique 
les  autres  services  déclarassent,  par  leurs  représen- 
ta.ns  au  Conseil  de  perfectionnement,  qu'ils  étaient 
satisfaits  de  Finstruction  de  leurs  élèves,  le  gou-« 
verneur,  pour  ne  laisser  subsister  aucun  doute  à  cet 
égard,  invita  les  deux  commissaires  du  ministre  de  1» 
guerre  à  interroger  eux-mémçs  plusieurs  élèves  de 
TEcole ,  appelés  au  hasard  parmi  ceux  de  U  deuxième 
année  d'études ,  et  à  se  faire  présenter  leur  travail 
graphique.  Cette  épreuve  fut  faite  âur  $ix  élèves, 
dont  deux  pris  à  la  tête,  deux  au  milieu ,  et  deux  à 
la  fin^  de  la  liste  par  ordre  de  mérite.  L'interrogation 
porta  sur  la  matière  des  études  de  la  première  année, 
et  sur.  celles  du  programme  d'admission.  Les  deux 
premiers  répondirent  fort  bien  \  Tun  des  seconds ,  as- 
sez bien*,  il  en  fut  tout  autrement  des  trois  derniers. 

Éclairé  par  cette  expérience,  le  Conseil  se  mit  aus- 
sitôt à  la  recherche  des  moyens  les  plus  propres  à  efti- 
pécher  que  les  connaissances  antérieurement  acquises 
ne  s'effaçassent  de  Tesprit  des  élèves,  à  mesure  qu'ils* 
y  introduisaient  des  connaissances  nouvelles;  et  il  ar*. 
réta ,  pour  premières  dispositions,  i«  que  les. élèves  dei 


3ol  HISTOIRE 

première  année  seraient  interrogés,  chaque  semaine, 
à  Famphi théâtre,  sur  les  connaissances  fondamentales 
1  qui  servent  de  base  à  rinstructîon  qu'ils  reçoivent  à 
-.  TEcole ,  la  matière  de  chaque  interrogation  étant  in- 
diquée à  l'avance ,  afin  qu'ils  aient  le  temps  de  s'y 
préparer;  a*  qu'une  séance  d'interrogation  aurait 
.aussi  lieu,  chaque  semaine,  pour  les  élèves  de  se- 
conde année,  à  l'effet  de  revenir  sur  les  objets  en- 
seignés dans  la  première  année,  et  sur  les  connais- 
sances exigées  pour  l'admission  à  l'Ecole  ;  3«  que  les 
élèves  seraient  examinés,  à  la  fin 'dé  l'année,  sur  tous 
les  objets  indiqués  aux  deux  articles  précédens; 
4''  4^16  c^u^  ^^^^  l'instruction  serait  incomplète  ob- 
tiendraient, comme  par  le  passé,  une  troisième  année 
d'études,  et  seraient  classés ,  à  leur  sortie  de  l'Ecole, 
suivant  leur  rang  de  mérite,  mais  qu'ils  n'auraient  le 
choix  dans  les  services  publics ,  qu'après  ceux  qui  se- 
raient restés  deux  ans  seulement  à  l'Ecole;  5*  qu'il 
serait  fait  une  révision  générale  des  programmes, 
afin  de  retrancher  les  connaissances  qui  ne  sont  pas 
d'une  utilité  indispensable  pour  les  services  publics , 
ou  qui  peuvent  être  renvoyées  aux  Ecoles  d'applica- 
tion. Il  tut  procédé  à  cette  révision  avec  beaucoup 
de  matt\rité.  Lé  Conseil  de  perfectionnement  y  ât 
concourir  les  professeurs  dechaque  cours,  et  les  of- 
ficiers et  agens  supérieurs  des  services  publics.  Nous 
en  indiquerons  rapidement  les  résultats. 

Aux  connaissances  exigées  pour  l'admission  j  on 
voulut  d'abord  ajouter  quelques  questions  élémen- 
taires sur  la*  trigonométrie  sphérique,  pour  faciliter 
aux  élèves  les  considérations  relatives  à  la  géométrie 
des  trois  dimensions,  dont  ils  sont  occupés  dès  leur 
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entrée  à  rEcoie.  Mais ,  tout  en  reconnaissant  lutilitë 
de  cette  addition ,  le Conseilcraignit d'aagmenier  les 
difEcultës  déjà  considérables  de  ladmission,  et  la  re- 
jeta. 

Dans  le  programme  du  coiirs  à! analyse^  la  partie 
consacrée  à  Vcmaljrse  algébrique  n'éprouva  aucun 
changement;  le  professeur  fut  seulement  invité  k  ne 
pas  trop  s'étendre  sur  les  parties  qui  sont  susceptibles 
d'un  grand  développement,  —  Le  calcul  différentiel 
fut  Tobjet  d'une  discussion  intéressante.  Après  avoir 
beaucoup  varié  sur  la  méthode  dont  on  devait  faire 
lisage  dans  l'enseignement  de  ce  calcul,  on  s'était 
arrêté,  eir  dernier  lieu,  à  la  méthode  des  limites. 
^is  comme  on  était  obligé  de  revenir  à  la  méthode 
des  infiniment  petits  dans  les  applications  du  calcul 
différentiel  à  la  mécanique,  le  Conseil  jugea  que  l'on 
gagnerait  beaucoup  de  temps ,  et  qu'on  épargnerait 
beaucoup  de  dégoûts  aux  élèves ,  en  leur  présentant 
le  calcul  différentiel  par  cette  dernière  méthode. 
—  Le  calcul  intégral  fut  allégé  de  deux  articles 
assez  difficiles  qui  se  trouvaient  dans  le  cours,  de  la 
seconde  année.  —  On  fit  aussi  quelques  suppressions 
dans  la  seconde  partie  du  cours  d'anal/se  appli- 
quéCj  afin  de  donner  plus  d'espace  à  des  applications 
utiles.     • 

On  ne  fit  subir  aucun  retranchement  à  ia  géométrie 
descriptive ^p2iTce qu'elle  est  «  une  des  connaissances 
«  dont  les  élèves  de  tous  les  services  font  Tusage  Je 
«  plus  fréquent,  b  —  On  reconnut  que  le  cours  de 
machines  ^  qui  était  borné  à  dix  leçons,  ne  pouvait, 
avoir  pour  objet  qu'une  simple  description  des  ma-> 
chiner*  A 
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Le  programme  de  mécanique  avait  été  refait  en 
entier  deux  ans  auparavant  ^  on  y  avait  alors  supprime 
toutes  les  parties  ou  trop  difficiles  ou  trop  peu  utiles» 
et  Ton  venait  d'y  faire  tout  récemment  quelques  lé* 
gers  changemens  pour  le  rendre  encore  plus  élëoMn* 
taire.  Toutefois  on  put  effectuer  quelques  suppres» 
sions  noavelles  dans  le  programme  de  la  seconde 
année.  Mais  le  Conseil  exprima  le  désir  que  ce  cours 
renfermât  un  plus  grand  nombre  d'applications  du 
calcul  à  l'effet  des  machines ,  tout  en  ne  se  dissi* 
mnlant  pas  combien  le  choix  des  exemples  deman- 
dait de  travail  et  de  recherches  »  pour  être  réduit  à' 
ce  qu  il  peut  offîîr  de  plus  utile ,  et  ne  contenir  q«e 
des  résultats  dont  ht  vérité  soit  incontestable; 

Le  cours  de  physique  ne  subit  d'autre  obangemcDl 
qu'une  diminution  dans  le  nombre  de  ses  leçons  «  qui 
de  cinquante  fut  réduit  à  trente^uatre. 

Le  cours  d'astronomie  physique  ou  d'exposition 
du  système  du  monde ^  fut  divisé-  en  deux  parties , 
de  six  leçons  chacune;  la  première  comprenant 
un  exposé  général  du  système  du  monde,  et  les  no- 
tions astronomiques .  indispensables-  pour  Tintelli* 
gence  des  opérations  géodésiques  ;  la  senondo  tout 
entière  consacrée  à  Texplication  des  principales  mé* 
thodes  en  usage  dans  la  géodésie.  On  imposa*au  cours 
e^nxïe^  le  p\xeàe  Cours  de  Géodésie^  comme  plus 
conforme  à  son  objet  pratique. 

Les  cours  dc'  chimie  demeurèrent  iutacts.  U*  fut 
seulement  recommandé  aux  professeurs  :de  diriger 
leur  enseignement  sur  \es  applications  qui  iutéressent 
les  services  publics. 

Dans  un  t^ail  qui  avait  pour  but  essentiel  de  né- 
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duire  renseignement  à  seé  parties  les  plqs  générale^ 
ment  utiles,  et  de  trouver  plus  de  temps  pour  les 
exercices  graphiques,  il  était  difficile  que  ce  qui  res- 
tait des  Cours  (t Application  ne  reçût  pas  quelque 
nouvelle  atteinte.  Le  cours  de  Constructions  publi- 
ques j  que  Ton  s'était  efforcé  de  restreindre, aux  no- 
tions fondamentales  dont  tous  les  services  peuvent 
faire  usage,  comprenaient  néanmoins  encore  un  grand 
nombre  de  détails  propres,  seulement  à  Tingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées  ;  et  toutes  les  épures  étaient 
relatives  aux  travaux  de  ce  service.  Ce  cours  était 
d'ailleurs  suivi  avec  beaucoup  de  tiédeur ,  et  n'avait 
qu'un  bien  faible  succès.  On  crut  en  trouver  la  raison 
dans  la  nature  même  des  matières  qui  en  étaient . 
l'objet;  on  pensa  que  des  détails  de  pratique,  dont  les 
i&génieurs  seuls  peuvent  sentir  Timportance,  devaient 
avoir  peu  d'intérêt  pour  les  élèves ,  qui  n'avaient  sous 
les  yeux  ni  les  matériaux  ni  les  machines ,  et  ne  pou- 
vaient recevoir,  dans  un  cours  oral,  des  idées  pré- 
cises sur  l'organisation  et  la  marche  des  travaux  pu- 
blics. On  insista  particulièrement  sur  ce  que  beaucoup 
de  détails  de  ce  cours  se  retrouvaient  dans  l'ensei- 
gnement d^  Ecoles  d'application.  Le  cours  de  Con- 
structions publiques  fut  supprimé. 

Le  Conseil  inclinait  à  supprimer  aussi  le  cours  d'j^rt 
Militaire.  Mais  de  grands  travaux,  qui  s'exécutaient 
alors  sur  les  côtes  et  sur  les  frontières  de  Y  Empire^ 
donnaient  lieu  fréquemment  à  des  commissions  mixtes 
d'ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  et  d'ingénieurs 
militaires,  et  l'on  jugea  qu'il  était  indispensable  que 
les  premiens  connussent  au  moins  la  nomenclature  et 
la  Taleur  des  différentes  pièces  de  la  fortification;  on 

ao 
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pensa  d'ailleurs^  que  i  d'après  Torganisation  militaire 
de  rEcole  Polytechnique  ^  il  entrait  dans  les  vues  du 
gouvernement,  que  les  élèves,  dont  il  complète  l'é- 
ducation, portassent,  dans  tous  les  services  publics, 
les  moyens  de  prendre  part,  suivant  les  circonstances, 
aux  travaux  et  à  la  gloire  de  l'armëe.  Le  cours  d*jirt 
Militaire  fut  donc  conservé  ;  mais  le  nombre  de  ses 
leçons  fut  réduit  d'un  ^xième. 

Le  cours  ôi! Architecture  éprouva  une  réduction 
plus  considérable.  Des  cinquaiUe  leçons  dans  les- 
quelles il  était  distribué,  on  ne  lui  en  laissa  que 
trente,  que  l'on  jugea  devoir  suffire  pour  traiter  les 
sujets  qui  intéressent  les  services  publics.  Le  nombre 
des  concours  demeura  fixé  à  huit. 

Dès  qu'il  eut  arrêté  les  nouveaux  programmes, 
le  Conseil ,  ainsi  qu'il  l'avait  annoncé  dans  sa  réponse 
au  Comité  des  fortifications,  en  fit  adresser  des 
exemplaires  aux  Ecoles  des  services  publics,  avec 
l'invitation  d'y  noter  ce  qu'il  leur  semblerait  utile  d'y 
ajouter  ou  d'eu  retrancher. 

En  réponse  à  cette  invitation,  le  Conseil  de  l'Ecole 
des  Ponts  et  Chaussées  et  le  Conseil  des  Mines  de- 
mandèrent le  rétablissement  du  cours  àeConstruc-- 
fions.  Le  premier  représenta  «  qu'avant  la  création 
a  de  l'Ecole  Polytechnique ,  les  élèves  des  Ponts  et 
«  Chaussées  attendaient  pendant  cinq  et  six  ans  le 
«  grade  d'ingénieurs,  parce  qu'ils  étaient,  pour  la 
«  plupart,  obligés  d'employer  ce  temps  à  acquérir 
«  une  partie  des  connaissances  qui  sont  l'objet  des 
«  études  de  l'Ecole  Polytechnique  \  tandis  qu'aujour- 
cc  d'hui  l'activité  extraordinaire  imprimée  par  Napo- 
fc  léon  aux  travaux  de  leur  art,  rendait  impossible 
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te  de  les  faire  rester  plus  de  deux  ans  à  TËcole  spé- 
«  ciale ,  et  obligeait  même  souvent  de  les  envoyer 
«  en  mission,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois,  pour 
a  remplir  temporairement  les  fonctions  d'ingénieur.; 
«  ce  qui  ne  pourrait  plus  avoir  lieu,  s'ils  sortaient  de 
«  FEcole  Polytechnique  avec  une  instruction  moins 
«  complète.  « 

Le  Conseil  des  Mines  exposa  «  que  rétablissement 

«  des  fourneaux,  des  usines,  des  canaux,  des  écluses 

«  et  des  jetées,  pour  modérer  le  cours  des  torreqs, 

c(  Félévation  de  quelques  ponts,  la  construction  des 

«  galeries  souterraines ,  des  muraillemens  de  puits , 

«  et  autres  ouvrages  dont  les  ingénieurs  des  Mines 

a  sont  chargés,  exigent  des  connaissances  positives 

«  sur  les  constructions  -,  et  que  ce  n'est  pqs  au  milieu 

^  des  travaux  métallurgiques ,  dont  les  Écoles  d'ap- 

«  plication  sont  le  théâtre,  que  les  élèves  peuvent 

«  acquérir   ces  connaissances  indispensables.   »   11 

ajouta ,  «  que  le  maintien  d'un  cours  de  Construc- 

n  lions  à  l'Ecole  Polytechnique  était  d'autant  plus 

.  Il  nécessaire  au  corps  des  Mines  en  particulier,  qu  il 

<(  serait  absolument  impossible  de  trouver,  sur  les 

Ci  lieux  où  les  Ecoles  d'application  sont  établies,  des 

a  personnes  capables  de  professer  ce  cours,  et  que, 

ce  dans  le  cas  même  où  cette  difficulté  serait  levée,^ 

«  il  resterait  encore  le  grave  inconvénient  de  retenir 

«  plus  long-temps  à  l'Ecole  pratique  les  élèves  que 

<c  les  besoins  du..service  appellent  aux  fonctions  d'in- 

«  génieurs,  peu  de  temps  après  leur  admissions 

«  cette  Ecole.  »  Il  rappelle,  en  terminant,  «  que  le 

«  but  de  TEcole  Polytechnique  était  de  procurer  aux 

«  différens  corps  d'ingénieurs  des  connaissances  com- 

20. 


3o8  HISTOIRE 

K  munes  qui  les  missent  en  état  de  se  suppléer  »  aa 
«  besoin ,  les  uns  et  les  autres ,  ainsi  qu'on  en  a  eu 
u  de  nombreux  et  d'heureux  exemples;  »  et  il  de- 
mande, non-seulement  le  rétablissement  du  cours 
de  Constructions  publiques,  mais,  de  plus,  Taug* 
mentation  du  nombre  de  leçons  sur  les  sciences  phy- 
siques, qui  lui  parait  avoir  souffert  une  trop  forte 
réduction. 

Ces  représentations  trouvèrent  un  puissant  appui 
dans  le  sein  même  du  Conseil  de  perfectionnement. 
La  Commissioh  chargée  de  les  examiner  s'attacha  sur- 
tout à  développer,  et  à  corroborer  par  des  exemples, 
les   considérations   relatives   à  la  communauté  de 
connaissances  génërales  que  FEcole  Polytechnique 
doit  établir  entre  tous  ses  élèves.  Elle  rappela  qu'à 
larmée  d'Egypte,  on  avait  pris,  parmi  les  élèves  de 
cette  école,  les  ingénieurs  militaires  et  les  ingénieurs 
des  Ponts  et  Chaussées  dont  on  avait  eu  besoin ,  et 
que  y  sans  avoir  passé  à  aucune  école  d'application, 
les  uns  et  les  autres  avaient  rendu  tous  les  services 
que  comportaient  leurs  nouvelles  fonctions.  Elle  rap- 
porta aussi  ce  qui  avait  eu  lieu  récemment  dans  les 
Provinces  lUyriennes  et  à  l'armée  de  Portugal ,  où  des 
officiers  d'artillerie  avaient  exécuté  des  projets  de 
ponts  et  de  routes,  tandis  que  des  ingénieurs  des 
Constructions  navales,  à  dé&ut  d'ingénieurs  des  Ponts 
et  Chaussées,  dirigeaient  avec  succès  les  travaux  ma- 
ritimes des  ports  de  Livourne  et  de  Civita-Vecchia. 
La  Commission  conclut  à  ce  que  le  cours  de  Con- 
structions fûtrétabli.  Cette  proposition,  soutenue  par 
quelques  membres  du  Conseil ,  fut  vivement  com« 
battue  par  d'autres,  qui  opposèrent,  aux  vœux  du 
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Conseil  des  Mines  et  de  TEcole  des  Ponts  et  Chaus- 
sées,  les  vœux  contraires  du  Comité  des  fortifications 
et  de  l'Ecole  de  Metz.  C'était  sur  ]a  demande  de  cette 
Ecole  que  le  Conseil  de  perfectionnement  avait  sup- 
primé quatre-vingts  leçons  orales ,  pour  donner  plus 
de  temps  aux  exercices  graphiques  et  aux  méthodes 
élémentaires  et  pratiques  dont  les  arts  de  Tingénieur 
demandent  une  continuelle  application.  Les  leçons  du 
cours  de  Constructions  avaient  été  comprises  dans  la 
suppression,  parce  que  leur  utilité  relative,  et  com- 
parée à  celle  des  autres  parties  de  renseignement , 
avait  paru  moindre  dans  la  balance  générale  ;  on  avait 
eu  d'ailleurs  l'attention  de  réunir  au  cours  d'Ârchitec*- 
ture  les  notions  élémentaires  des  constructions  né- 
cessaires à  l'intelligence  de  ce  cours,  et  de  conserver, 
comme  application  des  cours  de  Géométrie  descrip- 
tive et  de  Topographie ,  l'épure  des  déblais  et  renir* 
biais  (Tune  partie  de  route,  et  la  carte  du  tracé  d*un 
canal  à  point  de  partage,  les  seules  qui  pussent 
exercer  à  la  fois  la  main  et  l'esprit  des  élèves.  Ce 
n'était,  au  reste,  que  dans  les  écoles  d'application 
qu'on  pouvait  enseigner  les  constructions  propres  à 
chaque  service,  avec  les  ressources  convenables;  ce 
foyer  d'instruction  pratique  ne  se  trouvait  point  à 
l'Ecole  Polytechnique.  Les  mêmes  membres  firent 
ensuite  observer  que ,  si  les  besoins  du  service  obli- 
geaient à  retirer  les  élèves,  avant  le  temps,   des 
Ecoles  d'application ,  ce  besoin  de  circonstance  avait 
lieu  pour  les  services  militaires  bien  plus  encore  que 
pour  les  services  civils ,  et  que  l'on  avait  modifié,  en 
conséquence.  Tordre  et  la  méthode  de  l'enseigne- 
ment de  l'École  de  Metz.  Ils  représentèrent  enfin  que 


3 10  HISTOIRB 

c'était  une  erreur  de  pensée  que  vingt  leçons  orales 
pouvaient  mettre  les  ingénieurs  des' autres  services 
en  état  de  suppléer^  au  besoin,  les  ingénieurs  des 
Ponts  et  Chaussées;  et  que  ce  n'était  point  d'ailleurs 
pardes  motifs  d'utilité  éventuelle  qu'il  fallait  régler 
l'enseignement  d'une  institution  comme  TÉcole  Poly- 
technique, où  le  temps  manquait  pour  les  objets  d'u* 
tilité  directe. 

Le  Conseil  maintint  la  suppression  du  cours  de 
Constructions*,  mais,  en  confirmant  sa  première  dé- 
cision à  cet  égard,  il  s'empressa  de  faire  valoir  les 
titres  que  Sganzin  avait  acquis ,  par  douze  années 
d'utiles  et  honorables  services ,  aux  faveurs  du  Gou- 
vernement. 11  obtint  que  ce  savant  ingénieur  (i) 
conserverait  la  moitié  de  son  traitement  de  profes- 
seur, et  le  droit  de  siéger  au  Conseil  d'Instruction. 

Le  Conseil  de  l'École  de  Metz  adressa  aussi  quel- 
ques observations  sur  les  nouveaux  programmes. 
Elles  consistent  à  demander  que  l'on  ne  distribue  plus 
d'épurés  gravées  de  géométrie  descriptive  pure  et 
appliquée,  mais  que  les  élèves  soient  tenus  de  les 
exécuter  toutes  ;  que  les  dessins  et  interrogations  du 
cours  de  Machines  soient  augmentés,  et  qu'il  y  ait, 
à  la  suite  de  ce  cours,  de  nombreuses  applications  de 
la  théorie  au  calcul;  que  les  deux  Écoles  s'accordent 
sur  la  manière  de  figurer  le  terrain  par  des  hachures, 
les  deux  méthodes  étant  totalement  différentes;  que 
les  Élèves  soient  plus  faihiliarisés  avec  l'usage  de  la 
plume  et  du  pinceau  ;  que  le  programme  du  cours 


(i)  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées ,  directeur  des  Ports 
Uiiiiiaircs. 


DE  l'École  polytechnique.  [i8ii]  3ii 

d'Art  militaire  soit  plus  développé  5  enfin^  que  les  tra- 
vaux graphiques  aient  une  très-grande  influence  sur 
le  classement  des  élèves.  Le  Conseil  de  perfection- 
nement pria  le  ministre  de  la  guerre  de  réunir  à 
Paris  les  professeurs  de  topographie  des  deux  Ecoles, 
afin  de  se  concerter  sur  une  méthode  uniforme  d'ex- 
primer le  relief  du  terrain;  et  décida,  sur  les  autres 
observations  de  l'Ecole  de  Metz,  qu'il  y  aurait  égard 
autant  que  le  temps  consacré  à  renseignement  le 
permettrait.  11  fut  aussi  réglé  que  l'on  enverrait  direcr 
tement  aux  Ecoles  d'application  la  totalité  du  travail 
graphique  des  élèves,  même  celui  de  la  première 
anifée,  afin  que  les  chefs  de  ces  Ecoles  pussent  juger 
de  leursprogrès. 

Ainsi  se  terminèrent  les  longues  discussions  élevées 
à  Toccasiop  des  plaintes  de  l'Ecole  de  l'Artillerie  et 
du  Génie;  mais  nous  commettrions  une  sorte  d'in- 
justice, au  moins  implicite,  envers  les  élèves  qui  s'y 
trouvaient  alors,  si  nous, quittions  ce  sujet  sans  indi- 
quer une  des  causes  du  relâchement  des  études,  et 
la  plus  puissante  peut-être,  quoique  les  commissaires 
du  ministre  de  la  guerre  n'en  aient  pas  tenu  compte 
dans  leur  rapport.  Des  événemens  merveilleux  agi- 
taient violemment  l'Europe.  On  n'entendait  parler 
que  de  beaux  faits  d'armes ,  de  rapides  conquêtes,  de 
*  couronnes  brisées  par  le  glaive;  ici,  une  campagne 
de  quelques  mois  arrachait  à  un  puissant  empire  la 
cession  de  plusieurs  provinces  ;  là  ,  le  sort  d'un 
royaume  illustré  par  les  armes  était  décidé  par  une 
seule  bataille;  ailleurs,  les  plus  anciennes  dynasties 
voyaient  leurs  trônes  occupés  par  les  familles  les  plus 
obscures,  par  des  soldats  naguère  encore  perdus  dans 
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les  derniers  rangs.  Ce  spectacle,  si  nouveau  pour  le 
inonde  civilisé ,  ce  drame  prodigieux,  dont  les  divers 
actes  s'étaient  accomplis  à  Marengo,  à  Âusterlitz, 
à  Jëna,  à  Friediand,  à  Wagram,  et  dont  le  terrible 
dénouement  se  préparait  à  Moscou ,  jetait  dans  les 
esprits  de  la  jeunçsse  un  enivrement  dont  beaucoup 
de  têtes  plus  chargées  d'années  n'avaient  pu  se  dé* 
fendre;  et  si  Ton  considère  que  les  élèves  de  Metz 
mesuraient  d'un  œil  impatient  l'intervalle  qui  les  sé- 
parait d'une  carrière  si  brillante  et  si  pleine  d'heu- 
reuses chances  y  on  ne  s'étonnera  pas  que  les  travaux 
et  les  études  de  l'Ecole  aient  pu  paraître  insipides  à 
de  jeunes  imlitaires  qui  ne  demandaient  que  des 
champs  de  bataille.  Il  faut  bien  reconnaître  aussi  la 
vérité  de  l'observation  faite  par  les  commissaires  du 
ministre,  touchant  l'influence  fâcheuse  qu'exerçait, 
sur  le  travail  de  ces  élèves,  la  certitude  d'être  ad^ 
mis,  quel  que  fût  le  degré  de  leur  instruction,  dans 
deux  corps  dont  les  rangs  étaient   incessamment 
éclaircis  par  tant  de  sièges  et  de  combats. 

Nous  avons  dit  que  ces  besoins  de  l'Artillerie,  du 
Génie,  et  même  de  quelques  autres  services,  avaient 
déterminé  le  Conseil  de  perfectionnement  à  proposer 
de  porter  le  nombre  des  élèves  à  quatre  cents.  Na- 
poléon fit  répondre  qu'il  ne  pouvoit  allouer  la  dé- 
pense de  deux  cent  mille  francs  nécessaire  pour 
mettre  l'Ecole  en  état  de  recevoir  des  promotions 
plus  nombreuses;  et  il  rendit,  le  3o  août  1811,  un 
décret  dont  voici  la  substance  : 

L'Artillerie  ne  tirera  désormais  ses  élèves  que  de 
l'Ecole  militaire  de  Saint- Cyr,  du  Planée  de  la 
Flèche  et  de  tous  les  Lycées  de  l'Empire.  -<-  A  rScolo 
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de  Saint-Cyr,  les  jeunes  gens  qui  pourront  répondre 
sur  le  premier  volume  du  Cours  de  Mathématiques 
de  Bezout  seront  notés  pour  le  service  de  FArtillerie. 
On  les  appliquera  alors  plus  particulièrement  à  Fétude 
des  mathématiques  et  aux  exercices  de    Tartille- 
rie.  La  seconde  année,  ils  seront  examinés  sur  le 
deuxième  volume  du  même  cours,  et  entreront  sur- 
le-champ  dans  les  régimens  d'artillerie  avec  le  grade 
de  lieutenant  en  second.  —  Les  élèves  du  Prytanée 
de  la  Flèche  et  des  Lycées  seront  interrogés  par 
Fexaminateur  de  rArtillerie,et,  s'ils  sont  sufl'isamment 
instruits  (i),  ils  recevront  Tordre  de  se  rendre  à 
TEcole  de  Metz,  où  ils  resteront  un  ou  deux  ans, 
pour  compléter  leur  instruction ,  et  de  là  entrer  dans 
les  régimens  d'artillerie.  —  Le  corps  du  Génie  con- 
tinuera de  prendre  à  TEcole  Polytechnique  «tous 
«  les  sujets  nécessaires  à  tous  ses  besoins,  »  et  les 
choisira  «  parmi  les  jeunes  gens  les  plus  instruits, 
«  les  plus  en  état  de  résister  à  la  fatigue,  et  qui 
«  annonceront  le  plus  de   dispositions  morales.  » 
— 1(  Après  que  le  corps  du  Génie  aura  pris  tous  les 
«  sujets  qui  lui  seront'  nécessaires ,  les  autres  élèves 
«  de  l'Ecole  seront  donnés  aux  Ponts  et  Chaussées, 
«  aux  Mines,  aux  Poudres  et  Salpêtres,  et  aux  autres 
«  services  civils.  » 

Non-seulement  ce  décret  sacrifiait  à  un  seul  ser- 
vice tous  ceux  qui  tiraient  leurs  élèves  de  l'Ecole 
Polytechnique,  mais  l'Ecole  elle-même  en  recevait 
un  fâcheux  contre-coup.  Cette  vive  émulation  qu'en-* 

(i)  Le  âécttl  ne  spécifie  pat  les  conoatsunces  fiir  lesquelles  Uf 
doivent  être  examines.  On  les  interrogea  snr  le  premier  Tolnme  di^ 
Coors  de  Beaout 
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tretenait  parmi  les  élèves  la  faculté  de  choisir  le  ser- 
vice qu'ils  préféraient,. selon  le  rang  auquel  ils  s'éle- 
vaient par  leur  travail,  ce  stimulant  si  énergique  est 
absolument  anéanti.  Il  se  produit  même  un  résultat 
inverse.  L'élève  qui  désire  exclusivement  un  service 
civil  craint  de  se  distinguer  parmi  ses  camarades , 
de  peur  d attirer  sur  lui  un  choix,  honorable  sans 
doute,  mais  qui  lui  semble  encore  plus  onéreux.  On 
en  vit,  dit -on,  quelques  uns  manquer  de  propos 
délibéré  leurs  examens,  afin  d'être  rejeté  à  la  fin  de 
la  liste,,  et  de  parvenir,  à  force  de  médiocrité  y  au 
service  de  leur  choix  ^  car  il  ne  leur  restait  pas  même 
la  ressource  d'une  démission  volontaire  pour  échap- 
per au  recrutement  forcé  qu'ils  redoutaient.  L'autre 
conscription  les  attendait  à  la  porte  de  TEcole  ;  et 
l'option  n'était  plus  pour  eux  qu'entre  l'épaulette  d'of- 
ficier du  génie  et  la  giberne  du  simple  fantassin.  Ge 
n'est  pas  tout  :  quelques  élèves',  appelés  à  un  service 
militaire,  ayant  allégué  la  faiblesse  de  leur  consti- 
tution ,  le  ministre  de  l'intérieur  ordonna ,  par  un 
arrêté  formel  du  27  septembre  181  â,  qu'à  compter 
de  Tannée  181 3 ,  il  ne  serait  admis  à  l'Ecole  Polytech- 
nique que  des  sujets  bien  constitués  et  eu  état  de 
supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  C'était  une  con- 
séquence naturelle  du  décret-,  mais  il  s'ensuivait 
que  les  services  civils  ne  pouvaient  même  compter 
sur  les  jeunes  gens  que  la  nature  n'a  pas  organisés 
pour  les  travaux  des  camps  ;  et  que  nul  désormais  ne 
pourrait  devenir  ,  par  exemple,  constructeur  de 
vaisseaux ,  s'il  ne  réunissait  les  qualités  physiques 
exigées  d'un  soldat.  L'Ecole  n'avait  pas  d'ailleurs , 
pour  unique  destination ,  de  fournir  des  élèves  aux 


DE  L ÉCOLE   POL^TLOUIQUE.    [tSilJ  3l5 

diTers  corps  dlngënieurs  ^  elle  devait  aussi  répandre 
Finstruction  des  sciences  nuithémaiiques  et  phy- 
siques;  et  Tarrélé  du  ministre  en  eut  fermé  Fentiée 
à  Pascal.  Tont  cela  rappelle  un  peu  le  sauvage  qui» 
pour  avoir  du  fruit,  coupe  Farbre  au  pied.  Mais  qu^y 
a-t-il  de  plus  despotique  que  la  nécessite? 

Nous  devons  dire  toutefois  que  ce  décret ,  qui  ne 
fut  en  vigueur  que  pendant  deux  ans,  n'eut  pas 
toutes  les  mauvaises  conséquences  que  Ton  en  de- 
'  voit  appréhender.  £n  ce  qui  concerne  TArtillei  ie,  on 
exécuta ,  il  est  vrai ,  les  dispositions  qui  appelaient 
au  concours  pour  cette  arme  les  élèves  des  Ecoles 
militaires;  mais,  pour  Tarticle  qui  en  excluait  ceux 
de  TEcole  Polytechnique,  Napoléon,  toujours  en- 
traîné par  les  besoins  du  moment,  ne  tarda  guère  à 
Toublier,  et  n'en  tint  depuis  aucun  compte.  Un  mois 
après  la  date  du  décret,  le  3o  septembre  i8i  i,  qua- 
rante élèves  furent*placés  dans  rÂrtillcrie,  Soixante 
autres  y  entrèrent  le  i8  février  i8ia,  en  vertu  d'un 
décret  du  même  jour.  Le  i*' juillet  suivant,  Napoléon 
envoya  de  Wilna  l'ordre  d'en  faire  partir  encore  qua- 
rante pour  Metz ,  comme  sous-Iieutenans  d'artillerie, 
et  de  les  prendre  dans  la  division  de  seconde  année, 
quoiqu'elle  en  eût  déjà  fourni  soixante  pour  cette 
destination;  de  sortt  qu'après  en  avoir  donné  cin- 
quante au  corps  du  Génie,  il  en  restait  onze  à  répartir 
entre  les  six  autres  services  ;  mais  dix  de  ceux  qui 
étaient  désignés  pour  l'Artillerie  ayant  paru  d'une 
organisation  trop  débile ,  furent  laissés  au  corps  des 
Ponts  et  Chaussées.  Au  mois  d'avril  i8i3,  le  ministre 
de  la  guerre  demanda  cinquante  élèves  pour  PArtil- 
lerie,  à  prendre  d'abord  parmi  ceux  qui  se  présente-- 
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raient  eux-mêmes,  et  à  compléter  ensuite,  s'il  y 
avait  lieu ,  par  la  voie  du  sort.  Il  s'en  présenta  qua- 
rante-neuf; le  sort  désigna  le  cinquantième.  Enfin, 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  à  la  suite  des 
examens,  l'Ecole  reçut  une  nouvelle  demande  de 
soixante-dix  élèves  pour  la  même  arme,  et  il  fallut 
en  prendre  quarante-quatre  parmi  ceux  qui  venaient 
d'achever  leur  première  année  d'études,  et  qui  s'of- 
frirent ^our  le  service  de  l'artillerie.  Ainsi,  pendant 
les  deux  années  d'existence  du  décret  qui  enlevait  à 
'.l'Artillerie  l'avantage  de  tirer  ses  élèves  de  l'Ecole 
Polytechnique,  ce  corps  y  prit  jusqu'à  deux  cent  dix 
^«ujets  ;  nombre  à  la  vérité  bien  inférieur  à  ses  be- 
soins, puisque,  d'après  une  lettre  du  ministre  de  la 
guerre,,  en  date  du  i8  août  i8i3,  il  lui  manquait 
alors  plus  de  deux  cent  cinquante  officiers.  Les  Ecoles 
militaires  y  pouvurent  en  partie-,  mais  les  jeunes  of- 
ficiers admis  par  cette  voie  furent  soumis,  en  1816, 
à  des  examens,  d'après  lesquels  on  fit  passer,  avec 
leurs  grades,  dans  d'autres  corps  militaires,  ceux 
dont  Tinstruction  ne  fut  pas  jugée  suffisante  pour 
l'Artillerie.  Delà  part  du  corps  du  Génie,  l'exécution 
du  décret  tempéra  ce  qu'il  avait  de  trop  acerbe  pour 
les  services  civils.  A'ia  sollicitation  du  gouverneur, 
le  premier  inspecteur  général  de  cette  arme  se  fit 
une  loi  de  laisser  à  chacun  de  ces  services  les  deux 
premiers,  par  rang  de  mérite,  des  élèves  qui  les 
avaient  demandés.  Ce  sage  ménagement  entretint 
quelque  émulation  dans  l'Ecole. 

A  la  fin  de  l'année  181 1,  Guy  ton  de  Morveau, 
affaibli  par  l'âge ,  quitta  la  chaire  de  chimie  appli- 
quée aux  arts,  où  il  fut  remplacé  par  Thenard.  Le 
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Conseil  de  perfectionnement,  dans  son  rapport  an* 
nuel,  exprime  sur  cette  retraite  de  vifs  regrets, 
adoQcis  seulement  par  le  mérite  du  savant  qui  suc- 
cédait an  chimiste  habile  que  FEcole  s'honorait 
d'awir  eu  pour  directeur.  Tels  sont  les  termes  du 
rapport. 

Dans  le  même  temps  se  préparait  la  cause  d'une 
plus  profonde  douleur.  Malus  venait  d'être  proposé 
pour  remplacer,  dans  les  fonctions  de  directeur  des 
études  et  commandant  en  second,  le  colonel  du 
génie  Gay  de  Vernon,  admis  à  la  retraite  au  mois  de 
janvier  i8ia.  «  L'Ecole  se  félicitait,  »  dit  le  Conseil 
de  perfectionnement,  «  d'avoir  trouvé,  dans  un  de 
«  ses  élèves ,  un  directeur  de  ses  études.  Une  réu- 
«  nion  de  qualités  rares  et  de  circonstances  singu- 
«  Hères  désignaient  Malus  pour  cet  emploi  difficile. 
«  Le  corps  du  Génie  le  comptait  au  nombre  de  se^ 
«  officiers  les  plus  braves  et  les  plus  habiles.  Il  sié- 
tt  geait  au  Comité  des  fortifications.  Les  arts  et  Tar- 
ie mée  l'associaient  à  la  gloire  des  travaux  et  des 
«  périls  au  milieu  desquels  s'est  accompli  l'immor- 
«  telle  expédition  d'Egypte.  Ses  premiers  pas  dans 
«  les  sciences  venaient  d'être  marqués  par  de  bril- 
«  lantes  découvertes.  Au  milieu  de  ses  succès ,  l'E* 
«  cole  Polytechnique  et  l'Ecole  de  Metz  le  voyaient 
«  déployer ,  dans  leurs  examens ,  ce  mélange  de 
«  théorie  et  de  pratique,  si  rare  et  si  nécessaire  pour 
«  connaître  les  rapports  qui  unissent  les  sciences 
«  aux  arts  de  l'ingénieur.  Personne  n'était  plus 
a  propre  à  diriger,  d'après  ces  rapports,  les  études 
«  de  l'Ecole  Polytechnique.  Mais  une  mort  préma- 
«  tnrée  a  ravi  Malus  au  corps  du  Génie,  à  l'instruc- 
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«  lion  et  aux  sciences;  à  cette  brillante  barrière  où 
«  ses  découvertes  dans  l'optique  venaient  de  le  placer 
«  la  suite  des  Newton,  des  Huyghens,  et  de  le  porter, 
a  dans  rinstitut,  au  milieu  de  leurs  successeurs.  » 
Malus  mourut  le  !&4  février  i8ia,  âgé  de  trente-six 
ans.  11  exerçait  provisoirement,  depuis  quatre  mois, 
remploi  de  directeur  des  études,  dont  il  allait  être, 
quelques  jours  plus  tard,  définitivement  pourvu.  Il 
avait  occupé,  pendant  sept  années  consécutives, 
celui  d'examinateur  pour  la  physique  et  les  arts  gra- 
phiques. 

Le  premier  de  ces  emplois  fut  donnée  le  17  avril 
i8ia,  au  chef  de  bataillon  E.  P.  H.  Durivau,  qui 
était,  comme  Malus,  élève  de  TEcole  et  ojQBicierdu 
génie  ^  mais  on  en  sépara  le  titre  de  Commandant  en 
second  ;  les  fonctions  de  Commandant  du  bataillon 
des  élèves  étant  alors  remplies  (depuis  le  28  janvier 
1810)  par  un  officier  d'un  grade  plus  élevé,  le  colo- 
nel d'artillerie  Greiner.  Le  décret  de  nomination 
porte  que  «le  directeur  des  études  et  le  commandant 
«  militaire  des  élèves  recevront,  chacun  pour  ce  qui 
«  concerne  leur  service ,  les  ordres  directs  du  gou- 
«  verneur,  et  les  mettront  à  exécution.  )> 

L'emploi  d'examinateur  pour  la  physique  et  les 
arts  graphiques  fut  rendu  à  Ferry ,  qui  l'avait  exercé 
avant  Malus ,  et  qui  était  alors  professeur  de  physique 
au  Lycée  de  Metz. 

Vauquelin  remplit  pour  la  dernière  fois,  en  1810, 
les  fonctions  d'examinateur  de  chimie.  Elles  furent 
confiées,  en  181 1,  à  Descotils,  professeur  de  l'Er 
cole  des  Mines,  et,  en  iSia  et  années  suivantes,  j 
P.  L.  Dulong ,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Nor- 
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maie ,  et  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique.  On 
y  réunit,  en  i8i3,  l'examen  sur  la  physique,  dans 
l'intérêt  de  cette  dernière  branche  d'enseignement , 
un  peu  négligée  par  les  élèves,  et  qui  se  trouvait 
comme  perdue  parmi  le  grand  nombre  des  objets 
entre  lesquels  l'examinateur  pour  la  géométrie  des- 
criptive et  les  arts  graphiques  doit  partager  son  at- 
tention. 

Pendant  les  années  iBia  et  i8i3,  TÉcole  fit  l'ex- 
périence du  nouveau  plan  d'études  adopté  en  1811  ; 
et  le  seul  changement  qu'il  parut  utile  d'y  opérer  fut 
d'ajouter,  au  cours  de  Géodésie,  des  notions  générales 
de  géographie  physique  et  d' hydrographie:  La  pro- 
position de  retrancher  quelques  questions  purement 
spéculatives  d'analyse  transcendante ,  afin  de  laisser 
plus  de  temps  à  l'étude  des  autres  parties  du  cours, 
fut  rejetée,  parle  motif  que  «  l'on  doit  considérer 
«  les  études  de  l'Ecole  Polytechnique  comme  ayant 
«  principalement  pour  objet  d'exercer  l'esprit  et  la 
«  sagacité  des  élèves,  et  de  les  rendre  capables  de 
«  saisir  toutes  les  applications  dont  ils  pourront  être 
«  chargés  un  jour.  » 

A  l'égard  du  travail  graphique,  dont  le  plan  d'études 
de  181 1  avait  eu  pour  but  essentiel  d'augmenter  la , 
quantité ,  en  y  consacrant  plus  de  temps ,  il  fut  bientôt 
jugé  trop  considérable  pour  le  temps  qu'on  y  avoît 
affecté.  D'un  autre  côté,  l'examinateur  rendait  compte 
que  les  élèves  n'étaient  que  médiocreteent  habiles 
sur  le  tracé  des  lignes  et  le  lavis.  On  crut  donc  de- 
voir diminuer  la  masse  de  ce  travail,  afin  d'en  ob- 
tenir une  exécution  pkis  soignée.  A  cet  effet ,  on 
supprima  dans  les  épures  de  géométrie  descriptive 
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toutes  les  pièces  qui  formaient  double  emploi;  on 
dispensa  les  élèves  d'en  dessiner  une  trop  compli- 
quée (le  piqué  des  bois)  que  Ton  fit  graver ,  et  Ton 
statua  qu'il  ne  serait  rien  présenté  à  l'examinateur 
au-delà  du  travail  prescrit.  Enfin ,  le  Cohseil  de  per- 
fectionnement, adoptant  en  i8i3  une  proposition 
qu'il  avait  rejetée  en  i8ia,  ajouta  au  programnie 
d'admission ,  «  que  les  candidats  seraient  interroges 
«  sur  les  six  premières  questions  de  la  géomjétrie 
«  descriptive  relatives  à  la  ligne  droite  et  au  plan  ; 
«  et  qu'ils  construiraient ,  avec  la  règle  et  le  compas^ 
«  sur  une  échelle  donnée,  une  figure  des  élémens 
«  de  géométrie  qui  serait  indiquée  par  l'exami- 
«  nateur.  )i 

La  proposition  d'imposer  aux  candidats  cette  con- 
dition nouvelle  avait  été  rejetée  Tannée  précédente 
par  le  Conseil ,  qui  craignait  alors  de  diminuer  par  là 
le  nombre  des  concurrens.  Mais  l'accroissement  que  ce 
nombre  avait  continué  de  prendre,  depuis  les  examens 
de  1810,  ne  laissait  plus  d'inquiétude  à  cet  égard.  Il 
s'était  présenté ,  pendant  les  trois  années  suivantes , 
quatre  cent  cinquante,  quatre  cent  soixante-dix-sept, 
et  quatre  cent  soixante  candidats,  pour  cent  soixante- 
cinq  ,  cent  quatre-vingt-quatre ,  et  deux  cent  vingt- 
sept  admissions  ;  et  celles-ci  auraient  été  bien  plus 
nombreuses,  si  l'on  n'eût  considéré  que  l'admissibi- 
lité (i).  Toutefois,  comme  cette  grande  concurrence 

(1)  Toat  les  candtdau  de  cet  trois  année»,  reconnut  «dmittiblct ,  et 
qm  nVuîent  pat  admit  faute  de  placet ,  recevaieni,  tur  leur  demande  | 
une  toof-Heatenance  d^infanterie ,  ou  leur  admittion  aux  Ecolet  mili- 
tairet  dans  la  diTÎsion  de  rartillerie.  Le  gouverneur  pria  le  ministre  de 
la  guerre  de  n^accorder  cet  avantage  qn*à  ceux  auxquels  leur  Age  ne 
permettait  plus  de  se  présenter  au  concours  pour  TEcole  Polytechnique. 
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u'offrajt  qu'nne^  garantie  iu&uffîsante  de  la  force  des 
candidats,  puis(|u'oa  avait  reconnu  que  les  derniers 
admis  suivaient  les  copies  de  TEcole  avec  peine,  le 
gouverneur  chargea  les  professeurs  dfe  mathématiques 
de  se  réunir  en  Jury  pour  examiner,  à  leur  entrée, 
ceux  des  élèves  de  la  promoUon  de  iSia  qui  occu- 
paient les  quatre  derniers  ran^s  sur  la  liste  particu^f 
iière  de  chaque  examinateur  d  admission. JLe  Conseil 
applaudit  à  cette  mesure.,  et  demanda  qu'elle  fût 
cenouvelée  tous  les  uns.  Elle.eqt  encore  lieu. en  18 1 3, 
Les  résultats  de  cet  examen  «  poqr  Tune  et  Tautré 
amée,  furent  satisfaisans. 

Au  uQmbre  des  livres  placés  dans  le  salles  d*études, 
pour  suppléer  aux  sommaires  que  quelques  profes- 
seurs n'avaient  pas  encore  impriisés ,  on  ajouta  les 
Traités,  de  Géodésie  et  de  Topographie  de  Puis- 
sant 9  et  les  Elémens  de  Chimie  expérimentale 
de  William  Henry ,  remplacés  bientôt  après  par  le 
Traité  de  Chimie  de  Tbenard.  On  conserva  i  pour  la 
partie  astronomique  du  cours  de  géodésie,  VExpo-- 
sition  du  système  du  Monde  de  Laplace.  Le  Conseil 
de  perfectionnement  avait  dit,  dans  son  rapport  sur 
les  sessions  de  1810  et  1811,  «  quil  entrevoyak 
«  Tépoque  où  tous  les  précis,  achevés  et  coordon* 
«  nés  Tun  à  Fautre,  pourraient  former  Fabrégé  du 
«  cours  d^  études  de  l'Ecole  Polytechnique^  donner 
«  un  guide  aux  élèves  sur  toutes  les  routes  de  Tin- 
«  struction ,  et  offrir  aux  jeunes  ingénieurs  un  utile 
«  mémorial  (i).  »  Mais , dune  par(,  les  limites  assez 

(1)  Ce  fat  peat-^tre  ce  passage  da  4-apport  de  iSii,  qui  tuggéra 
ridtfi  d'une  propcriUion  que  le  Coaieil  de  perfcctionaement  adopta  en 
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étroites  <lans  lesquelles  ce  litre  de  précis  ou  som- 
maire contraignait  les  professeurs  de  se  renfermer, 
étaient  pour  (quelques  uns  de  trop  ^'énantes  entraves  ; 
d'autre  part ,  Tobligation  imposée  aux  élèves  de  se 
pourvoir  à  leurs  frais  des  précis  rédigés  par  lès  pro- 
fesseurs, interdisait  à  ceux-ci  de  donner  à  ces  ou- 
vrages une  étendue  qui  en  eût  rendu  Tacquisition 
trop  dispendieuse.  LeConseil,  pour  écarter  ces  deux 
inconvéniens ,  décida  que  les  professeurs  auraient 
la  plus  grande  latitude  dans  la  rédaction  du  précik 
àe  leurs  leçons  \  que  ces  précis  seraient  jShcés  en 
nombre  suffisant  dans  les  salles  d'études ,  et  que  les 
élèves  ne  seraient  plus  tenus  de  les  acheter. 

Ainsi,  les  désastreux  événeiAens  qui  s'étaient  suc- 
cédés depuis  la  retraite  de  Moscc|u  jusqu'à  la  funeste 
journée  de  Leipsick,  nWaieut  pas  raletati  les  soins  des 
deux  Conseils  pour  le  succès  dés  études  :  ces  soins 
étaient  devenus  au  contraire  d'autant  plus  assidus;  que 
les  besoins  de  l'Artillerie  et  du  Génie,  grossis  chaque 
jour  par  des  pertes  glorieuses,  appelaient  le  plus 
grand  nombre  des  élèves  à  remplir  les  cadres  de  ces 
deux  corps,  et  quelquefois  même,  comme  on  Ta  vu, 
long-temps  avant  qu'ils  eussent  pu  compléter  leur 
instruction;   Le  bon  esprit  qui  animait  ces  jeuties 
gens,  l'application,  l'émulation,  dont  les  chefs  de 
l'Ecole  se  plurent  alors  à  rendre  un  éclatant  témoi- 
gnage, balançaient  l'effet  naturel  d^s  promotions 

iSiSy  et  d*aprèt  laquelle  le  Conseil  cf  instruction  fut  invité  k  s^occaper 
de  U  rédaction  d*an  Manuel  ou  Mémorial  polytechnique ,  dans  lequel 
on  troaTerait,  rangées  d^unc  {Rapière  méthodique,  toutes  ka  notions 
élémentaires ,  formules^  tables  numériques ,  dont  on  a  continudlemeut 
besoin  dans  la  pratique,  et  qui  font  partie  de  renseignement  de  l*Ecole. 
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irrégoliëres  et  prëmatarées^  des  admissions  nom- 
breases ,  et  même  du  trouble  que  jetait  dans  les 
esprits  une  suite  de  revers  et  de  défections  sans 
exemple*  Cependant  les  périls  de  TEtat  occupaient 
fortement  toutes  les  pensées.  Dès  les  premiers  jours 
de  Tannée  i8 14  9  TEcole ,  pour  sa  part  d'un  tribut  vo- 
lontaire que  la  France  s'imposa ,  avait  offert  huit  che- 
vaux d'eseadron,  tout  équipés  pour  ràrtillerîe  à  cheval . 
Cette  offre  fut  bientôt  suivie  de  la  demande,  faite  au 
.  fiom  dés  lëlèves ,  d'aller  immédiatement  combattre 
'dans  les  rangs  de  l'armée.  La  réponse  de  Napoléon 
.•  fut,  dit-en,  «  qu'il. p'était  pias  réduit  à  tuer  sa  poule 
^  «  aux.  œufs  d'or.  «  Néanmoins,  vers  le  milieu  de 
j  janvier,  il  fit  dire  au  gouverneur  de  l'Ecole,  qu'il 
désirait  placer  des  élèves  dans  l'infanterie  de  sa 
garde.  Le  gouverneur  osa  présenter  des  objections 
contre  ce  projet.  Il  remontra  que  les  élèves  de  seconde 
aanée  suffiraient  à  peine  pour  leGénie  et  l'Artillerie; 
que  ceux  de  première  année,  qui  venaient  d'arriver , 
commençaientbien  à  connaître  les  exercices  du  soldat 
d'infanterie,  mais 'n'avaient  encore  rien  appris  des 
devoirs  de  l'officier  dé  cette  arme;  que  la  plupart 
étaient  d'ailleurs  trop  jeunes  pour  résister  aux  fîitigùes 
'  que  la  garde  avait  à  supporter.  Il  termina  par  faire 
remarquer  qu'en  cas  de  malheur  ou  d'émeute ,  les 
trois  tents  élèves  seraient  d'utiles  auxiliaires  de  la 
garde  nationale  de  Paris ,  pour  protéger  la  femme  et 
le  fils  de  Napoléon;  surtout  s'il  vouloit  confier  à 
ces  jeunes  gens  une  batterie  de  six  bouches  h  feu. 
L'homme  le  jplixs  impatient  de  toute  contradiction  se 
rendit  à  ces  sa^s  avis.  Uà  décret  impérial  ordonna 
la  formation  d'un  corps  d'artillerie  dé  la  garde  natio- 
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nale ,  lequel  devait  consister  en  douze  compagnies  , 
dont  six  composées  de  militaires  invalides  de  rUôtel, 
trois  des  étudians  en  droit  et  en  médecine,  et  les  trois 
autres  des  élèves  de  TËcole  Polytechnique.  Les  étu- 
dians ,  dès  la  première  revue  qui  en  fut  passée ,  té**' 
moignèrent  de  si  mauvaises  dispositions  pour  ce  ser- 
vice, que  Ton  renonça  aussitôt  à  les  y  employer.  Les 
élèves  s'y  portèrent  avec  beaucoup  d  ardeur*  L'entrée 
dans  TEcole  des  douze  pièces  do  canon  destinées  à 
cette  branche  d'instruction  nouvelle,  fut  saluée  par 
eux  des  plus  vives  acclamations.  D  abord  on  voulut 
continuer  les  études  ^  en  y  dérobant  seulement  cer* 
taines  heures  pour  vaquer  aux  exercices  d  artillerie. 
Bientôt  cela  devint  impossible.  De  nombreux  détachô- 
mens  furent  commandés  chaque  jour  pour  le  service 
des  batteries  qui  défendaient  les  abords  de  la  capitale  ^ 
et  lés  élèves  qui,  n'étaient  pas  occupés  à  la  garde  des 
barrières  s'exerçaient  sans  relâche  à  la  manoravre 
du  canon.  Ainsi  s'écoulèrent  le  mois  de  février  et 
presque  tout  le  mois  de  mars. 

Cependant,  les  corps  d'armée  des  maréchaux  Mor* 
tier.  et  Marmont,  poussés  par  des  forces  très-supé- 
'  rieutes,  n'étaient  plus,  le  a8  mars ,  qu  a  une  ou  deux 
marches  de  Paris ,  et  il  était  facile  de  prévoir  qu'une 
action  aurait  lieu  sous  ses  murs.  Afin  de  seconder 
les  troupes  qui  auraient  h,  la  soutenir,  on  remit  aux 
compagnies  de  canonniers  formées  dans  rilôtel  des 
Invalides,  et  dont  presque  tous  les  hommes  étaient 
amputes  d'une  jambe  ou  d'un  bras,  le  service  des 
batteries.de  position  établies  aux  barrières;  et  l'on 
organisa  en  toute  hâte  une  réserve  mobile  de  vingt- 
huit  bouchvS  à  feu,  qui  f«it  servie  par  les  élèves. 
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ai^zquels  on  joignit  trente  canonniers  de  la  garde, 
pour  faire  Toffice  de  pointeurs  et  chefii  de  pièces. 
Cette  réserve  fut  placée,  le  99  mars,  à  la  barrière  du 
Trdne.  Le  3o,  pendant  que  les  deux  maréehaux, 
avec  une  poignée  de  soldats,  disputaient  aux  nom- 
breuses divisions  russes  et  prussiennes  les  hauteurs  ^-  ; 
qui  dominent  Paris  du  nord  au  levant,  rartillerie  de 
réserve  se  porta,  vers  onze  heures,  sur  le  chemin 
de  Yincennes,  d^ou  elle  commença  un  feu  assez  vif 
contre  la  gauche  de  la  ligne  ennemie.  Autune  troupe 
d'infanterie  ou  de  cavalerie  n'avait  été  commandée 
pour  soutenir  ce  mouvement,  à  Tczception  de  queU 
ques  gendarmes  à  cheval,  qui  furent  détachas  sur  la 
droite,  pour  éclairer  le  flanc  de  la  batterie. 

Tout  à  coup  ces  gendarmes  reparaissent,  suivis  de 
plusieurs  escadrons  russes,  qui,  d'après  la  situation 
des  lieux ,  ne  furent  aperçus  et  reconnus  pour  enne- 
mis ,  que  lorsqu'ils  atteignaient  déjà  les  pièces  les 
j^us  avancées.  Celles-ci  \t%  accueillent  d'une  dé<- 
charge  presquà  bout  portant,  et  se  retirent  avec 
précipitation  vers  la  barrière  du  Trône;  mais,  res- 
serrées dans  un  étroit  espace,  elles  s'embarrassent 
,  entre  les  pièces  qiri  n'avaient  pas  encore  commencé 
ile  mouvement;  les  caissons  se  mettent  en  travers, 
(  et  toutes  ces  voilures  se  tf ouvent  pelotonnées  de 
telle  sorte,  que  la  cavalerie  ennemie,  ne  pouvant  pé- 
■  nétrer  dans  cette  barricade,  est  obligée  de  la  tour- 
i  oer.  Alors  les  élèves  parviennent  à  dégager  deux 
pièces,  dont  le  feu,  joint  à  celui  d^'arlillerie  en 
position  près  de  la  barrière,  force  les  lanciers  russes 
à  la  retraite*  Au  même  instant,  un  escadron  de  cui- 
rassiers français  se  met  à  leur  poursuite,  leur  reprend 


3^6  HJSTOIAE 

deux  canons  qui,  aventurés  au-delà  de  la  router 
avaient  ëté  abandonnés^  et  les  élèves,  traînant  eux- 
mêmes  les  pièces  demeurées  sans  chevaux^  recom* 
mencent  le  feu ,  pour  ne  plus  le  cesser  qu  à  la  fin  d^ 
•  Faction.  Il  y  eut  deux  tambours  tués^  un  officier  et 

^M  onze  élèves  blessés  de  coqpsde  sabre  ou  de  lance  (i)« 
et  six  emmenés  prisonniers  (a)^  Huit  autres  furent 
brûlés  par  l'explosion  de  quelques  gargousses  (3)  \ 
accident  qui  doit  dautant  moins  surprendre  de  la 
part  d'artiUpurs  ^\issi  inexpérimentés,  qu'ils  n'avaient 
pas  été  conduits  mie  seule  fois  à  Texjercice  du  tir,  de 
peur  d'alarmer  les  habitans  de  la  capitale  (4X 

A  onze  heuresdu  soir,  les  élèves,  qui  étaient  tou- 
jours dans  la  même  position  près  de  la  barriorie  d|i 
Trône,  reçurent  Tordre  départir  à  l'instant  même,  et 
de  se  diriger  vers  Fontainebleau.  Mais  plusieurs  jours 
d'un  service  pénible,  et  les  fatigues  d^  la  journée 
avaient  tellement  épuisé  leurs  forces,  qu'il  eût  été  im- 
possible à  la  plupart  d'entreeux  de  soutenir  une  mardis 

(0  tiC  lieutenant  Bostan,  et  les  élèves  Dcroy«,  Léger,  François  , 
P.  L«clerc,  Garcerie,  LetiCant,  DaaâcHn,  Castaignèdc  ,  D.  VilleneaTe, 
Connianil ,  SaloiDqp^.  .  .  > 

(2)  Bccquey ,  Forfait ,  Dorsenne , Duclos ,  "IÇ.  Proust,  et  Payii. 

(3)  Jos.  Petit,  Bonneton,  De  Cnllion^  Dupuîs,  Uoaean,  ReyHclIet , 
Monltson ,  et  Menjaud. 

(4)  Qi]«)<fiiet  mois  aprèt,  le  Roi  ayant  accorde  hait  décoradons  àà 
la  Légion  d'honneur  à  chaque ,  légion  de  la  Garde  nationale  de  Pam^ 
le  corps  d*ArtiIleric  qui  avait  fait  parue  de  cette  garde  fut  consicU-re 
comme  une  légion,  et  trois  des  hait  décorations  qu^il  obtint  furent 
données  aux  clèTes  Malpassiui,  J.  J.  Petit,  et  de  CuHion^  C<fluî^i 
a?«itétc  leplnt.n||dtraiié  par  Texplosion  des  gargousses  ^  le  premic^-, 
pendant  la  chargMes  Busses,  avait  terrassé  un  lancier  qui  le  serrait 
de  près,  et,  sVtant  élancé  sur  son  cheval,  avait  couru  se  joindre  aux 
cnSrassiers;  J.  J.  Petit  occupait  le  premier  rang  sur  la  liste  par  ordre  de 
içériie  des  élèves  de  la  division  qui  terminait  le  cours  d^études. 
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nocturne  et  forcer.  Plus  des  deux  tiers  se  dispersè- 
rent dans  Paris,  et  furent  recueillis  par  des  poreqs  ou 
des  amis.  Les  autres,  an  nombre  de  soixante-seize, 
suivirent  le  mouvement  delagardejjjsqu'à  Fontaine- 
bleau, d'où  ilsrfurent  envoyés  à  Orléans ,  puis  à  Blois, 
où  ils  prirent  leurs  quartiers  dans  le  Lycée  de  celte 
ville.  Le  jour  même  qu'ils. y  arrivaient ,  ^  tout  avait 
pris  en  France  une  face  nouvelle.  La  couronne,  dç 
Henri  i  v  était  replacée  sur  la  tété  du  frère  de  Louis  xvi. 
La  concorde  renaissait  entre  la  France  çt  TEurope. 
La  monarchie  de  saint  Louis  avait  recouvré  topt  ^i^- 
'  semble  les  Bourbons ,  la  paix  et  la  liberté. 

Si  peu  de  jours  avaient  vu  se  presser  ces  grands 
événemens,  que,  dès  le  5  avril,  le  colonel Greiner / 
quune  douloureuse  infirmité  avait  retenu  à  Paris, 
demanda  au  ministre,  ou,  comme  on  disait  alors, 
au  commissaire  provisoire  de  la  guerre,  de  donner 
Tordre  aux  élèves  demeurés  dans  la  capitale,  de  ren- 
trer à  TEcole  pour  y  continuer  leurs  études.  Le  m^me 
ordre  fut  expédié  à  ceux  qui  étaient  ^  Blois  ^  et,  Je 
i8  avril,  renseignement  avait  repris  son. cours  or^ 
'  dinaire. 

Ce  n  est  pas  q^e  tous  les  élèves  fussent  alors  arri* 
vés.  De  trois  cent  quarante-six  dont  TEcole  était 
composée  au  commencement  de  Tannée ,  il  ne  s'^n 
était  présenté  quHm  peu  plus  de  deux  cents.  Une 
vingtaine ,  parmi  lesquels  se  trouvaient  plusieurs 
blessés  du  3o  mars,  avaient  obtenu^  des  congés  pour 
leur  santé.  Plus  de  soixante  envoyèrent  snccessive«- 
mentleur  démission.  Les  uns,  devenus  Fr.ançaîs  par 
la  conquête ,  avaient  perdu  cette  qualité  par  la  ré- 
trocession-, les  autres,  qui  n'avaient  cherché  dans 
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rEcoIe  qu'an  refuge  eontre  la  conscription  mSkaire, 
on  qui  ne  trouvaient  plus  dans  le  métier  des  armes 
la  perspective  brillante  quHl  leur  offrait  naguère, 
allaient  ienter  les  carrières  nouvelles  que'  la  paix 
venait  de  rouvrir  aux  arts  ,^au  commercei,  et  à  tous 
ies  genres  de  spéculations.  Seize  autres  furent  admis 
dans  k  maison  militaire  du  Roi.  Ces  retraites  volon- 
taires étaient,  au  reste,  des  plus  opportunes!  Au 
milieu  de  tant  de  réductions  qui  s'opéraient  alors 
dans  tous  !es  services,  à  peine  osait-on  espérer  des 
emplois  pour  une  partie  des  quatre-vingt-sept  élèves 
que  l'on  comptait  encore  dans  la  division  de  seconde 
.année.  U  fallut  beaucoup  d'instances  et  de  démarches 
pour  eh  faire  admettre  quelques  uns  dans  l'Artillerie , 
le  Génie,  et  les  Ponts  et  Chaussées  ;  encore  le  nombre, 
en  fut-il  borné  d'abord  à  trente-trois,  et  porté  plus 
tard  à  cinquante-trois,  grâce  h  de  nouvelles  sollicita- 
tions du  gouverneur. 

Ce  gouverneur  n'était  plus  Lacuée,  que  son  devoir, 
comme  ministre  de  Napoléon ,  avait  obligé  de  quitter 
Pâiris  à  Tapiproche  des  armées  alliées.  Le  gouverne- 
ment provisoire  lui  avait  donné  pour  sucécsseur  le 
général  Dejean,  premier  inspecteur  du  Génie.  Ce 
choix  fut  dignement  apprécié  par  FEcole.  Mais  dix 
années  d'une  administration  sage  et  paternelle,  et 
tant  de  soins  tigilans  que  n'avaient  pu  même  ralentir 
les  soins  plus  nombreux  et  plus  graves  d'un  labo- 
rieux ministère  (i),  assuraient  à  Tanclen  gouverneur 
un  tribut  légitime  de  gratitude  et  de  regrets.  Le 
Conseil  hti  exprima  ces  sentimens  dans  une  lettre 

/ 

(i'  L*a(hninistratio?i  <îc  la  Gaeire. 
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(}uj  accompagnait  Fenvoi  de  la  collection  complète 
des  ouvrages  publies  par FEcole  Polytechnique.  Cette 
collection  fut  aussi  prësentëe,  dans  le  même  temps, 
au  magnanime  empereur  Alexandre,  qtii  l'accepta 
en  témoignage  de  sa  haute  estime  pour  une  institu- 
tion dont  il  avait  attire,  peu  d'années  auparavant, 
quelques  anciens  élèves  à  son  service  (i). 

L'année  i8r4  n'offre  plus  qutin  seufl  événement 
i  remarquable  pour  FEcdle  Polytechnique.  Le  a4  sep- 
I  tembre,  le  duc  d'Angouléme,  qu'elle  devait  saluer, 
î  dëtli  ans  après,  du  nom  de  Protecteur,  vînt,  sans 
lavoir  été  annoncé,  la  visiter  pour  la  première  fois. 
L'Ecole,  quil  honora  depuis  de  tant  de  marques  de 


(i)  Vçrf  la  fin  de  1809,  Temperenr  Alexandre  yonUnt  créer  nn  corps 
àa  GinU  des  voies  de  communication,  dont  le»  attributions  devaient 
embrasser  les  Ponts  et  Cbattsséesct  nne  partie  da  Génie  militaire,  de* 
manda  au  Gouvernement  françiûs  quelques  ingénicun  :  pour  former  It 
noyau  de  ce  corps  et  diriger  Tiostruction  des  élèves  desiipés  à  en  (aire 
partie.  Deux  ingénieurs  ordinaires  des  Ponts  et  Chaussées,  J.  A.  Fabre 
et  P.  D.  Bi(i4iiMe ,  ei  deux  élêrês  de  première  classe  du  m^me  service , 
G.  M*. Potier  et  J.  A*  Destrcm,  fttrent  choisis  pour  cette  honorable  mis* 
sion,  et  passèrent  au  service  de  Bnssie,  avec  des  grades  içiUtatres  équiva- 
lant aux  grades  civils  qn^ils  avaient  en  France.  Le  succès  avec  lequel  ils 
M  sont  acquittés  des  foncitofns  qui  leur  ont  été  confiées  leur  a  mérité  un 
rapide  ayaocement  et  de  brtllaatea  récompcqses  honorifiques.  Les  frois 
premiers  ont  été  plomus,  il  7.  a  plusieurs  années,  au.  grade  de  général- 
major,  le  quatrième  est  colonel  depuis  1817.  Le  général  Fabre  dirige 
les  constructions  àci  edidnies  militaires  près  de  Saint-Pétersl>ourg.  Le 
général  BazainV  est  directeur  d^rinsiitat  des  voies  de  eommankatlon» 
qui  compte  aujourd'hui  près,  de  deux  cent  cinqiuaote  élèves  j  il  préside 
le  Comité  âe»  bAtimens  et  'constructions  hydrauliques  de  la  capitale , 
et  siège  au  Conseil  des  voies  de  communication.  Le  général  Potier  est 
anssî  membre  de  ce  Conseil.  .D^antres  ancieiM  â^ee  sont  entrés  an 
service  de  Russie  avec  des  grades  dans  le  mtee  corps.  Voyes,  dans  la 
liste  générale,  les  noms  suivans:  A.  G.  Henry,  Compère,  Haucoort, 
Lamé  ,  Clapcyron  et  Docouedic. 
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bienveillance,  foi  alors  redevable,  àrintervention  de* 
ce  prince,  d'une  anginenhition  dans  le  nombre  des 
emplois  accordés  aux  élèves  qui  avaient  terminé  le 
cours  d'études,  et  de  plusieurs  grâces  du  Roi  envers 
des  fonctionnaires  et  professeurs* 

Les  premiers  mois  de  la  vingt  et  unième  année 
(i8i5)  s'étaient  écoulés  au  milieu  du  calme  pro- 
fond que  les  transactions  de  18  r4  avaient  rendu  k 
la  France;  et  déjà  lardeur  que  les  élèves  portaient 
dans  leurs  travaux  faisait  présager  le^  plus  heureux 
résultats  dans  toutes  les  branches  de  Tinstruction , 
quand  le  royaume  se  vit  soudainement  replongé  dans 
la  désastreuse  situation  dont  il  venait  à  peine  d^élrç 
si  miraculeusement  délivré.  Napoléon ,  échappé  de 
nie  d'Elbe,  a  repris  possession  des  Tuileries.  L'Eu- 
rope entière  s'ébranle  une  seconde  fois;  le  sol  fran- 
çais est  encore  envahi  par  un  million  de  soldats  de 
toute  nation;  les  élèves,  appelés  à  concourir  à  la 
défense  de  la  capitale,  sont  de  nouveau  formés  eu 
compagnies  d'artillerie ,  exercés  à  la  manœuvre  et  au 
tir  des  bouches  à  feu ,  et  enfin  obligés  à  un  service 
militaire  sous  les  murs  de  la  ville,  jusqu'au  3  juillet, 
jour  où  Paris  rentra  sous  lobétssance  du  Roi.  A 
compter  de  ce  jour,  les  études  furent  reprises,  d'a- 
bord avec  peu  dé  calme  et  de  suite,  ^  cause  de  la 
violente  seeousse  que  les  derpiers  événemens  avaient 
donnée  à  toutes  les  imes,  puis  avec  assez  d'applica^»* 
tion ,  et  plus  de  succès  qu'on  ne  l'avait  espéré.  A  la 
suite  des  examens ,  dont  l'ouverture  avait  été  reculée 
de  quelques  semaines,  soixante-dix  élèves  furent 
jugés  en  état  de  passer  aux  écoles  spéciales  \  mais 
deux  services  seulement,  l'Artillerie  et  le  Génie,  leur 
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furent  ouverte,  et  n'en  reçurent  en  tout  que  cinquante- 
sept.  Il  y  eut,  parmi  les  autres  élèves,  quarante-cinq 
démissions.  Le  nombre  des  candidats  s* éleva  à  cent 
quarante-sept,  dont  cent  furent  admis.  L'obligation 
de  répondre  sur  les  six  premières  questions  de  la 
Géométrie  descriptive  avait  été  retranchée  du  pro- 
gramme démission.  On/révoqua  pareillement  la 
mesure  de  faire  examiner,  aussitôt  après  leur  entrée 
à  FEcole ,  les  quatre  derniers  élèves  de  la  liste  par- 
*'  ticulière  de  chaque  examinateur.  Le  ministre  de  Tin- 
.  térieur  fit  aussi  supprimer  l'article  relatif  aux  .quali- 
.  tés  physiques  exigées  des  candidats.  Le  complet  des 
•  élèves  fut  fixé  à  deux  cent  vingt. 

Napoléon,  pendant  les  trois  mois  de  sa  seconde 
domination,  visita  TEcole  Polytechnique,  où  il  ne 
s'était  pas  montré  une.  seule  fois  depuis  son  avéne- 
nient  au  pouvoir  suprême.  Ce  fut  à  l'occasion  de.  cette 
visite,  que  FEcole  obtint  enfin,  pour  sa  bibliothèque, 
un  exemplaire  de  la  Description  de  VEgypte^  plu- 
sieurs fois  demandé  par  elle  dans  le  cours  des  années 
précédentes,  et  toujours  sans  su^s,  quoique  la 
plupart  des  coopérateurs  de  ce  grand  ouvrage  fussent 
sortis  de  son  sein. 

Des  changemens  assez  nombreux  eurent  lieu  ^  à  la 
fia  de  cette  année,  parmi  les  agens  de  Tinstniction. 
;  Hassenfratz.s'étant  déoii^  des  fonctions  de  rensei- 
gnement, le  cours  de  Physique  fut  fait,  d'abord  sous 
.'  le  titre  de  .professeur  adjoint,  puis  avec  le  rang  de 
professeur  Utulaire,  par  Alexis  Petit,  son  répétiteur^ 
l'un  des  élèves  les  plus  distingués  que  l'Ecole  ait 
produits,  et  dont  elle  devait  çitôt  déplorer  la  perte. 
Lacroix  quitta  l'emploi  dexanmiateur  permaneùt. 
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dans  lequel  il  fut  remplacé  par  Poisson.  Le  Conseil 
de  perfectionnement  adressa  au  premier  un  extrait 
de  ses  ddlibërations ,  contenant  Texpression  de  son 
estime  et  de  ses  regrets.  Arago  devint  professeur 
titulaire  du  cours  de  Géométrie  descriptive,  pour 
lequel  il  suppléait  Monge;  enfin  J.  Binet,  ancien 
répétiteur  de  ce  cours,  et  qui,  depuis  deux  ans, 
avait  remplacé  Ferry  dans  Temploi  d'examinateur 
pour  la  Géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques, 
fut  choisi  pour  succédter  à  Poisson  dans  les  fonctions 
d'^  professeur  de  Mécanique.  Le  cours  d'Analyse  de 
Làney,  dont  Poinsot  était  chargé  depuis  1809,  avec 
le  titre  de  professeur  adjoint,  fut  temporairement 
confié  cette  année  à  Cauchy,  .-ïncien  élève,  et  ingé- 
nieur des  Ponts  et  Chaussées.  Ce  cours  avait  été  fait, 
en  18 13  et  1814,  par  A.  A.  L.  Reynaud,  qui  en  était 
répétiteur,  et  qui  remplissait  en  outre,  depuis  1810, 
le  fonctions  d'examinateur  pour  Fadmjission  à  l'Ecole. 
Lé  Conseil  de  perfectionnement,  qui  n'avait  pas 
été  convoqué  l^néc  précédente,  s'assembla  dès  le 
mois  d'oclobre^es  principaux  soins,  outre  les  no- 
minations que  nous  venons  de  rapporter,  eurent  pour 
objet  de  régler  les  dépenses  de  l'Ecole,  d'après  la 
rigoureuse  parcimonie  qu'imposait  alors  &  la  France 
l'accablant  traité  qui  termina  la  seconde  invasion  eu- 
ropéenne. A  un  retranchement  de  36,ooo  francs  opéré 
en  181 4 9  on  en  ajouta  un  second  de  5t,ôoo  francs <; 
en  sorte  que  le  budget  de  l'Ecole  se  trouvait  abaissé 
de  267,000  francs  à  180,000.  Cette  éèonomie  se 
composa,  en  grande  partie,  de  diminutions  sur  l'es 
traitemens,  sur  le  matériel  de  l'instruction,  qui  fut 
réduit  de  4o,ooo  francs  à  a490o<^)  ^^  ^^^  ^^  somme 
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destinée  aax  bourses,  doot  on  ne  conserva  que  1& 
moitié.  Il  y  eut  aussi  quelques  suppressions,  dans 
lesquelles  fut  compris  l'emploi  de  maître  de  dessia 
oecppé  par  Mérimée.  Le  rapport  de  cette  session  étant 
le  premier  que  le  Conseil  de  perfectionnement  de- 
vait présenter  au  Roi ,  il  parut  convenable  de  le  com- 
poser presque  entièrement  d'une  notice  développée 
sur  TEcole  Polytechnique ,  indiquant  ses  organisa- 
tions successives,  son  plan  d'enseignement,  le  mode 
de  ses  examens,  et  les  résultats  qu'elle  avait  produits 
à  l'avantage  des  sciences  et  des  services  publics.  Le 
Conseil  rappela  ensuite  les  demandes  déjà  formées 
pour  que  les  emplois  dans  l'administration  des  Poudres 
et  Salpêtres,  et  dans  le  corps  des  ingénieurs  hydro-* 
graphes,  fussent  exclusivement  réservés  ail:i  élèves 
*  de  l'Ecole,  et  supplia  le  Roi  d'y  satisfaire  *,  ce  double 
vœu  ne  tarda  pas  à  être  exaucé.  Le  Conseil  déclare , 
en  terminant ,  «  que  la  conduite  des  élèves  est  sage 
«  et  régulière.  » 

Ce  témoignage  honorable  fut  rendu  Iç  i5  mars  1816. 
Mais,  pour  employer  les  expressions  du  même  Conseil, 
dans  un  rapport  antérieur  de  six  années,  «l'expé- 
«  rience  ne  suffit  {^lus,  lorsqu'il  s'agit  de  prévoir  les 
«  mouvemens  inopinés  d'une  jeunesse  facile ,  et  qui 
a  cède,  comme  les  flots,  à  l'orage  que  les  passions 
«  excitent  dans  quelques  têtes  ar46ntes  et  désor-* 
«  données.  »  Le  la avril,  les  élèves  étaient  en  état 
d'insubordination  ouverte  :  le  i3,  ils  furent  licenciés.» 
L'acte  qui  donna  ll^u  à  cette  mesure  rigoureuse, 
fut  la  suite  d'une  faute  grave  à  laquelle  avaient  pris 
part  un  grand  nombre  des  élèves  de  première  année. 
Le  gouverneur  ayant  ordonné  d'infliger  à  plusieurs 
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d'entre  eux  une  simple  punition  de  discipline,  les 
autres  s'y  opposèrent  en  demandant  que  la  punition 
fût  générale ,  comme  Favait  été  la  faute.  Les  élèves 
de  seconde  année  appuyèrent  la  résistance  de  l«urs 
camarades^  La  voix  du  chef  de  TEcole  les  rappela 
en  vain  à  la  soumission;  son  autorité  fut  méconnue: 
il  se  vit  forcé  de  réclamer  vDi  prompt  et  sévère  chiti- 
ment  ;  et  l'exclusion  de  quinze  élèves  fut  proposée 
aux  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  guerre. 

Un  tel  exemple  aurait  paru  sans  doute  sufl^nt , 
s'il  se  fut  agi  d'un  de  ces  raonvemens  irréfléchis  dans 
lesquels*  peuvent  quelquefois  entraîner  la  fougue  et 
Tinconsidération  de  l'âge.  Mais  le  gouvernement  n*en- 
visagéa  le  fait  particulier  qui  lui  était  dénoncé,  que 
comme  le  symptôme  d'un  mal  qu'il  était  urgent  d'ex- 
tirper. Des  informations  précises,  et  le  souvenir  de 
quelques  actes  non  moins  répréhensibles  qui  avaient 
affligé  l'Ecole  en  i8iô  et  1812,  ne  laissaient  aucun 
doute  sur  l'existence  d'une  sorte  d'organisation  oc- 
culte, d'après  laquelle  les' âèves  délibéraient  entre 
eux,  et  prenaient  des  décisions  qui  étaient,  dit-on, 
obligatoires  pour  ceux  même  qui  avaient  refuse  d  y 
souscrire.  Il  est  vrai  que  les  élèves  n'avaient  pas  sou- 
vent usé  de  cette  puissance  de  désordre  qu'ils  s'étaient 
ainsi  créée.  Leur  conduite  générale  est  louée  dans  tous 
les  rapports  annuels  da  Conseil  de  perfectionnement , 
et  même,  comme  on  l'a  vu,  dans  celui  qui  fut  pré- 
senté si  peu  de  semaines  avant  le  licenciement. 
«  Sous  le  rapport  de  l'ordre  public ,  y^  écrivait  le  gou- 
verneur au  ministre  de  la  police,  à  la  fin  de  181 3,  «  il 
«  n'y  a  eu  jusqu'ici  aucun  reproche  à  faire  aux  élèves  ; 
A  je  n'ai  au  contraire  qu'à  me  louer  de  leurs  senti- 
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u  mens.  »  Puis ,  après  les  avoir  défendus  de  Timpu* 
talion  qni  leur  était  faite  d'avoir  un  mauvais  esprit, 
il  ajoute  ces  mots  remarquables  :  te  à  moins  toutefois 
«  quon  n'appelle  de  ce  nom ,  cet  esprit  d'indocilité 
a  qu'on  se  plaint  avec  raison  que  la  jeunesse  apporte 
tt  des  Lycées.  »  On  peut  inférer  de  là ,  que  les  fautes 
pailiculières  contre  la  discipline  devaient  être  assez 
nombreuses  ;  de  telles  fautes  se  commettent  journel- 
meiit  dans  tous  les  corps  soumis  à  une  police  rigide, 
et  n  appellent  jamais  l'attention  de  l'autorité  publique. 
11  n'en  est  pas  ainsi  des  actes  d'insubordination  com- 
binés et  collectifs.  Voici  comment  s'exprime,  à  ce 
sujçt,  le  préambule  de  l'ordonnance  royale  : 

t(  Nous  avions  reconnu  l'utilité  de  l'Ecole  Poly- 
«  technique  pour  le  progrès  des  sciences  et  des  arts, 
«  et  pour  l'amélioration  des  services  publics.  Nous 
«  avions  ordonné  à  nos  ministres  de  l'intérieur  et  de 
«  la  guerre  de  nous  soumettre  une  nouvelle  organi- 
«  satioh  de  cet  établissement ,  afin  d'étendre  ses 
M  avantages,  de  lui  donner  un  nouvel  éclat,  et  de  le 
Il  porter  à  la  perfection  dont  il  e^  susceptible.  Mais 
ft  la  désobéissance  récente  et  générale  des  élèves  de 
a  cette  Ecole  aux  ordres  de  leurs  chefs ,  en  même 
«  temps  qu'elle  nécessite  une  prompte  répression 
«  et  un  exemple  pour  l'avenir,  vient  de  nous  prouver 
«  que  ces  élèves,  s'ils  étaient introduits.dans  lès  ser- 
«  vices  publics ,  y  porteraient  l'esprit  d'indiscipline 
«  dont  ils  sont  animés.  )>     •  ^ 

Malgré  la  sévérité  de  ces  expressions ,  les  élèves 
purent  bientôt  reconnaître  que  le  coup  qui  les  avait 
frappés  était  parti  d'une  main  paternelle.  D'abord , 
dans  l'ordonnance  même  du  licenciement,  le  Roi 
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avait  enjoint  «  qa'il  loi  fût  renda  compte  de  la  con* 
m  daite  da  petit  nombre  d'élèves  qui  n^avaieot  pas 
«  pris  part  an  dernier  acte  d'insubordination ,  .se  ré- 
«  servant  de  statuer  à  leur  égard,  lorsque  FEcole 
«  serait  rétablie  et  recomposée.  »  Mais,  un  peu  plus 
tard ,   rindulgence  royale  franchissant  les  bornes 
qu'elle  s'était  d  abord  imposées,  la  disposition  suh 
vante  fut  placée  à  la  snite  de  l'ordonnance  de  réorga- 
nisation :  «  Les  élèves  présens  à  TEcoIe  Polytechnique 
«  à  l'époque  du  licenciement  »  seront  admis,  en  1817, 
«  au  concours  des  Ecoles  d'application,  en  justifiant 
«  de  leur  bonne  conduite  et  de  la  continuation  de 
u  leurs  études  \  à  cette  fin ,  des  lettres  d'examen  Jenr 
«  seront  délivrées  par  les  ministres  dans,  les  attribu- 
«  tions  desquels  sont  les  services  publics  auxquels 
«  ils  déclareront  se  destiner;  et  cependant  notre 
«  ministre  de  la  guerre  pourra  nous  proposer  de  les 
«  placer  dans  les  divers  corps  de  4a  ligne ,  suivant 
«  les  besoins.  »  Beaucou^^  d'élèves  licenciés  profi- 
tèrent de  l'avantage  qui  leur  était  oiTerU  Quatre*vingtr 
quinze  reçurent  des  lettres  d'examen»  Quatre-vingt- 
deux  seulement  se  présentèrent  au  concours,   et 
soixante-douze  furent  jugés  ^dmbsibles  dans  les  ser* 
vices  publics.  L'Ecole  de  Metz,  pour  rÂrtillerie  et  le 
Génie,  en  reçut  quarante-sept;  l'Ecole  des  Mines, 
trois  ^  celle  des  Ponts  et  Chaussées,  huit;  l'adminis- 
tration des  Poudres  et  Salpêtres,  un;  et  le  corps  des 
Ingénièi#ê  géographes,  quatre.  Les  autres  obtinrent, 
sur  leur  demande,  des  sous-lieutenances  dans  les 
troupes  de  ligne,  et  entrèrent  ensuite  dans  le  corps 
royal  d'£tat-majori  qui  fut  créé  quelques  mois  apr^. 
L'ordonnance  royale  pour  la  réorganisation  de 
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TEcole  Polytecli nique  fot  rendue  le  4  septembre 
1616.  Cet  important  travail  avait  été  confie  à  une 
commission  nommée  par  les  ministres  de  Tintërienr 
et  de  la  guerre,  et  présidée  par  Tillastre  Lap]ace.  Les 
autres  membres  étaient:  le  vicomte  de  Caux,  officier 
général  du  Génie  et  conftctiller  d'Etat  (i);  le  comte  de 
Caraman,  officier  supérieur  d*ArtilIerie  ;  le  baron 
Héron  de  Villefosse,  ancien  élève,  îiispecteur  divi* 
sionnaire  des  Mines  et.  maître  des  requêtes;  et  le 
lieutenant- colonel  du  Génie,  Paulinier  de  Fonte*- 
nilles,  secrétaire-général  du  ministère  de  Fintérieur. 

Les  amis  de  cette  belle  institution  ne  lurent  pas, 
sans  un  vif  sentiment  de  reconnaissance,  ces  paroles 
du  préambule  : 

«  Nous  espérons  que  le  concours  d^hommes  dis^ 
«  tingués  auxquels  nous  confierons  le  soin  de  jeunes 
tt  gens  choisis  d'après  leurs  connaissances  et  leur 
t<  bonne  conduite ,  produira  dans  cette  Ecole  Theu- 
«  reux  accord  des  principes  et  des  lumières,  qui 
«^  contribue  puissamment  à  la  prospérité  des  Etats  *, 
(t  maÎ3  rien  ne  hous  a  paru  plus  propre  à  donner  un 
«  nouvel  éclat  à  cette  Ecole ,  à  assurer  sa  durcie  et 
«  sa  prospérité,  qu*en  la  mettant  sous  la  protection 
«  d*un  prince  de  notre  famille.  Nous  aimons  à  croire 
'  <c  que  les  élèves  qui  j  seront  adnHis  appréoieront 
c  cefte  nouvelle  preuve  de  «otre  sollicitude  pater* 
«  nelle,  et  se  feront  distinguer,  dans  les  diverses 
«  carrières  qu^ils  seront  appelés  à  parcourir,  par  les 
«  vertus  et  les  talens  dignes  de  leur  éducation.  » 
L*article  premier  est  ainsi  conçu  ;  «  L*Eool0  royale 

(1)  Aoioard^hoi  ministre  de  la  gtierre. 
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c  Polytediniqae  «era  dësotmais  sous  la  protectioa 
«  de  noire  bien-aimé  nevea  le  duc  d'Ângouléme.  » 

Parmi  les  nombreuses  dispositions  de  cette  ordon- 
nance» nous  indiquerons  seulement  celles  qui  modi- 
fient Tandenne  organisation,  ou  qui  ne  s*y  trouvaient 
pas  comprises.. (Voyez  p.  193  à  aoo,  et  p.  a46.) 

Les  élèves  peuvent,  dans  certains  cas ,  pSsser  trois 
ans  à  TEcole,  mais  jamais  plus  long-temps.  Dans  For** 
ganis'ation  précédente ,  le  Conseil  d'instruction  pou- 
vait accorder  une  quatrième  année. 

Il  ny  a  plus  d'appareil  militaire,  et  par  suite,  le 
commandant  du  bataillon  des  élèves,  les  quatre  offi- 
ciers ,  et  les  deux  adjudans  sont  supprimés. 

Le  prix  de  la  pension  est  porté  à  mille  francs.  — 
Il  est  établi  vingt-quatre  bourses,  dont  huit  sont  at- 
tribuées au  département  de  Tintérieur,  douze  à  celui 
de  la  guerre,  quatre  à  celui  de  la  marine» 

La  composition  du  Conseil  de  perfectionnement 
éprouve  quelques  modifications.  Aucun  membre  da 
Conseil  d'instruction ,  pas  même  le  chef  de  FEcole , 
n^cn  fait  partie,  non  plus  que  les  examinateni;^  tem- 
poraires pour  l'admission  dans  les  services  publics. 
—  Il  y  est  introduit  trois  Pairs  de  France ,  nommés 
par  le  Roi,  sur  la  présentation  du  ministre  de  la 
guerre  :  ils  sont  successivement  présidens  pendant' 
une  année;  et  chacun  d'eux  cesse  d'en  être  membre 
après  son  année  de  présidence.  — Les  trois  membres 
de  l'Académie  des  Sciences  sont  désignés  annuelle- 
ment par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Il  est  créé  un  Conseil  d'inspection,  composé  des 
trois  Pairs  de  France  et  de  deux  autres  membres  du 
Conseil  de  perfectionnement ,  l'un  appartenant  aux 
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seirices  civils  et  l'autre  aux  services  militaires.  Il 
s'assemble  au  moins  une  fois  par  trimestre,  pour  en- 
tendre un  rapport  du  président  sur  la  situation  de 
l'établissement,  considéré  sous  le  point  de  vue  de 
l'ordre  public.  Pour  cet  effet,  le  chef  de  l'Ecole  rend 
compte  à  ce  président  de  tout  ce  qui  concerne  le 
bon  ordre,  les  mœurs  et  l'accomplissement  des  devoirs. 
Le  président  prend  lui-même  dans  l'Ecole  tous  les 
renseignemens  nécessaires  sur  les  objets  de  sa  haute 
surveillance,  convoque  le  Conseil,  et  rend  compte 
aux  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  de  la 
marine. 

Les  fonctions  d'examinateur  pour  l'admission  à 
l'Ecole,  d'annuelles  qu'elles  étaient,  deviennent  per- 
manentes, et  sont  déclarées  incompatibles  avec  celles 
de  professeur  ou  de  répétiteur  à  l'Ecole  Polytechni- 
que, ainsi  qu'avec  les  fonctions  de  professeur,  institu- 
teur ou  directeur  de  tout  établissement  d'instruction 
publique,  dans  lequel  on  formerait  des  candidats  pour 
l'Ecole. 

L'auteur  latin,  dont  chaque  candidat  doit  traduire 
un  morceau,  est  de  la  force  de  ceux  qu'on  explique 
en  féthorique.  — Tout  candidat  qui  se  destine  k  un 
service  public  doit  réunir  les  qualités  physiques  qui 
conviennent  à  sa  destination.  Cette  condition  avait  été 
supprimée  en  1814.  — Chaque  candidat,  après  avoir 
déclaré  à  l'examinateur  à  quel  service  il  se  destine 
de  préférence,  doit  indiquer  suivant  quel  ordre  son 
choix  se  porterait  sur  les  autres  services,  à  défaut 
de  place  dans  celui  qu'il  aurait  préféré. —.  Un  can- 
didat peut  entrer  à  l'Ecole  seulement  pour  y  puiser 
Tinstruction,  et  sans  se  destiner  à  aucun  service  pu- 

ad. 
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b]ic.  Si,  devenu  ëlève,  il  veut  concourir  pour  un 
service,  cela  lui  est  ac(56rdë;  raab  il  ne  peut  con- 
courir qu'avec  les  élèves  admis  dans  Tannée  pendant 
laquelle  il  a  ùit  sa  nouvelle  déclaration  (i). 

Les  deux  examinateurs  permanens  des  élèves  doi- 
vent être  choisis  dans  l'Académie  des  Sciences,  et  nom- 
més par  le  Roi  sur  la  présentation  des  trois  ministres 
de  l'intérieur ,  de  la  guerre  et  de  la  marine.-^ Les 
examinateurs  temporaires ,  pour  la  physique ,  la  chi- 
mie et  la  géométrie  descriptive,  continuent  d'être  nom- 
més, chaque  année,  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
mais  sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfection- 
nement. 

Les  deux  examinateurs  permanens ,  pour  les  ma- 
thématiques', doivent  assister  aux  examens  annuels, 
dans  les  écoles  d'application  ,  Tun  à  Metz,  l'antre  à 
Paris;  et  chacun  d'eux  a  voix  dans  le  Jury  formé  pour 
le  classement  des  élèves  de  l'école  où  il  aura  suivi 
les  examens. 

Les  Jurys  d'examen  sont  maintenus  dans  leur  com- 
position. Ils  ont  pour  président  celui  du  Conseil  de 
perfectionnement.  Toute  lettre  d'admission  doit  faire 
mention  expresse  du  numéro  d'ordre  obtenu  par  le 
candidat  (2). 

Le  cours  d'jirt  militaire  est  supprimé.— -Le  pro- 
fesseur du  coulas  ^Afuiljse  appliquée  à  la  géomé- 
trie  des  trois  dimensions,  doit  enseigner  aussi  la  partie 

(i)  lis  pieuvtfiit'  nuiatenani  concourir  avec  les  clè?es  de  leor  pto* 
motion.  *    . 

(a)  Cette  (lisposliion  ne  sVxecute  ping,  depuis  que  le  Jury,  enTeriu 
de  IWdonnance  au  90  octobre  iSaa ,  classe  les  caudiduts,  par  ordre  de 
mérite  ,  en  autant  de  listes  qu^iljr  a  au  d^ examinateurs , 
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théorique  de  la  géodésie ^  et  V arithmétique  sociale. 

—  Les  cours  à' Analyse  et  de  Mécanique  sont  faits 
par  ua  seul  et  même  professeur  pour  chaque  divi- 
sion.^— Au  cours  de  Grammaire  et  àe  Belles-Lettres 
est  joint  un  cours  d'Histoire  et  de  Morale. 

Le  chef  de  TEcoIe  reprend  le  titnt  de  directeur. 
II  est  chargé  d'assurer  Texëcatioa  journalière  des 
réglemens ,  et  de  présenter  au  Conseil  de  perfection- 
nement les  renseignemens ,  comptes  et  projets  de 
budgets  dont  ce  Conseil  s'occupe.  Il  rend  compte, 
pour  tout  ce  qui  concerne  Tinstruction,  l'administra- 
tion et  la  police  de  TEcoIe,  au  ministre  de  l'intérieur, 
dont  il  doit  exécuter  les  ordres.  Il  correspond  avec 
le  Pair  de  France,  président  du  Conseil  d'inspection, 
sur  tout  ce  qui  est  de  la  compétence  de  ce  Conseil. 

—  Le  directeur  est  choisi  parmi  les  fonctionnaires 
principaux,  soit  en  activité,  soit  en  retraite,  des 
services  civils  ou  militaires  auxquels  l'Ecole  fournit 
des  élèves. 

Sous  les  ordres  du  directeur,  un  inspecteur  des 
études  surveille  et  constate  l'exécution  des  pro- 
grammes d'enseignement,  tant  de  la  part  des  profes- 
seurs que  de  la  part  des  élèves.  Il  seconde  le  direc- 
teur dans  ses  fonctions,  et  le  supplée  en  cas  d'absence 
ou  de  maladie. 

Six  sous-inspecteurs ,  nommés  par  le  ministre  de 
l'intérieur,  et  choisis,  autant  que  possible,  parmi  les 
fonctionnaires  en  activité  dans  les  services  publics, 
sont  chargés  d'exercer  une  surveillance  journalière 
si\r.|es  élèves,  tant  pendant  les  études  que  hors  des 
études.  —  On  a  vu  que  le  gouverneur  et  les  Conseils 
avaient  fréquemment  sollicité  pour  que  la  police  des 
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études  fût  confiée  à  des  fonctiomiaires  des  services 
publics.  Cette  disposition  de  Fordonnance  satisfait 
enfin  à  leurs  demandes,  et  pourvoit  à  un  besoin  es- 
sentiel. On  ea éprouve,  depuis  douze  ans,  les  heu- 
reux effets. 

Un  eccIésiaAique  est  attaché  à  FEcole  en  qualité 
d*aumônier  :  il  y  remplit  les  fonctions  de  son  minis- 
tère^ il  entretient  par  ses  instructions  les  sentimens 
religieux  parmi  les  élèves.  — La  place  d*aumônicr 
avait  été  créée  en  i8z4« 

Le  titre  de  quartier-maître  est  remplacé  par  celui  de 
trésorier-archiviste-secrétaire  des  Conseils  intérieurs, 
c'est-à-dire  des  Conseils  d'instruction  et  d'adminis- 
tration.— Le  Conseil  de  perfectionnement  nomme,  à 
chaque  session,  un  secrétaire  parmi  ses  membres. 

La  composition  du  Conseil  d'instruction  éprouve 
peu  de  changemens.  L'ordonnance  comprend  parmi 
ses  membres  l'aumônier,  et  en  rerranche  l'adminis- 
trateur et  l'of&cier  de  santé. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  du  direc- 
teur ,  qui  le  préside  ;  de  l'inspecteur  des  études,  d'un 
professeur,  de  deux  sous-inspecteurs,  de  l'adminis- 
trateur et  du  trésorier.  Ces  deux  derniers  n'y  ont  que 
voix  consultative. 

A  la  suite  de  l'ordonnance  de  réorganisation,  les 
nominations  et  mutations  suivantes  eurent  lieu  parmi 
les  fonctionnaires  de  l'Ecole  : 

Les  trois  Pairs  de  France  que  le  Roi  appela  les 
premiers  au  Conseil  de  perfectionnement  furent  le 
duc  de  Doudeau ville,  le  comte  de  La  Martillière, 
lieutenant- général  d'artillerie,  et  le  marquis  de  Mi- 
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colai.-^La  présidence  fut  donnée,  la  première  an- 
née ,  au  dac  de  Doudeauville. 

Le  général  baron  Boucha ,  du  corps  de  rÂrtillerie, 
fnt  nommé  directeur. 

Les  fonctions  d'inspecteuv  des  études  furent  don-* 
nées  à  J.  Binet ,  professeur  de  mécanique. 

L'abb.é  Richard  remplaça  Tabbé  Brassé  dans  celles 
d*aumdnier  ^  qu^il  exerçait  depuis  la  création  de  cette 
place. 

Prony  succéda  à  Legendre ,  qui  se  démit  de  rem- 
ploi d'examinateur  permanent. 

Duhays,  professeur  du  cours  d*Art  militaire  qui 
venait  d'être  supprimé ,  fut  chargé  du  cours  de  géo- 
métrie 4^criptive ,  que  faisait  précédemment  Ha- 
chette, et  passa  presque  aussitôt  de  cet  emploi  à  celui 
d'administrateur.  Le  cours  de  Géométrie  descriptive 
fut  alors  confié  à  F*  Leroy,  maître  de  conférences  à 
racole  Normale. 

Les  Cours  d'analyse  et  de  mécanique  eurent  pour 
professeurs,  Ampère,  qui  faisait  précédemment  l'un 
des  cours  d'Analyse ,  et  Cauchy ,  qui  avait  été  chargé 
de  l'autre  pour  18 16.  *— Labey  fut  admis  à  la  retraite. 

Le  cours  d'Histoire  et  Belles-Lettres  fut  confié  ii 
Aimé-Martin. 

Regnault,  de  l'Académie  des  Beaux- Arts,  fut  nommé 
professeur  de  dessin  en  remplacement  de  Vincent, 
qui  était  mort  un  mois  avant  la^réorganisation. 

Poinsot,  Reynaud,  etDinet,  furent  nommés  exami- 
nateurs pour  l'admission  à  l'Ecole. 

L'inspecteur  des  élèves,  Gardeur^Lebrun ,  fut  d'a- 
bord choisi  pour  administrateur;  mais  son  âge  déjà 
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avance  lui  ayant  fait  préférer  sa  retraite,  qd  emploi 
fut  donne,  comme  il  a  été  dit|  à  Dnliaj^. , 

Les  six  soas-inspecteurs  furent  pris,  en  nombre 
égal,  dans  les  trois  services  dont  le  personnel  est  le 
plus  nombreux*^  savoir , 

Deux  officiers  4'Artillerie  :  Fourcy  et  More!  •, 

Deux  officiers  du  Çénie:  Dubuat  et  TeuUié^ 

Deux  ingénieurs  des  Pouts  et  Chaussées:  F,  E.  J. 
Vuillet  et  Paravey. 

Les  répétiteurs  et  maîtres,  dont  les  emplois  ces- 
sèrent dès  lors  d'être  soumis  à  la  réélection  annuelle, 
furent  nommés  par  le  ministre  de  Tintérieur,  sur  la 
présentation  du  Conseil  d'instruction  ;  savoir, 

Pour  Jes  cours  d'Analyse  et  de  Mécanique ,  Desta;n- 
:' ville,  qui  était  depuis  1810  répétiteur-adjoint,  et 
Coriolis,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  :  tous  deux 
\  anciens  élèves. 

Pour  le  cours  de  Géométrie  descriptive,  Lefebure 
de  Fourcy ,  ancien  élève,  déjà  nommé  Tannée  précé- 
dente; il  joignit,  pendant  cinq  ans,  à  cet  emploi,  celui 
d^examînateur  temporaire  pour  l'admission  dans  les 
services  puMics  5 

Pour  le  cours  d'Analyse  appliquée  à  la  géométrie, 
et  de  Géodésie,  G.  L.  Mathieu,  ancien  élève,  secré- 
taire du  bureau  des  Longitudes,  aujourd'hui  membre 
de  rAcadémie  des  Sciences; 

Pour  le  cours  de  Physique,  Lehot,  ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées,  ancien  élève; 

Pour  les  cours  de  Chimie,  Colin,  qui  occupAÎt^et 
emploi  depuis  sept  ans;  et  Robiquet,  qui  ett  avoil 
été  pourvu  au  mois  d^  juillet  i8i3,  enfemplaqement 
de  Cluzel ,  décédé. 
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Les  rëpëtiteurs^adjoints  étaient  sopprimés  depuis 
le  i*'.  janvier  r8i6.  Treize  anciens  élèves  avaient 
successiveroent  rempli  ces  fonctions,  pendant  les  dii 
années  qui  précédèrent  le  liceitciement.  Ceux  que 
nous  n  ayons  pas  encore  indiqués  sont  :  F.  G.  A.  fier- 
thier,  Boucbarlat,  Demarteati,  Pommiés,  et  Rouby. 

Le  nombre  des  maîtres  de  dessin  de  la  figure  et  du 
paysage  demeura  réduit  à  deux.  Lemire  jeune  et  Le- 
mire  aîné  y  furent  conservés. 

Les  deux  mattres,  pour  le  dessin  graphique  et  le 
lavis,  furent  toujours  Girard  et  Gauche,  qui  occu- 
paient  ces  emplois ,  sous  le  titre  de  dessinateurs,  de- 
puis la  fondation  de  TEcole.  Le  dernier  est  chargé 
de  seconder  le  professeur  d'architectore.  —  Un  troi- 
sième emploi  de  dessinateur ,  occupé  par  Delaonay , 
fut  supprimé. 

Un  concours  fut  ouvert  au  eommencement  de  1817, 
pour  la  place  de  maître  du  dessin  de  la  carte.  Elle  fut 
donnée  à  Brune. 

Les  docteurs  Landré-Beauvais  et  Gaultier  de  Glau- 
bry  succédèrent ,  dans  les  emplois  de  médecin  et  de 
chirurgien  de  TEcole,  aux  docteurs  Chaussier  et 
Gault. 

Une  seconde  ordonnance  royale,  de  mém/e  date  que 
la  première ,  régla  les  dépenses  de  l'Ecole  pour  Tan- 
née 1817.  Les  diverses  allocations  en  sont  beaucoup 
plus  fortes  que  celles  qui  résultaient  des  réductions 
énormes  de  Tannée  précédente.  Le  matériel  de  Tin- 
stf  uctîon  est  mieux  doté ,  mais  le  traitement  des  pro- 
'  fesseurs  resta  diminué  d'un  sixième  ;  et  tous  les  trai- 
.  temens  sont  en  outre  soumis  k  une  retenue  de  trois 
■pour  cent,  destinée  à  former  un  fonds  pour  les  peu- 
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sions  de  retraite.  Le  défaut  d^an  tel  fonds  obligeait 
de  réserver,  au  professeur  ou  antre  fonctionnaire  qui 
se  retirait,  une  portion  assez  forte  du  traitement  de  son 
successeur.  Cette  disposition  est  désormais  interdite. 

L*ordonnance  de  réorganisation  fut  immédiatement 
suivie  des  mesures  nécessaires  pour  que  TEcole  pût 
reprendre  ses  travaux  le  plus  promptement  possible. 
Les  examens  d'admission  amenèrent  soixante^ix-sept 
élèves,  choisis  parmi  cent  vingt-quatre  candidats;  et, 
le  17  janvier  1817,  FEcoIe  Polytechnique  célébra 
Touverturc  de  ses  cours,  en  présence  de  son  royal 
protecteur,  qui  voulut  présider  en  personne  à  cette 
solennité.  Les  ministres  de  la  guerre,  de .  la  markie 
et  de  rintérieur,  dont  les  départemens  comprennent 
tous  les  services  publics  ouverts  aux  élèves ,  y  assis- 
tèrent. Après  une  messe  du  Saint-Esprit,  le  Prince, 
en  sortant  de  la  chapelle,  fut  conduit  dans  un  des 
amphithéâtres,  où  le  duc  de  Doudeauville,  présiident 
du  Conseil  de  perfectionnement,  et  le  professeur  de 
Belles-Lettres  et  d'Histoire,  Aimé-Martin,  que  TEcole 
avait  choisi  pour  son  interprète ,  lui  adressèrent  des 
discours,  auxquels  il  fit  cette  réponse  : 

«  Jai  la  confiance  que,  sous  la  direction  de  savans 
9L  aussi  distingués  par  leurs  lumières ,  et  sous  Tauto- 
«  rite  de  chefs  aussi  recommandables  par  leurs  prin-^ 
«  cipes  et  leurs  talens ,  les  élèves  de  TEcole  Poly- 
«  technique  apprendront  à  bien  servir  Dieu ,  le  Roi 
«  et  la  Patrie.  En  suivant  fidèlement  cette  ligne,  ils 
(c  trouveront  toujours  en  moi  un  protecteur  zélé  au- 
«  près  d'un  souverain  qui  met  son  bonheur  à  encou- 
ft  rager  tout  ce  qui  peut  illustrer  le  nom  français.  Je 
<i  suis  sensible  aux  sentimens  qui  viennent  de  m'étre 
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«  témoignés.  Je  suis  loin  de  mériter  les  éloges  qui 
K  m'ont  été  donnés,  mais  je  chercherai  toujours  à 
«    m'enrendre  digne.  » 

Depuis  ce  jour ,  dont  TEcole  conservera  un  long 
souvenir ,  la  protection  qui  lui  avoit  été  si  noblement 
promise  ne  lui  a  jamais  manqué.  Dans  les  années 
qui  suivirent  de  plus  près  la  réorganisation,  le  duc 
d'Ângouléme  vint  souvent  la  visiter ,  sans  appareil , 
sans  suite,  sans  se  faire  annoncer,  sans  troubler 
Tordre  habituel  des  travaux,  parcourant  les  salles 
d'études,  les  laboratoires,  assistant  aux  leçons  des 
professeurs,  où  il  donnait  tout  ensemble  aux  élèves 
l'exemple  de  Tattention  que  réclame  d'eux  un  si 
haut  enseignement ,  et  la  preuve  de  l'intérêt  qu'il 
prend  à  leurs  succès.  La  première  année  de  son  protec^ 
torat  fut  marquée  par  un  don  de  sa  munificence ,  qui 
enrichit  en  même  temps  la  chapelle  et  la  bibliothèque, 
et  demeurera  dans  l'Ecole  comme  un  monument  de 
son  zèle  pour  le  progrès  des  sciences  et  la  splendeur 
de  la  religion.  L'Ecole  Polytechnique  aime  encore  à 
détourner  vers  lui  une  partie  de  sa  reconnaissance, 
pour  les  deux  visites  dont  son  auguste  père  honora 
1  l'établissement ,  avant  et  depuis  son  avènement  au 
!  trône,  et  pour  les  gages  éclatans  qu'elle  a  reçus  de  la 
bonté  de  ce  monarque.  Elle  ne  saurait  oublier  sur- 
tout, qu'au  retour  de  cette  courte  et  glorieuse  guerre 
d'Espagne,  pendant  laquelle,  soit  à  la  tête  de  nos 
guerriers,  soit  dans  les  conseils  de  la  politique,  le 
digne  Fils  de  France  développa  tant  de  qualités  et 
de  vertus  diverses,  à  ce  retour,  qui  fut  salué  dans 
toute  la  France  par  de  si  unanimes  transports  d'ad- 
miration et  d'amour,  l'Ecole  Polytechnique,  qui  s'était 
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la  première  otrerte  à  »e$  regaitls ,  dans  la  journée 
triomphale  du  a  décembre  i8a3 ,  fut  aus6i  le  premier 
établissement  royal  dont  il  alla  recevoir  les  bommages 
et  combler  lallégresse.  Quand  le  sceptre  passa  des 
mains  de  Louis  xviii  daus  celles»  de  Charles  x ,  TEcoIe 
put  prévoir  que  son  glorieux  protecteur ,  placé  plus 
près  du  trône  et  admis  aux  délibérations  du  Conseil , 
ne  lui  donnerait  plus  une  si  grande  part  d'un  temps 
rédamë  par  de  plus  hauts  intérêts  ;  mais,  si  elle  jouit 
moins  souvent  du  bonheur  de  le  voir,  dans  sa  studieuse 
enceinte,  encourager  ses  travaux  et  s'enquérir  de  ses 
besoins,  elle  sait  qu'elle  n occupe  pas  une  moindre 
place  dans  sa  bienveillante  sollicitude,  et  que  le  Daur 
phin  acquitte  avec  usure  les  promesses  du  duc  d'Ân- 
gouléme. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  afin  de  pouvoir 
exprimer  un  jugement  plus  éclairé  sur  les  effets  de 
la  nouvelle  organisation ,  différa  jusqu'à  sa  troisième 
session  le  rapport  qu'il  doit,  selon  son  institution, 
présenter  chaque  année  au  Roi.  Ce  rapport ,  eit  date 
du  1 3  février  1819,  contient  les  témoignages  les  plus 
favorables  sur  l'instruction  et  la  conduite  des  élèves. 
11  fait  connaître  aussi  que  a  pour  accroître  le  nombre 
«  des  concurrens.et  animer  l'émulation  dans  les  écoles 
*((  élémentaires ,  les  examinateurs  ont  été  envc^és 
«  dans  toutes  les  villes  qui  possédaient  des  collèges 
«  royaux,  ou  d'autres  sources  publiques  d*instruc- 
«  tion,  desquelles  on  pouvait  espérer  de  tirer  des 
(c  élèves.  »  On  ajoute  que  «  cette  extension  donnée 
«  aux  tournées  des  examinateurs  ne  peut  manquer 
«  d'avoir  sur  l'instruction  élémentaire  une  influence 
«  puissante  ;  et  qu'elle  était  indispensable  en  ce  luo* 
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«  ment  pour  ranimer  renseignement  des  mathëma- 
«  tiques,  qui  s'affaiblissait  d*one  manière  sensible.  » 
Après  avoir  parle,  en  peu  de  mots,  des  améliorations 
qui  avaient  eu  lieu  dans  plusieurs  parties  de  riijstruc* 
tion ,  le  Conseil  entre  dans  quelques  détails  sur  deux 
cours  entièrement  nouveaux  dont  il  relève  rntilité. 
c(  Le  premier  a  pour  but  la  théorie  des  machines  et 
«  le  calcul  de  leurs  effets.  Les  précédens  programmes 
«  avaient  presque  borné  ce  cours  à  une  simple  no«- 
«  menclature;  on  lui  a  donné  le  développement 
a  qu  il  méritait.  La  composition  des  diverses  ma- 
«  chines  employées  dans  les  travaux  des  arts  présente 
«  à*  des  yeux  vulgaires  une  multitude  d^inventions 
M  isolées;  mais,  pour  le  mécanicien  habile,  que  de5 
«  études  théoriques  ont  éclairé,  ces  appareils,  si  com- 
«  pliqués  en  apparence,  se  réduisent  au  fond  à  un  petit 
«  nombre  d'élémens  simples^  qui  $e combinent  les  uns 
a  avec  les  autres  d'une  infinité  de  manières  appro- 
«  priées  aux  effetsque  Ton  veut  produireXegenre  de 
«  Combinaison  est  lui-même  soumis  à  des  règles  fixes, 
«  et  les  effets  qui  en  résultent  peuvent  être  généra- 
«  lement  déterminés  d'avance  par  le  calcul.  On  con- 
«  çoit  combien  l'étude  des  machines,  présentée  sous 
a  ce  point  de  vue  élevé,  doit  être  utile  à  toutes  les 
«  classes  d'ingénieurs.  Le  cours  qui  a  été  fait  aux 
tt  élèves  sur  cette  matière  se  rattache,  par  les  appli- 
«  cations  les  plus  belles  et  les  pins  utiles,  à  la  me- 
«  canique  rationnelle,  dont  il  doit  leur  faire  ainsi 
«  mieux  concevoir  l'importance.  »  Le  second  des  cou  rs 
nouvellement  institués ,  dont  le  Conseil  de  perfec- 
tionnement ^'appliqoeà  faire  apprécier  les  avantages, 
estdésigné,  dans  l'ordonnance  de  réorganisation,  sous 


35o  HISTOIRK 

le  nom  à\j4rithmétique  sociale.  «Quand  on  consi- 

K  dère,  »  dit  le  Conseil,  «  le  développement  qne 

K  prend  tous  les  jours  l'industrie  en  France,  et  qu'on 

«  envisage  les  rapports  nécessaires  de  cette  industrie 

«  avec  la  forme  de   gouvernement  établie  par  la 

«  Charte,  on  doit  sentir  que  Texécution  des  travaux 

«  publics  tendra ,  dans  un  très-grand  nombre  de  cas, 

R  à  passer  dans  le  système  de  concession  et  d*entre- 

9L  prise.  Il  faut  donc  que  désormais  nos  ingénieurs 

«  sachent  régler  et  diriger  ce  mouvement.  Il  faut 

«  qu'ils  sachent  évaluer  Futilité  ou  Tinconvénient 

«  particulier  et  général  .de  telle  ou  telle  entreprise; 

«  il  faut  par  conséquent  qu'ils  aient  des.  idées  justes 

«  et  précises  sur  les  élémens  de  toutes  ces  spécula- 

«  tions,  c'est-à-dire,  sur  les  intérêts  généraux  de 

«  Fiiidustrie  et  de  l'agriculture,  sur  la  nature  etl'in- 

«  fluence  des  monnaies ,  sur  les  emprunts,  les  assu- 

H  rances,  les  fonds  d'associations,  d'amortissement; 

«  en  un  mot,  sur  tout  ce  qui  peut  servir  à  apprécier 

((  les  bénéfices  et  les  charges  probables  de  toutes 

i(  les  entreprises:  tel  est  l'ensemble  des  objets  qui 

«  viennent  d'être  ajoutés  au  programme.  » 

Dans  la  partie  du  rapport  consacrée  à  rappeler  les 
moyens  établis  pour  faire  fructifier  l'enseignement , 
le  Conseil  reconnaît  que  a  les  élèves  seconilent,  en 
tt  général,  ces  dispositions  par  un  zèle  infatigable, 
a  et  par  une  continuité  d'eflbrts  dont  la  persévérance 
<c  est  elle-même  une  forte  preuve  de  l'énergie  de 
a  leur  caractère  ;  »  et  il  ajoute  a  qu'il  sufKt  du  pro- 
ie gramme  des  cours,  pour  prouver  que ,  par  le  degré 
«  l'instruction ,  comme  parle  mérite  des  professeurs, 
a  l'Ecole  Polytechnique  a  été  £t  est  encore  aujour- 
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«  «l'hui  la  première  ëcole  scientifique  de  l'Europe.  » 
Le  rapport  de  1816  présentait,  avec  une  sorte  de 
réserve,  Tidée  de  considérer  TEcoIe  c  comme  un  éta- 
«  blissement propreà compléter réducationdesjeunes 
«  gens  destinés  à  former  T^lite  de  la  nation ,  et  à  * 
«  occuper  des  emplois  élevés  dans  TEtat.  »  Cette 
idée  est  reproduite  avec  plus  de  force  etde  dévelopr 
pement  dans  le  dernier  rapport.  «  Nous  vivons,  » 
est-il  dit ,  «  nous  vivons  dans  un  temps  où  TinstruC' 
«  tion  des  classes  supérieures  peut  seule  assurer  la 
«  tranquillité  de  TEtat ,  en  faisant  obtenir  à  ceux  qui 
«  les  composent ,  par  une  supériorité  personnelle  de 
«  vertus  etde  lumières,  Tinfluence  qu'il  faut  qu  elles 
«  exercent  sur  les  aulres  pour  le  repos  de  tous  ;  heu- 
«  reuse  nécessité,  si  on  Tenvisage  avec  une  ame  éle- 
«  vée,  qui  contraint  de  justifier  le  rang  par  le  mérite, 
«  et  la  richesse  par  letalcnt  etlavertu.  Souslerapport 
«  des  sciences  etde  tous  les  genres  de  connaissances 
«•  positives ,  TEcole  Polytechniciue  fournira  à  cette 
«  généreuse  ambition  tous  les  moyens  de  se  déve- 
«  lopper.  » 

Depuis  ce  rapport  au  Roi,  le  dernier  qui  ait  été 
présenté  par  le  Conseil  de  perfectionnement,  quel- 
queis  dispositions  de  Tordonnance  de  réorganisation 
ont  reçu  des  modifications  assez  nombreuses,  dont 
allons  indiquer  les  plus  importantes. 

Les  élèves  qui ,  d'après  les  examens,  n'étaient  pas 
jugés  capables  d'être  admis,  sott  aux  cours  de  la 
deuxième  année ,  soit  aux  écoles  d'application ,  pou- 
vaient rester  un  an  de  plus  dans  la  même  division, 
pourvu  que  la  durée  de  leur  séjour  dans  l'Ecole 
n'excédât  pas  trois  années.  L'expérience  ayant  fait 
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le  nom  d^jirithmétique  sociale.  «  Quand. -^     indëfini- 
*  dère,  »  dit  le  Conseil,  «  le  àévelcj/  ades,  on  y 
K  prend  tous  les  jours  l'industrie  en  f'      suivantes  :  — 
«  envisage  les  rapports  nécessaire  :  '    -e  de  plus ,  dans 
«  avec  la  forme  de   gouverna        jornée  aux  dièves 
a  Charte,  on  doit  sentir  que '/'*  „'raves  et  reconnues 
«  publics  tendra ,  dans  un  '  /  '    .trant  Tannée ,  une  sus* 
«  à  passer  dans  le  syst^-       d\L  — a*.  L  application  de 
K  prise.  Il  faut  donc        joncée  par  le  ministre,  sur  la 
«  sachent  régler  e     «évident  du  Jury,  du  directeur  de 
«  qu'ils  sachent  ^^  iïnspecteur  des  Etudes, — >.  Elle 
«  particulier  f  '^de  manière  que  le  nombre  des  élèves 
«  il  faut  pav'^^ti/^^^nt,  chaque  année,  ne  puisse  jamais 
«  et  prér  '/J^fle  dixième  du  nombre  total  des  élèves  qui 
«  tion^  ,  ^^^eroni  la  division  où  ils  devront  rester.  — 
«  ri      ',' /,'iivantage  de  rester  une  année  de  plus ,  dans 
«         '  *'  même  division,  ne  pourra  être  accordé  deux 
'fois  au  même  élève  ^la  durée  totale  du  séjour  dans 
'/'£cole  ne  pouvant ,  en  aucnn  cas ,  s'étendre^  au- 
-delà de  trois  années. — 5<*.  Les  élèves  reconnus 
^  admissibles  <lans  les  services  publics^  mais  non 
A  classés,  faute  de  place,  dans  un  service  de  leur 
«  choix,  jouissent  du  droit  de  rester  une  année  de 
«^  plus  dans  TEcole ,  s'ils  n'y  ont  encore  passé  que 
«  deux  ans.  — La  limite  du  dixième  ne  leur  est  pas 
fc  applicable.  » 

D'après  une  disposition  à  laquelle  concoururent 
les  ministres  de  l'intérieur ,  de  la  guerre ,  et  de  la 
marine,  «  les  bourses,  instituées  par  l'ordonnanoe  tte 
4(  réorganisation,  peuvent  être  divisées  en  demi*- 
K  bourses,  et  ne  sont  accordées  que  pour*un  an, 
u  sauf  aies  continuer  l'année  suivante,  sur  le  rap^ 
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^  ort  du  chef  de  TEcole ,  et  d'après  la  proposition 

^     '         ministres  sur  le  budget  desquels  elles  ont  été 

'..  "4»  ^»  pour  ceux  des  élèves  qui  auront  mérité 

^    "S,  'eur.  » 

\i   N^    ^  mIs  d'instruction  et  de  perfectionnement 

^     *  ^n  Ï819 ,  que  l'article  de  l'ordonnancei 

.01  chaque  candida/t  est  tenu  de  déclarer 
.anateur  à  quel  service  il  se  destine,  donnait 
^,  dans  lexécution,  à  un  grave  inconvénient;  le 
plus  grand  nombre  des  candidats  ne  pouvant  savoir , 
avant  leur  admission  dans  l'Ecole ,  vers  quel  service 
public  leurs  dispositions  et  les  développemens  de 
leurs  études  les  porteront  de  préférence.  En  consé- 
quence, il  fut  arrêté , /d'après  le  vœu  unanime  des 
deux  Conseils,  i*  que  «  le^  cs^lidats  se  borneraient 
«  à  déclarer,  au  moment  de  leur  examen,  s'ils  se 
tt  destinent  à  un  «service  puhKc^  — 2®  que  «  les 
«  élèves,  à  la  fin  de  leur  dernière  année  d'études, 
a  et  avant  l'ouverture  des  examens  intérieurs ,  au- 
«  raient  à  déclarer  à  quel  service  ils  se  destinent  de 
«  préférence,  et  suivant  quel  ordre  leur  choix  se 
«  porterait  sur  les  autres  services,  à  défaut  de  place 
tt'dans  celui  qu'ils  préfèrent.»  Cette  disposition, 
qui  avait  déjà  été  en  vigueur  pendant  les  dix  années 
antérieures  au  licenciélnent,  excita,  en  1826,  de 
^  vives  réclamations  de  la  part  des  services  militaires.  Le 
ministre  de  la  guerre  représenta  au  ministre  de  Tin- 
térieur^  que  ces  services  étant  généralement  regardés, 
dans  FEcole,  comme  offrant  moins  d'avantages  que  les 
services  civils ,  cette  opinion  agissait  facilement  sur 
des  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  encore  une  vocation 
décidée,  et  portait  presque  tous  ceux  qui  obtenaient 

a3 
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les  premiers  rangs  à  entrer  dans  les  services  civils;  d'où 
il  arrivait  qu'un  jeune  homme,  qui  se  destinait  pour 
un  de  ces  services,  pouvait  se  trouver  forcé  d  entrer, 
contre  son  gré ,  dans  la  carrière  ^militaire ,  qu'il  s'em- 
pressait ensuite  de  quitter ,  à  la  première  occasion 
qu'iUjrencontrait,  d'employer^  conformément  à  ses 
goûts ,  l'instruction  qu'il  avait  acquise.  Le  mioisire 
de  la  guerre  demande ,  pour  améliorer  cet  ordre  de 
choses,  s'il  ne  serait  pas  possible,  en  conservant  la 
communauté  d'études  pour  tous  les  élèves ,  «  de  les 
«  diviser  en  deux  grandes  catégories  :  l'une  pour  le 
«  service  militaire^  l'autre  pour  le  service  civil.  Les 
«  candidats  feraient  Içur  choix  d'avance ,  et  sauraient 
«  qu'il  ne  leur  serait  plus  loisible  de  passer  d  une 
«  catégorie  dans  l'auti^e.  )i  Le  Conseil  de  perfection- 
nement, consulté  sur  cette  importante  question,  a 
été  d'avis  d&  maintenir  les  réglemens  existans. 

Une  autre  question,  d'une  importance  au  moins 
égale,  puisqu'elle  touche  aux  mœurs,  à  la  discipline, 
aux  études,  et  par  conséquent  à  l'existence  même 
de  l'Ecole,  fut  agitée  dans  le  même  ConsêiJt^  vers 
la  fin  de  1820,  à  l'occasion  de  quelques  désordres 
qui  troublaient,  chaque  année,  les  ^iremiers  mois 
de  Touvj^rtuve  des  cours.  Malgré  la  vigilance  la  plus 
exacte,  malgré  l'exclusion  de  plusieurs  élèves,  mal- 
gré la  séparation  .des  deux  divisioiÉi,  dans  presque 
tous  les  lieux  de  TEcole-où  elles  pouvaient  se  trouver 
en  contact,  les  élèves  de  chaque  promotion  nouvelle 
étaient  soumis ,  pendant  quelques  semaines,  par  ceux 
de  la  promotion  précédente,  à  dçs  épreuves,  jt:des 
observances  plus  ou  moins  puériles ,  plus  ou  moins 
vexatoîres,  et  trèé-préjudiciilbles  au  bon  ordre  et  à 
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rinstru^OQ.  On  dit  même  que  des  dissentimens  po- 
litiques tinrent  aggraver  une  fois  les  maorais  effets 
de  cette  coutume*  dont  la  plus  fâcheuse  conséquence 
était  de  donner  lieu  à  des  délibérations  indispen- 
sables à  Faction  collective  d'une  divi^n  sur  les  in- 
dividus de  lautre.  Le  Conseil  de  perrectionnemcnt; 
invité  par  le  ministre  de  Tiotérieur  à  porter  une  se* 
rieuse  attention  sur  cet  état  de  choses,  qui  tendait  à 
la  ruine  de  TEcole,  examina  s-il  ne  fallait  pas  en 
chercher  la  cause  dans  un  régime  qui,  tenant  les 
élèves  constamment  rassemblés,  fait  aisément  fer- 
menter leurs  esprits  sur  des  objets  dont  Timportance 
s'amoindrirait  à  leurs  yeux,  s'ils  en  étaient  journel- 
lement distraits  par  des  objets  d'un  autre  ordre.  On 
fit  aussi  valoir  contre  ce  rapprochement  obligé  et 
continuel,  qu'il  rend  plus  rapide  et  presque  inévi-' 
table  la  contagion  des  mauvais  exemples*  La  question 
fnt  mûrement  débattue.  Quelques  membres  deman- 
dèrent qae  le  décasernement  eut  lieu  sans  aucun 
délai;  d'autres,  en  admettant  le  principe  du  régime 
libvQ«  pensèrent  qu'il  serait  prudent  d'en  ajourner 
Texécution.  On  proposa  enfin  un  parti  moyen ,  qui 
consistait  à  maintenir  la  vie  commune,  à  l'égard  des  ' 
études ,  des  repas  et  de  l'habitation,  mais  en  permet- 
tant au^  élèves  de  sortir  de  FEcole  et  de  disposer  de 
leur  temps  san$<«ontrainte ,  pendant  les  heures  de  la 
journée  consacrées  à^ur  délassement.  Une  majorité 
.  de  plus  des  deux  tiers  adopta  le  principe  du  déca- 
sernement; une  majorité  plus  faible  décida   qu'il 
coQ^enait  dale  différer. 

,  Cependant,  vers  le  milieu  de  Tannée  1821a,  I^ii- 
torké  acquit  la  preuve^  matérielle  que  rusage  dej^rd^^- 

23, 
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;  libérations  subsistait  toujours.  L'élève ,  auteur  de  la 
proposition  sur  laquelle  on  votait ,  fut  aussitôt  ren- 
voyé de  TEiole  ;  et  alors  tous  les  élèves  déclarèrent 
qu'ils  voulaient  se  retirer  aussi.  Comme  tout  ce  qui 
présente  rapparence  de  la  générosité  éblouit  facile- 
ment de  jeui^  imaginations ,  ils  persistèrent  quel* 
ques  jours  dans  cette  résolution ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
un  assez  grand  nombre  d'entre  eux ,  sans  égard  pour 
les  décisions  de  la  majorité ,  annoncèrent  rintention 
de  continuer  leurs  études  \  et  tout  se  calma.  Mais  le 
Gouvernement,  averti  par  un  ai  gr^ve  désordre  que 
les  liens  de  la  discipline  avaient  besoin  d*étre  resser- 
rés ,  crût  trouver  la  cause]da  mal,  non  dansFinfluence 
du  casernement,  mais  dans  le  partage  de  la  haute  sur- 
veillance de  TEcole  entre  le  Conseil  d'inspection ,  le 
président  des  Conseils  supérieurs  et  le  directeur.  On 
jugea  aussi  qu'il  fallait  rétablir  les  formes  sévères  da 
régime  militaire,  que,  depuis  la  réorganisation.  Ton 
avait  évitées,  avec  le  plus  grand  soin,  jusque  dans 
les  moindres  détails. 

Une  ordonnance  royale,  du  17  septembre  18^2, 
institue ,  pour  la  direction  de  l'Ecole,  un  gouverneur 
et  un  sons-gouverneur,  supprime  le  Conseil  d'in- 
spection, borne  les  attributions  du  Conseil  de  per- 
fectionnement à  délibérer  sur  les  moyens  d'améliorer 
l'instruction,  et  à  proposer  les  mesures  réglen\entaires 
qu'il  jugera  utiles  aux:  progrè^|e  l'enseignement. 

D'après  une  seconde  ordonnance,  du  ao  octobre 
suivant ,  le  gouverneur  préside  le  Conseil  de  perfec- 
tiotmement,  les  Jurys  d'examen,  et  les  Con^ils 
d'ÛA^f uc^i^^  ^^  d'administration ,  lorsqu'il  croit  de- 
voir j  assbter.  — lie  sons-gouverneur  a  la  direction 
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immëdiale  et  journalière  de  rétablissement.  H  est 
membre  du  Conseil  de  perfectionnement,  fait  partie, 
comme  vice-président,  des  Jurys  d*ezamen  et  des 
Conseils  intérieurs,  et ,  en  cas  d^absence  du  gouver- 
neur ,  le  remplace  dans  toutes  ses  fonctions.  -^ 
l^'inspecteur  des  étude»  conserve  ses  attributions,  et 
fait  en  outre  partie  du  Conseil  de  perfectionnement 
et  des  Jurys  d'examea. --^Le  gouverneur  peut,  sur 
le  rapport  du  sous-gouverneur,  suspendre  provisoi- 
rement les  fonctionnaires,  professeurs,  maîtres  et 
employés.  Il  peut  renvoyer  provisoirement  les  élèves. 
Le  ministre  statue  définitivement.-^ Le  nombre  des 
sous-inspecteurs  est  réduit  à  quatre.  Il  est  étajbli,  eu 
outre,  quatre  adjudans,  pris  parmi  les  lieutenansou 
sous-lieutenans  en  activité.  -^  La  place  de  trésorier 
est  supprimée  ^  les  fonctions  qui  en  dépendent  sont 
réunies  à  celles  de  caissier.  -—La  chaire  de  dessin 
est  également  supprimée  ;  lés  deux  maîtres  sont  chaN 
gés  de  la  direction  de  cette  partie  de  renseignement. 
—•L'Ecole  est  soumise  au  régime  militaire,  en  tout  ce 
qui  concerne  la  discipline  intérieure. — Cette  ordon- 
nance renferme  quelques  autres  dispositions,  dont 
les  unes  sont  relatives  à  la  nomination  des  fonction- 
naires et  professeurs,  les  autres  à  TeTamen  des  can- 
didats ^  à  la  formation  de  la  liste  d'admission. 

Le  Roi  nomma  gouverneur  de  TEcoIe  le  lieutenant- 
général  comte  de  BordessouUe ,  et  sous«gouverneur 
le  baron  Rohault  de  Fleury^  colonel  du  Génie ,  au- 
quel succéda,  le  3o  décembre  suivant,  le  vicomte 
Paillhou,  maréchal-de-camp  d'Artillerie.  Nous  croyons 
ne  blesser  aucune  convenance  en  disant  ici  quels  ho- 
norables souvenirs  a  laissés,  dans  l'établissement, 
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Tesprit  de  bieaveillance,  de  droiture  et  de  justice, 
ainsi  que  le  zèle  et  Tinfatigable  activité  du  baron 
Boucha,  aujout-d'hui  lieutènant-gënëral  d'ArtîHerie ,, 
qui  remplit  pendant  six  ans  les  fonctions  de  directeur. 

Larliclede  lordonnance  de  réorganisation,  qui  in- 
troduit trois  Pairs  de  France  dans  le  Conseil  de  p^- 
feciionnement,  n  étant  pas  jugé  compatible  arec  les 
dernières  dispositions  relatives  à  ce  Conseil ,  on  cesssr 
dès  lors  derex^cuter.  Huit  Pairs  avaient  étérfppelés 
par  le  Roi  aux  Conseils  supérieurs  de  TËcole  Poly- 
technique* Mou»  avons  nommé  les  trois  pr-emiers  : 
Tun  est  le  duc  de  Doudeftuville ,  qui ,  pendant  les 
cinq  sessions  consécutives  qu'il  j  siégea,  en  eut  trois 
ans  la  présidence  y  et  rendit  à  TEcole  une  foute  de 
bons  offices,  avec  ce  véritable  amour  du  bien,  ce  zèle 
généreux  et  désintéressé,  qui  recommande  au  respect 
public  le  noble  nom  de  La  Rochefoucauld.  Les  deux 
autres  sont  le  comte  de  Lamartiliière ,  que  son  grand 
âge  enleva  bientôt  à  ses  fonctions,  et  le  marquis  deNi- 
colaï,  dont  la  sollicitude  pour  la  prospérité  deFEcole 
se  montra  sans  cesse  active  et  vigilante,  depuis  le 
jour  de  son  entrée  au  Conseil ,  dont  il  fut  trois  ans 
membre  ol  un  an  président.  Ils  eurent  pour  succes- 
seurs ou  pour  collègues,  les  marquis  de  Clermont- 
Tonnerré ,  Chasselôup  et  Pastoret ,  et  les  comtes 
Chaptal  et  Portalis  :  le  premier  acquît  bientôt  de 
jiouveaux  droits  à  la  reconnaissace  de  rétablissement. 

Peu  de  mois  après  que  Louis  xviii  eut  confié  au 
marquis  de  Clermont-Tonnerre  le  ministère  de  la 
marine,  ce  monarque  rendit  une  ordonnance  qui 
autorise  Fadmission  annuelle  de  six  élèves  dans  le 
corps  des  officiers  de  la  Marine  royale;  «  voulant, 
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ft  dit  Sa  Majesté,  ouvrir  une  nouvelle  carrière  aux 
<t  élèves  de  notre  l^cole  Polytechnique,  et  procurer 
K  à  notre  marine  royale  des  sujets  qui  réunissent  les 
«  connaissances  étendues  et  variées  qu'on  acquiert 
«  dans  cette  école.  »  Le  ministre,  en  donnant  com- 
munication de  cette  ordonnance  au  directeur ,  «  s'es- 
«  time  heureux  d'avoir  été  à  pottée  de  provoquer 
<c  une  disposition  aussi  favorable  à  cette  école  cé- 
«  lèbre,  ou  il  se  souviendra  toujours  avec  reconnois- 
«  sance  d'avoir  commencé  sa  carrière  militaire  (i).  » 
Nous  ajouterons  qu'il  suivit  avec  un  bienveillant  in- 
térêt les  premiers  pas  des  élèves  dans  cette  noble 
carrière-,  qu'il  se  fit  rendre  un  compte  spécial  de 
leur  zèle  et  de  leurs  succès;  et  qu'il  s'empressa  de 
transmettre  k  l'Ecole  les  témoignages  avantageux 
qui  lui  furent  envoyés-,  en  disant  <(  que  le  corps  des 
«  officiers  de  vaisseau  voyaient  avec  beaucoup  desa^ 
«  tisfaction  admettre  dans  ses  rangs  des  sujets  qui 
«>  doivent  un  jour  s'y  montrer  avec  distinction.  » 

L'année  même  (i8àa)  où  l'Ecole  vit  augmenter 
ainsi  le,  nombre  des  emplois  destinés  aux  élèves,  les 
services  publics  augmentèrent  leurs  demandes,  en 
sçrte  qu'ilfut  nécessaire  d'admettre,  cette  année  et 
les  suivantes,  des  promotions  de  près  d'un  tiers  plus 
fortes  que  la  moyenne  de  celles  qui  avaient  eu  lieu 
les  six  années  précédentes  ;  mats  le  nombre  des  candi- 
dats, qui  s'était  toujours  accru  depuis  la  réorganisa- 
tion, fournit  aisément  à  ce  surcroit  de  besoins. 

(1)  Il  lui 'fit  don,  la  même  ann^Ci  de  la  précieuse  collection  des 
Cartes  qai  composent  V Hydrographie  française  f  et  d^an  exemplair* 
des  Annales  maritimes  et  col»nihUs^  publiées  soa«  les  anspiccs  (i« 
S.  A.  R.  r  Amiral  de  France.     , 
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Pendant  les  vingt-deux  années  1806  à  18^7,  deux 
mille  cent  dix  élèves  furent  admis  dans  différend 
services^  cent  quarante -sept  se  retirèrent  volontai- 
rement (1);  cent  quatorze  ne  purent  compléter  leur 
instruction  dans  le  temps  prescrit.  Des  deax  cent 
quatorze  élèves  sur  lesquels  frappa  le  licenciement  > 
cent  quarante-deux  n  ont  pas  usé  de  la  facplté  de 
concourir,  en  1817,  pour  les  écoles  d*appUcation. 

Voici,  selon  Tordre  des  dates,  les  changemens  qui 
ont  eu  lieu  parmi  les  fonctionnaires  de  l'Ecole,  de- 
puis la  réorganisation. 

Au  commencement  de  18 18,  les  denx  répétiteurs 
de  chimie ,  Colin  et  Robiquet ,  se  démirent  de  leurs 
emplois,  qui  furent  donnés  à  Despretz,  professer 
de  Physique  au  collège  royal  de  Henri  iv,  et  à  H.  Gaul- 
tier de  Claubry. 

Au  mois  d*avril  de  la  même  année,  TEcole  pcrdk 
un  de  ses  membres  les  plus  anciens  et  les  plus  esti- 
mables, Etienne  Barruel,  qui,  après  avoir  exercé, 
dès  Forigine  de  TEcole,  les  fonctions  d'instituteur- 
adjoiht ,  puis  d'examinateur  de  Physique  et  de  Chimie, 
occupait,  depuis  douze  ans,  la  place  de  bibliotlié- 
caire.  Cette  place  fut  alors  donnée,  sur  la  présenta- 
tion du  Conseil  d'instruction,  à  Fourcy,  Tun  des 
sous -inspecteurs  tirés  du  corps  de  FÂrtillerie  ;  et 
l'emploi  de  sous-inspecteur,  qu'il  laissait  vacant ,  fut 
confié  à  L.  M.  F.  Desnoyers,  of&cier  du  même  corps. 

Le  ai  juin  1820,  TEcole  et  les  sciences  furent  af- 
fligées d'une  autre  perte,  d'autant  plus  sensible  qu'elle 
devait  être  moins  attendue.  Alexis  Petit,  professeur 

(0  Ui  plupsii'i  de  CCS  dcmiffionB  sont  de  Tannée  i8i4- 
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de  Physique,  qui  joignait,  aux  qualités  les  plus  pré- 
cieuses pour  Tepseignenient ,  ces*  dons  éminens  de 
Tesprit  qui  appellent  celui  qui  les  possède  à  reculer  les 
bornes  de  la  science ,  mourut  âgé  de  vingt-huit  ans« 
Il  eut  pour  successeur  P.  L.  Oulong,  dont  il  avait  été 
le  collaborateur  dans  le  beau  travail  sur  la  Chaleur, 
que  TÂcadémie  des  Sciences  couronna  en  i8i8. 

La  nomination  de  Dulong  au  professorat  lui  inter- 
disant désormais  Texercice  des  fonctions  annuelles 
d'examinateur  pou^  la  Physique  et  la  Chimie ,  aux- 
quelles il  avait  été  appelé,  sans  interruption ,  depuis 
i8id,  on  éprouva  quelque  embarras  pour  lui  trouver 
un  successeur  également  versé  dans  les  deux  sciences. 
Le  Conseil  d'instruction  proposa  d'établir  un  exami- 
nateur pour  chacune  de  ces  parties.  Mais  le  Conseil 
de  perfectionnement  pensa  qu'il  ne  serait  pas  sans 
inconvénient  d'augmenter  le  nombre  des  examina- 
teurs ,  et  jugea  préférable  de  faire  une  nouvelle  dis- 
tribution des  parties  sur  lesquelles  ils  avaient  à  in* 
terroger.  Par  suite  de  cet  arrangement ,  l'examen  sur 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques,  dont 
Lefebure  deFourcy  avait  été  chargé  depuis  18 17,  fut 
confié,  avec  Te^men  de  Physique,  à  Augustin  Fres- 
nel,.  ancien  élève  et  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
que  sa  santé  contraignit,  quatre  ans  après ,  d'y  renon- 
cer. Demonferrand,  ancien  élève,  et  professeur  au  col- 
lège de  Versailles,  fut  alors  choisi  pour  le  remplacer. 
Chevreul,  professeur  au  collège  royal  de  Charle- 
magne,  a  été  constamment  chargé ,  depuis  i8ai ,  de 
l'examen  sur  la  Chimie. 

Âù  mois  de  décembre  iStko,  l'abbé  Richard,  nomme! 
chanoine  de  Féglise  cathédrale  de  Troyes ,  fut  rem^» 
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placé,  dans  les  fonctions  d'anmônier  de  FEcole  Poly- 
technique, par  Tabbë  Martin  de  Noirlieu. 

L'état  de  santé  d^  Destainville ,  Ton  des  répétiteurs 
d'Analyse  et  de  Mécaniqne ,  ne  lui  permettant  pas  de 
vaquera  cet  emploi,  le  ministre  y  nomma,  en  i8ai , 
P.  Binet,  ancien  répétiteur  d'Analyse,  et  professeur 
au  collège  de  Bourbon. 

On  avait  obtenu ,  dès  la  seconde  année  de  la  réor- 
ganisation ,  rétablissement  d'une  place  de  répétiteur 
pour  le  cours  d'Histoire  et  Belles -Lettres,  et  cette 
place  avait  été  donnée  à  Laurentie.  Une  seconde  place 
de  répétiteur  pour  le  même  cours  fut  créée  en  i8aa  ^et 
donnée  à  Par  relie.  Rattier  remplaça,  la  même  année, 
Laurentie ,  démissionnaire,  et  fut  remplacé,  l'année 
suivante,  parTaunay.  Les  fonctions  de  ces  répétiteurs 
consistent  à  lire  et  à  juger  les  compositions  des  élèves. 

Par  la  suppression  de  l'emploi  de  professeur  de 
Dessin,  l'Ecole  perdit,  à  la  fin  de  182a,  le  titulaire 
de  cet  emploi ,  Regnault,  l'un  des  plus  anciens  et 
;  des  plus  habiles  maîtres  que  la  peinture  compte  au- 
jourd'hui en  France. 

Le  nombre  des  sous-inspecteurs  étant  réduit  de  six 
à  quatre,  les  ingénieurs  Vuiïlet  et  P|^avey  reprirent, 
à  la  même  époque,  leur  service  dans  les  Ponts  et 
Chaussées. 

An  mois  de  janvier  18249  J-  Dumas,  fut  nommé 
répétiteur  de  l'un  des  cours  de  Chimie,  en  remplace* 
met  de  H.  Gaiïhier  de  Claubry,  démissionnaire. 

Une  des  places  de  sous-inspecteur  étant  devenue 
vacante  en  i8a5,  par  le  décès  du  chef  de  bataillon 
d'Artillerie  Morel,  le  capitaine  Thoumas,  de  la  même 
arme,  fut  choisi  pour  la  remplir. 
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Lefebnre  de  Fourcy ,  nommé,  en  i8d6,  examina- 
,  leur  d'admission,  en  remplacement  de  Poinsot,  ad- 
mis à  la  retraite,  a  eu  pour  successeur,  dann  Temploi 
de  répétiteur  du  cours  de  Géométrie  descriptive, 
Menjaud,  ancien  élève,  et  professeur  agrégé  au  co)^ 
lége  royal  de  Henri  iv. 

L'abbé  Martin  de  Noirliea  ayant  été  appelé  par  le 
Roi  aux  fonctions  de  sous-précepteur  de  son  auguste 
petit-fils  le  duc  de  Bordeaux  (i).  Sa  Majesté  a  ordonné 
que,  pendant  toute  là  durée  de  ces  fonctions,  il  y 
aurait  un  aumônier  adjoint  à  Taumônier  titulaire  de 
rScole  Polytechnique. — L  abbé  Jammes  aété  nommé 
aumônier-adjoint. 

L'emploi  d'administrateur,  vacant  par  la  retraite 
de  Duhays,  fut  donné,  en  i8a7>*au  sous-inspecteur 
Desnoyers.  Le  chef  de  bataillon  d'Artillerie,  Michon- 
du-Marais,  attaché ,  depuis  quelques  années,  à  l'état- 
major  de  l'Ecole,  remplaça  Desnoyers  dans  les  fonc- 
tions de  sous-inspecteur. 

Les  emplois  d'adjudans,  créés  par  Tordonnance  du 
20  octobre  i8asi,  sont  occupés  par  les  lieuteuans 
Daurclleet  Servet,  et  les  sous-lieutenans  Berger; de 
fiordessouUe  et  Clément. 

La  collection  du  Journal  de  l'Ecole  a  atteint,  en 
i8u3,  son  dix-neuwème  caJiier.  Le  dix-huitième 
avait  paru  en  1818;  le  dix-septième ^  dans  les  pre- 
miers jours  de  18 15;  et  le  seizième j  vers  le  milieu 
de  181 3.  Les  mémoires  contenus  dans  ces  quatre 
cahiers  ont  pour  auteurs  :  Â.  Petit,  J.  Binet,  Cauchy, 

(1)  Le  second  soui-préceptcar  du  jeune  prince  ett  un  ancien  ëlevc  de 
TEcole ,  admis ,  en  iSai,  dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées.  — Voyez 
h  TAppendice ,  le  nom  de  Barrande. 
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Poisson.,  Hachette,  L.  Gaultier,  Ch.  Dupia,  Coran- 
cez,  Plma,  Puissant,  Ampène^  Dulong,  Poinsot  ot 
Brianchpn. 

Nous  terminerons  ce  rapide  exposa  de&  faits  pos- 
térieurs k  la  réorganisation  de  1816,  en  indiquant 
succinctement  les  modifications  introduites,  pendant 
ces  onze  années ,  dans  les  diverses  parties  de  ren- 
seignement. 

Lescours  X Analyse  et  deMécanique  ont  conservé 
la  même  étendue  ;  mais  les  difficultés  que  présentent 
ces  branches  d'instruction  ont  fait  désirer  aux  deux 
Conseils  de  les  voir  enseignées  d'après  les  méthodes 
les  plus  simples;  et  pour  obtenir,  avec  plus  de  certi- 
tude ,  un  point  aussi  important ,  le  ministre  de  Tin- 
térîeur ,  sur  la  proposition  du  Conseil  de  perfection- 
nement, a  formé,  en  i8a3,  sous  la  présidence  de 
Laplace ,  une  commission  composée  de  Tinspecteur 
des  études ,  des  deux  examinateurs  permanens  de  Ma- 
thématiques, et  des  deux  professeurs  d'Analyse  et  de 
Mécanique.  Cette  commission  est  chargée  de  reviser 
et  de  modifier,  s'il  y  a  lieu ,  les  feuilles  de  rédaction 
que  les  professeurs  sont  tenus  de  faire  imprimer, 
pour  être  distribuées  aux  élèves  avant  chaque  leçon. 
L'intérêt  que  le  Conseil  attache  à  ce  que  les  élèves 
ne  soient  pas  privés  d'un  secours  si  nécessaire,  a  fait 
adopter,  l'année  suivante,  une  mesure  analogue  à  la 
première.  Le  ministre  a  enjoint  aux  deux  professeurs, 
en  attendant  qu'ils  eussent  publié  un  cours  complet 
d'enseignement,  de  faire  leurs  leçons  d'après  des  ou- 
vrages imprimés,  désignés  par  eux,  et  agréés  par  la 
Commission ,  avec  la  faculté  de  s'en  écarter  lorsqu'ils 
le  jugeraient  convenable;  mais  sous  la  condition  de 
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donner  des  feuilles  de  rédaction  sur  les  points  dans 
lesquels  Us  ne  suivraient  pas  Fouvrage  indique,  et  de 
soumettre  ces  feuilles  à  l'approbation  préalable  de  la 
même  Commission.  Enfin,  pour  assurer  deplusen  plus 
lesuccès  de  l'enseignement  des  partiesmathématiques, 
le  Conseil  de  perfectionnement,  sur  les  observations 
du  Conseil  d'instruction ,  a  jugé  qu'il  serait  utile  de 
constater  la  force  des  élèves  au  moment  de  leur 
arrivée*,  et  il  a  autorisé  l'inspecteur  des  études  à 
les  faire  interroger,  chaque  année,  dans  la  première 
quinzaine  de  l'ouverture  des  cours ,  par  les  répéti- 
teurs d'Analyse ,  de  Géométrie  descriptive  et  de 
Géodésie.  Cette  mesure,  qui  s'exécute  depuis  i8aa, 
présente  aussi  l'avantage  d'obliger  les  candidats  à 
ne  pas  perdre  entièrement  de  vue  les  matières 
du  programme  d'admission,  et  de  faire  connaître 
aux  professeurs  la  force  moyenne  de  la  division 
nouvelle. 

Le  cours  de  Géométrie  descriptive  est  renfermé 
tout  entier  dans  la  première  année  d'études.  Quel- 
ques épures  de  charpente ,  dont  la  construction  de- 
mandait trop  de  temps,  ne  sont  plus  exigées.  Le 
travail  graphique  s'exécute  avec  beaucoup  de  soin  et 
de  ponctualité. 

Le  cours  de  Machines  devait  être  fait,  d'après 
l'ordonnance  de  réorganisation,  par  le  professeur  de 
Géométrie  descriptive;  mais  il  a  paru  que  ce  profes- 
seur était  déjà  chargé  d'un  travail  assez  considérable. 
Le  cours  de  Machines  a  été  confié  en  1818  au  profes- 
seur de  Physique,  et,  depuis  18 19,  au  professeur  de 
Géodésie ,  auquel  on  a  retiré  alors  le  cours  d'Appli* 
cation  de  l'Analyse  à  la  Géométrie,  dont  les  matières 
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ont  été  partagées  entre  les  professeurs  d'Analyse  et 
tle  Gt'omëtrie  descriptive. 

Les  cours  de  Géodésie  et  de  Machines  ont  reçu  de 
grands  développemens. 

■  11  en  est  de  même  du  cours  de  Physique,  qui  doit 
au  professeur  actuel  et  à  son.  devancier  de  s'être 
élevé  à  la  hauteur  des  autres  parties  de  l'enseigne-» 
ment  de  l'Ecole  Polytechnique. 

La  Chimie  a  obtenu  quelques  avantages.  Le  travail 
des  élèves  dans  les  laboratoires  est  à  la  fois  plus  cou- 
sidérable  et  plus  profitable,  grâce  aux  mesures  qui 
ont  été  prises  pour  augmenter  le  nombre  des  manipu- 
lations et  pour  en  surveiller  plus  activement  lesdétails. 

Le  cours  iV Architecture  n'a  éprouvé  aucun  chan- 
gement dans  ses  bases  -,  mais  le  travail  graphique  qui 
a'y  rapporte  a  reçu  des  améliorations  très-avantageuses 
k,  l'instruction  des  élèves. 

L'Enseignement  littéraire,  borné  d'abord  à  la 
Grammaire  et  aux  Belles -Lettres,  s'était  accru, 
depuis  1816,  d'un  cours  d'Histoire  et  de  Morale. 
Alors  le  cours  de  Grammaire  et  de  Belles- Lettres  fut 
placé  dans  la  première  année  d'études ,  et  un  cours 
sur  l'Histoire  de  France  occupa  la  deuxième  année. 
Mais  on  reconnut  bientôt  que  des  préceptes  littéraires 
avaient  peu  d'intérêt  pour  des  jeunes  gens  qui  ve- 
naient de  terminer  leurs  études  classiques^  et  l'oa 
adopta,  en  1828,  une  nouvelle  distribution,  d'après 
laquelle  l'enseignement  de  la  première  année  a  pour 
objet  une  première  partie  de  l'Histoire  de  France , 
politique ,  morale  et  littéraire.  Dans  la  seconde  an- 
née ,  l'Histoire  se  continue  jusqu'à  la  fin  du  règne  de 
Louis  xiv  \  et  cette  dernière  partie  du  cours  est  ter- 
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mine  par  Thistoire  de  la  langue,  de  la  grammaire  et 
de  la  liuërature,  sous  Louis  xiii  et  sOus  Louis  xrv,  et 
par  Texamen  des  classiques^  français*  D'un  antre  côté, 
si  les  ëlève^  reçoivent  moins  de  leçons  sur  les  règles, 
ils  en  font  de  plus  fréquentes  applications.  Le  nombre 
des.  compositions  qu'ils  ont  à  faire  est  au  moina 
doublé  ^  et  le  mérite  de  ce  travail  concourt,  suivant 
un  mode  déterminé ,  à  fixer  le  rang  de  chaque  élève 
dans  la  liste  arrêtée  par  le  Jury  d'examen. 

Malgré  Tutililé  du  Dessin  pour  les  ingénieurs  do 
tous  les  services,  cette  partie  des  exercices  de  FE- 
cole  n  avait  jamais  donné  des  résultats  entièrement 
satisfaisans ,  soit  à  cause  du  peu  de  temps  quil  était 
possible  d!y  affecter,  soit  parce  que  le  degré  d'habi- 
leté, en  ca  genre  de  travail ,  n'avait  pas  une  influence 
déterminée  sur  le  classement  des  élèves ,  par  ordre 
de  mérite*  Cependant,  avant  et  après  la  réorganisa- 
tion, des  plaintes  se  sont  élevées  sur  ce  sujet,  et  di- 
verses mesures  ont  eu  pour  but  d^  satisfaire.  Nous 
avons  parlé  de  celles  qui  furent  adoptées  en  iSii 
et  dans  les  années  antérieures.  Voici  ce  qu'on  a  fait 
depuis  1816  : 

Une  plus  grande  sévérité  -a  été  apportée  dans  la 
réception  des  épures  de  Géométrie  descripthe  , 
tant  pour  le  trait  que  pour  le  lavis;  et  un  article, 
ajouté  récemment  au  programme  d'admission,  porte 
que  «  les  élèves  doiveat  avoir  été  exercés ,  avant  leur 
«  entrée  à 'l'Ecole,  à  construire,  avec  la  règle  et  1^ 
«  compas,  quelques  problèmes  de  géométrie  élé- 
s  meotaire  et  de  géométrie  descriptive.  »  —  On  a 
donné  plus  de  tem'ps  aux  exercices  du  Dessin  topo^ 
graphique,  et  l'on  s'est  conformé ,  pour  l'expression 
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des  formes  du  terrain,  au  système  en  usage  dans 
Técole  de  TÂrtillerie  et  du  Génie. — Quant  au  dessin 
de  la  figure  et  du  pajrsage^  quelques  dispositions 
ont  été  faites  pour  que  les  élèves  emploient  de  la 
manière  la  plus  profitable  le  temps  marqué  pour  ce 
travail.  Comme  il  n*a  pas  semblé  possible  d'augmen- 
ter ce  temps  davantage ,  on  a  voulu  que  les  élèves 
arrivassent  à  FEcole  un  peu  plus  exercés ,  et  Ton  a 
substitué ,  à  la  tête  au  trait,  que  les  candidats  des- 
sinaient en  présence  de  Texaminateur,  une  académie 
ombrée.  On  a  aussi  établi  un  troisième  maître ,  exclu- 
sivement chargé  d  enseigner  aux  élèves-  le  pajrsage 
lavé.  —  Enfin,  la  plus  efficace  des  mesures  récem- 
ment prises,  en  faveur  du  travail  graphique  Ae  toute 
espèce,  consiste  à  lui  donner,  depuis  1826,  une 
assez  grande  influence  sur  le  classement  des  élèves. 

Si  maintenant  nous  suivons  bss  développemens 
successifs  de  renseignement,  depuis  Forigine  de  FE- 
cole jusqu'à  ce  jour,  u^s  le  voyons  se  dégager  peu 
à  peu  de  ces  cours  spéciaux  qu'on  y  avait  introduits 
à  une  époque  où  il  fallait  sauver,  d'un  commun  nau- 
frage, et  les  sciences  et  plusieurs  des  arts  qu'elles 
éclairent.  Nous  avons  dit  que  Fabolition  de  ces  cours 
avait  excité  des  regrets  ;  et  Fon  a'  pu  apprécier  les 
considérations  sur  lesquelles  leurs  partisans  se  sont 
appuyés  pour  en  demander  le  maintien.  Sans  établir 
à  ce  sujet  aucune  discussion^  nous  rappelleroas  que 
plusieurscoursde  sciences,  et  entre  autresla Physique 
et  la  Géodésie,  ont  profité ,  à  l'avantage  commun  des 
services  publics,  du  temps  laissé  disponible  par  la 
suppression  des  cours  spéciaux  qui  n'intéressaient 
qu'un  petit  nombre  de  ces  services  ;  et  nous  ferons 
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observer  que  les  deux  annëes  qui  renferment  la  to- 
talité de  renseignement  sont  tellement  remplies,  qu'il 
serait  impossible  de  l'augmenter  d'une  branche  nou- 
velle ,  sans  çn  mutiler  d'autres  dëjà  trop  i  l'étroit 
dans  l'espace  où  l'on  est  forcé  de  les  resserrer.  Ce 
défaut  de  proportion ,  entre  l'étendue  des  cours  et  le 
temps  qui  leur  est  affecté,  est  une  source  continuelle 
de':difficultés  pour  les  deuK  Conseils  qui  s'dbcupent 
du  plan  et  des  détails  de  l'instruction. 

En  même  temps  que,  par  cette  force  inhérente  à 
la  nature  des  choses,  l'enseignement  a  été  ramené  à 
ses  parties  vraiment  essentielles,  des  efforts  dirigés 
sur  un  autre  point,  qui  n'est  piais  moins  capital,  ont 
obtenu  du  succès.  Les  élèves  se  tiennent  mieux  en 
garde  contre  cette  tendance,  observée  dès  la  naissance 
de  l'Ecole ,  à  cultiver  certaines  sciences  de  prédilec- 
tion ,  aux  dépens  de  celles  qui  leur  offrent  moins 
d'intérêt.  Dans  un  rapport  présenté  au  Conseil  de 
perfectionnement  en  1817  ,  l'un  des  examinateurs  a 
consigné  cette  observation- faite  par  tous  les  membres 
du  Jury  d'examen,  que  les  élèves,  plus  ou  moins 
forts  sur  une  partie ,  sont  généralement  du  même 
degré  de  force  sur  toutes  les  autres;  d'où  il  tire  cette 
conclusion ,  «  que  l'Ecole  remplit  mieux  aujourd'hui 
«  sa  destination  spéciale ,  qu'elle  ne  le  faisait  dans 
«  le  temps  .où  les  élèves,  qui  se  distinguaient,  se 
tt  livraient  plus  particulièrement  à  une  partie,  et 
«  négligeaient  entièrement  les  autres.  »  Deux  causes 
ont  concouru  à  produire  cet  important  résultât  :  la 
part  d'influence  attribuée  à  chaque  partie  dans  le 
classement  des  élèves,  et  la  surveillance  plus  active 
exercée  sur  leurs  travaux  et  leurs  études. 

a4 
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Le  rëgime  le  plus  convenable  pour  les  élèves  de 
i'Ecole  Polytechnique  est  une  question  d'un   1|aot 
iutëfét,  et  qui  a  donné  ]ieu  à  beaucoup  de  débats. 
Pendant  les  onze  premières  années,  les  élèves ,  rece- 
vant un  modique  traitement ,  et  pourvoyant  enx- 
mêmes  à  leur  logement,  à  leur  nourriture,  à  tous  les 
autres  besoins  du  même  ordre,  ne  passaient  dans 
TEcole  que  les  heures  destinées  aux  études,  et  jouis- 
saient, pour  remploi  du  reste  de  leur  temps ,  de  la 
plus  entière  liberté.  En  1806,  ils  sont  oasernés,  or-^ 
ganisés  militairement ,  obligés  d'apprendre  le  manie- 
ment  des  armes  et  les  manœuvres  de  rinfanterte ,  et 
ils  paient  une  pension.  En  18 16,  tout  appareil  mili- 
taire est  écai^é-,  la  pension  et  le  casernement  sont 
maintenus.  Enfin,  depuis  1899,  TEcoleest  de  nouveau 
soumise  au  régime  militaire,  mais  seulement  en  ce  qui 
concerne  la  discipline  intérieure.  Il  n*y  a  pins  de 
fusils  ni  de  gibernes,  et  Ton  n'enseigne  de  l'exercice 
du  fantassin  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu'une 
troupe  puisse  se  mouvoir  et  se  poser  avec  ordre. 

L  un  et  l'autre  régime  ont  trouvé  des  partisans  et 
des  adversaires.  D'un  côté,  on  affirme  que  le  pre- 
mier est  plus  propre  à  former  des  savans  distin- 
gués ;  on  allègue  encore,  en  sa  faveur,  qu'un  emploi 
libre  des  heures  de  repos  est  le  meilleur  délassement 
pour  l'esprit,  celui  qui  répare  le  mieux  ses  forces 
épuisées;  on  a  même  dit  que  les  dangers  dont  cette 
liberté  environne  les  jeunes  gens,  par  rapport  aux 
études ,  à  la  santé ,  aux  mœurs ,  étaient  une  épreuve 
utile  de  leurs  qualités  morales  et  intellectuelles.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  (page  355)  les  principales 
raisons  qui  ont  déterminé  le  Conseil  de  perfection- 


DE  l'École  polytechnique.   [1818-18^5]      ^7» 
nement  à  demander,  en  i8do,  qae  le  casernement 
n'eût  plus  lieu,  à  partir  d'ane  époque  qu'il  ne  crut 
pas  pouvoir  fixer.  De  Tautre  côté,  on  fait  observer 
qu'en  admettant  ipémeque  le  système  du  casernement 
soit  moins  propre  à  fwrmer  des  hommes  distingués 
dans  telle  au  telle  science,  ce  n'est  pas  dans  la  vue 
d'un  (ésultat  étranger  au  but  spécial  de  l'institution, 
qu'il  faut  juger  du  régime  qui  doit  hii  être  appliqué; 
on  représente,  en  second  lieu,  qu'utie  vie  calme ^ 
régulière,  uniforme,  où  l'on  donne  au  repos  tout  le 
temps  qui  lui  est  assigné,  est  la  aeule  qui  convienne 
aux  études  pénibles  de  l'Ecole;  et  l'on  reproche  au 
régime  libre  d'offrir  aux  élèves  de  trop  fréquens  sujets 
de  distractions,  et  de  les  exposer  à  prolonger  leurs 
soirées  dans  de  frivoles  fatigues.  On  objecte  aussi 
qu'il  est  avantageux  pour  les  élèves  d'avoir  l'esprit 
débarrassé  de  toute  sollicitude  relative  à  ces  soins 
domestiques,  dont  une  administration  paternelle  et 
désintéressée  s'acquitte  mieux  que  l'intérêt  privé, 
qui  n'y  cherche  que  des  bénéfices;  enfin,  oh  en  ap- 
pelle aux  parens,  à  ceux  surtout  qui  ne  résident  pas 
dans  la  <iapitale,  et  l'on  demande  lequel  des  deux 
systèmes  leur  offre  le^lus  de  sécurité. 

Mous  avons  vempli ,  selon  nos  forces,  la  tâtfhe  que 
nous  nous  étions  imposée.  Nous  avons  dit  les  corn- 
mencemens  et  les  progrès  del'Ecole  Polytechnique, 
et  nous  veoftns  d^exposer  sa  situation  présente ,  telle 
que  l'ont  £siite  trente-quatre  années  d^expérience  et 
le  concours  des  hommes  les  plus  éminens  dans  les 
sciences  et  dan»  les  services  publics.  Notre  but  n'a 
été  ni  d'en  marquer  les  défeiïts  ni  d'en  relever  les 
.avantages.  La  critique  serait  présomptueuse,  et  l'éloge 

a4. 
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superflu.  «Qui  songe  à  blâmer  Hercule?  »  disait-on  à 
l'auteur  de  je  nesais  quel  poëme  à  la  louange  du  héros 
déifié.  De  même,  qu^est-il  besoin  de  louer  FEcole 
Polytechnique  devant  la  France  ?  Les  services  publics 
recevant  chaque  année  des  sujets  d^élite  et  pourvus 
d'une  vaste  instruction;  Fenseigneitient  des  mathé- 
matiques soutenu  ,  propagé  par  cet  établissement, 
et  porté  à  un  degré  de  force  inconnu  ailleurs  ;  une 
foule  de  professeurs  distribuant,  dans  les  écoles  spé- 
ciales et  universitaires  ,  les  connaissances  variées 
qu'ils  ont  recueillies  dans  ses  amphithéâtres  ;  de 
grandes  entreprises  industrielles  formées  ou  dirigées 
par  ses  anciens  élèves,  avec  tous  les  perfectionne- 
mens  que  les  lumières  de  la  science  répandent  dans  les 
travaux  de  Fart;  voilà  son  vrai  panégyrique.  Encore 
avons-nous  trop  resserré  la  sphère  de  son  influence, 
en  la  bornant  aux  professions  où  Ton  fait  une  appli- 
cation directe  du  genre  d'instruction  dont  elle  est  la 
plus  riche  source.  Comment  croire,  en  efifet,  que. 
ces  membres  de  la  haute  administration,  des  Conseils 
du  Roi,  des  Chambres  législatives,  qui  ont  suivi  les 
cours  de  l'Ecole  Polytechnique,  qp  fassentaucun  usage 
des  connaissances  qu'ils  y  ont  acquises,  pour  se  former 
une  opinion  éclairée  sur  des  objets  d'intérêt  public? 
Et  quand  ils  n'auraient  pas  entièrement  conservé  les 
richessesscientifiquessi  laborieusement  amasséesdans 
leur  jeunesse,  ne  leur  reste-t-il  pas  du  mÉns  cette  ro- 
buste éducation  de  l'esprit,  dont  ils  sont  redevables  à 
l'emploi  des  méthodesde  raisonnement  les  plus  rigou- 
reuses, et  à  rhabitude  d'un  travail  assidu,  opiniâtre, 
d^^ns  lequel ,  grâce  à  la  variété  des  objets  de  l'ensei- 
gnement, une  étude  sertda  délassement  à  une  autre 
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ëtude?  Cette  culture  donnée  à  Tintelligence  doit  y 
laisser  des  traces  profondes  ;  et  jamais  an  élève  de 
TEcole  Polytechnique,  quelque  fugitive  qu'ait  été 
ponr  lui  Finstruction  qu'il  y  a  reçue ,  quelle  que  soit 
la  nature  des  occupations  auxquelles  il  applique  ses 
talens ,  'ne  peut  dire  avec  vérité  qu'il  ne  doit  rien  à 
l'Ecole. 

Nous  le  répétons  :  une  institution  qui  fournit  de 
tels  résultats  n'a  plus  besoin  d'éloges.  Bornons-nous 
donc  à  féliciter  de  son  état  florissant  tous  les  hommes 
éclairés  qu'elle  compte  pour-amis  j  heureux  que  nous 
sommes  de  pouvoir  leur  en  donner  pour  garant  le 
plus  auguste  des  témoignages  j  celui  du  père  de  la 
patrie,  qui,  du  haut  de  ce  trône,  d'où  il  veille  sur 
tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  et  la  prospérité  de  ses 
peuples,  a  prononcé  ces  paroles  de  récompense  et 
d'encouragement  : 

ft  J'aime  &  vous  dire  combien  je  suis  satisfait  de 
«  l'Ecole  Polytechnique.  J'espère  qu'elle  continuera 
«  de  produire  des  sujets  utiles  à  l'Etat ,  et  propres 
ft  h  toutes  les  parties  de  l'administration  » 
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APPENDICE. 


Programme  des  connaissances  exigées  pour  Fadmission 
à  r Ecole  Poljtechniqae  ^tSuS). 

l'.LMuiTBMBTfQDE  Complète,  Comprenant  la  théorie  des  proportions, 
des  progressions,  des  logarithmes  et  Tutage  des  ublea;  Fexposiiion  du 
noaYeau  système  mëtriqac  ; 

a«.  L* Algèbre,  comprenant  la  résolution  des  équations  des  deux  pre> 
xniera  degrés ,  celle  des  équations  indéterminées  do  premier  degré,  la 
théorie  des  exposans  fractionnaires  et  dos  exponentielles ,  la  démonstra- 
tion de  la  formule  du  Bipome  de  Kcwton,  dans  le  cas  seulement  des  cx- 
posans  entiers  positifs;  la  composition  générale  des  équations,  la  règle 
dos  signes  de  Descartes,  la  méthode  des  diviseurs  commensurahl^ s , 
celle  des  racines  égales,  la  résolution  des  équations  numériques  par 
approximation,  ^élimination  des  inconnues  dans  denx. équations  d*an 
degré  quelconque  à  deux  inconnues; 

3^.  La  Géométrie  élémentaire,  comprenavtt  les  propriétés  des  triangles 
spbériqoes ,  la  trigonométrie  rectiligne ,  et  Tusage  des  tables  de  sinus  ; 

4".  La  discussion  complète  des  lignes  représenu'es  par  les  équations 
du  premier  et  du  second  degrés  à  denx  inconnues,  et  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques; 

5*^.  La  Statique  démontrée  d^une  manière  synthétique,  appliquée  h 
réquilibre  des  machines  les  plus  simples,  telles  que  le  levier ,  la  poulie, 
lé  plan  incliné,  la  Uenil,  la  vis,  la  machine  funicnlaire,  les  moufles, 
les  rones  dentées  et  la  vis  sans  fin  ; 

G°.  Un  exemple  de  résolntioft  de  triaâgle  est  proposé  à  chaque  can- 
didat, pour  constater  qu*il  sait  se  servir  des  tables  de  logarithmes;  les 
calculs  devront  être  faits  avec  des  tables  k  sept  décimales  ; 

7«.  Les  candidats  traduiront,  sous  les  yeux  de  Texaminateur ,  nu 
morceau  d'un  auteur  latin  de  la  force  de  ceux  qi^on  explique  en  rhéto- 
rique ,  et  traiteiont  par  écrit,  en  français,  on  sujet  de  composition 
donné.  Lenr  écriture  doit  être  lisible  et  leur  orthographe  correcte  ; 

8<>/  Us  copieront  enfin  une  académie  ,'en  partie  ombrée  au  crayon , 
d'après  an  des  dessins  qui  leur  seront  présentés  par  Pexaminatenr. 

Les  élèves  doivent  avoir  été  exercés,  avant  leur  entrée  à  l'École,  à 
construire ,  avec  la  règle  et  le  compas ,  quelques  problèmes  de  géomé- 
trie élémenuire  et  de  géométrie  descriptive. 

Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires. 
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TABLEAU  indicatif  du  nombre  de  leçons  et  de  la  quantité  proportiormeUe 

Nota,  Les  nombres  ponés  dans  les  colonnes  intitol^  Tempt  îndiqorat  dn 

prograi^mes.  —  Le  temps 


PREMIÈRE  ANNÉE  D'ÉTUDES. 


^noljTfe. . . 
Mëcaniqne. 


Géoméirie  descnptÎTe 

Analyse  appliquée  à  la  Géométrie . 

Elémens  des  machines 

Physique 


Chimie  théorique * 

Chimie  générale  et  appliquée  aux  aru  . 

Grammaire  et  Belles^Lettres 

Histoire  et  Belles-Lettres 

Dessin  topographique 

Dessin  de  la  figure  et  du  paysage. ...... 


'799- 


o 
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37 
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de  temps  affectés  àchaque  branche  de  renseignement  de  P  Ecole  Polytechnique. 

centièmes  dn  temps  toul  dVmde  ou  de  tr-aTail  «ttribae'  à  cfaaqne  partie  par  les 
des  leçons  j  est  compris. 


18 

12. 

7 

18 

•p. 

18. 

T 

«A 

182 

î*      3 

17. 

r 

-a 

Nombre 
de 
^   Leçons. 

OBSERVATIONS. 

55 

15 

55 

ai 

5o 

ao 

{a)  T  compris  Panalyse  appliquée  à  la  Geom. 

39 

18 

38- 

i5 

35 

'4 

ijb)  Le  cours  de  Mécanique  ëiait  tout  entier 
dans  la  dcuzièoie  année. 

Sa 

a3 

70 

ao 

7a 

a3 

• 

la 

a 

la 

i; 

16 

a 

ao 

7 

3o 

10 

33 

la 

(c)  Il  n'y  avait  pas  dVtùdes  de  Physique. 
Les  leçons  avaient  lieu  dans  la  ma- 
tinée du  cinquième  jour  de  chaque 
décade,  que  nous  n*avons  pas  compris 
dans  le  temps  total.  (  f^oy.  pages  5a 
eti58.) 
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14 

36 

i3 

34 
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{d)  Y  compris  les  levers  sur  le  terrain  ei  le 
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65 
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Jfota-  Les  nombres  portai  d«iif  le*  colonnes  ÎMîtnlées  .Temps  indiquent  d  s 

programmes.  —  Le  lempi 


DEUXlÈAfE  ANNÉE  D^ÉTUDES. 


Analyse 

Mécanique 

Gëom^trie  descriptÎYe 

Analyse  appliquée  à  la  Géométrie 

Fortification « 

Travaux  publics  (civils)  ou  Constructions. 

Travaux  des  Mines 

Art  miliuire 

Machine, 

Géodésie 

Arithmétique  sociale 

Physique * 

Chimie  •  appliquée  aux  arts. 

Chimie  expérimentale  ou  manipulotoirc. . . 

Chimie  générale  et  appliquée  aux  arts 

Architecture 

Grammaire  et  Belles-Lettres 

Histoire  et  Belles-Lettres 

Dessin  topographîque  ou  Lavis 

Dessin  de  la  figure  et  du  paysage 

Études  et  Travaux  graphiques 
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centièmeê  da  lemps  toul  d'ëtade  on  de  tramtl  muribné  i  dkaque  partie  par  les 
des  leçons  y  est  compris. 
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17 
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a5 
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ao 
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i5 

n 
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36 
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36 
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38 

7 

38 
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pris  dans  le  temps  total.  (Voyes  pa^. 
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34 
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34 
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6 

35 
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75 

70 
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70 
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TABLEAU  indicatif  des  Officier*  supérieurs  des  services  pubkî 


DÉPARTEMENT    D 

E    LA   GUERRE. 

INGBVIEVAS-     1            POODatI 

SESSIOSS, 

AATILLKAIS. 

GKHIE. 

GÉOGAAJtBEa 
MUITAIAES. 

et 

«▲LPiTBES. 

1800. 

Gassendi. 

Prieur. 

Prony  (a). 

> 

1801. 

Andreossy. 

Prieur. 

Prony  <A). 

» 

180a. 

D  rouas. 

Allcnt 

Sanson  (c). 

a 

i8o3. 

Saint-Lauren(. 

Allent. 

Sanson  (li). 

s 

\fà: 

Gassendi.     . 

Sanson. 

Plessis. 

» 

Saint-Martin. 

Allent. 

Jacotin. 

» 

]8oO. 

Lamogère. 

AUcnt. 

Jacotin. 

s 

1807. 
1808. 

Villantroys. 
Tbirion  (e). 

Terrasson. 

Bonne. 

» 

Allent. 

Brousseaud. 

» 

1809. 

Thirion  (/). 

Coity. 

Ebl/ 

Allent. 

Puissant. 

a 

1810. 

Allent 

Puissant. 

a?"^ 

i8u. 

Allent. 

Bonne. 

i8ia. 

Cotty. 

Allent. 

Puissant. 

Bottée. 

i8i3. 

CoUy. 

AUent. 

Jacotin. 

Champy. 
Aiffauiu 

i8>4  (g)- 

Bergi. 

Girod-Norilary. 

Moynet. 

i8i5. 

De  Caraman. 

Camprcdon. 
De  Caux. 

Trancfaot. 

Champy. 

1816.. 

Puissant. 

» 

1817. 
1818. 

De  Caraman. 

De  Caux. 

Pnisssnt. 

9 

De  Caraman. 

De  Caux. 

Puissant. 

a 

1819. 

Renaud. 

Monfort. 

Jacotin. 

» 

j8ao. 

D'Anthouard. 

Rognîat. 

Puisssant. 

> 

i8ai. 

Valée. 

Monfort. 

Jacotin. 

» 

182a. 

Valëe. 

De  Caux. 

Lapie. 
Puissant. 

» 

i8a3. 

Renand. 

Bandrand. 

» 

S8^; 

D'Hautponl, 
Lafont.*^ 

Monfort. 
Valasë. 

'  Paissant. 
Puissant. 

i8a6. 

D^Hautponl. 

Treussart. 

Puissant. 

» 

1837. 

Berge. 

Valait. 

Bonne. 

a 

(a)  M.  de  Prony  ëtait  directeur  de  PÉcole  des  Ingéoicari-geographer. 

(b)  Même  observation  <}ue  ci-dessus. 

(c)  Comme  directeur  du  De{>6t  de  la  Guerre. 
(ff)  Même  observation  que  ci-dessns. 
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qui  ont  siégé  au  Conseil  de  perfectionnement  de  V École  Poir technique. 


DÊPARTEMERT  DE  LA  MARINE. 

DÉPARTEMENT  DE  L'INTERIEUR. 

▲llTItLKBIE 

céviK 

poms 

HAKIffE 

de 

et 

MIREa. 

MILITAllE. 

LA  MABIA 

MARITIME. 

CHAUSSÉES. 

» 

Daboacbagc 

Via!  de  Clairbois. 

Lebrun. 

Lel  lèvre. 

Rofily. 

Sugny. 

» 

Cessart. 

Lclièvrc. 

» 

Sugny. 

Marier-La  gatinerie. 

Prony; 

Gillet  de  Laamont. 

» 

Sugny. 

Sané. 

Prony. 

Gillet  de  Laumoni. 

j> 

Sugny. 

Sane. 

Prony. 
Gauthey. 

Leiièvre. 

» 

Sugny. 

Sane. 

Lelièvre.    . 

9 

Sugny. 

Sand. 

Lcfebvre. 

Gillet  de  Laamont. 

» 

Sugny. 

Sane. 

Prony. 

Ulièrre. 

M 

Sugny, 

Sane'. 

Prony. 

Lelièvre. 

» 

Sugny. 

'  Sanë. 

Prony. 
Brnyère. 

Lefebvre. 

1» 

Sugny. 

Sane. 

Lelièvre. 

1» 

Sugny. 

Sane'. 

Girard. 

Lelièvre. 

» 

Sugny, 

Sanë. 

Prony. 

LefebTred*H«Ueaeonrt. 

» 

Sugny. 

Sané. 

Prony. 

Lelièvre. 

» 

Sugny. 

Sané. 

Tarte. 

Lelièyre. 

1» 

Sugny. 
Thirion. 

Sané. 

Prony. 

Lelièvre. 

» 

Rolland. 

Drappier. 

Gillet  de  Laumont. 

» 

Thirion. 

Rolland. 

Drappier. 

Gillet  de  Laumont. 

9 

Thirion. 

Rolland. 

Drappier. 

Gillet  de  Laamont. 

» 

Thirion. 

Rolland. 

Drappier. 
Le  Père. 

Gillet  de  Laamont. 

RosîJy. 

Thirion. 

» 

Héron  de  Villlefosse. 

» 

Thirion. 

Rolland. 

Drappier. 

Héron  de  Villefosse. 

Rosily. 
Rossel. 

» 

Rolland. 

Drappier. 

Héron  de  Villefosse. 

u 

Lair. 

Drappier. 

Héron  de  Villefosse. 

Missiessy. 

» 

Rolland. 

Drappier. 

Héron  de  Villefosse. 

Rosily. 

»' 

Lair. 

Drappier. 

De  Bonnard. 

Roussln. 

» 

Rolland. 

Drappier. 

De  Bonnard. 

Gouidon. 

Brèche. 

1) 

Drappier. 

De  Bonnard. 

(e)  L«  général  Thirion  est  de  1* Artillerie  de  la  Marine. 
f)  Même  observation  que  ci-dessus. 
^)  Il  n*y  a  pas  eu  de  session  en  i8i4  »  quoique  les  membres  aient  été  désignés. 
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OBSERVATIONS 

SUR   LES   LISTES   SUIVANTES. 


Il  n'est  pas  douteux  qu'une  liste  générale  des  anciens 
élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ne  soit  agréable  à  ceux 
qui  peuvent  s'honorer  de  ce  titre.  On  sait  qu'il  forme  entre 
eux  une  sorte  de  lien  fraternel ,  et  que ,  même  après  en 
avoir  acquis  de  plus  bi'illans  ,  ils  se  plaisent  encore  à  se 
décorer  de  celui-là.    Quelque  divergentes  que  soient  les 
lignes  qu'ils  ont  suivies  en  partant  du  centre  commun  , 
tous  aiment  à  y  reporter  leurs  regards,  tous  conservent  un 
souvenir  affectueux  de  ceux  qui  ont  été  les  compagnons 
de  leurs  travaux  ,  peut-être  les  confidens  des  nobles  pro- 
jets et  des  vastes  espérances  de  leur  jeunesse.  Toutefois 
le  désir  de  satisfaire  un  sentiment  si  digne  d'intérêt  n'est 
pas  le  seul  motif  qui  a  fait  entreprendre  ce  travail.  On 
s'est  aussi  proposé  pour  but  de  suivre  les  élèves  de  cette 
grande  école  dans  les  diverses  carrières  où  ils  se  sont  dis- 
tribués, dans  celles  même  où  ils  ont  porté  une  instruction 
acquise  pour  un  autre  usage;  et  de  montrer  ainsi  que  l'utilité 
de  l'Ecole  Polytechnique  s'étend  bien  au-delà  du  cercle  dans 
lequel  sa  destination  spéciale  semble  la  renfermer. On  verra, 
en  effet,  que  parmi  ses  élèves  qui  ne  sont  pas  entrés  dans  les 
services  qu'elle  alimente,  ou  qui  les  ont  quittés,  il  en  est 
un  grand  nombre  qui  se  sont  voués  à  l'enseignement ,  au 
compierce ,  aux  arts  industriel  ;  d'autres  à  l'administra- 
tion publique ,  à  la  magistrature ,  à  l'Eglise ,  etc. ,  etc. 
Malheui-eusement ,  et  c'est  ce  qui  empêche  d'en  présenter 
ici  le  releva,  il  reste  beaucoup  de  lacunes  4  remplir. 
Malgré  tous  les  soins  employés  pour  obtenir  des  rensei- 
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gnemens,  malgré  des  avis  insérés  dans  les  joarnaux  les  plus 
répandus ,  et  adressés ,  soit  aux  élèves  eux-mêmes,  soit  aax 
parens  et  amis  de  ceux  qui  n'existent  plus  ou  qui  habitent 
descontrées  éloignées,  il  est  parvenu  bien  pea d'informa- 
tions sur  les  anciens  élèves  qui  se  sont  retirés  sans  prendre 
de  service.  On  a  été  plus  heureux  à  l'égard  de  ceux  qui, 
après  avoir  fait  partie  d'un  service  public,  ne  s'y  trouvent 
plus  aujourd'hui.  Les  bureaux  des  ministères  et  adminis- 
trations auxquels  on  s'est  adressé,  ont  fourni  avec  un  obli- 
geant empressement  les  renseignemens  qu'ils  possédaient 
S*il  en  arrive  d'autres  après  la  publication  de  cet  ou- 
vrage ,  on  pourra  les  réunir  dans  quelques  feuilles  sup- 
plémentaires. 

La  liste  des  élèves  est  établie  par  promotion  d'entrée  i 
l'École  ;  et  ils  sont  classés ,  dans  chaque  promotion ,  sui- 
vant l'ordre  alphabétique.  A  la  suite  du  nom  de  chaque 
élève  sont  indiqués  :  Vannée  dans  laquelle  il  a  quitté 
l'École ,  le  seryice  où  il  a  été  admis,  et  sr position  actuelle. 
Pour  ceux  qui  sont  sortis  de  l'Ecole  sans  prendre  aucun 
service ,  on  a  placé,  après  Vannée  de  sortie,  le  mot  retiré, 
et  ensuite  la  position  actuelle j  quand  on  a  pu  la  connaître. 
Pour  faciliter  les  recherches,  on  a  joint  à  la  liste  par  pro- 
motion une  liste  générale,  par  ordre  alphabétique,  dans 
laquelle  ,  à  la  suite  de  chaque  nom ,  est  indiquée  Vannée 
de  promotion. 

Ces  deux  listes  sont  précédées  de  trois  autres.  La  pre- 
mière fait  connaître  les  étrangers  qui ,  à  diverses  époques, 
ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole  Polytech- 
nique (i)«  Les  deux  autres  contiennent  les  noms  des  qua- 

(i)  Des  Français  ont  ansii  été  antorisés  k  suivre  qnelqnes  cburs^ 
mais,  depuis  le  casernement,  ces  autorisarions  sont  dcTcivies  de  ploi 
en  plus  rares {  et,  à  dater  de  la  réorganisation  de  1816,  elles  ne  sont 
données  qne  par  le  ministre  de  Tlniérieur.  Il  n^en  a  été  accordé,  dans 
cet  espace  de  douze  années ,  quW  trois  ou  quatre  personnes ,  parmi 
lesquelles  TEcole  s^honorc  de  compter  S.  A.  R.  le  duc  de  Ciiartres. 
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rante-trois  officiers  du  Génie,  et  des  trente^huit  élèves 
des  Mines  qui  ont  participé,  en  1795  et  1796,  à  reqsei- 
gtiement  de  TEcole.  (Voyez  page  89-  ) 

Pour  ks  mots  qui  reviennent  )e  plus  fréquemment,  on 
a  fait  usage  de  signes  et  abréviations,  dont  l'explication 
suit  : 

Acad Académie. 

Artill .  ^ Artillerie. 

Artill;  ma^ Artillerie  de  la  Marine. 

Capit Capitaine. 

Ch.  des  Ddpute's Membre  de  la  Chambre  des  Dépnt^. 

Cb.  de  Bat Chef  de  Bauillon. 

Ch .  d*Esc Chef  d'Escadron. 

D^miss. ...» Démissionnaire. 

Oén.  mar Génie  maritime. 

Infant Infanterie. 

Ing.  en  ch Ingénieur  en  chef. 

Ing.  ord % Ingénieur  ordinaire. 

Ing.  Qéofff Corps  des  Ingénieurs  Géographes. 

Ing.  Hydrogr  . .  .^ '.  • . .  Corps  des  Ingénieurs  Hydrographes. 

Lient Lieutenant. 

Prof.  . Professeur. 

Réf. Admis  an  traitement  de  réforme. 

Aetr • Admis  h  la  retraite. 

Chev CheTalier. 

^  G.  C.  ijc Grand'croix  de  POrdre  de  Saint-Louis. 

C.  «Ji Commandeur  du  même  Ordre. 

|A| Cheralier  du  même  Ordre. 

O.  C.  jjj Grand'croix  de  la  légion  d'Honneur» 

O.  0.  $ Grand  officier  du  même  Ordre. 

C.  # Commandeur  du  même  Ordre. 

0.  ijji OflBcier  du  même  Ordre. 

^ Chevalier  du  même  Ordre. 

i5 
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LISTE 

Des  Étrangers  admis  à  suivre   les  cours  de  t École  Poly^ 
technique  (i). 


•798- 

Hustad,  Suédois.  jébel,  fils  da  minUtre   ^eoipotcii' 

Engelstoft,  idem.  tiaire  de  Wnrtemberg  à  Paris. 

"^enner  aîné ,  idem.  Alarkowâki ,  "PoIoum, 


fV enner  jeune  ^  idem 
Rosemborg^  idem. 


Brt^mann,  Hollandais ,  président  de 
rUuiversité  de  Leyde. 

1800. 

Dorothée  Prolos ,  Grec.  —  Depuis  ,  chevéqae  d*Andriaople.  —  Mit  à 
professeur  des  sciences  exactes  an,  .  mort  par  les  Tnrcs,  au  commence- 
collège  de  Conronf^faesmé,  et  ar-        ment  de  Pinsurrection  grecque  (9). 

i8o4- 
iVÏ /me^^Si  \  ^^^^^^  *'  «djoînts  dc'rUnivcrsiirf  de  Wilna. 

i8o5. 

Balhi ,  Génois,.  RackmannQJf,  officior  russe. 

A.  QtUtLerez^  Cspag«,  prof,  à  Madrid. 

1806. 
Le  comte  Ant.  A'orgo,  de  Ragase. 

»8o7. 
Lerey  de  Chaumont,  des  Etats-Unis.    Élegner,  Suisse. 

1808. 

Belluomini,  Italien.  ÎVarden^  secrëuire  du  ministic  des 

Le  comte  de  SoUik,  Polonais.  Etats-Unis  k  Paris. 

Jlfoier,  chimiste  allemand. 

1809. 

Le  comte  de  Dunin  de  Borkowski ,    De  Mayouroff^  officier  russe. 
Polonais. 

1810. 

*Le  prince  André  Gallitzin,  Russe.       Le  comte  Constantin  Zabieto ,  Po  - 
Le  prince  Michel,  son  frère ,  idem.  knais. 

(1)  Cette  liite  est  loin  d*étre  coaplke.  Avaat  1798 ,  oa  a«  teaatt  aaevnc  aeu  de»  étraagcrt 
qai  ««wtaient  aas  coarf  de  l*Ecole  ;  et  depaû,  on  ne  Ica  •  pas  tontei  coMerrict. 
(s)  Voyet  rflisteire  de  la  rit^airatiaa  de,  la  Grke ,  par  F.  C.  H.  L.   Pon^nerUle  »  laaw  II , 

25. 
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l8l2. 
Le  prince  Am*  Jablonowâki ,  Polonais. 

l8l3. 
Sementini ,  profeaienr  à  Naplea.  RiuUand ,  profeuenr  à  Munich. 

1814. 

Zoerheil,  officier  des  PonU  et  Chaussées  en  Russie. 

l8l5.  9 

Le  même  M.  <f«  Zœ/^eU.  Sapaltki ,  Polonais. 

Arruinthif  Polonais^r 

1816. 

Bothlingh  Krzrjanowtki^  idem ,  à  Cracovie. 

Skrodski ,  professeur  de  Physique  k    Zuhiaga  ,  Espagnol. 
Varsovie.  '  MendeUohn^  de  Berlin. 

1817. 

Grii/if'fV/e  y  Anglais.  /fitcA^r ,  idem. 

181& 

Gonki ,  docteur  en  Philosophie,  euToyé  par  l'Université  de  Wilna. 
Miechowit» ,  savant  Polonais. 

JViedaromskif  i  envoyés  par  la  commission  d'Education  nationale  du 
Garhinski ,      5  royaume  d«  Pologne. 

1819. 

Les  mêmes  MM.  Gonki  et  Mieckowit»: 

1820. 

Janiçki ,  Polonais ,  envoyé  par  S.  M.    Carandm,  des  lies  Ionienne*. 
Pempereur  de  Russie. 

182 1. 

Sehœnhergj  professeur  à  PUnivertité    Le  prince  Trùuheukoy^  idenu 

d*Upsal.  Potankin ,  idem. 

Le  prince  Emman,  GalUuin,  Ruase. 

182a. 

Les  trois  précédens.  Afaiffredjr ,  officier  au  service  de 

/T.  de  Jrountemhergtr^  Suisse.  Russie. 

1823. 
Les  trois  mêmes. 

1824. 

Les  Ciois  même».  Le  baron  tU  Aiendorfy  Rosse. 
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1825. 


Jos.  de  Raëmjr,  Suiste. 
Le  gênerai  Srosine,  Russe. 
J^aseh ,  sftTant  Sacdois. 


Rudber^ ,  idem. 
Schœning,  cbimiste. 


1826. 


F'rackiswicz ,  professeur  au  Lycée  de    De  MoUa^  officier  d'Artii.  Brésilien. 

Sainte-Anne,  à  Cracovie.  BaptUta-Olweim ^  idem. 

H.  La  Dame ,  Suisse.  Idzko^ski  ,  Polonais. 

1827. 
Agodino  <,   prof,  à  FAcad.  miliiaixe    A,  de  Mousson  ^^lU  du  chancelier 


de  Turin 

De  Swuy  de  Bussy,  Suisse. 

Rodrigues  Torrès,  capitaine  do  Gé- 
nie, Brésilien 


de  la  Confédération  faelvétiipie. 
Le   docteur  Engeihardt ,   Suédois  , 
voyageant  par  ordre  de  son  gourer- 
ment. 


yasconcellos j  pensionnaire  du  gou-    7.  M,  de  Frueha.  Espagnol, 
résilien  à  Paris.  De  Mazairedo^  idem.  ^ 


iremement  brésilien 
I**rança,  idem 


A-  Slromeyerj  Hanovrien. 


LtsTS  des  quarantC'trois  Officiers  du  Génie  et  des  trente  -  huit 
BSièues^Ingénieurs  des  Mines  qui  ont  participé,  en  1796  et 
1 796  y  à  renseignement  de  V École  Polytechnique. 


OFFICIERS     DU     GXNIE. 


Aduenier,  —  Capit.  démiss.  —  Dé- 
cédé conseiller  référendaire  h  la 
cour  des  Comptes.  ^4|Sf> 

André,  —  Capitaine,  tne  à  Parméé. 

Bertrand  (  le  comte),  —  Lieot.-géué- 
rai ,  ancien  aide  de  camp  et  grand- 
maréchal  du  palais  de  Napoléon. — 
G.  C.  «?.     .  *^ 

Biers.  -^  Capit. ,  tué  à  Tarmée. 

Bfanehou  -~  Lient,  retiré  en  1800. 
.   Caizac»  —  Ch.  de  bat.  des  Sapeurs- 
piers  de  la  Tilfe  de  Paris.  — 


Capitaine,  aîné,  —  Capit.  démiss. 

en  1800. 
Capitaine,  jeune,  —  Capit.  démis,  eu 

1800.  — 4l!. 
CastiUon,  —  Passé  dans  l'Infant.  — 

Coiond  retr.—- tgi  ^. 
Cazin.  —  Décédé  ,  en  181 1 ,  Ch.  de 

hat.-.«J. 
Cléraux,  — Capit.  a  quitté  le  corps 

en  1801. 
ChambereU  —Passe dans  les  Ponts  et 

Chaussées.  — Ing.  eu  ch. 


Crespin,  —  Capit.  tué  en  Egypte. 
Dehon.  —  Ch.  de  bat.  retr.  —  ^  iB- 
Detphin,  —Lient,  colonel.—  >&  O.  ^. 
Deponthon{le  baron),  — Maréchal 

de  camp,  «.igt  C.  ^. 
Dode  de  la  Brunerie  (  le  vicotaie), — 

Lient,  général.  —  Pair  de  France. 

—  Membre  du  conseil  supérieur  de 

la  Guerre.  —  C.  t^c  G.  0.  ^ 
Dufour,  —  Ch.  débat.,  tué  à  Par- 

mée. 
Dufit*ier,  —  Capit.  a  quitté  le  corps 

en  1800. 
Ducellier*  —  Ch.  de  bat.  •  rctr.  — 

Emy,  Colonel,   retr.  —  i{t  0,  ^.    • 
Haxo  {le  baron) ,  lient,  général.  — 

T^  G.  0.  jS. 
Henry.  —  Colonel ,  tué  à  l'armée. 
Uébert.  —  Décédé  Capit. 
Jary  {Charles).  —  CapÎL  a  quitté  le 

corpaen  1807. 
Jary  {  ).  — Ch.  de  bat.— ïji  Sk, 

Jars,  —  Capit.  démiss.  —Ane,  maire 

de  Lyon.  — Ch.  des  Députés.  --  ^. 


Sgo 
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izoard.  ^  Colonel,  -^ifc  0.  ^. 
Kirgener  (U  baron)»  —  Lleat.  g^në- 

rai ,  taë  k  la  bataille  de  Bautsen.  — 

C.  «f. 
LabeL  —  Marécb.  de  camp.  retr.  — 

*0.«i.  ^ 

Léwisse  ide).  Colonel.  —  i{t  C.  |j!. 
Leblanc.  —  Ch.  de  bat.  retr.  —  iSc 

Lepou  —  Capii.  ,   taé  à  rarmoe. 
Lesage,  —  Dëoéde  Capil. 
Marchand, 


Mauroy.  —  ï}écéàt  Capit.  en  iSio. 
iVenotre.— Capit.  démiss.  en  i&n. 
Pmst  {Ambroise),  —  Colonel  retr.— 

Robineau,  —  Capit.  retr. 

Sar  {H.)  —Capit.,  taé  an  ûé^  de 

de  Saint-Jean-d*Acre. 
Seuelle.  —  Dëcéde'  Capit. 
Toumadre  atné.  —  Lient,  colonel. 

Tournadre  itune,  —  Lient,  oolooei. 
*«f. 


ÉLÈVES     INGÉNIEURS     DES     MINES. 


Advenier,  —•  Décédé  Elève  ing.  à 
Satnt-Domingne. 

Amy,  —  Elève  démisf .  —  Notaire  à 
Orléans. 

Badier,  —  Elève  démiaa.  --Décédé. 

Beaunier, — Inspecteur  dÎTisionnaîre  i 
directeur  de  Técole  pratique.  "^* 

Bergon,  —  Elèredémiss.  —  Dcccdc. 

Bertaux.  —  Elève  démiss.  —  Décédé 
Graveur. 

Bigot  de  Morogues  (le baron), — 
Elève  démisa.  —  Correspondant  de 
rinstitut. 

Billard,  ^  £ièv«  démtsa.  —  Décédé 
Fabricant  de  toiles  peintes ,  h  Or- 
léans. 

Brioude.  —  Elève  démiss.  —  Proprié- 
taire d^une  filature  de  coton. — ^. 

Brochin.  ~-  ing.  en  ch. 

Brochant  de  KiUiers.  —  Voyex  dans 
la  liate  des  élèves  de  ITcole  Polj- 
tcchn.  la  promotion  de  Î704. 

BuAch  (  le  baron  ).  —  Elève  dcmiss.  — 
Ancien  picfet.  —  Directeur  de  la 
léservede  la  ville  de  Paris.  —  Mem- 
bre de  la  Société  royale  d'Agricul- 
tnrr.  —  ^. 

Camus .  —  Elève  démiss. 

Champeaax  Saucjr  {de) .  —  Ing.  en 
ch.  —  ^. 

Choron,  —  V<»yez  dans  la  liste  des 
élèves  de  TEcole  Polytechnique  ,  la 
promotion  de  179I. 

Cnllet'Detcoiiis.  —  Décé<lé  Ing.  en 
ch.—  Prof,  de  Chimie  k  T Ecole  des 
Mines. 

Cordier,  —  Inspecteur  divisionnaire. 
—  Acad.  des  Sciences.  —  ^. 

C ressac  {de),  —  \n%,  en  chef.  — 
^  Directeur.  — ^. 

Enfiray,  —  Elève  dcmist. 

fangnetix.  —  Décédé  ing.  ord.    en 

Garros.  —  Elève  déraiss.  —  Décédé. 


Gié,  —  Elère   Ing.  décédé  à  Stîot. 

Domingue. 
Gorsse,  —  Elève  démisa,  décédé  ios- 
pectenr  général  du  Cadastre. 

Héricart  de  TTiuiy  { le  vicomte),-^ 
Gentilhomme  honor .  de  la  Chambre 
du  Roi.  — Ing.  en  ch.  —  Directcor 
des  travaux  publics  et  inipecteor 
général  des  carrières  de  Parif. — 
Conseiller  d^Etat.  —  Ancien  dépoté. 
— •  Acad.  des  Sciences.  —  0.  ^. 

Houry,  —  Ancien  Ing.  —  Géomèlrf 
en  ch .  du  Cadastre. 

Jacobé,  —  Elève  démiss.  —  Déeédé. 

Lefroy,  —  Ing.  en  ch,  — Iniyecuor 
des  études  de  TEcole  des  Minet.  — 
Chargé  de  la  garde  et  conserration 
da  cabinet  de  Minéalogie.  —f^. 

Louiche  -  Desfonlaine,  —  Elère  dé- 
miss. —  Directeur  des  verrerie»  de 
Vonèche,  prèsNamnr. 

Malêherhes,  —  Elève  démiss. 

Martin,  —  Elève  démisa.  —  Aocicfl 
0o«t-préfet. 

Picùt^ Laper rouse,  —  Elève  dénii*. 
—  Prof,  d'hîsi.  natnr.  à  Taulooie. 

Pueh  (de).  ^ Ing.  décédé  dans  le 
voyage  autour  du  Monde,  soHiii 
rondntte  du  capitaine  Bandip. 

Hemmel.  «^  DSre«tear  des  Mines  de 
Sain  te- Marie  dans  le»  Vosges. 

Hoeuiers  de  Montaht,  —  Elève  dé- 
miss. —Administrateur ,  et  Tun  àt% 
propr.  des  fonder,  de  Romiily.— ©• 

Bosiète  (  <itf  ) .  Ing.  en  ch . 

^aget.  —  Elèv.  démits.  —  Propne- 
laire  fc  Toulouse. 

Saint-Félix,  —  Elève  demies.  —  Pw- 

Eriétaire  dans  le  dép.  de  la  Hsnie- 
aronne.  ^^ 

Trémery.  —  Ing.  en  ch.  ^  ritr.  «« 
Physique  à  Paris.  , 

Tristan  {le  comte  de).  -  Membre  do 
conseil  géii.  du  dép.  do  Loiret. -t?- 


LISTE    GÉNÉRALE, 

PAR   PROMOTION    d'ewTRÉE, 

DES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 


PROMOTION   DB    I794  (  A»   III  ). 


^cA«r(Jean-Jos.).—  ifjtfi.  Retira. 
uiHhert  (Bertrand),  in^.    Ponts   et 

ChauMécs.  —  Décède  Jug.  ord.  en 

i«o8. 
Alpkand  (Jean).  — 1796.  Retire'. 
Andrieux  (GaiU .-Marie).   —  1796. 

Retiré. 
jtnaelin  (Nic.-Jean-Bapt.  ).  —  Ponts 

et  Chaaasées.  —  Ing.  en  ch. 
Audinot  (Rie. -Théodore). —  inoSL 

Retiré. 
Auge  (  Pierre- Jos.)  —  1707.  Artil.  — 

cl.deBat.-iic«f,  "'^ 
Baron  (Louis  ).  —  ....  Retiré. 
Barré  (André-Simon).   1795.  Retiré. 

—  Voyes  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1797. 

Baudre  (Jean -Rapt.  i2e).  •—  1796. 
Ponu  et  Cbauseéea.  — Ing.  en  cb. 

BeauUeu  (Jean).  —  1796.  Génie. — 
Lieut.-colonel  retr.  —  >^  0.  ^ 

Beiin  (Florimond)  —  1797.  Retiré. 

Béraud  (Jean-Genev.  )  —  1707.  Ine. 
géo^. -Ch.  d'esc-iJiîS. 

Berbigttier-  Teuier  (Henn- Jacques). 

—  1796.  Retiré. 

B^reux  (Jcan-Bapt.-BonaT.J —  1906. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  |Q^. 
Berge  (  Franc  -Beaudîre ,  Imron  ).  — 

15916.  Artil.'  —  Lient,  général.  —  iji 

G.  0.  ^. 
^^gnr  (Charles). —17316.  Ponu  et 

Chanssées.  — Inspoectenr  dirision- 

nairc.  —  0  ^. 
i^erTMre^ (Denis-Samuel). — inçS,  Em- 
ployé dans  Texpédition  d%j^pte. 

Directeur  de  la  monnaie  auCaire. 

—  Ancien  préfet. 

Bernard  (Simon). —  17916.  Génie.—. 
'      Maréchal    de    camp,  passé,   avec 

amorisaiiou  du  Roi,  au  «ervice  des 

Etats-Uni^.  —  4c  ^, 
Bemier    (  Pierre  -;Justin  ),  —  1796. 

Retiré. 


Bemyjrer  (Armand).— 1795.  Retiré. 
Bersotles  (Louis-Marie-Constant).  — 

Décédé  élève. 
Bertet  (Luc-Ant.  )  —  1796.  Retiré. 
Berthois  ( François-Jacques). —  1706, 

Retiré.  —  Entré  dans  le  Génie.* 

Ch.  de  bat.  retr.  —  ^. 
Berthot    (  Nicolas).   ~  1795.    Inslr. 

Subi.—  Insp.  jjén.  hon.  —  Recteur 
e  TAcad.  de  Dijon .  —  Q. 
Bertre  (Jacq. -Ant.  ).  —  1797.  Ing. 

géogr.  —  Capit.  retr.  en  1810. 
Bejruelance  (  Ani.  )  — 1796.  Retiré. 
Bierfuhrer  (Jean -Juste).  —   1796. 

Ponts  et  Chaussées.  —Décédé  Ing. 

ord.  en  18a?. 
Biot  (Jean- Baptiste  ).—  iroS.  Instr. 

Dublique.  —  Prof,   au  (allège  de 

France ,  eic.  -r-  Acad.  des  Sciences. 

—  Cher,  de  Saint^Micbel.  —  ^. 
Bianchet    (Marie-Bern.-Parfait).   — 

i;q6.   Ponis  et  Chaussées.  —Ing. 

ord. 
Bianchot    (Simon-Franc.)»-   i'ïqS. 

Relire. 
Bodson  de  Noirefontaine  (  Henri - 

Louis- Victor).  — >7fl6.  Génie. — 

Licat.-colonel.  —  i{i  0.  |Eg. 
Boisneuf^  Henri-Pierre).  Ne  s'est  pas 

S  résente  ,   ayant  été   nommé  In^. 
es  Ponts  et  Chaussées. 
Boitard  (Louis).  —  1798.   Retire'.  — 

Décédé  en  1800. 
Bon  (  Etienne- Andr<f).  —  1797.  Ing. 

géogr.  —  Déraiss. 
Bonnemère  (Jos.-Cl.)  —  T796.  Ponts 

et  Choussées.  —  Elève  demiss.  — 

Propriétaire  k  Saarour. 
Bonnet  (  Edme).  —  ....  Retiré. 
i9o/itemps(Not.-Jean-Nic.-Mar.-Fare.) 

—  1797.  Retiré.  —  Ch.  de  hat.  d'E- 
tat-niajor  retr. — & 

Boueharlat  (Jean*^is).  —  1795. 
Inst.  publ.  —  Ancien  Prof,  de  Ma- 
téhroa tiques  aux  Ecoles  militaires. 
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Boucher  (MaUiurin-Franç.)  — 1797- 
Ing.  gcogr.  —  Passé,  en  1708,  dans 
le  Génie  marit.  —  Sons-directear 
des  Constructions  navales.  — ijc  Igi. 

BoucheU  (Jacques ).  —  l'jqn-  Rel*»'*. 

Boudhon  (Franc.  )  — 17^^.  Génie.  — 
Ch.debat.  — iScO.^. 

JÎOit^fcn(Jacq.-Pranç.)  1797.  Retiré, 

BouUanger  (Ach.-Jean).  —  1795. 
Retiré. 

Jîoi4iZaii^er(Cbarles-Pierrc).   1797. 

Retiré.  ^  ,        *       v 

Boussaroque-DelafoM  (Joi-Ant.) 
— 1797.  AriiU.  —  Colonel. iji  0.  ^. 

BouUuille  (Jean -Charles-Franc.)  — 
1797-  Retiré.  —  Entré  dans  TArtill. 

Bouvet  (Picrre-Nic-Mart.)  —  17^. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  démiss. 

Boyé  (Amcdé-Franç.)  1797.  ArlilJ. 
'-Lient,  mort  de  blessures  reçues 
à  la  bataille  d^Aboukir,  en  1799! 

Borer  (Jean-Pierrc-David).  —  1796- 
Retiré. 

Bredif  (Augustin).—  1597.  Ponta  et 
Chaussées.  —Ing.  en  cb.  —  ^. 

Bridon  (René-Armand-Anguste).  — 
1797.  Retiré.  —  Décédé  à  Kantes. 

Bringuier  (Jcan-Balthazar  ).  —  1797. 
Ing.  géog.  —  Passé  dans  le  Génie 
en  17^.  —  Mort  en  Egypte. 

Briston  (Barnabe).  — 1795.  PonU  et 
Chaussées.  —  Inspecteur  division- 

*  naire.  —  |ft. 

Brochant  de  Milliers  (André-Jean- 
Marie).  —  Ne  s'est  pas  présenté.  — 
Prof,  à  l'Ecole  des  Mines.  —  Inspec- 
teur divisionnaire.  — Académie  des 
Sciences.  — §g. 

Bni^  (  Paul-Picrre-Joseph).  —  1796. 
Retiré. 

Brutlé  (,  Jean-Nic.  X  —  i79P.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Décédé  Elève  de  ce 
service.  .  , 

Buisson  (Jacques).  —  ....  Relire. 

Burel  (Antoine).  —  179(6.  Génie.— 
Lient-colonel.— >8<  0.  ^. 

Bussillot  (Ch.- Auguste).  — 

Retiré.  . 

Cadou  (Jacq.-Jos.-Marie).  —  1797. 
Retiré.        ^,     ,     ,  , 

Cagniard  (Charles).  —  1797.  Ing. 
géog,— JD^mîw- 

Cahusac  (  Arm.-Jcan-Franc.-Marie  ). 

1797.  Retiré.  —  Entré  dans  l'état 

ecclésiastique. 

CalUer   CJacs«»«»)'  —   *79'5-  Ponts 

et  Chaussées.  —Ing.  en  ch.J 
CapdeidÊU  (  Antoine-René  ).  —  179^. 


1797.  Ariill.  —  Colonel.  —iScO.Cf. 
Carette  (  AnC-Michel ,  cAet^a/ier).— 

17^.  Génie.  — Ch.  de  bal.  —  «Ji^ 
Carutie  (Philippe- Joseph-Marte).  ^ 

1708.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

OLoinaire.  — ^ 
Caulliex  (  Lonta^jos.)  «—....  Relire. 
Couenne  (  François- Alex.  )  —  199)6. 

Ponu  et   Chaussées.  —  Inspecteor 

divisionnaire.  —  IQ» 
Chabrol  de    f^oit^ic  (Jacqnes-Jos.- 

Gasp.-Ant. ,  comte),  —  ïjdS.  Ponu 

et  Chaussées.  ■—  Ingén.  demÎM.  - 

Conseiller  d'Etat.  —  Piéfet  de  la 

Seine.  —  Ch.  des  Députés.— Acid. 

des  Beaax-Aits.  —  G.  0.  0. 
Chabrol  jeune  (Guill .  -Mich.)  —  1 7g|5. 

Retiré.  —  Entré  dans  l'état  ecclé- 
siastique. • — Décédé. 
Champj'  (  Jean-Nic.  )  —  1797.  Reiirr. 

Décédé ,  en  Egypte ,  membre  de  h 

Commission  des  Sciences  et  des  Kxts 
*  attachée  à  Pexpédition. 
Champy  (  Jean-^imon  ).  —  Retiré.  — 

Ancien  administrateur  des  P^odxes 

et  Salpêtres 
CharbonnièrcM  (Jean ) .—  i^.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Chardon  (  Honoré  ).  —  i  jgS.  Retire. 
Chardon  dit  Boussajr  (  André-Jeso- 

Baptiste-Magloire).  —  1798.  Retirr. 
Chartier  (Jacq.-Pierr-Loui^.—  fj^,- 

Retiré. 
Châtain  (Jean-Bapt.  )  —  1797.  Gfoie. 

—  Capit.  tué  k  la  HartiDiqôe. 
Chenier  (Ch.-Théod.)  —  . . . .  Retire. 

—  Ancien  Ing.  des  Ponts  et  Cluas' 

cLvàUer  (Michel).  —  i:«5.  Ponw 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 

Chézr  (Ant.-Lconard  de).— i?^- 
RcSré.—  Prof,  de  lang.  et  de  liuer. 
samscrites  au  CoU^  de  Frsnce, 
et  de  persan  h  l'Ecole  des  Isagiae» 
orientales  modernes.  —  Acad.  ditt 
Inscriptfons  et  Belles-Letires.»-©' 

iJhoron  (Alex. -Etienne).  -  ^79P' 
Mines.  — Elève  démiss.-  Oirecwir 
de  l'Institution  royale  de  Mnsiqne 
religieuse  il  Paris.  > 

Clamageran  (Jean-Germain).  —  •  •  •  • 
Relise. 

Clapier  (  PSerrc- Marie  ).  -  '»:• 
Retiré.  '        .  . 

Coffin  (Nicolas).  —  iW-  R""**^ 

Collet  (Clande-Denis-Lottis).  --«Î9P- 
Génie.  —  Capitaine,  ifénéilc  à  I if 
mée  en  1810. 
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Conîaud   (Louis- Angustin  ).  —  .... 

Bciirë. 
Coquertt  (  Henri -Frioç.).  —  iT^S. 

Reitrë. 
Corabœuf  (lean-Bapt.  )  —  iTgp.  Ing, 

gëogr.  — LicBt. -colonel.  — ^^ 
Cofhe  (Nicoiat-Jein-Franç.  )  — •  1797. 

Retira. 
Cormier  (Pairice-Franç.rTYc»).  — 

1797.  Retiré. 
Cospin  (Marie-Olîv.-Alph.)  — 1795. 

Retiré. 
Coaté  (Gh.-Sunislas).—  1797.  Artîl. 

*-Capit«  —  Prisonnier  de  guerre  en 

Russie,  non  rentre.  -^^* 
Cottu  (Jean-Franc.)— 17^.  Retiré.  — 

Conseill.  k  la  C'onr  Rojale  de  Paris. 
Couastton  (Ch. -Jean).   —  Décédé 

élève. 
Coumejr  (Laurent). —>17q5.  Retiré. 
Cousin  (  Pierre).  —  1797.  Re^î"^- 
Cressao  (Jacq.-Franc.-Céliai  de),  — 

i^.  Retiré. 
Dalbourg  ( Jean-Jos.)— . . . .  Retiré. 
I>an  de  la  Sauterie  (Louts-Jean- 

Jacques  ).  —  179^.  Ing.  géogr.  — 

Passé,  en  i8o3,  dans  les  Ponts  et 

Chaussées. —  Ing.  en  ch. 
JDangiade  de  Maho  (  Pierre-Âug.- 

Fred.)— ..•.  Retiré. 
Daott»t  (Bern.-£nst.-Marie.)—- 1797. 

Retiré.  —Décédé  adjnd.-nommand. 

k  Saint-Domingne. 
DecioseU  (Cl.  -  Nie.  -  Ch.  -  Jacq.  )  — 

ijgS.  Ponts  et  Chanss. — Ing.  en  ch. 
Delacroix  (Louis).  —  1706.  Retiré. 
Delacroix  (René).  ~  1^.  Retiré. 
Delaeoutte  (Clande)  —1797.  Retiré. 
Delahaye  (  Au|[uste>Gilh.>Ét.-Dé8.  ) 

—  1797-  Retire. — Décédé,  en  i8ao, 
Ch.  d'Esc,  an  Corps  royal  des  Ing. 
géogr.  »^. 

Delalain  (Stanishis).  -—  1795*  Retiré. 
Delas  (Jos.  -  Franc.) —  1797*  Ing. 

géogr.  — Démiss.  * 
Delaville  (François-Pierre).  —  .,., 

Retiré. 
Delon  (Angnste).  — 1795.  Retiré. 
Demarest  (Pierre).— 1797.  Ing.  géog. 

—  Démiss. 

Denaix  (  Maxim.  -  Ang.  )  —  1796. 
Retiré.  —  Ch.  de  bat.  d'Etat-major. 

Desclot'Lepeley  (  Alex .  -  Salomon  ) . 
— 179^.  (jénie.^Capit.  tnéàPaf- 
faire  crAlbeck  en  i8o5. 

Détonnes  (Ch. -Bernard).  —  1797. 
Retiré. — Ancien  r^'titenr  de  cni-. 
mie  à  PEcole  Pot^^technique.  —Fa- 
bricant de  produits  chimiques,  à . . . . 

Destaux    (•lion. -Louis  -  Pierre  )•  — 


1796.  Retiré. — Géomètre  en  chef  du 
cadastre  du  départ,  du  Finistère. 

Destour  (  Nicolas  ) .  —  iJSfS.  Génie.  — 
Décédé  Capit.  en  1816.  —  ^, 

DeuiUe  (Pierre).—  ....  Retiré. 

Dewailly  (Et.-Aog.)—  1706.  Retiré. 

—  Décédé  provisenr  ou  Collège 
roTal  de  Henri  IV.  — |jjf. 

D^Mostel  (Pierre  -  François  )  —  1^97. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
DiUas  (  Christ.-Louis-Vict.  )  —  . . .  ^ 

Retiré. 
Dinet    (Ch.- Louis).  —  1797.  Ing. 

géogr.  —Passé  en  i8o3  dans  PArtil. 

—  Elève   démiss.  —-  Examinateur 
'     pour  les    Ecoles  Polytech.,    Mili- 
taire, etc.  —  Inspecteur  géuàral  de 
rUniversité.  — ^. 

DoUlot  (Ange-Louis).—  1797.  Retiré. 

Donop  (Cb .-Louis)  — 1797.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ord.  démiss. 

Dorée  (Pierre-Vinc.)  —  1797.  Retiré. 

Doiwrf  (  Marie  -  Théod.  )  —  1797. 
Génie.  —  Décédé  Capit.  « 

Douyau  (Marc.  -  HiL  -Célestin).  — 
1798.  Retiré.  —  Avocat  à  la  Cour 
Royale  de  Paris. 

Dubois  (Nicolas).—  1795.  Retiré. 

Duboisrauel  (Louis).— 1797.  lug. 
géogr.  —  Démiss. 

Duchambee  (Augnst^.  —  1797.  Re- 
tiré. —  Négociant  à  Anvers. 

Ducros  (Bern.-Louis).  — 1797*  Mines. 

—  Décédé  élève  de  ce  service. 
JMaud  (  Jean -k  George  )«  —  1796. 
'    Retiré.  —  Maître  de  forges  à  Four- 

chambaud  (Nièvre). 

Dujourdain  (C^eorge-Louis-Auguste). 
— 1797.  Retiré. 

Dumouchel  (  Et.  -  Germ.)  —  I7d6. 
Retiré.  —  Entré  dans  Pétat  ecclé- 
siastique. —  Prof,  de  physique  au 
Collège  de  Saint-Acheul. 

Dupin  ( Jean-Bap  .-Marie-Mart.-Uen.  ) 
— 1797.  ^**''** 

Duplestu  (Henri -Franc.- Urb.)  — 
1797.  Retiré. 

Dujfuu  (Pierre-Louis)  —  1796.  Re- 
tiré. —  Décédé  Ingénieur  hydran- 
licien  k  Cayenne ,  en  t8o3. 

Dupuit  (Victor).— 1797.  Mines.— 
Ing.  démiss.  —  Décédé. 

Dupujr  (3acc.-Ben.-Marie).  —  1706. 
Génie.  —  Ne  se  trouve  pas  sur  les 
registres  de  ce  Corps. 

Dupuy  ( Jean-Bapt.  )  —  '795.  Retiré. 

Durand  (Charles).  —  . . . .  Retiré. 

Durand  (Jean-Bapt  )— 1796.  Retiré. 

—  Vérificateur  du  Cadastre, à  Ver- 
sailles. 

Durant  (Jos.-Sîmon).  —1797.  Retiré. 
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Vuriuau.  (  Etienne-Pterre-Henri  ).  — 
17016.  G^nic.  —  Lieot.-€olonel  retr. 


Durozoir  (Ch.  -  François ).  —  >797« 

Minet.  —  Eiève   ddmÎM.  —  Déccaé 

en  i8o3. 
Dutens  (Michel).  —  1796.   Ponu  et 

Chausscei.  -—  Intpect.  divis.  —  ^. 
Duual  (  Loaii  ).  —   1797.    PonU  et 

Cbaatsëcf.  — Ing.  en  co.  «- j|{i. 
Duvergier,  (Alex. -Nie.)   «-   i 

Ponu  et  Cbauw.— Ing.  en  ch.  —  ,_ 
Drauuille  (Jacq. -Franc.  )  -—  17^ 

Relire'. 
Eickmerer  (Cbarlei).<*-1^95.  Retire. 
Elle  (Rémi).  —  i^gS-  Retiré. 
Enouf  (  Bon.  -  Loau-  Alex.  )  —  .... 

Décédé  élève. 
Esnard  (  Alexandre).  — . . .  •  Retiré. 
Espagnou  (Simon- Marguer.)  —  17^* 

Ponts  et  Chansiées.'— Élève  démiss. 
jE^iM^tf/  (Honoré-Uen.).  —  ingS.  PonU 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  —  ^ 
Faulong  (Théodore).  — 1797*  Aetiré. 
FayolUi  (  Franç.-Joseph-Marie  ).  — 

....  Retiré.  —  Homme  de  lettres. 
Fèvre  (Jean-Bapt.-Simon),  —  ITS^- 

Pùnu  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 

Fletselles,  ( Jean -Bap. -Pierre).  — 
\^.  Retiré.  —  Entré  dans  la  Ma- 
nne. —  Lient,  de  vaisseau.  — i&t. 

Forcade  (  Jcan-Bapt. -Gaston  cie).— > 
....  Retiré.  —  Maire  de  la  viUe  de 
Marmande  (  Lot  et  Garonne). 

Forceville  (Louis  <ie).— 1707.  Artil. 
—Décédé  Iieut.-colon.  —  A  0.  â|f. 

Fourmond  (Fréd.)  —  1797.  Retire. 

Francœur  ( Louis-Ben jam.)  —  '797* 
In((*  g<^og'  —  Passé  dans  l' Artil.  en 
i8o3.  ^  Elève  démiss.  —  Prof,  k  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris. —  ^. 

Fréteau  de  P«njr(Emm.-Jcan-Bapt., 
baron).  îTgS.  Retiré.  •*-  Avocat- 
général  près  la  Cour  de  Cassation. 

Gallois  (Louis-George  de).  —  1707. 

Mines.  —Décédé  Ing.  en  ch.  —  %.  ^ 
Gambart  (Ch.-Ant.)  -^  . . . .  Retiré. 
Gantier  (IxMiis. Franc.)— -. ..  .  Retiré. 

Voyes  ce  nom  dans  la  promotion  de 

17^- 
Gard  (Pierre).  —  iT^S.  Retiré. 
Garesché  (Padl).—  i^.  Retiré. 
Garnier  (  Louis  -  Désiré).  —   ijgifiL 

Ponu  et  Chaussées.  —  Décédé  Ing. 

ord.  en  1810. 
Gaudrfrojr    (  Abel  ).  —  i^gB.    log. 

céog.  —  Passé  dans  PArtil.  eni8o3. 

Elève  démiss. 
Gam^min  (Ch.-Henri). — 1 797.  Rct iré. 


GelU  (Jean-Bapt.)— 1797.  Retiré.  ~ 
Membre  du  Conseil  gêner,  du  dép. 
du  Tarn . 

George  (Ch. -Franc.  )  —  1JQ7.  Ponto 


et  Chaussées. — Décédé  éf^irc  de  ee 

service» 
Gilbert  (Valent.-Nic.)— 1795.  Retiic. 
Gilberton  (  André- Amable-Mathnr.) 

1706.  Retiré. 
Godard  (Pierre- Alex  and.  )  —  Décédé 

élève. 
GoU  (Joseph).  —   1796.  Génie. - 

Colonel  retr.  —A  O.  ^. 
Gorâse  (Raymond).  ^~  i7dS.  Fonuet 

Chaussées.  ^~  In^.  en  ch. 
Goujon  (Alex.-Marie).  —1798.  Retiré. 

—  Voyez  ce  nom  dans  la  promotioo 
de  1799. 

Greberi  (Jean-Louis).^i  797 .  Ponu  et 
Chaussées. ^Décédé  Ing.  en  ch.  en 
i8i5. 

Guesnet  rArm.-Aimé).—  1796'  Gé- 
nie. —  Ch.  de  bat.  retr.  —  Sou- 
préfet  k  Brest.  — 181 0.^ 

Guignet  (  )  —  Ne  s'est  pu 

présenté. 

GuiUejr  (  Amédée).  —  iw6.  Génie.  — 
Lient.-colonel.  ^AO,^ 

Hallot  (Christ.-Ferd.)—  1797.  Art. 

—  Lient,  démito. 

Hamot    (Charles).  —  1797.   Retiré. 

—  Ancien  associé  de  Firmin  Didot. 
Maudry  (Alexis).  —  1796.  Pont»  et 

Chaussées.  —  Décède  log.  en  ch. 

en  i8a3. 
HauUrre  (Jean>Jacq.-Math,)  ~  iT^- 

Ponts  et  Chanssées.  —  Ing.  démiM. 

en  i8i4* 
Hérel  (Jean-Bapt.-Lanrent).—  tj^- 

Gén.  mar.  — sous-Ing.  démiu. 
Héron  de  P'illefoêse  (Ant.- Marie, 

baron  ).  —  1 799.  Mines.  —  Inipect. 

divis.  —  Cons,  d*Eut.  —  Acsd.  des 

Sciences;—  De  l'Ordre  de  S.-Michd, 

Beùe  (Louîs-Honoré).— 1708.  ?<«» 
et  Chaussées.  ^  Ing.  en  ch. 

Ueuté  (Amédée).  —  1797.  Reii«-  , 

^TooAe  (Jean-Panl-Guifl.)  -  iTS'- 
Artill.  —  Lient,  démiss.  .  , 

Houssemaine  (Louis).  —  1797-  ***"•' 
Fabricant  à  Tarare. 

Buet  (Marcel-Franç.-de-ftioIe).  - 

1797.  Retiré.         *  «   •  » 

Hug$iet  (Louis).—  1795.  mut, 
UMt  de  BoUchet^aTler  (Ua^ 
Hyac  )  - 1796.  Génie.  -  Chef  de 
bat.  —  Mort  de  blessures  recws  sn 
siège  de  Gironeen  1809.— ^^.  . 
ITiissoii  (François  -  Louis).  r-W- 
ArtiU.  —Colonel.  -*  0.  9- 


i^ufson  (  Jcan-Pranc.-Dcnii).  —  i^oS 
Pont»   et  Chanstëês.  —  Ing.  en  cb. 

Jean  (Jacq.-Charlem.)— 1797.  Retire. 
Jobard^ tJumesnil  (Jean-Bapt. -Eue. , 

baron).  —  1795.  Retiré.  —  Ancien 

préfet. 
Jochaux'Dupleuis  (Ton»5.-Aimë  ). 

-^  1795.  Rctinf. 
JoUoU  ( Jean-Bapi.-Proip.  )  —  1706. 

Ponts  et  Chaassées.  —  Ing.  en  ch. 
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•/o(r  (Lçwiis-Angiisie).--  1797.  Retiré. 

Jomard  (Edme-Franc.)  —  1706.  Ing. 

ffeogr.  —  Lient,  démîss.  en  i8o3.  -- 


Jousseltn   v  «^vuis-i/iaier  ;.  — 1700. 

Ppnia   et  Cbaussëoa.  ~  Inspecter 

diTisionnairc.  — «ft. 
Imout  (Nîc.-Ant.-Marccl).  —  iriy- 

-6«C7-   (Et..Claire-Pairicc).  —  iTcyj. 

Arull.  -  Capit.  démisi.  '^' 

Laff-ailU  CGaViel)    -  i^gS.  Gënie. 

—  Colonel.  —  A  0.  fi|. 
LaJBton   CJacq.-Alex.-André-Einilc\ 

1797.  Retiré. 
Zaçra/i^«r(Franç.-Alcx.)  1795.  Retiré. 
JLahure   (Louis- Angnste).  —  .... 
r  ^^'%  ~  Notaire  honoraire  à  Paris' 


Lebrun  (  P.-L.-Mar.-Jos.  )  —  irafi 
Retiré.  •  '^'^" 

/^ecarairer  (Aupnsie-Edme).  —1706. 
Otnic.  —  Canit.  retr.  —  A  & 

Lecesne  (  Wenheurenx- Des. -Franc 
Réel).  -.1797.  Ing.  géogr.-  Décéifi 
eu.  d'esc.  en  1827.  —  &  A, 

Lecomte  (Jules- César).— ir^RenV^ 

Lecouteu/T  (  Jacq.-Félixf  L  ,7^^ 
ing.  ffeogr.-- Démiss.— Entré dins 
1  administration  publique. 

Lédéan  (AiméJean-Lonis-Nic.-René) 

i  ^.    ^*''"**  ™"^'  ~  '''«•  ~ 

Z/eâure  (Nic.-Lanrent).  —  . . . .  Retiré 

pas  snrles 

fMrand  (Théodore).  —  1707.  Retiré 
LeTaidier  (Henri-Micb.-fônc  )!' 

1797.  Retiré.  •   ^ 

Lemaire  (Franc  -Nie.)- 1^,  Retiré, 
/.emflitref  Adrien  ^-.  ,^.  Retiré. 
Lemaye  (Franc. - PhilippeT— ,*.o6 

Retiré.  '^^  '»"• 

Lmnorne  (Ang.-Picne)-i795.  Retiré. 
Lengher  (Benjamin).  -  i^g^.  Ponts 

et  Chauss.  —  Ing.  en  cb. 
Lepayen  (Nie. -Gilbert).  —   1796 


et  Chauss.  —  Ing.  en  cb. 
^payen  (Nie.  -Gilbert).  —   17QB. 
Ponts  et  Chauss.  -  Décédé  Ing  en 


*«^.^  —  iiuwirc  nonoraire  a  Paris.         chef  en  i8i3. 
M^mé  (Kmm.-Simon).  --1796.  ReUré.     Lepoiteuin  (  Alexand.-Gnîl»  -ThîK 


^^  —  .^j^.  —  «ucYc  aemiss. 

£e«)r  (Jajg.-Franc.)^  '795.  Retiré. 
Letelher  (Franç.-Ch.  )  —  . . . .  Dé- 


ITC^.  Retiré. 
LamandéC  Mandé). -  1796.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Inspecteur  dirisionn. 

T^isfi  ^"  5^'p"*^-  ~  *•  cédé  éiè;ë.' 

llncrZfUu!^^^^  ^?''^-    ^"^W^'  (Jean-Jo..)-  ,798.  Ponts 

e7  r?«i.^  ''*"^SS*^:irr97.Ponu        et  Chanss.-Ing.  en  ch.^. 

dn^tu^t^V^''^^^^''^'^  n^  -£*leiwe«r(Franc..Nic.-Jos.)^. 
^/^ii^/oM(Woa-Franç.)  — 1706.  Gén.        Retiré.  '  -•  «.^       . 

mant. — Ine.  —  i&iKi 


marit.  — ing.  —  i|t  k^. 
-f^porte  (Augustin ).  —  ....  Retiré, 
M^pparent  (  Emmanuel  Cochon  de)\ 

^i2V'  4"'''- —  ^»«"'-  <i«?mîsss. 

—  Maître  de  forges  k  Bonnean,  près 

Boiancais  (Indre).  ^ 

Larivalière  (  Jean-Raptîste  )  —  . .   . 

Retiré.  '^ 

Lariuièn  (  Jean  -  Franc.  -  Aimé.  )  — 

1795.  Retiré.  '  ' 

Laterssonnière  (Agric.-Ch.-Nestor.  ) 

~  Ï.798.  Ing.  géogr.  — Démias. 
Roupies  (  Anne-Vict.)  — 1797.  Retiré. 
^iire/i«(Jacq.-René).  -1795.  Retiré. 
Lavdleue  (Thom.-Jos.  )  —  1797.  Ar 


Uvéque^Dwronu   (  Maurice -Julien- 
Marie). —... .  Retiré. 
'-«««^  (G«wge- Marie).  -    1797. 

Uautard  (CI.-Rosalie).  —  1796.  Rc- 
tiré.  —  Entré  dans  l'éUt  ecclésiast. 

Ciégeard  (  Edme-Jos.  )  — In- 

rSo  ^'a*  P°'*'*''  ■"  Ancien  profess. 

f#7*?U,ifc?°«)r:  «797.  Betiré. 
£^we/(Gilb.-LonÎ8.Thom.)—  1797. 
Artill.  '         '='' 

Lordon  (JérAme  -  Pierre).  —   1.3 
Ing.  geoç.  -  Paf se  dans  TArtilI.  eo 
iOo;J.  —  Elève  sous-lieut.  '  démiss. 
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Lunel  (Jean-Franc.)  —  170^.  ÂrtilJ. 

— •LSent.-coloftel.  —  tgc  |^. 
Magnan  (Pierre-Marie).— i^gS.  Gën. 

—  Capit.  démîsi. 
Maguès  (Jean -Poly carpe)  —  1797. 

Ponts  et  Chansf.  —  Ing.  en  ch. 
^<i^tt(Pierrc-Franç.)— 1^96.  Rnirë. 
Maillard  (Ch.-Jcan-Firmin).— 1706. 

Retire.  —  Conseiller  d'£tat.  —  ^ 
il/âf7/arc{-7W«^  (  Hon.-Jcan-Lonis). 

—  1797.  Retiré. 
Maiilei- Lacoste  (Pierre-Laurent  ),  — 

17^.  Retire.  —  Entré  dans  Finstr. 
publique.  —  Ancien  prof,  de  Rhé* 
torique  h  Caen. 
Main  (Thom^-Hîpp.)  — 1757.  Retiré. 

—  Anteur  de  PËchograpfaie. 
Mairet  (Edme).— 1707.  Génie.  — 

Ch^dehat.  — ^lÀ. 

MalmonUt  (  Ant.-Henri-Franç.-Jir- 
lien-Jacq.)  — 1707.  Retiré.  —  Chef 
du  bureau  des  POnu  et  Chaussées 
à  la  préfecture  de  la  Seine. 

Malus  (Et.-Louis).  — 1796.  Génie. 
«—Décédé,  en  i8ia,  lieoL>colonel. 

—  Acad.  des  Sciences.  —  ^. 
Manhès  (Pierre -Laurent).  —  1798. 

Retiré. 

Marchegajr  ele  Lousigny  (Vél\%.  ) 
— 1797.  ArtiU.  —  Lieut.  démiss. — 
cultivateur  propriétaire  &  Saint- 
Germain  de  Pnncey  (Vendée).  — 
Ch.  des  Députés. 

Marcotte  (Philip. -Marie-Nic.)—. . . . 
Retiré. 

Massé  (  Ant.-Jacq.  )  —  ....    Retiré. 

—  Ancien  notaire  &  Paris. 
MelUer  (Georç.-Domîn.-Emm.  )  — 

1795.  netirc.  —  Manufacturier , 
membre  de  la  chambre  consulta- 
tive h  Abbeville.. 

Ménard  (Louis-Alex.)—  ....  Dé- 
cédé élève. 

Mengin  (  Marie  -  Mari.  -  Philip.  )  — 
1797.  Retiré.  —  Fabricant  de  fers  à 
Montateyre  (Oise). 

Menissier  (Pierre).—  1796.  Génie. 

—  Décédé  ch.  de  bat.  ^  ^^. 

Mereeron  (Jos.-Pierre-Léon-Snsanne). 

—  179(8.  Retiré. 

Mertian  (Basile- Louis).  — 1796.  Re- 
tiré. —  Fabricant  de  lAles  et  fera 
laminés  &  Montateyre  (Oise). 

Meseur  (  Franç.-Marie-Martial  de  ). 

—  I798»  Génie,  —  Ch.  de  bat.  — 

>f«.^^«^r  ^Franç.-Philip.)  — 17^. 

luss. — Ing.  en  ch. — ^. 

"^ranc-AnC-Marie).  — 

.  —  tlhef  de  division  à 

de  la  Seine.  —  j|. 


1794  (am  m). 

Migniot  (  Jean-Jaoq.  )  —  1 797.  Mineiw 
—  Passé  dana  Parti^L  en  1799.  — 
Lient,  réf. 

Moline  (fienoU).  — ktqB.  Pbots  et 
Chaussées. — Ing.  en  cb. 

Monnaye  (Cl  .-Marie»)  *-i7Q7.  Retiré. 

Monnet  (Claude  ).  —  ....  Retiré. 

Morillot  (  Louis  •4CK.-And.->Jcan  ).  — 
.  % . .  Retiré. 

Moreau  dit  Monm^  (  Charles).  — 
i7<^.  Marine  militaire.  — Lieut.  de 
vaisseau ,  tué  dans  le  combat  sou- 
tenu par  la  fr<%ate  la  Piémontaisty 
le  8  mars  1808. 

Mossère  (Pierre).  —  1800.  Ponu  et 
Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 

Mustel  (Ant.-Leon  Henri).—  i^. 
Retiré. 

Iforer  (Jean- An  t.- Alex.)  —  159& 
iCetiré.  —  Ancien  Infién.  çéogr.  à 
Cayenuc.  — Ancien  aépute  ait  la 
Gnyanne  française.  —  ffi|. 

OUt^ier  (Clém.- Franc. -Marie).  - 
1795»  Retiré. 

Oursel  (Jean-Louis)* —  ....  Retiré. 

Palustre  (Louis  -Auguste).  —  1797. 
Retiré. 

Pannelier  (  Jean-Amable).  —  1797. 
Entré  dans  Pinstruction  puhijqae, 
' —  Ch.  de  bnream  retr.  du  mioist^ 
de  rintérietir. 
Pascal  (Pierre-Louia).  —  1708.  Ing. 
géog.  —  Passé  dana  les  Pouu  et 
Chanss.  en  i8o3.  —  Ing.  ordinaire. 
Patiu  (Jacq. -Pierre).— 1796.  PonU 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
'Raturai  (Pierre -Louis).  —   17S^ 
Ponu  et  Chaussées.  —Décédé  log. 
ordinaire  en  1804. 

Paty    (  Jean-Bapt.-Cl.-Franç.  )  — 


1705.  Retiré. 
^auimii 


Paùlmier  (Auguste-Pierre).  — 1797' 
Retiré.  —  Directeur  des  contribnt. 
directes  à  Tours. 

Paùlmier  (Guillaume  ).  —  179^ 
Retiré.— Décédé. 

Péraire  (Joseph  ).  —  iToS*  Relire. 

Percheron  (  Alexand.  -  Ch.  -  Franc.  ) 
—  1796.  Génie.  —  Cb.  de  bst., 
nasse  aide  de  camp  du  msréchâi 
Pérignon.  —  IS. 

Perier  (Augnstm-Ch.)  — 1797-  "8' 
aéoer.— Elète  démiss.  —  K?ÇOCim« 
a  Grenoble  et  mannfiicianer.  — 
Chambre  des  Députés.  —  jQf* 

Perret  (Jean-Math.).— 1797-  R«"'*- 

Petit  (Jean-Bapt.)  —  1790.  Keliié. 

Petit  de  Chaslenfly  r  Louis-Deuis  )• 
— jw.  Artill,  —  Lîeut.-coloB«l. 

Prtfe  (IWre-Miche!).  -  iW'  ^ 
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géogr.  —  DemÎM.  —  Agent  de  cli. 
honoraire  deja  viUe  de  Paris.^ 
Pfeiffer  (Jcan-Jacq.)* —  ^1^  Génie. 

—  Tiécéèé  capîl*  en  1819. 
Picot  (  Louis-Kcrrc-C^ar  ).  —  , . . . 

Retire. 
Pierre  (Angu$iîn-Jcan-Bapl.) — 1797. 

Retire.  — log.  da  cadastre.^ 
Pitoy  (AlcxiaJ.  —  «JqS.  Relire. 
Plagniol    (  Pierre- Franc.- Ma  rie- A  0- 

gnste).  —  1796.    Génie.  —  hécéàé 

Colonel. —>|i^. 
Poinsot  (Louis).  —  1797    — PonU 

et  Chanasées.  —  f,\hrc  démits.  ~ 

Ancien  inspecteur  gc'nëral  de  TUni- 

Versité. — Acad.  de»  Sciencea. — ^ 
Potquel  (Lonis -Philippe).  —  17QIS. 

Retiré.  —Prof.  d'Hydrographie   à 

Breal.  ~  ^. 
PoUier  <  PauKNicaîse  ) . — 1798.  PonU 

et  Chaiisaées.  —  Ing.  oniin. 
Prudhownme  (  Jaccr.  )  —  1797.  Retiré. 
Quilhet  (Ant.-Urb.)  —1797.  PooU 

Chanasées.  —  Ing.  tn  ch. 
Raffeneau  (Adrien).  —  !^.  Poiila 

et  Chaussées. — Ing.  en  ch.  —  ^. 
Ramond  de  la  Bastiole  (Paal).  — 

17916.  Retiré.  — Sous-intendant  tni- 

Htaire.  — A^gt. 
Rance  (  Cl.-Athan.  )  — 1796.  PonU  et 

Chaussées. -^  Ing.  en  eh. 
Reeoing  (  Antoine  ).  —  ITS^.  Retiré, 
^ecioh  (Alexand.-I9ic.)  — . .. .  Retiré. 
RejrnauU  (Jos.-Aug.-Sébast.) — 1 798. 

Ponts  et  Chanisces.  —  Décédé  con- 
sul à  Candie. 
Rendu  atné  ( Louis- Atban.,  baron), 

—  Ï796.  Retiré.  -—  Maitre  des  re- 
qnétes,  procureur  général  près  la 
cour  des  Comptca.  —  C.  ^. 

Rendu  jeune  (Amb.-Mod.-Afar.  )  — 
1796.  Retiré.  —  Substitut  dn  Procu- 
reur général  près  la  Cour  Royale  de 
Paris.  —Membre  du  Conseil  royal 
de  PInstruction  publique.  —  Jfjj^. 

Restout  (Jèau-Bapt.)  —  1797.  ArtiU. 

—  Capit.  tué  à  la  bauille  de  La- 
Ferté-sous-Jouarre  en  1814. 

Rey  (Louis),  —Décédé  Elève. 

Reynaud  ( Jean-Jos.  )  — 17^.  PonU 
et  Chaussées.  —  Ing.  orain. 

Riboun  (  Félix  -  Sébast.  )  —  1797. 
Rétiré.  —  Ancien  Prof,  de  Mathé- 
matiques.—  Principal  dn  Collège 
de  Châteaurouz. 

Ricard  (  J.-Bapt.-Marlbe).  ^  Retiré. 

Richard  (  Pierre-Ch.  )  — 1800.  ArtiU. 

—  Lieut.-coloncl.  —  t^  0.  jj^. 
Rickaud  (Louis). —  1706.  Génie.— 

Capit. ,  dispani  dans  la  rotrake  de 
Notcoa.  —  ^ 


Richer  (Pierre).  — 'I7g5»  ArtiU. 
RioUé  (Cb.-Fninç.)—  1795.  Retiré. 
Riondel  (Jean  -  Armanaj.  —  1798. 

Retiré. 
Roard  (Jean-Louis). —  1797.  Retiré. 

—  Ancien  Directeur  de  la  nianuCac- 
ture  des  Gobelins.  —  Manufactu- 
rier à  Clicby  près  Paris. 

Robin    (Pierre-Franç.-Et.)  —  1796. 

Retiré. 
Robinet  (Toussaint).  — . . . .  Retiré. 
Rogniat  (Jean-Bapt.  )  —  i795.Retiré, 

—  Préf.  du  département  de  l'Ain. 

RohauU  (Hubert).  — 1708.  Retiré.— 
Architecte,  Membre  du  Conseil  et 
Inspeet.  général  des  bâiimcns  civils. 

RohauU ,  Baron  de  Pieurr  (Hubert). 
— 1798.  Génie.—  Maréch.  de  camp. 

Romme  (  Maurice  ).  —  i795.  Retiré. 
Rondeaux  (Ch.-Marie-CouiUnt).»- 

1797.  Retiré. 
Roze   (Henri).   —    1796.   PonU    et 

Chaussées.  —  Ingén.  ordinaire. 
Roih  (  Ch.-Jos. )  —  I jg6.  Retiré. 
Rougeot  (Et.-Franç.) — 1708.  Retiré. 
^touiHnSansterre  ^Jos.-Picrre).  — 

Décédé  Elève. 
RousseUn  (Adrien -Pierre).  — •  ..... 

Retiré. 
Rousselle  (Pierre  -  Louis).  —  1798. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —>{($•., 
Rubat  (Franc. -Marie) .—1796. Retiré 


Saeet  fCh.-Marie-Philib.j  —  1797. 

Retire.    —   Propriétaire   à  Castel- 

Sarraain. 
Sainte- Aulaire  (Louis  BeaupoU 9 

cornu  de),  —  1796.  Ing.  jféogr.  — 

Elève  démiss.  — Ancien  Préfet  de  la 

Meuse  et  de  la  Haute-Garonne.  — 

Chambre  des  Députés.  —  0.  $. 
Saint' Genis  (Alexandre  de),  — -1796. 

PonU  et  Chaussées.  —  Inspecteur 

divisionnaire  adjoint.  —  ^. 
Saint' Père  (Charles).— 1797.  Retiré. 

—  Architecte  k  Dijon. 
Sanson    (  Jean  -  Edme  ).  —  Décédé 

Elève. 
Sapejr  (  Adrien  -Manuuès).  —  .... 

Retiré. 
Sautajrra  ( Audré-Barthel  .-Franc.  )  — 

1797.  Retiré. —Propriétaire  à  Mon- 

telimart  (Dr6me). 
Schneider  (  Louis  -  Frédér.  )  —  1797. 

ArtiU.  —Décédé  Capit.  en  181 1* 
Sùhouiler  (Jean-Bapt.-Nîc.)  —  Ï707. 

ArtiU.  — Colonel. —  Inspecteur  des 

manufactures  d*Armcs.— r{(  0.  ^. 
Sediliot  (  J.  «  Jacq.-Emm.  )  —  1797. 

Retiré.  —  Astronome  adjoint   an 
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bareaa  dei  Longitndet.^Secrëuirc 

de  l*£cole  des  laDgoe*  orieaule» 

▼i  Tantes.  —  ^. 
Sionnest   (Franc.- Marie- Laor.)  — 

iTg^.  Pont»  et  Cbaïucëes.  — (ElèTe 

demîst.   . 
Souyn  (  Andrc-Jean-Bapt.  )  —  1 7^7. 

Ketiré. 
Sorer   (  Cl.-Ch.-Xavier).  —    1706. 

Génie.  —  Ch.  de  bal.  —  >ji  0.  5?. 
Tannay    (Jean -George).   —  1796. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Jng.  en  ch. 
JVirJtV/- (Cypricn).  — He  s'est  pas 

présente.  # 

Théfenod  (Cl.-Frûnç.'l  — i7^.PonU 

et  Cbaassees.  —  Decédë  en  Egjpte. 
nierrr    (  Jacq.  -  Franc.  )  —    1797. 

ArtiH.  —  Lient. ,  mort  de  blessures 

k  rarmëe  d'Egypte  en  1^99. 
7%iire«(Marie-Jos.-Jffan-6apt.-Gail. 

de).  —  1796.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Ing,  en  cb, 

ITiurnian  (  Louis).  —  179(6.  Génie. 

—  Décédé  Capit. 

Tourtier  (  Alex.-Jacq.-Franç.-Micb.  ) 
—.....  Retiré. 

TreiUeê  (Pierre-Marie-Amédéc).  — 
1796.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin. 

Tupinier  (  Jean  -  Marg.  )  —  IJ96. 
Gén.  mar.  —  Directeur.  —  Con- 
seiller d'Eut.  ^  ^  0.  ^. 

Vaimot  (Joseph -Pierre).  —  1796. 
Génie.  —  Colonel.  —  ïjt  0.  ig. 

Fallei  (Mich.-Franç).— 1797.  Retiré. 
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Ai'cûlot  (  Alexandre-Louis  \  -  17^. 

Pouls  et  Chaussées.  — Ing.  déuiiss. 

en  1806. 
Arnaud  (Ant.)  —  1796.  Gén.  marit. 

—  Ing.  rcir.  — *». 
Auniei  (Pierre).  —  1798.  —  Pouls  cl 

Chanssées.  —  Ing.  en  ch. 
Blanchard  (Jean-Louis).  —  1797- — 

Inff.  RécMs. 
Bontempt  (Pierre-Ch.Franc.^.— 1797. 

Artill.  — Général  commandant  Par- 

tiUerîe  du  royaume  de  Polosne. 
iîoiicfc«r(Alph.-Reoé).— Décédé  élève. 
BouUenge»  (Alph.)—  1792-  Retiré. 
Cajtniard  (Jules).  —  1798.  PonU  et 

Chaussées. 
Càune$  (  Jacques- Jqs.  )  —  1797.  Ing. 

séogr  — Dcmlss. 
ChambeiU  (Andic-DenoU).  —  1798. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
CAtfslett«rrf(Joa.-Ant.-Marie).— 1797. 

Retiré. 


f^alieteau  (Thomas).  —  ing^.  Ing. 

géogr.  —  Passé  dans  rAlrtili.  eo 

i8oi.  —  Elève  démiss. 
bannie  (  Franc.  )  —  1795.  Retiré. 
F'arinot  (Ant.  )  —  1797.  Retiré. 
F'aiier  (Fréd.-Eloi).  — 1797.  AriiU. 

—  Lient,  réf. 

F'érigny  (  Anne-Felix  Brochet  de). 

1797.  Retiré.  —  Voyez  ce  nom  dans 

la  promotion  de  1^98. 
F'iatlet  (  Armand -Jules\  —  1798. 

Ponu  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
f^iliain  (Jusi.-Louis-Victor).— .... 

Décédé  élève. 
F'Ulegontier  (  Louis ,  comte  de  la). 

—  i7gj7.  Retiré.  —  Ancien  Préfel.  — 
Pair  cfe  France. 

A^tma/  (Jacq. -Clair- André).— 1798. 

Ing.  géogr.  —Décédé. 
PTalekenaerC  Ch.-Athan. ,  i<iron  ). 

—  . . . .  Retiré.  —  Maître  dei  re- 
quêtes. —  Préfel  de  la  Nièvre.  — 
Acad.  des  Inscriptions  et  Brllei- 
Lettres.  —  ^. 

ff^arenghien  (  Adr.-Lamoral.-Jein- 
Msrie  de).  —  1 J96.  Génie.  -  P»Mé 
Aide  de  camp  au  général  Dopoot. 

—  Maréchal  de  camp  d'infaolerie. 

H^eingaud    (Jean^Bapt.)  —  1:97- 

Retiré. 
^io«e  (Piere-Emm.)—i7S6.  P»?** 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  en.  ^^ 
Woorm  (Constant).  —  1797.  R«n«' 

^\ 
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Chaumont  (Jean-François).  —  ijS?- 
Ing.  géogr.  —  Passé  e%k  \nw  àun 
le  Génie  mar.  —  Ing.  ijc  »• 

CA«Xrou(Jean-Jos).  —  lopj-.l»?- 
gcfogr.  —  Passé  dans  le  (ieme  en 
i8o3.  — Capit.  >Si^.    . 

Choppin  (Ant).  —  179^-  '?6-  B*^' 

—  Lieul.  démiss,  en  i8o8. 
Clément-de-BU  (Ange-Louis).  -Re- 
cédé élève.  o  n  •  • 

Conseil  (Jacq.-Louis).— 179»-  «*"'*• 

—  Directeur  du  Télégraphe. 
Cossignr  (CorneiUe-Aoguste  rfe).-- 

17^.  G^nte.-  Colonel.-*  0* 
Datnd  (Alexand.-Augnstin).  -  >797- 

Génie.  —  Capit.  démiss.  «"  »'.'V 
Delalande  (  Eu^èbe).  -  iTÇ-  J'"|*- 
Derouel  (  Frédéric).  -  \JÇP-  *^"*- 

~Ch.de  bai.*».  ,. 

Devaux  (Henri-Franc.  Legrand)- 

17915.  Génie  mariu 
Dorguin  (Jean).  —  Decédc  elètc. 
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Drapuier  (J  .^Jacques). — 1799.  Miuet 
•  Ëlèye  demits.  de  ce  serrice.  — 
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Kornmann  (Anguntc-Ficd.)  —  iw8. 
Retire.  — DëcëdiJ.  ^ 


Du  Chayla  (  Ch.-Dam.-Marie  JS/an- 

oue<).— ijg6'  Génie  marit. —  Elève 

aemiss.  —  iDspecteur  ge'nëral  de  TU- 

niversitë.  —  1^. 
/>«^o«r  (Aut.-Théod.)— 1798.  Retire. 
Duiion  (Jacq.-Aagalp).  —  1796.  ing. 

gëogr.  —  Dëiniss. 
Epailijr  aînë  (Anat.-Franc.)  — 17^. 

'"?•  g«?.ogr.— Lieul.  Colon.— 1&^. 
Epailijr  jecne  (Picrre-Ant.)  —  1800. 

Ponts  et  Chauiaeet.  —  Ing.  ord. 
Eiuiache  (François-Jonas).  —  1800. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ins.  en  chef. 

-®- 

Fahrc  (  Amand).  — Retiré. 

Fauardy  (Romain ).  —  ....  Retire'. 
Faure  (Pierre^ Ange-Franc. -Xav.  )  — 

1797.  Inff.  géogr.  —  Démiss. 
Ferrand  (Jean ) .  —  ....  Retire'. 
Folard  (Paal).  —  1798.  Artiller. — 

Lient,   tué   à  la  bataille  de  Wa- 

gram.  —  jj^. 
Fouques'Duparc  (Lonis-Benott).  — 

1708.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en 

cÉef.-^. 
F*ouré  (Jean-Etienne).  —  1797.  Ing. 

géogr.  —  Admis  dans  le  tnfnie  en 


Fabricant  de   produits  chimiques    Laroche  (François).  ~  1798.  Ingén. 
h  Paris.  géogr.  —  Démiss. 

l^rUet  (Gabriel-Cl.).  —  1796.  Génie^AMere{(Mich.-Adrien).  — 1798.  Ing. 
^marit.    _      _     _         ..    .     __  gcogr.  —  Licut.  lue  à  l'armle  d'Ita- 

lie, en  1809. 

Lat^it  (  Jean-  Haptiste-Omer  ) .  —  1 797. 
Retiré.  —  Prof,  de  mathématiques 
Il  r Ecole  des  Beaux- Arts  h  Paris. 

Legentil  (Emm.-Marie-Jean).^-  in 
Génie.  —  Colonel.  —  igi.  0.  ffl 

ternaire  (Augustin -Jos.)  —  il 
Retiré.  —  Directeur  d'usines  dans 
les  dcpartemens  de  la  Meuse  et  des 
Vosges. 

Lobligeois  (François-Joseph).  — 1798. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

tonde  iPierre- Victor).— 1797. Retiré. 

Martin  à\\ Saint-Léon  (Franc-Léon). 
—  1706.  Retiré.  —  Chef  de'diTision 
à  la  FrcTecture  de  la  Seine. 

Martineau  (Jean-Mathur.-Contt.)  — 
1797.  Génie.  —  Capitaine  tué  à  In- 
goistadt,  en  1801. 

Maurouard  (Jean-Marie).  —  1*^97, 
Ing.  géogr.  —  Passé  dans  la  manne. 
— Lient,  de  vaisseau  retr.  —  ^. 

Mazerat  aîné  (François-Marie).  — 

1797.  Retiré. 
"Mazerat  jeooe  (Jean-Bapt.)  —  1797. 
Retiré. 

Meaume  dit  Couperie  (. . . .). — 1796. 
Ing.  géogr.  —  Démiss. 

Miehçud  (Jean).  —  i»7Q 
Chef  de  bat.-*.  O.^ 


Frameiy  de  ta  Fosse  (Henrî-Alexand.- 
Eug.  de).  —  1799-  Ariiller.  —  Co- 
lonel retr.  —  m.  0.  ^. 

Fulchiron  (Jean-Cl.)  —  1797  Retiré. 

—  Bananier  à  Avignon. 

Goret  ( Jean- Mart. -Christ.  )  —  .... 

Retiré. 
Gosset  (Charl.-Ant.) —  1707.  Artill. 

—  Chefdebat. ->ïi«ï. 
Oreslé  (Philippe).  —  1797-  Ing.  Géo- 
graphe. —  Passé  dansle  Génie  ma- 
ritime, en  1798.  —  Ing.  retr.  —  iSjgi, 

Ouéneau  de  Mussy  atné  (François.^ 
1796.  Retiré.  —  Médecin  oràin.  du 
Roi.  -  «. 

Guéneau  de  Mussy  jeune  (Philibert). 

—  '7Q7'  Retiré.  —  Ancien  directeur 
de  rEcoIe  normale ,  membre  du 
Conseil  royal  de  l'Instruction  pu- 
blique. —  0.  ^ 

Guettard  (Louis).  —  1797.  Retiré. 
Inthert  (Jean-Bapt.)  —  1796-  Génie. 

—  Chef  de  bat.  —  Prof,  de  fortifi- 
cation k  PEcolc  royale  Militaire.  — 
*«. 

Izac  (Lanrcnt).  —  1797.  Retiré. 


Génie.  — 


Mitlard  (Ccline.-Fr.-Robert).  —  1 799. 
Retiré. 

Pelletan  (Pierre).  —  1797.  Retiré.  — 
Docteur  en  médecine.  —  Fabricant 
de  produits  chimiques  à  Saint- 
Denis. 

Picquet  (Jean-BapL  )  —  1-198.  Génie. 

Poiànant  (Louis).  —  1798.  Ponu  et 
Chaussées.  —  Ing.  ordT. 

Pottier  (Roland  -  Victor).  —  1797. 
Ing.  géogr.  —  Démiss. 

Praslin  (Regn.-Ch.-Laure-Félix,  due 
<2e\—  1^98.  Génie.  —  Capit.  dé- 
missionnaire. —  Pair  de  France.  — 
0.4». 

Prévost  (Denis- Nicol .) — 1 797.  Retiré. 

Régler  (Ch.-Rosalie).  —1^.  ArtilK 
-—  Décédé  capitaine  en  1007. 

Riambourg {ClmvLàe),  —  1798.  Artill. 

—  Décédé  capiuine  retr.  —  S^, 
Rigault  de  GenouiUy  (Jean-C£.)  — 

I J98.  Génie  marit.  —  Ing.  —  lj(  (Sf. 
^oéert (François).  —  179(6.  Retire. 
Roujoux  (  Ph  il  .-Julien  de  ).  —  1707. 

—  Artill.  —  Lieut.  démiss.  —  En- 
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treprenear  de  la  canalisation  de  la 
rivière  'd'Aulne  (  Finistère). 
Saint- Cjrr  (Aimë-Prosper).  —  17^ 
A  ni  11.  —  Màtéch.  de  camp.  —  i 

Suinem    Charles).  179^.  Retiré. 

Thomassin  fCl.-Lonis-Augustin).  — 
1798.  Artill.  —  Lient,  mort  de  bles- 
sures au  siège  de.Gaëte  en  1806. 

^a^'er  (Auguste -Denis).  —  1800. 
Artill.  -  Ch.  de  bat.  —  ^  ^. 


Fallot  (Simon).  —  1797.  Ing. jEtfogr. 

—  Passe  d.ins  les  Ponu  et  Chan»- 

sces  en  i8o3.  —  Ing.  en  chef. 
yiefi'itle  ^Pierre- Antoine  ^.  —  ijgj. 

Artill.  —  De'oédë  capiuiae  en  léod. 
IValton  (Antoine).  —  1797.  Artill. 
F'encesse  (Jean-Raptiste  ).  —  1797. 

Génie.  —  Capitaine  tué  an  ti^c  de 

Sarragosse  en  i8og. 
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Andoueaud  ^Armand-Louis  . — 1790. 

Génie.  —  Cb.  de  bat.  tué  k  Tannée 

d'Espagne  en  181 1. 
^n^io»  (Nicolas).  —  1^,  Ponts  et 

Chaussées.  —  Elève  demiss. 
Arros  '' Jos.-Philippe-Ch. ,  comfe  «T  ). 

—  1798.  Retire.  —  Préfet  de  la 
Meuse.  —  #. 

w4mo/^ (Pierre  J.-Raptisle).— 1^. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  cnef. 

Bague  (Francois-Jos.) — 1799.  Artill. 

—  Décédé  Iientenant. 

BaiUr  ^Jos.-Ch.)  —  1800.  Retiré. 

Bartnélemy  (Jean-Bapt.-Louis-Uenri- 
Nicolas).  —  1800.  (renie  marit.  -^ 
Dëcédé  soos-inflénienr. 

Belot  (  Bernard -Ch.^  —  1799.  Retiré. 

Bernard  (Louis-Melch.)—  1798.  Ar- 
tillerie. —  Marécb.  dfe  camp  retr. 
*  0.  ^. 

BerthoUet  { Amédée-Barth.  )  —  1798. 
Retiré.  —  Décédé. 

Betbéder  (....).--  Décédé  élève. 

Bosquet  (  Louis  -  Auguste  ).  —  1798. 
Artill.  —  Capit.  retr. 

Bouchard  (Pierre-F^anoois-Xavier^ 

—  •  1798.  Génie.  •—  Décédé  chef  oe 
bauilloo  en  i8aa.  ^^0,!^, 

Boudhon  (Pierre- Alexandre).—  1' 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord 
Boulout^ard  (Benoit).  -»  1798*  Redré. 

-^P^a>jrezcenom  dans  la  promotion 

de  180a. 
i9our<io/i(Louis-Pier. -Marie.)*- 1800. 

Retiré.  —  Inspecteur  de  l'Académie 

de  Paris.  —  Examinateur  pour  les 

Ecoles  Polytechnique, Militaire,  etc. 

—  ^. 
Cartel  (Pierre-Joseph-Henri; .  —  Ne 

s'est  pas  présente.  Voyez  ce  nom 

dans  la  promotion  de  1797. 
Ckarbaut  (Jean-Lonis-Laurent  ).  -— 

1708.  Génie.  — Lîeut.  mort  à  l'armée 

d'Egypte. 
ChdUUon  (George-Francois-Jos.)  — 

T799.  Génie.  —  Déccklé  capiuiae 

en  1806. 


Che^enf'La  Chapelle  (Amb.-Loois;. 

—  ïTQS.  Retiré. 

ConseU   (Jean -Auguste).  —  1798. 

Retiré. 
Constantin  (Bertrand  .  —  ITOO*  Géoic. 

—  Colonel.— *.O.aj. 
Coston  (  Franç.-Gilb.  )  —  Ne  s'eit  pas 

présenté. 
Coutailloux  (  Alexandre-Amb. }  — 

1798.  Artill.  —  Décédé  chef  de  bat. 

en  18.0.—-^ 
Crassous  (Alban-Pierre-Etienne.)  — 

1798.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

en  chef. 
C«/oa,dit  7>oi56noiix(Arm.-Looift;. 

—  1798.  Retiré. 
Dambruère  (Philippe-Pierre).— 1^7. 

Génie.  —  Captuine  tué  à  la  Gua- 
deloupe. 

Daydé  i  Louis-Constant. -Emm.  )  — 
Décédé  élève. 

Deehaux  (Francois-Uonoré;. —  i^. 
Artill.  —  Décédé  lieutenant  à  Saint- 
Domingue  en  1803. 

Delaage  (Augustin-Clém.)  —  1797* 
Retiré. 

Demarteau  (  Jacques- AnL  )  —  IW» 
Retiré.  ^ —  Voyez  ce  nom  dans  la 
promotion  de  1799* 

Demar  (François  n  —  170T.  ArtilJ. 

—  Colonel,  tué  à  la  baUille  de  la 
Moskwa.  -i^ 

Derrien  (Romain-Marie).  —  1800. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  en  cbd. 
Desrousseaux  (  Gcorge-Phiuppc-An- 

guste).  ^~  1798.  Retiré. 
DevilUers  (  René-Edouard;.  —  IJ98. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

-*• 

Donnât  (  Auguste-Etienne  ).  —  i? 
Génie. — Capiuine  nasse ,  en  i» 
aide  de  camp  dn  général  Loois  Bo- 
naparte.—  ^ 

Doitssault  i  Hy ac.  -  Raoul-  Ffançoii ,. 

—  Décédé  élève. 

Dubois  (Jean-Maric-Joseph-Aime)* 

—  1798.  Ponu  et  Chanisécs. 
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Duboii  (  Franco Woseçh  \  —  1759. 
ArtilK  —  Dfc^é  cafntàine  prison- 
nier de  gnerre  ca  Espagne. 

/>i*c^«md(J.-Baçt.)  —  IJ98.  Arlill. 

—  Colonel  d«mis«.  en  i&S.  —  >&. 

Dumazet  her.-PauI).  — 1798.  Retiré. 
Dupuy  (  Pierre- Macairc;.   —   '797» 

Relire.  — »  Ployez  ce  nom  dan»  la 

promotion  de  179^. 
Duvaux  (Louis-Marie).  —  iBoo.  Ponu 

et  Chanssces.  —  Inff.  ord* 
Egault  (  Pi  erre-Th  .-Marie  ).  —  ^798. 

Jng.  geogr.  —  Passé  dans  les  Ponts 

et  Chanss.  eu  i^3.  Ing.  en  ch.  — $. 
Fauier  (Louis-Joseph).  — 1798.  Ponis 

et  Chaussées.  —  Ing,  en  chef. 
Fargeon  ^Ant.-Louis;.  —  1800.  Retire. 
Carella  (Hyacinic).  —  1797-  Pont* 

cl  Chaussées.  —  Ing.  en  chef.  — ^. 
Garin  (  Franc.-Louis-Jos.  ;  —  '799' 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ïgj.  0.  ^. 
Gaschon  (Etienne-Franc.  )  —  1798. 

Pouls  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
Gouillf-Pingard  [  Vinc.-Cb.-Aug.  ) 

—  1800.  Ponts  et  Chaussées.  —Ing. 
ordin. 

Goury  (  Jean-Sébast.  )  —  ingS.  Portls 

et  Chaussées.  —Ing.  «n  chef.  — ^. 
Gruîet  (Guillaume).  —  iSoo^Ponts  et 

Chaussées.  — Ing.  ord.      ^ 
Guiltot  (Ant.-Nic;  —  1800.  ArttU.  — 

Chefdcbat.  —  >5«.  0.^. 
Hérault  (Alexandre-Gnst.)  —  '799' 

Mines.  —  Ing.  en  chef. 
Hulot  { Jcan-Gasp.  )  —  1800.  Arlill. 

—  Chef  de  bat.  -  *8<.  0.  âj. 
Humhert  f  Nicolas  ).  —  1708.  Artill. 

—  Décédé  capitaine  en  1008. 
Jadioux  (Léonard).  — «  171^.  Génie. 

—  Décédé  capitaine  en  1806. 
Jauncz  (  Pierrc-Dieudonné  ;.  —  17^. 

Génie  marit.  —  Sous-Ing.  démiss. 
Joffrenot  de  Montleberl  (Jos.-Franc.- 

Marie\  — 1800.  Génie.  —  Capit.  tué 

a 6  siège  de  Sarragossc. 
Julhe  (Louis  ).  —  1798.   Retiré.  — 

Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 

de  179Q. 
Lajorcade  CJean-Bruno-Panl-Bartb.) 

■ —  1799.  Génie.  —  Capit.  tué  à  l'afr 

mée  en  1806. 
La^uette  (  Emile- Jk)s.- Bip.  ^ —  1798. 

Génie. — Capîtail^,  tué  à  Parmée  de 

Portugal  en  1809. 
,  Lallemand  (Dominique).  —  1797. 

AmîII.  ^  Décédé  Maréch.  de  camp. 

—  ^. 

Lanusse  (  Aot.)  —  1798.  Retiré. 
Lnrsé  f  Joseph-Liévain  de).  —  1798. 
Artfll.  —  Capit.  mort  de  blessures 


à  Vienne  (  Aatrichc  )  en  1610.  —  ^. 
Lebourç  (Jaccf.-Dan.-Fraitç.) —  t8oo. 

Rethe.  —  Avocat  à  Landeraau. 
Le  Déan  (  Jean- François-Auguste  )  — 

i8gno.  Mines. 
Le  Duc  (  Anguste-Marie  ).  —  1798. 

Ing.  ijéogr.  —  Passé  dans  le  Génie 

en  i8o3.  —  Capit.  —  j4<  ® 
Lehot  (Ch.-Jean  ).  —  1798.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord.  —  Répéti- 
teur de  physique  à  PEcole* Polytech- 
nique. 
Lemaigre  (Cb .-Alexandre). —  1798. 

Retiré. 
Lemaire  (César- Florim.-Jos.) — 1800. 

Mines.—  Décédé  ing.  ord.  en  1814. 
Lescure  (Jean),  —   1798.  Ponts  et 

Chaussées.  -—  Ing.  en  chef. 
Z.tfi;7^^o/ (  Charles  ).  —  17^.  Ponts 

et  Chaussées. 
LiPache  { Ch.-Franç.  )  —  1  ygS.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Tng.  en  chef. 
Mafieux  (3os  .-Marie  .  —  1799.  Génie 

matlt.  —  Décédé  élève  de  ce  service. 
Marie  de  la  Forge  (Et.-Soph.-Thoip.) 

—  Décédé  Elève. 
Maucombh  (  Franç.-Eléon.  )  —  1797. 

Retiré. 
Merle  de  Mosserman  (Jcan-Ant.- 

Saint-Germain). —  1798.  Retiré.  — 

Membre  du  Cons.  génér.  du  départ. 

de  Lot-et-Garonne. 
Mif^neron  (  Etienne-Pierre).  —  1790. 

Génie.  —  Capitaine  tué  au  sîége  Se 

Dantzick.  —  ^. 
Minard  (Ch.-Jos.  )  —  1800.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
Mocquard  (Bon aventure).  —  ^7^« 

Artill.  —  Décédé  chef  de  bat.  — ». 
Molard  (François-Emm.  )  —  >793* 

Artill.  —  Lien ten.,  passé  direeteur 

des  travaux  de  PEcole  des  Art^  et 

Métiers  de  Cbâions-tnr- Marne. 
Moret  <  Am*nd  ).  —  1798.  Génie.  — 

Licnt.-^olonel  ret».  •—  >5<  §. 
Qdard  (Alexandre-Pierre  ).  —  1800, 

Retiré. 
Paporet  (Fréd.^— 1798.  Gén.— Capit. 

tué  eu  siège  de  Dantzick.  —  ^. 
Pécheur  (  Jean-Baptiste -Pierre  ;.  — 

1798.  Artill.  -«Décédé  capitaine  en 

1819.  —  ^. 
Pelte  (  âenri-Jeaa>Martial).  —  >799« 

Retiré.  —  Prof,  de  belles-lettres  à 

rinstitut  des  demoiselles  nobles ,  k 

Moicoa. 
Pertusier  (  Charles  ).  —  1800.  Artill. 

—  CôloneL  — ijigl. 
Picot  (Clément).  —  1798.  Relire. 
Pierre!  (  Pierrc-Reitoi-Alcxandre  . — 

1800.   Mines.  —  Elève  démis».  — 
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des  Comptes. 
Pilatte  (Pierre).  —  1798.  Arlill.  — 

Lieut.  dcDiiss.  en  tSoo. 
Polonceau  (Antoinc-Remi).  —  1800. 

Ponts  et  Ciiaiissces.  —  Ing.  en  chef. 

~*. 
Pontus  r  Benjamin  .  —  1^97.  Relire. 
Potel  (  Jean-Marie- JoscpD  ;.  —  1798. 

Relire. 
PouUet  de  Liste  (Ant.-Ch.  )  -  1798. 

Ponts  et  C haussées.  —  Elève  dëmisa. 

—  lîispccleur  ge'ndral  de  PUnivcr- 

silë.  —  ^. 
Préuosl  de  P^ernois  'Simon -Pierre- 
Nicolas  i.  —  17CQ  G^nie.— Colonel. 

->8«C.  ^. 
Renaud  (  Jean-Baptiste  Lupicin  ).  — 

I7cy7.  Artill,  —  Décède  colonel  en 

Reynaud  CAnt.oAndrtf-Louis  baron)^ 
— 1798.  Ponts  Cl  Chaussées. — Elève 
honoraire.  —  Examinateur  pour  les 
Ecoles  Polylech. ,  Militaire,  cic.  — 
Inspcct.  exam.  des  études  des  Pages 
«fu  Roi.  -De  Tord.  deSt.-Michcl.  ^. 

Jliambourg  aîné  (Jean-Bapt.^CUudeJ. 
'^  —1798.  Relire.  —  Président  à  la 
Cour  Royale  de  Dijon.  —  ^. 

7{o6i/s(Reml- Adolphe  .—1800.  Ponts 
et  ChsKissées.  —  Inff.  en  chef. 

Robiquet  (  Fiançois-uuillanme  ).  — 
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1800.  Ponts  et  Chaussées.  —Ing.  «n 

chef  rcu. 
Rossignon  (  Alcxand.-Vici.  J  —  ijg8. 

Génie  marit.  —  Décédé  Soos-id^. 

à  Saint-Domingue  en  180). 
Roujoux  (Prudence  -  Guillanme".  — 

—  1801.  Marine  militaire.  —  Aspi- 

rant  démiss.  •—  Ancien  préfet.  ^ 

Homme  de  lettres. 
Seguin  ^  Michel-Pierrc-François  ,.  — 

1798.  Retiré. 
Souuhagon  (Jcan-Antoine-Franç.)— 

17^.  Retiré. 
Tiremois  (Louis).  —  1797.  Artill.— 

Décédé   Lieut.*  à  Saint -Domingne 

en  i8oa. 
Toustain  Félix-Hcnri)»i799.— Retire. 
Trudon  (Alexandre).  —  1798.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
f^allée  (Phil.-François-Antoine).  — 

1798-  Génie.  — »  Chef  de  bat.  rctr. 


P^incent  (  Jean  -Pierre -Séraph.  )  — 

1799.  Génie  marit.  —Décède Ing. 
Vivien  de  Châteaubrun  Marc-Lncir- 

Jean-Ch.-Julien).  — 1799.  Arlill.— 

Colonel.  —  >S«.  0.  ^. 
Walther  (Guill.-Rcné-Ch.  )  -  1799 

Retiré. 
ZimwicHK>uill  .-Louis.  —1798.  Arlill. 

—  Capit.  rtiir.  en  1819. 
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Albiai  (Pierre,.  --  1800.  ArtiU.  — 
Lieut.  tué  au  siège  de  Graudcns 
en  1807. 

Alphand  (  Francois-Cb.-Maric  )s  — 
1800   ArtiU.  -^  Chef  de  bat.  —  iSt. 

Astier  de  ta  f^igerie  (Chrisi.-Emm.- 
Séraph.  d?), — 1800.  Ponts  et  Chaus- 
sées. —  Ing.  en  chef.  —  ^ 

Baduel  (  Henri-Berirand  ).  ^-  1800. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  Ing. 
à  la  Martiniqne. 

Barré  (André-Simon  •.  —  17OQ.  ArtiU. 
-  Cher  de  bal. -^  5g. 

Barrin  Jeau-Jac^nes-Ferd.  ) —  1399. 
Génie.  —  Capiiaine  passé,  en  1007, 
aide-de-camp  du  Maréch.  Masséna. 

J9au^Za/t  (Louis -Ant.-Marie).  —  '798. 
Retiré. 

Bazanac  ^Jcan).  —  1800.  Retiré. 

Bernard  Philippe).  —  1801.  Retiré. 

Bemault  (Louis-Fél.)  —Décédé  Elère. 

l^tcAof  (  Picrrc-Vinc.-Vict.  )  —  1800. 
Génie  marit.  —  Elève  déraiss. 


Bidot  (Laurent).  —  1800.  Artill.  — 
Capitaine  retraité  pour  blessaret. 

Bonnard  (Augnstin-Heuri  <!«(.— t8oo. 
Mines.  —  Inspcct.  divisionn.  —  ^ 

Bontenu  (  Auguste  -Franc.  )  —  i8cw. 
Génie.  —  Capit.  retr.  —  Coload  du 
a*  régi  m.  suisse  au  senrîcedeFrsnce. 

Bordenave  .  Ch. -Pierre-Etienne  ^.  — 
1800.  Retiré.—  Entré  dans  la  manne. 
—  Enseigne  de  vaisseau  démiss.  « 
1808.  _ 

Bouesnel  '  Pierre-  Matthieu  \  —  ïooo. 
Mintfs.  —  Jng.  en  dief  des  Payi-Bas, 
à  Namur.  —  Académie  des  Sciences 
de  ce  royaume.  .  , 

Rreu  'Je^-Frédérî^).  — 1709.  Retire 
Briot  (  Antoine- F^nçois-Mafg.)^ 
1799.  Retiré.  .  , 

Cantecort  (Joseph).  —  1800.  R«.tt]«- 
CarUs  (  Ei.-Barûi.  S  —  I7#  »«"«'■, 
Car/et  (Pierîre-Joseph-Henri).  —  m} 
admis  en  17^6,  ne  s'était  pas  pré- 
senté. —  i8oo.  Retiré. 
Camey^  (Alphonse).  — 1801.  \^^^ 


tion  publ.  -^  Prof,  de  mathëmat.  à 

rBcole  d^ArUllerie  de  Toiilonae. 
Casteiian  ÇPhilîppe-BaUb. }  —  iBoi. 

Marine  mUit.  —  Aspirant  de  i"  d. 

Retire'. 
Cmtoire  (Et  :-Marie-Emn] .  -Jean-Bapt.) 

—  i9do.  Relira. 

Captnrm  (Jean-Louia;.  —1800.  Artill. 

—  D^cëdë  Ment*  ^  Saint-Domingac 
eu  i8oa, 

ChmpeUiiri  (  Arnand-Ch.-Aleiift  ).  — 
1001 .  Pondre*  ei  Salpétreg.  —  Com- 
missaire. >^ 

CZac^iM5Ûs(Pierre-JeAn-Baptiste).  — 
1800.  Aetird. 

Claston  ^Jean-Thom.^  ^  i8ot .  Retire. 

Coïe  (  Jslien-Désiré-Abel  .  •«-  1800. 
Ponts  et  Chaussées.  —  ing.  en  clief. 

Ccdiinet  (Arm.-Loaîs-Den.)  — 1798. 
Retiré. 

Coniin  (Pierre).  —  1800.  Artill.  — 
Capit.  letr.  en  1814. 

Cordier  (Jos.)  — 1800.  Ponts  M  Chaus- 
sées.   —  Jnspect.  divisionn.  —  ^. 

Coûtant  (  Jean-Ch.  )  —  Décédé  élève. 

Dandré  (Louis).  —  1800.  Artill.  — 
Décédé  Capitaine. 

Z^ci^/eurrc  (Ange-Ch.)— 1798.  Retiré. 
F'oyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1 998.  ^ 

DcM-ché  (Jean-Joseph).  — i8oa.  Génie. 

—  Décédé  Capitaine. 

DessoUe  (Jean-Gabr.)—  1800.  Artill. 

■—Elève  Sons-Lieutenant  démiss. 
Destutt  de  Tracy  ( Alexand.- César- 

Vict.-Ch.  ricoTOle).— ,»8oo.  Génie. 

—  Cajrttaine  passé  aide-<^camp  dn 
-«énérai  Sébastiani.  —  Colonel  crin- 
tan  terie  retr.-en  1818. — Cfaamb.  des 
Députés.  —  &. 

Doyen  (  Marc-Dom.  )  ^  1801.  Aitrll. 

-—  Capit  démiss,  en  1818. 
Dupuy  fPicrre-Macairc  .  —  Déjii  reçu 

en  1796 et  refiré.  —  1798.  Artill.— 

Capit.  rcir.  en  f8i5. 
Duval  (  Etienne-Lonis-Jean-Bapt.  ) 

—  1799.  Artill.  —  Capit.  rctr.  — 
Régent  de  mathémat.  an  Collège  de 
Lavai. —A. 

Emy  (  ArmT-Marir.  )  —  1799.  Retiré. 

—  Admis  dans  la  marine.  —  Passé 
dans  rarlillcrie.  —  Dépt-dé. 

Fauart  {  Lancclot  ;.  —  1800.  Artill. 
Finot  (  Ani.-Bern.  baron  t.  —  iroè. 

Retiré.  —  Préfet  du  Cher.  —  ^r 
Finot  '  Franç.-Sim.-Etiennc-Barth.  ; 

-— 179^  Génie.  —  Lient. -colonel,  — 

Fiscal  f  Jacq.-Ant.)  —  1800.  Retiré. 

Français  (  Jac^.-Frédéric  ).  —  1800. 

Génie.  —  Capit.  —  Instituteur  des 
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art»  miltaires  &  PEcole  de  PArtill. 
et  dn  Génie. 
Gaudin  '  Joach.-Franç.-Den.',  *^i8oo. 
Ponta  et  Chaussées.  —  Ins.  en  cbef. 

—  ^• 

Gaultier  *  Biauzat  (  Benoit  -  Marie  ). 

—  t8oo.  Retiré.  —  Décédé  Avocat 
à  Paris. 

^oY'Lussac  ^Louis-Joseph).  — 1800. 
I^nts  et  Chanssées.  —  Elève  honor. 

—  Prof.  Il  TEcole  Polytechnique,  à 
la  Faculté  des  Sciences ,  etc.  etc.  — 
Académie  des  Sciences.  —  0.  â^. 

Gilbert  iPier.-Joach.) —  1709.  Génie. 

marit.  —Décédé Ing.  en  i833.  — ^. 
Gouget'Desiandes  (Henri-Pierre-An- 

toine-Aueuste  ).  —  1708.  Retiré. 
Grassot  (  Charles  ).  —  1800.  Artijl.  — 

Décédé  Lient,  à  Saint-Domingue  en 
i8oa. 
Guillotou  de  Kereuer  (  Jean-Louis- 
Marie)  —  1800.  Re^ré.  —  Entre- 
Sreneur   des   Travaux    publics    à 
[orlaix.  • 

Hatton  Franç.-Urb.'  —  «8oo.  Retiré. 
Uauteuille  (CI.  -  Marie  d'  ).  —  1890. 

Retiié. 
Henrat  fJean-NicoI. -franc.''  — 1800, 

Génie.  —  Capit.  décédé*  à  Tarmée 

en  1809.  — ^ 
Héricart  ;. Louis- Pierre-Marie;. — 1 799. 

Retiré.  —  Entré  dans  l'Artillerie. 
Uersan  (Cb.-Jacq.-Tonss.  ;  —  1800. 

Mines.  —  In^.  ord.  démiss.  en  1809. 

—  Propriélaire  k  Nantes. 
Uouelt  (^Aubert-Lonis-Jos.  )  —  1800. 

Relire.* 
Hubert  (  Jean-Bapt).  —  1799.  Génie 

marit.  —  Ing.  —  jg<  ^. 
Jeulain  f  Nicolas- Rîgobcrtj .  —  1800. 

Génie  —  Cb.  de  bat.  —  ^  0.  ^. 
Joûlet  •  Jean-Nic.  )  —  Décéd|$  Elève. 
Kastner  (Louis  )  —  1798.  Retiré. 
tajont' Ant  )  — 1799.  Ai till.  —  Capit. 

démiss,  en  1811. 
Laroque  (  André-Damien  ).  —  1801. 

Infanterie. 
Lauteral  ''Jean-Hipp.) — ï8oo.  Artill. 

Démiss.   —  Prof,  de  mathémat.  k 

TEcoIe  Rojale  Militaire. 
lAifuel  I  Alex.-Jos.) —  1800.  Retiré.  — 

Entré  dans  la  Marine  milii. 
Lehir  (Yves^.  —  1800.  Retiré. 
Ae/iVfc  (Hyac. -Franc. -Moric^.—  i'tQQ. 

Mines.  — r  Dccédc  Ing.  ord.  en  T008. 
I^sbaupin  (  AAib.-FrMac.-Marie; .  — 

1800.  Artill.  ^  Ch.  débat.  —  ^^. 
Lkostede  Moras  (Den.-Rosalic  1.  — 


1800.  Ponts  et  Chaussées, 
en  chef. 


Ing. 
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Maffre  (Jean-Franc.) —  1800.  Ponu 

et. Chaussées. —fng.  ord. 
diaihère  (Louis-Kob.-Marie). — 1800. 

Artill.  —  Licui.  démiss.  en  180^. 
Martineau  (Etieone  .  —  1798.  Retiré. 
A/oreau ''PhiHppe-Jacqnes  .  —  180a. 

Génie  marit.  —  Ing.  — ij 
More'  /Jean-Alexand.)  —  i 
.   de  malbémat.  à  i^EcoIe  d^Artiil.^de 

Besancon.  —  Décédé  Chef  de  bat. 

d^Artiilerie  et  Soas-lnspect.  h  rEcolc 

Poly tccli nique ,  en  i8a6.  —  >|^^. 
Noitret  (Louis).  —  i^QQ.  Arlill.  — 

Ch.  débat. -Â^.' 
Oberlin  (  George-Jérémîe  ).  —  1800. 

Retiré.  * 
Offroy  (  Jean-Jacq.  )  —  1800.  Retiré. 
(Jttdot  (Cl.-Franç.-Caraille;.  — i8oi. 

Mincs^^  —  Eièrè  démiss.  —  Ancien 

Substit.  du  Proc.  du  Roi  à  Paris. 
Paganel  (  BarthéL)  —  1800.  Retiré. 

—  Architecte  k  s.... 
Papinaud  (Ant.-Jean-Maric) . — 1798, 

Râiré. 
Pâques  (Jean-Bapt.-Marc).  —  1801. 

Retiré. 
Paulinier  ^François- Adolphe  ).  — 

1799:  Artill.  — '  Cnpiiaine  mort  de 

bh.'&snres  reçues  à  la  bataille  de  la 

Moskwa. 
Pion  Cl  -Nicolas  \  —  1800.  Arlill.  — 

Ch.  de  bat.  —  >^  0.  ^. 
Piquet  '  Pier. -Louis  . — 1801.  Nommé 

profess.  à  TEcoled* Arlill.  de  Douai. 
Pitol  f  Jacq.-Jean).  —  1800.  Génie. 

—  Capît.  démiss,  en  181 1. 
Pochet    Louis-Franc. -Jos.)  —  1801. 

Retiré. 
Potet   Jos.-Sianisl.)  —  ï»8oi.  Retiré. 
Puuis  (  Marc-Ant.  )  —   1798.  Retiré. 

—  Entré  dans  PArtill.  — Démiss.  — 
Membre  du  Cons.  gén.  du  départ, 
de  l'Ain. 

Ragot  (Cl.-Jos.  )  —  1800.  Retiré.  — 
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A  été  employé  dans  la  ntme  et 
dans  l'Imprimerie  Royale. 
Ratamd{  Ch.-Lonis^.  — 1801.  Retire. 

—  Sous-chef  de  division  à  TAdmi- 
nistration  des  Douanes  à  Paris. 

Rieusiec  (  Anne<«Lou  i  »-0^r j. — 1 7§g. 

Artill.— Lient.  tnéàlabat.d'Eylaa. 

Risse  ^  Jean-Mtriin  ).  —  ir8oi.  Cfënie. 

—  Capitaine.  —  ^£^ 

Robert  d^Hurcourt  (N  te  <-G'éd  .-Eicon.) 

— i«oô.  Artill.— Cil.  de  Bac.— ^9. 

Rous  Tbéod.-Jaoq.-Jos. -Vincent;.  — 

1799.  Retiré. 
Rover  >'Laurent>.  —  1800.  Ponts  et 
^  Chaussées.  —  El^ve  démiss. 
Saint'Gerters  (  Franc. -Laar.-Scip.  ) 

—  1798.  Retiré. 

mCeiâsier  (Jacquet  ).  —  1709.  Génifc 

—  Lient,  colonel.  -^i^Q^. 
Testard  { Ch.  -  Matbnrin  -  Marie  ).  — 

lygg.  Retiré.  —  Entrepreneur  des 
Travaux  publics  h  Brest. 
Tholozé  ( Henri^Alcxis  de),—ïSoo. 
Génie.  — Passé  Aide-de-camp  du 
Maréchal  Soûl  t. — Maréch.  decampj 
Membre  du  Comité  cnnsuitaiif  no 
Corps  Royal   d'Etat  -  Major.  —  )Ji 

Tortot  (  Nic.-Hyac.-PhiL  )  —  1798. 

,  Artill.  —  Décédé  Capitaine  en  18091 

Trotyanne  Louib-Maric-Jos.)— 1800. 

Génie.  —  Démiss. 
Treussart  (  Clément-Louis  ).  —  i8oo. 
.  Génie.  —  Maréchal  de  camp.  —  i^i 

f^audet^efde  (  Ch.  -  Uerman^ Jos.  )  — 

1801.  Retiré. 
p^iard  (  Cl.-Sébasi.-Dieudonné).  — 

Î79Î)  Artill.  —  Décédé  chef  d'e«ad. 

en  i8i3.  * 

F'iruaux  (  Franc. -Joseph  ).  —  i&». 

Génie.  —  Capitaine  tué  an  si^de 

SarragosB^.  «.—  ^.  • 
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j4lgoud  (Sébast.-Fréd.-Vict.)—  180a. 

Retiré. 
jfngelfier  (  Jos.-Jér.-Hflarre,  baron  ). 

—  1801.  Retiré. --Préfet  de  la  Corse. 

Angenoust  (Jcan-Bapt.)   —   1800. 

Arlill.  —  Capit.  démiss,  en  1810: 
Angles  (Jules  -Jean  -  Bapt, .  comfe). 

—  i8oi .  Retiré.  —  Ministre  d'Etat , 
ancien  Préfet  de  police.  —  C.  ^. 
Déct'dé  en  1827. 

jérchdéacon  (Cn.-Maurice)  — «  1801. 
Retiré.  —  Ancien  Agent  de  change. 


Aribêrt    ( Jos.-Jean«Apt.  )   —  1801 

Retiré. 
Anbert  (François,  baron).  —  ifco- 

Arlill.  -  Colonel.  —  *  O.  $. 
Aumonl  (Georp.-Eti.)  —  1800  Artill. 

—  Capîi.  démiss,  en  1819-— »î'^; 
BaiUr   (Hamkert).  —  ....  Decédc 

Elève. 
Baranie    (  Amable  -  Guill.  -  Prosper 
Bru/^ière^  baron  dé), —iSoo.  Relire. 
Ancien  Prcfel.  —  Ancien  Directenr 
général.—Ancien  Conseiller  d'Etat. 

—  Pair  de  France.  —0.^, 
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Bargignac  (  Jacq«Loait}  .  —  1800. 

Retiië. 
Beaussier  (Jos.) — 1802.   Mine*. — 

I)<^ccd«  Ing.  oc4.  en  1816. 
Bergère  (Jean-Jo».)—  1801.   Pont» 

et  Chaussées.  —  Decêd»  Jog.  oi4- 

en  t8i6, 
Berthier  (Pierre).  —  1801.  Minet. — 

Ing.  en  cb. — Àcad.  des  Sciences. 
Binet  (  Paul-René).  —  i8of.  Insuac- 

tion  piiiUi<]Oi^  —  9rof.  de  Maihe'ma- 

tîc[ncs  an  Collège  Bourbon.  —  R^ 

petiteur'à  TEcole  Polytechnique. 
Bont^emère  CJaccf.-Clément).  — 1801. 

Retiré.  —  Propriétaire  à  Saumur. 
Bonnet  àe  Lescure  (  Ant.)  —  i8oo. 

.Génie  mariw—  Ing.  —  ig(  0.  ^. 

—  Ancien  Dépuir." 
Boucher  de  Morlainceurt  <Picnre>- 

Hyac.  )  —  1800.  Génie.  —  Ch.    de 

bar.— *0.  ^. 
Mour^eois  (  Denis •Âuitast.  ) — ^1800. 

Artill.  —  Ch.  de  hat.  —  *  ®. 
J9»rer  (Ant.)—  1801.  AriiU.  —  Ch. 

de  bat.  —  ^  §. 
Buhour  (  Jean  -  Bapt.  -  Fréd.  )   i8oo. 

Marine  milit.  —  Aspirant  détniss. 
Calmelet  (Frînaç.-  Mich.  -Jacq.  )  — 

1800.  Mine».  — De'cédé  Ing.  en  ch. 
en  1817. 

Carraud  (Franc.  -Michel).  —  1800. 
Artill.  —  Ch.  de  bat.  — Directeur 
des  étude*  h  PEcole  royale  Mili- 
taire.—A^. 

Chapus   (Nicolas).—  180a.   Génie. 

—  Capit.  démiss. 

{Jhauueau  (Félix-Edouard). —  1800* 

Artill.  —  Caçit<  décédé  en  i8r5. 
Chemin  (  Maric-Jos.-Théedore  ).  — 

1801.  Marine  noiliiaire,  —  Aspirant 
démiss.  —  Décédé. 

Ctemenson  (Ferd.  -  Falp.)  —  1800. 
Retiré.  —  Négociant  à  Parife 

Clère  (Jean-Franc.) — i8or.  "Mines. 
Ing.  en  ch. 

Conny  aîné  (Jean-Bapt.-Marie). -7- 
]8or.  Artill. — Licut.  démis»,  en 
181)4. 

Conny  jeune  (Jean-Lonit-Eléon.)  — 
1801.  Artili.  —  Capit.  tué  Jk  Par- 
jmétf  de  Portugal  en  181a.  —  0.  9à, 

Cosmao  (Louis-Aimé).  —  1801.  Ma- 
rine ^lilitatre. —  Capit.  de  frégate. 

-*^ 
CournauH  (Henri).  ■ —  1800.   Génie. 

—  Liêut.- colonel.  —  tjt  0.  ^. 
Courtois  (Nie. -Georjçes).   —  1800. 

Génie.  —  Chef  de  b«t.  _  t^  ^. 

JShfMouU   (Franç.-Ao^st.  )  —  1800. 

Artill.  —  Licut.  démis»,  e»  1809. 


Dale  (  Mîch.-Franc.-Marie-Aut.  )  — 
1801.  Artill.  —  ï)écédé  Capit.  à  la 
grande  armée  en  i8i.3> 

Delavigne  (Louis). —  1802.  Génie. 

—  Ch.  dpbat*— ^  ^r 

Pénis  (  François  ).  —  1801.  Artill. 
Lieu  t. -colonel. — ^^' 

De  P leurre  '  Ange-Cb.> — Déjà  reçu  en 
'797  ®'  retiré.  —  Retiré  de  nouveau 
en  1800.  — Ancien  Sons- Préfet. 

Derrien  (  Anl.-And.-Franç.-Marie  ). 

—  1801.  Retiré.  . 

De  Sailfy  (Armand-  Ch.  ).  —  1801. 
Retiré. 

De^noyers  (Benj.  -Magl.)  — ^  i8oï. 
Marine  milit.  —  Décédé  Aspirant  à 
Saini-Domingne  en  1803. 

Desprez  (François- Alex.)  —  1801. 
Géi»ie.— Lient',  général.  — Président 
du  Comitéconsultallf  du  Cops  royal 
d'Etat  major.  —  C.  &  G.  0.^. 

Dessaux  (Jean-Bem.-Marie-Nic.  )  — 
i8or.  —  Instruction  publique. 

Détaillas  CCI. -Franc.)  —  1801. Retiré. 

Dubois- Éeftegarde  (Jean).  —  1801. 
Marine  militaire.  —  Lient,  de  vais- 
seau reUé  en  1817.  —  1^. 

Dnperrq/i  (Amand- Marie).  —  x8oi. 
Retiré. 

Empereur  ^Pierre).  —  1800.   Génie* 

—  Décédé  Capîl.  —  ^. 

Errard  (Fraoç.  «T).  —  1800.   Génie. 

—  Lient,  colonel.  —  ijc  O ^. 
E$*ain  (  Auguste-Jos.  )  — 1801.  Artill. 

—  Colonel. —ïjtO.^. 

Faillr  (Ch.-Arm.^c)—  1800.  Artill. 

—  Ch.  de  bat.  démiss. —  ^. 
J^&uJquier    (  Jean  -  Bapt.  -  Thérèse  , 

baron  de).—  1800.  AriilL  —  Lient, 
colonel.  —  A  0.  §. 

Frantin  (Jean-Edmc).  —1800.  Retiré. 

Froment  (Arm.-Bern.-Ch.)  —  i8or. 

,  Retiré. 

Gamond  (Ch.-Alex.)  — 1790.  Retiré. 

Gantier  (Louis-Franc.)  —  Déjà  ad- 
mis en*i79l,  et  retiré.  —  i8oî. 
Prof,  ft  PEcoled'ArtilL  de  Toulouse. 

Gardel  (Pierrc-Guill .)  — 1800.  AriilL 

—  Décédé  Capit.  à  l'armée  d'Es- 
pagne cil  18  fo. 

Gaudin  (Ant.-Picrre).  —  1801.  Artill. 

—  Elève  Sous-Liculenant  démiss. 
Gaultier  (Louis).  —  1801.  Retiré.— 

Prof,  de  Géométrie  descriptive  an 
*  Conservai,  des  An»  et  Met.  \k  Paris. 
Gérard    (  Alex.  -  Scbast.  )   —    1801. 

Ponts  cl  Chaustiécu.  ~  Ing.  ord. 
Gleizes    (  Jos.-Maric-Anne-J.-Ant.- 

Aug.)  —  i8oa.   Génie.  —  €h.  de 

bat.-JÎiO.#. 
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Godineau  (  iienn-Fraxiç.  )  —  i799* 
Retir«. 

Goujon  (Denis-Louis).^ —  j8oa.  Retiré. 

Grenoilleau  (Jean-Piecre).  i8Do.Aetf  rë. 

Gresset  (Jean-Ch.-Alex.).  —  1861. 
Retiré.  —  Manufaciuricr,  (de'parte- 
noent  de  la  Somme.  ) 

Guerrier  (  Jean-Bapt.-  Alex. -Franc.  ) 
-•  1800.  Artill.  —  Ch.  d*c8c.  luè  à 
Tatiaque  de  Reims  en  1814. 

Guénr  (Jos.  )  —  1801.  Génie.  —  Dé- 
cède Capit  a  l*&rmée  d^Cspagne  ep 

Çtdtkt  (Jcan-Jac..Q.-Vict.)— 1801. 

Ing.  gcogr.  —  Pabsé  dans  rAriill. 

en  i8o3. 
Guiraud   (Raimbnd  -  Marc  -  Ant. , 

baron).   ~  1800.   Génie.   —   Col. 

—  *  0.  ». 
Henraux  (Jein-Bapt.  Xav.)  —  1800. 

Artill.  —  Lient,  colon.  —  ^  0.  ^. 
Uersart  de  Iti  J^illemarqué  (Touss.- 

Rcoé).  —  i8o2^  Génie.  —  Décédé 

Ch.  débat.  —  ÂO.  ^ 
Houssart    ("Jalien).  —  1801.   Marine 

milit.  —  Lient,  de  vaisseau  reir.  en 

1817.  • 
Janin   (Etienne  -  Fulgence) .  —  1801 . 

Infanterie. 
Jaulie  (Jean-Pierre* Marie).  —  1800. 

Artill.  —  Cap.  tué  à  l*armée. 
Jeannest'Lanoue  (AAr.-Uipp.  )  — 

i8oi.  Retiré.  ^^ 

Jellé  (Franc. -Lottîs- Jos.)  —  1801. 

Génie.  —  tapii.  -^  »5»  ^• 
Jouceraml (Hipp .- Mar.  Gab. -André). 

—  1801.  Génie. 
K^maingant  (Ma  tbur.  Franc.) — 1800- 

Ponts  et   Chaussées.  —  Inff.  en  cb. 

Laguette ,  baron  de  Mornar  (Jules- 
Fiéd.-Améd.-EuK.)  -i8oi.Artill.-r 
Cap.  retr.  brasamfyité. — Chambre 
des  Députés.  —  0.  ^. 

Lnmy  (Arm.^Franc.)  —  i8ed.  Génie. 

—  Colonel. -.||ï'0.i!g. 
Lasnon  (Félix  Aimé).— 1800.  Ariill. 

—  Colonel.  —  i§  ^§. 
Lebreton  (Hip.  -Cl.  -  Louis  -  Franc- 
Alex.)—  1801.  Artill.  —  Cap.  pri- 
sonnier dç  guefre  en  Russie,  non 
rentré. 

Lcdoux  (Adr.-Nic.)  — .1800.  Artill. 

—  Décédé  Lieut*.  i  Saint-Domingue 
en  1803. 

Lesoarant  ( Benj.-Oli v.-LouisGiiill.- 
Maric).  —  i8ai.  Génie.  — Capit. 
rrir. 

Leha-iwcl'  Duradter  (  Anne  -  Jean- 
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Lonis  ).  —  i8m>  «Génie   maritime. 

—  Décédé  Sons-log. 
Lemcard   (  Alex.- Franc.  )    —    1801. 

Ponu   et   Chanaifes.  '—  Ing.   ord. 

démiss,  en  i8i4> 
Lequesne  (Anne).  —  i8oa.    PonU   et 

Chaussées. —  Ing.  ord. 
Letoumeur  (Loiffs-Eug.-Félicien). — 

1800  Ariill.-*  Ca^i t.  tué  à  Parmée 

d^Ëspagne  en  ^11. 
Loison     (  Pierre- GoHl.  -  Henri  ).    — 

1800.  Retiré. 
MabrtàlO^uàe,  chet^alier  de). -^t9oo. 

Artill.  —  Lient.  -  cofonel   re«r.  — 


.^fai//Arfr(  Em.-Lonis-Henri). — 1800. 

tifénie.  —  Ch,  de  ba.-^ig(6.  4!^. 
Mancel  (  Anc^-Alex.)  —  1801 .  Retiré. 
^trn^uin  (Tbéoph.4(en^).  *-*  i8oa. 

An  lit.  —  Décédé  Capit.  à  l'ainnée 

en  i8i3. 
Mante   (AQd.-Gabr.-^ort.J —  i8ot. 

Retiré. 
Maraldi  (Jacq.-Franç.-Pbilippe).  — 

1800.  Ponu  et  Chaussées. —  fng.  en 
ch.  en  halte.       * 

Marignan  (Jcan-Franc.-8eîs»an.i  — 

1801.  Génie.  —  Lient,  démîss.  en 
1806. 

I^fuion  de  Seauiteu  (Jean,  barùn), 
—  i8oa.  Génie.  —  Colonel.  —  A 

Mary  ^  f^allée  (Arm/-Con*t.)  — 
180a.  Retiré.  — Entré  dans  PIiu- 
truction  publique,  f^  Décédé. 

Masqaelez  (  Franc.  -  Ang.  -  Jos.  )  — 

1800.  Génie  mari'time.  —  Sons>Ing. 
Ch.  débat.  d*onvriers  militaires, 
tué  dans  la  retraite  de  Moscou. -i^j^. 

.^AtfonlJe^n-Alex.-Marie). —  1801. 
Roiiré. 

Migneron  (Pierre -Henri);  —  1801. 
Mines.  — Jng.  ert  cbi  —  ^. 

Mit  Mot  (Ant.  -  André).  —  i8oa. 
Génie.  —  Décédé  Capit.  à  Danlzick. 

.  -«. 
.^Moiiaon  (Luce-Cb.-Bern.)  —  1800. 
Artill.  —  Cb.  de  bau  '-^^. 

Montrai  atné  \^  Cb.  -  Ant.  -  Ang.  )  — 
1 80 f.  Artill. —Cb.  d'esc.  au  ser- 
vice de  Naples  ;  passé  colonel  dans 
la  Cairalerie  en  i8i5. 

Montrai  Jeune  (  Alex .-£;j.- Ane.  )  — 

1801.  Génie.  — Capit. ftiisassine dans 
le  royaume  de  Naples  en  1807. 

Mosse  I,  Gabriel  .  —  1801.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  en  ch.     . 

JYîelly  (  AleH.-Jean- Bapt.- Franc. - 
Eng,  )  -—  180a.  RetiiT.  —  ComvU' 
saire  ôê  la  Marine. 
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Pachc  'Jean,  baron  . — 1800  Artill. 

—  Colonel.  —  ^  C.  ^, 
Paringauh  (  Ch.-îo8.-Gab.  )  —  1801. 

Heiiré. 
PatrU    ( Paul- El. )—  1801.   Gdmc. 

—  Capil.  tii«S  au  «idgc  de  Tarra- 
gonc  en  1811.'—  ^. 

Pautkt  (  Jul€s-Anl.  !  —  1800.  Geoie. 

—  Colonel.  —  ^O.i^. 
Périer  (Ciaiidc  ,.  —  Decéde  Elève. 
Périer  (  CamiUe-Jos.  ) —  1800.  Minesl 

—  Elève  dcfmiss.  —  Ancien  Préfet 
de  la  Corrèzc  et  de  la  Meuse.  — 
Chambre  des  Députés.  —  ^.       * 

Pmrrin    (  Anne-Elie-Laiarc;.  — 1800. 

Artill. 
•  Pesehart  '  Louis-Cli.-Amb.  ,  — *  1801 . 

Retire. 
Picapère  Franç.-Et.'  —  1800.  pénie. 

—  Capit.  démiss 

Poisson  fSîraéon-Denis,  baron  ^..  — 
1800.  Répétiteur  adjoint  h  l'Ecole 
Polytechnique.  —  Examina  leur  per- 
manent de  l'Ecole  ,  Membre  du 
Conseil  royal  de  l'Instruction  pu- 
blique.— Acad.  des  Scienc— ^.  ^. 
.    Richard  (Claude,. —  tSii.   ArtiJl, 

—  Ch.  de  bat. -*^^. 
Riencourt    Roger- Ph.-Ma  rie-Adrien, 

cornu  de  ;.%—  i8oi.  Génie.  —Passé 

daps  le  Corps  d'Etat-major.  —  Ch. 

de  bat.  retr.  —  ïjc  0.  ^. 
Rifi;artx  f  Jean-Nic.-Alcx.  ),  — i8oi. 

Retiré. 
Ripoud  de  LasalU  '  Franç.-Aimé). 

—  1801.  Génie.  —  Ch.  de  bat.  retr. 

-«• 
Rachat  iJean-Nic.  )  — 1801.  Marine 

milit.  —  Aspirant  démiss.  —  Prof. 

de  Bitthématiques  des  élèves  de  la 

Marine  à  Brest. 
Roux  ^Jean-Jos.  )  —  Déc«ié  Elève. 
Saint' Genest  (Louis  Courboo  de)» 

—  1800.  Retiré.  —  Ancien  Préfet. 
Sauàtais  (  René-Bapt.-Jo|.  )  —  1802.* 

Infanterie. 
Saulnier  (BonaT.-Matthitu].  — 1800, 
Retiré. 


Ségur  (  Oct.  -  Gabriel  -  Henri  de  .  — 

1800.  Retiré.  —  Décédé  ancien 
Sons-Préfet  et  Ch.  de  bat.  h  l'Etat- 
major  de  la  Garde  Royale. 

Si/tard  f  Félix-Franc  -Marie;.  ^  1801 . 

Retiré. 
*yortf/  (  Pierre-Frauç.-Germ.  ;  — i8od. 

Anill.  —  Décédé  Capit.  en  181  a. 
TeuUié  (Pierre).  —  1801.   Génie.  — 

Ch.    de  bat.  —  Sous-Inspecteur  à. 

TEcole  Polv  technique.  —  *î<  ^. 
nomas  '  Cfiarles  ■.  —  1801.  Retiré. 
IhoniA    Nic.-Arm.)— 1801.  Artill. 

—  Décédé  Capit.  en  18 li. 
nuHtier  \  Bapt.-René-Benj.  ^  —1800. 

Génie.  —  Colonel.  —  *  0.^. 
Tirant   de  Burf  (Nie.  -  Marie).  — 

1801.  Artill. —  Lient,  dém.  en  1807. 
Tourneux  (Jcan-Franç.)— 1801.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. — ^. 

yalazé  (  Eléon.-Anne-Christophe- 
Zoa  </c\— 1800.  Génie.  —Marchai 
de  camp,  ^tgi  C.  ^. 

F'allantin    [  Lonis-Jean-Bapt.  )  — 

1800.  Génie. — Ch.debat.— )b|(0.^. 
Varenne  de    Fenille    (  Jean  -  Ch.- 

Bénigne).  —  1801.  Retire'.  —  Se- 
crétaire général  de  la  préfecture  du 
département  de  l'Ain.  —  Ancien 
Député.—^. 

fiasse  de  Saini-Ouen  '^Arra.-Thom.- 
Geor^.-Cb.)  —  1801.  Instruction 
pubbquc.  --  Inspecteur  de  l'Acad. 
d'Aix  ,  retr.  —  ^. 

P'auuiUiers    {  Ch.-Alex.-Consi.  )  — 

1801.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
en  ch.  — ^.  » 

f^érignr   (Anne-Félix  Brochet  de), 

—  D&]h  reçu  en  1794»  et  retiré.  -- 
^  1800.  Retiré  de  nouveau.  —  Dé- 
cédé Préfet,  Maître  des  Requêtes  , 
etc.-^.  / 

F'ezian  (  Jos.-Staoisl.-Scip.) —  1800, 
Artill.  —  Décédé  Ch,  de  bai. 

f^imrd  (Picrre-Sunisl.)  —  180a.  Inf. 
— Ing.  constructepr  de  machines. 

F'incent  { Gasp.-Alex.  -Barth .-Franc- 
G^b.j  —  i8oi.  Retiré. 
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jibzac  (Jean,  marquisat),  —  ]8o9. 

Retiré.  —  Chambre  des  Députés. 
Amaurjr  -  Laurent-Pierre  ).  —  180a. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  Ing. 

ordin.  en  18 


Aubert'  F'inceUts  [  Amédé.-Lonis.  ) 


.—  i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
•   cnch. 
Beau/Us   (Jean -James  ).  —  Décédé 

Elève. 
Bereerot  (Louis-Marie-Alphonse  ).— 

1801.  Relire.  —Négociant  an  HAvf&« 
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Bernard  (Marie-Jos.) — 1801.  Marine 
iniliiaire.  --  Déccdë  Aspirant  en 
i8o5. 

Berthier  (Franc.-^ilb.-Ant.)—  i8o3. 
Rctir^î.  —  Ini»iructiou  publique. 

Besson  {  Louis-Edouard  ].  —  1801. 
Retire'.  —  Ancien  Secre'taire  général 
de  la  préfecture  de  la  Seine.  —  Ad- 
minisirat.  des  Messageries  royales. 

Billot  (Anl.-Frafiç.-Aimë).  —  1801. 

Génie.  — Dccc'dé  Lieut. 
Bhnchemain  j.  Laurent  -  Loffis  ),  — 

1801.  Relire'. 
Blaux  (AnL-LornsV  —  1801.  Artill. 

—  Ch.  de  bal.  —  >î<«f. 
Bobony  (  Ange-Marie- Fianç.) — 1801. 

Rclii<r. 

Bonneau  (Félix-Matthieu).  —1802. 
Anill.  -  Ch.  dfibat.  —  *  ^.. 

Bnugainville  (  Hyac.-Yves-Philinpe 
Potenlicn,  haron  de),  —  1801. 
Retiré.  —  Entre  dans  la  Marine. — 
Capil.  de  vaisseau.  — ^  0.  ^. 

Boulangé  '  Pierre -Sigisfi.)  —  i8oa.    IfeU 
Génie.  —  Capit.  —  *  ^.  — 

Bourdin   (  Hyppol.  -  Jaccf.  ;  —  1801.        — 
Marine  nniiit.  — Enseigne  de  vais- 
seau reir.  en  1816. 

Bo^rgcois  (  Hubert).  —  1801.  Artill. 

—  Cap.  tué  II  l'armée  d'Esnagne. 
BHgeat  (  Alex.-Hyac.  )  —  1801.  Ma- 
rine milil.  —  Aspirant  tombé  à  la 
mer  en  1801. 

Brùlemann  ^  Jcan-Georg.  )  —   1801. 

Marine  milil.  —Aspirant ,  présumé 

perdu  en  t8(^. 
Bruel  (  Jean-Pierre- PWlîp.)  —  1801. 

Art ill.  —  Capit.  tué  au  siège  de  Sar- 

ragosse  en  1809.  ,  ^ 

Brun  (Jos.-AnL  )—  1804.  Relire. 
Buttée  (Ant.  Christ.  )— 180a.  AriilL 

—  Capit.  présumé  mort  en  Russie. 
Cataire    {  Jean-Bapt.-Henri-Marie  ). 

— i8oa.  Retiré.  — Payen»du  Trésor 
royal  à  Colmar  (  Haut-Rhin.  )-^. 

Charhaut  •  Pierre-Anl.  )  —  1801.  Ma- 
rine milil. — Passé  en  1811  dans 
rinfauteric.— Etait  Capil.  dans  la 
I'*.  légion  d'Ile  et  Vilaine  en  i8ao. 

Charvet  (  Marc-Jcan-Bapt.  )  —  i8oa. 
Relire.  • 

Chausenque  (  Vincent  ).  —  1801.. 
Génie.  -^  Capit.  démiss. 

Ckauvaux  (  Alex.-Jos.-Célestln). — 
1801,  Marine  milil.  —  Aspirant , 
passé  au  service  de  terre  en  1810. 

ChazelUs  (Laurent).  —  i8oa.  ArtiU. 

—  Capit.  démiss,  en  i8ia. 
Christin  (  Ant,-Gab.,   baron).  — 
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i8of .  Génie.  —  Colonel.  —  A  0. 

CUreau  f  Thom.-lîlysse). —   180a. 

Artill.  — Lieut.  cjémiss.  en  1808. — 

Employé  au  Ministère  de  la  Goerre. 
Clermont  -  Tonnerre   (  Aimc-Marie- 

Gasp. ,  marquis  de), — 1801.  Artill. 

— Pair  de  France. — Lieut.  général. 

—  Ancien  Mini&tre  de  la  Guerre.  — 

Collin  ( Jean-Bapi.-Marîe  ).  —   1801. 

Marine  milit. —  Aspirant  démîss. 
Colson  (  Nîc.-Jos.)  —  i8oa.  ArtiU.— 

Ch.  de  bat.  —  j5«  ^. 
Courbajrre  (Jean-Bapt.-Antotnc). — 

180Ï.  Génie.  —  Décédé  Capit.  -^-^. 
Cuzer  '  Anselme -Porphircj.  — 'Dé-^ 

cédé  Elève. 
DduUé  (  Pierre-Marie-Jos.  ^  —  1801. 

Géme.  —Colonel.  —  igt  0.  ^. 
Dejort  (  Ricb.-Jean-Bapt.  )   —  1800. 

Relire. 
Delaunay  (Louis  -  Aimé  ).  —  180t. 

Retiré. 
Delesuaux  (Antoine.. —  180t.  Artill. 

—  Pécédé  Cb.  de  bat.  réf.  en  1810. 
-*0.«. 

Delsaux  (  Alex.-Jo«.  )  —  1801 .  PonU 

et  Chaussées.  — Décédé  Ing.  ordin. 

en  1808. 
Demartcau  ( Jacques. -^n t.)  — Déjà 

admis   en    1790  et  retiré.  —  i8oa. 

Génie  marit.  —  Soos-Ing.  démis*. 
Demurat  (  Jeao-Ant.)—  1801.  Retiré. 
Z)es;o6erC' Jean-Bap.-Gilb.-Edouard. 

—  f8o3.  Artîll,  — Capit.  démiss.  en 
181 5.  —  Secrétaire  général  de  la 
préfecture  de  l'Indre.  —  ^  ^. 

Desmaresi  •  ^  Cb.  -  Léger  \  —    1802. 

Génie  marii.  — Décédé  Ing.  — J*" 
Desson  f Micb.-Anne-Franç., ^18 

Retiré. 
Doulcet   (  Aug.-Jean-Bapi.-Loais  ). 

—  i8or.  Artill.  —  Lient,  démiss, 
en  1806. 

DuboYs   CAcné  -  Franc.  )  —   Décédé 

Elève. 
Dubranle  •  Lagrange   (  Jean-Franc.  > 

—  180a.   Génie.  —  Décédé  Capit. 

Vufresnar   f Pierre).—  x8oa.  Génie. 

—  Décédé  Cai)il. 
'J^tiepure  (Louis).  —  i8o3.  ArtiU.— 

Décédé  Capil.  en  18  ro. 
Dupin   ( Jean-Bapt.-Felix  ).  —  1800. 

•Retiré. 
Duwal  (Aug.-Mich.) —  1801.  Retiré. 
Eslevou  (Bern.  -  Hyppol.  )  —  1802. 

Artill.— Capit.  prisonnier  de  gaerrt 

en  Russie,  non  rentré. 
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Fahre  «tEgiantine  f  Loois-Thëod. 
Jalc«-Vinc.)—  i8oa.  Génie  marit. 

—  Ing. 

Gennet  \  Nic.-Slanis.)  — 1601 .  Retiré. 
Oenot    (, Benoît- Placide '.  —    j8oî. 

Génie— Ch.  débat.— A 0.  «t. 
Ooujon  (  Alex.-Marie  ;.—  Déjà  admis 

en    T794  et  retire.  •— 1801.  ArlilJ. 

—  Cap.   retr.  en    181g.  —  De'cédé. 

—  ®- 

GowrgAud  (  Gaspard  ,  baron  .  -— 
1801.  Artill.  —  Colonel  retr.  — 
C.«^. 

Goussard'fT.,^A\n\%). — 1801.  Gcoie. 

—  Déce'de  Cap.  h  Dresde  en  181 3. 
Gréau  (liic.-Jean-Jalien  ).  —  i8o3, 

Artill.  —  Lient,   démias.  en  1806. 

—  Fabricant  k  Troyc».— Jf, 
Gresset    (Alcx-Joa.-Marie).  —  i8o3. 

Artill.  —  Capit.  m(Mt  de  bleiaiiret 

à  Wilna  en  i8i3. 
Gnyon  (Loais-Geof.-Théod.)—  1601. 

Retire'. 
Hauipoul  (  Marie^onU.-Fid.-HeQri- 

Amand, mormiû  eT).— i8m.  Artill. 

—  llaFëchal  At  ctmp.  —  ^  C.  â|^. 
UwrY    (Antoine).  '—....   Dépâ4 

Elève. 
Herbin  ( Jacques V  —  1801.  Retiré.— 

Commrrçanl  à  Paris. 
Huot   (  Pierre  -  Ao  l.  -  Vict.  )  —  180 1 . 

Artill.  —  Capit.  démiss.  -^  ^. 
Julhe  (  Louis  ;.  —  Déjà  reça  en  j^g/S 

et  relire,  —1800.  Retiré  de  non vea a. 
Kervem  (  Philip. -Franc.  Le  Denmat 

de).^  180t.  Retiré.' 
Lamblardie  (  Ane .  -Elie  \  — >  i8oa. 

Pofi4s  et  Chaussées.  —  Ine.  en  di. 

— ^• 
Larminat  (  Aicxand.  )  —  1801.  Artill. 

—  Capit.  mort  de  blessures  à  la  dé- 
fense de  Magdebovrg  en  181 3. 

Laulhé  (  Jean  j,  — 1800.  Retiré. 
Lebeschu    (  Vicior-René  ).  —   i8o3. 

Génie.  —Cb.  de  bat.  -  )&  0.  ^. 
Leboul  (  Micfa.-Cbristopbe-Jean  ).  — 

1801.    Artill.  —   Ch.  d'esc.  —  J& 

£«èei«ii'»er(Jos.-ETre«ont).  —  i8m. 

Artiil .  —  Décédé  Capit.  en  1809. 
Lecour$0tmois   (  Fr.4iiarie-Tbéopb.  ) 

—  i8oa.  ArtHl.  —  Décédé  CL.  de 

*>«  -*à. 

L^âÊFieois  MrWd.  -  Louis  V  «—  i8o3. 

Artiil.  —  Coionel.—  !{(  0.  ff. 
Letiè^Pê  (lean-Lo«fs*Aug.  )  —  1801  • 

Retiré. 
Lempéreur  (Cb.  -  Pierre).  —   t8oa. 

Infanterie. 
Lespagnol  (Philibert  ).  —  i8ot,  Ma- 
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rîne  milit, ->  Enseigne  de  Taissrau 

démiss,  en  1808. 
Liiféque  (  Picrre-Jean-Bapt.  )  —  180a. 

Génie.-*-  Décédé  Capit.  en  Angle* 

tetreen  1811. 
ÏA^ckhart  (Ch  -Franr.;— 1801.  Retiré. 
Zm*    (  Jean  *  Jacques  \   -—  Décédé 

Elèw. 
Magdeîaine  (  Aognsiin  ).  —  1801. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Magnyer  (  Lonis). —  1801.  Retiré. 
Marchai  (  Jean-fiapt.-Jos.  )  —  idoa. 

Retiré. 
Marestier  (Jean-BapC)  —  i8oa.  Gcoie 

maritimer  —  Ing.  —  ^  ^• 
Marion  de  la  nriUtmtaiM  (  Loniif- 

Marie }.  —  1801 .  Retiré.  —  Propri«>- 

taire  à  Paris. 
JUariret'Préuille  i  Louis-Marie  ).  -— 

i8o5.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing. 

en  cb.  —  ât. 
Maublanc  (Aug.  -Gasp.  -  René  ).  «*- 

i8oa.  Génie.— Ch.  de  bat.  —  A  ^^ 
Michaux  (Louis-Ant.)-*i8oa.  Penl» 

et  Chaussées.  — -  ing,  ord. 
Mollet' Lagrange  (Antoine.)  — 180 1 . 

Retiré. 
Montluisant   (  Cb.  -  Liur.  <-  Jos.  )  — 

i8oa.  Ponts  et  Cbaoss. —  Ing.  en  cii 
iVoê/(  Anne-Franç.-Michcl  ;.  —  i8ai. 

Ponu  et  Chaussées. —A  été  Ing. 

ordinaire. 
Obrieit  (Jean-Panl-Patr.  ;.  —  180:1. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Oudin  (  Ch.-Jos.  ]  —  1801.  Artill.— 

Lient.-Colonel,  tué  h  la  bataille  de 

Léipsick.— 0.#. 
Outtalot    Jos.-Ch.)  —  i8ot.  Retiré. 

•^Entrédanslesenricedes  Douâmes. 
Pailiart  (  Jacq.-Ch.-El.  )  —    1801. 

Génie.  —  Décédé  Capit.  —  4||f. 
Partiot  (  Jean  Bapt.-Jos.  )  —  i8oa. 

PotKsct  Chaussées.  — Ing.  en  cb.  , 
Pastoureau  la  j9esse  (  Jean-Bapt.- 
Marîe).  —  i8oa.  Artill.  —  Lient.' 

Colonel. —D^  9. 
•A'coC-^perrouse  (Hyac.-J  -Stanis.) 

—  i8ot.  Marine  mifit. 

Pihet  (Guy-Mart.)  —  1801.  Ponts  et 

Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
Plttzanet  (Annet.-J.-Bapt.  baron  de)* 

—  1^1.  Génie.  —  Lient.  -  colonel. 

—  Comraaudant  le  Corps  des  Sa- 
peurs-pom^Hcrs  de  la  Tille  de  Pari». 
-*  0.  Uî. 

Pourrai  (Pierre  ^  Ma tbias  ).  —  i8oa. 

Retiré.  — Régoeiam  à  Paris. 
Pradal  (  Jos.  -  André  -  Jean  -Rapt.- 

Lonis}.-^  1809.   Ponts  et  Cbaoss. 

—  Ing.  or^. 

-a 
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liabajoie  vl^uis).  -^  1801.    Marine 

militaire.  —  Aspirant ,  dëcëdé    en 

i8o3  II  Saint-DoinSngae. 
Ransonnet    Bapt.-Barih.  -  Gust.  )  — 

i8or.   Marine    milit.  —  Aspirant, 

décédé  en  i8o3  &  Saint-Domingne. 
Hiijran  ^  CI.- Jos.- Denis  >.^ —  160a. 

fnfant.  —  Employé  au  Ministère  de 

la  Guerre.  — ^. 
Répécaud  (  Ch.  -  Franc.  -  Marie  \  — 

1801.  Génie.  —  Lien  t. -colonel.  — 

Rigaud  Louis  ).  —  1801.  Retiré.  — 
Agent  de  change  à  Paris. 

Rinltay  Gasp.-Rcne  ). — i8oa.  Génie. 
--C'h.debat.       "    " 

Rogier  ( 
Retiré. 

Roucjr  ''Wic.-Jcan-Bapt.-Louis).  — 
180 f.  Marine  milii.  —  Aspirant.  — 
Décédé  en  i8o5  h  la  Martinique. 

Rutjr  '  Franc. -Jos. -Marie y.  —  1801. 
Artill.  —  Prof,  de  Mathématiques  à 
l'Ecole  d'Artill.  d'Auxonne.  — &. 

Santot  f  Adr.-Gust.  Thiéb. }  —  1800. 
Retiré.  —  Banquier  à  Pans.  —  An- 
cien Député. 

Sansonetti  (  Marie -Et. -Nie- Pierre- 
Marc  .  —  1801.  Marine  miltl.  — 
Aspirant. — Décédé  en  i8o3à  Saint- 
Domingue. 


.  de  bat.  —A  ®. 

(  Marie-Anoré-nen.  )  —  1800. 
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Seuestre  (  Matbarin  -  René  -  Jos.  )  — 
1800.  Marine  milit.  —  Aspirant.— 
Décédé  en  i8o3  à  Saint-Dominf^nc. 

Soalhat     Claude;.  -^    1809.  Génie. 

—  Capit. 

Tascher  (  Jean-Samnel-Ferd.  comie 
de  ).  —  1801.  Retire'.  —  Pair  de 
France. 

Terrier  de  la  Oiémencerie  (  Reoé- 
Franc-0  —  i8ôa.  ArtilL  —  Capit.  — 

*». 
Thomassin  (  Pierre  -  Ch.  -  Orner  ).  — 

180a.  Retiré. 
Thomassin  ^ Franc. -Daniel.,  —  i8oi. 

Génie  —  Ch.  de  bat.  —  )$<  0.  $. 
Trémeau  (  Henri  -  L^ger  \    —   i8w. 

Retiré.  — Négociant  à  Paris. 

Trémiolles  (  Ch.-Henri-Ani.-liiibert 
de).  —  ï8oa.  Génie.—  Capit.  retr. 
-*  Secret,  général  de  la  Pr^ecture 
de  TAlJier.  —  ^. 

F'andenzande    (  Ferd.-Lamb.-Joi.  ) 

—  i8oa.  Retiré.  —  Ch.  de  diris.  à 
TAdminist.  des  Douanes  à  Paris. 

F'esian   !  Anne-Franc.   Je  ;.  —  îBoi. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  —>}($. 
WeYler  (  Ant.  -  Lonis -Daniel  ).    — 

)8di.  Marine  milit. 


promotion.de  1800  (anix). 


Alexandre  (  Ch. -Robert  ),  —  180a. 

Génie  mailt.  —  Ing.  —  i$(^. 
Alis   f  Barih.-Et.-Mat.)  —    i8oa. 

Artill.  —  Décédé  Capit.  en  181 7. 

Arrackarl  (  Manriœ-Louis -Joseph  ). 

—  i8oa.  Ponts  et  Chaussées. 
Basset  (  Cl. -Simon  \  —  i8o3.  Mines. 

—  Elève  démiss. 

Basset  de  Châteaubourg  (  Anne- 
Léon- Ca  m.)— i8o3.  Ponts  et  Chans- 
sées.  —  Elève  honoraire. 

Bergeron  (  Pierre  ;. —  i8oa.  Retiré. 

Boisbertrand  (  Etienne  de),  "  i8o3. 
Relire.  —-  Ancien  Prof,  de  Mathé- 
matiques. —  Conseiller  d'Eut. — 
Chambre  des  Députés.  —  0.  &, 

Bougarel  Franc- Antf. — i8o3.K^iiré. 

Jîrcl  (J.-Jacq.J—  i8o3.  Retiré.— 
Décédé  Prof,  de  Mathématiques  k 
Grenoble. 

iJiilor  ^Alox.-J.-Jacq.-Cvpr.; —  i8o3. 
Génie.  —  Décédé  Oapit.  —  >!<  ^. 

Cahouet  ^Jean-Franc.) —  i8oa.  Artill. 

—  Lieu  t.  démiss,  en  1808. 


Chenin  (  J.-Bapt.  )  —  i8o3.  Artill.  - 

Ch.d'esc. -AO.® 
Clauière  (Joscpii).  —  1801.  Marine 

milit.  — Aspirant,  démiss,  en  i8m. 
CocMid    f  Franç.-lld.-ios.-Luce  ).  — 

Elève  démiss. 
Conrad   (  Philippe  -  Henri  ).  -  i8w. 

Ponts  en  Chaussées. -«log.  en  ch. 

—  ^.  , 
Crozet    (  LonisJos.-Math.  )  —  i«>3. 

Ponts  et  Chausaces.  —  Ing.  ench. 

—  ^. 

Dartonne  (Ant.-René).— i8oa,  Iteliré. 
Debussi  (Jqf  •- Aueost.  )  —  180a.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieut.  démiss. 
Dfirrion  (Ant.-Man-  —  »*>»•  A'""' 

—  Lient,  tué  à  la  bauille  d'Eylto. 
Desjobert  (Charles).— 180 i.Reuré. 
Dor  (  Lazare  -  Jos.  -  Aimé  ;.  —  !«>*• 

Ponts  et  Chanssées.  —Ing.  en  cb- 
Douzon  (Paul-Franc.)  —  i8oa.  Artill. 

—  Lient,  mort  d'une  blessure  reçue 
h  la  bataille  d'AnsterliU. 

Dumont  (  Louis  -  Biarie  -  Aognst.  )  — 
180a.  Retint. 
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JSt^en  (Claude),  —  i8oa.   Aitill. — 

Lieat.  tué  à  la  bataiie  de  Wagrain. 
Faure  { Isaac-Picrre  ).  — i8oa.  Relire'. 
Feydfsau   (CI.-Ch.-Hen.  )  —   1801. 

Retire'. 
François  (Loiiff-Jos.)  —  1801.  Maiîae 

militaire.  —  Passé  en  180a   dans 

l'armëe  de  terre.  — Lieiii.  -  colonel 

d'Infanterie.  —  »g(  0.  â^. 
GagrUères  (Pierre -  Joach.  ) —  1801. 

Relire. 
Gameau^  ^  Jacq.-Alex.  )  —  1801.  Ma- 
rine mlKt. 
Gigounous  de  Verdon  /'Antoine]. 

r8o3.  Génie.  -^.  Cb.  de  bat.  )jt  «c, 
Gréuy   f  Jean- Jos. -Alexis  ).  —  i8o4' 

Fonts  et  Chaussées. — Ing.  ordin,' 
Gueny^cau  (  André).  —  i8oa.  Mines. 

—  Ing.  en  ch. 
Guihal  f  Ch.-Franç.  )  —  i8o3.  Prof. 

à  PEcole  d* Artillerie  de  Valence,  -r- 

No taire  à  LnneVille. 
Hirigoy'ty  (  Jos.-Marie-Théod.  ).  — 

1800.  Retiré. 
Hurtrelle  (  Jean  -  Marie  -  Simon  .  — 

180a.  Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé 

Ing.  en  ch.  en  i8a3. 
Htiz    (  J.-fiapt.  )  —  180a.    Génie.  — 

Ch.  de  bat:  -  *  0.  ^. 
Jacquiné  (  Jean-Jos.  )  —  i8oa.  Ponts 

et  Chaussées. —  Ing.  ordin. 
Lqffite  (Franc.  -Thomas).  —  i8o3. 

Artill. 
La^afde  ( Franç-l'oussaint  ).  — i8oa. 
Génie. —  EJèvê  Sous-Lieu  t.  — Passé 
dans  rinfanterie. 
Importe  fArmand-August.  haron  de]. 

—  i8o3.  Artill.  —Colonel.  —  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi. 

Lambert  (  Louis-Jos.-Aimé).  —  i8oa. 

Génie.  —  Capit.  décédé  on  Espagne. 
Lamhrecht    (  Arnaud  -  Augasi.  )  — 

i8oa.  Génie  marii.  —  Décédé  Sous- 

Ingénîeur  en  1810. 
LapiHetie  (Claude).—  i8oa.  Artill. 

—  Décédé   Ch.  de  bal.  en  Russie 
en  i8ia.  — *. 

Lebascie    (  Hipn.-Louis-René-Cli.  ) 

—  i8oa.  Retire. 

Leborgne  de  K^Morvan  'Ch.-Fidèic). 

—  100a.    Artill.  —  Capit.  reir.  en 
1814. — Bras  amputé. 

Legrand  {  Louis  -  Marie  -  Eug.  )  — 
i8o3.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — >|i  §. 

Lemut  '  Jean-Bapl.-Denis-Franç.  )  — 
180a.  Génie.  —  Décédé  Ch.  de  bat. 

[,ptonnehér  de  Breteuil  (  Achil.>Ch.- 
Stanisl.  -  Emile  ,  comte:.  —  i8oa. 
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Retiré Ancien  Préfet.  — Maître 

des  Requêtes.  —  Pair  de  France.  — 

Leuavasseur  —  (  René- Louis-Octave). 
.    —  i8oa.  Artill.  —  Ch.  de  bauilf. 

^Jfîaleteste  (  Jean-Jos. -Louis,  marquis 
de^ .  —  i8oa.  Retiré. — Ancien  Secré- 
taire général  de  rAdminisi ration 
des  Contrib.  indirectes.  —  Mattre 
des  Requêtes  honoraire.  —  0.  ^. 

Martin  (Jcan-Bapt.)  —  iboi .  Marine 
militaire.  —  Pusse  en  1816  dans 
l'Ariill.  âc  maiine.  —  Capit. — jji. 

âfathieu  (  Jcan-Franç.-Jarc|ues  ).  — 
i8o3.  Répétiteur  de' Mathématiques 
àrEcoled'ArtilJ.  déTuiin.      ^ 

Merlis  (  Adrien-Sicain-Ch.  de  ).  — 
i8oa. .  Génie.  —  Lieut. -colonel.  — 

Miége  fJean-Cl.) —  1801.  Marine 
militaire.  —  A  quitté  le  service  en 
i8i4  »  Après  neuf  ans  de  captivité 
en  Angleterre. 

Normand  (  Pierre  -  Franc.  -  Hub.  )  — 
180a.   Artill.  —  Lieut!-colonel.  — 

Nowion  '  Jean-Bcrn.  ;  —  i8o3.  Retiré. 
Paris  (  Franc.- Jacq.  ;  —  i8oa.  Artill. 

—  Capit.  retr.  en  iSii. 
Parnajon       Firmin  -  CI.     —    i8oa. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ï5<  ^. 
Pierre    (  Jcan-Nic .  )  — 1 80 1 .  Marine 

milit.  —  Lieut.  de  vaisseau  retr.  en 

1817.  — i^J. 
Plana  (  Jean-Ant.-Améd.  )  —  180a. 

Prof,   de  Mathématiques  h  TEcole 

d^Artill.  de  Tnrin.  —  Directeur  de 

rObservatoire  et  Membre  de  TAcad. 

de  cette  ville.  —  Correspondant  de 

TAcad.  des  Sciences  de  Paris. 
Pommard  (  Achil.- César  -  Ch.  Le^ 

blanc  de  .  —  180a.  Auditeur  au 

Conseil  d^Eut.  — Décédé  Conseiller 

d'Etat  à  Naples. 
Provost  (Jean-Louis).  —  iBoa.  Retiré. 
Quemiset  {  Nic.-l  héod.-August.  )  — 

180a.   Artill.   —  Décédé    Capit.    h 

Dantzick  en  i8i3. 
Reboul    Ci.-Marcel\ --  1801.  Retiré. 
Regnart  TNic-Louis}.  —  1801.  Retire. 
Iteguis    {  Franç.-Er.  ;  —  180a.  Artill. 

— Ch.de  bat.  tué  à  Parrat-e  eu  1814. 
Rnynu  ;  Fiéd.-Franc.-Maric  ;.  — 180a. 

Génie  maritime.  '^  Décédé  Sous- 

ingénieur.  — ^. 
Saint  -  Uitlier  (  Pierre  -  Louis.  )  — 

i8oa.  Génie.  —  Décédé  Ch.  de  bat. 
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SmUeton  PierM-Valcntin-Jalien.  — 
i8oa.  Génie  — Capit.  décédé  en  Es- 
pagne en  iSoQ' 

Sol^irol  Jos.-Franc./ — i8di.  Génie. 
—  Capii.— 15«»: 

Tinseau  f  AnL-Maric-NiC.  de)  — 
1009.  Génie*  — Ch.  de  bat.  — A 
O.À. 

Trtiiua  Jean\  —  i8o3«  Génie.— 
Capit.-*«J. 


1800   (au   IX )• 

Tuffnot  de  Lanoym  (Ch.-Anl.)  — 
180a.    Artill.  —  Lient. -colooef.  — 

*o.«. 

yallée  (  Louis>L^er;.  —  i8o3.  Ponu 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  cb. 

F'idalin  (  Ant.-Franc.  )  —  i8ot.  lia- 
rine  milit.  — 'AaprraoC  -*  Décédé 
en  180a  à  la  Mariini<}iie. 
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j^&ria/(Raim.-Beni  )  —  i8o3.  PbuU 

et  Chaussées.  —  ing.  en  ch. 
Armey  (  Jean-Bapt.  )  —  i8o3.  Retiré. 
Augoyat  (  Anioinc-Marie  ;. —  i8o3. 

Géme.  -7  Ch.  de  bat.  —  Prof,  à 

Pécole  d'Etat-Major.  —^0.!^, 
Bagnnc  (  Uen.-Gast. •'Franc,  de    — 

i8o3.  Ponts  el  Chaussées*.  —  Ing. 

en  ch* 
Banse  (  Arn«il'Franç-LouÎ8*Alez.  )  — 

i8o3.  Artill.  —  Câpit.  démiss,  en 

i8if. 
Banllot  f  Jcan-Franc.-Sébastien).  — 

i8o3.  Artill.  —  Capit.  tué  à  la  ba- 
taille de  Wasram. 
Barrin  (Jean-Jacq. -Henri).  —  1804. 

Artill.  -^  Capit.  démtM.  en  i8ia. 
Barthélémy  (  Arab.-Louis  ).  —  i8o3. 

Génie.  —  Capit.  tné  au  siège   de 

Sarragosse  en  1809.  —  jjjt. 
Baudin  (  Marie -Jos.-Ant.  j  —  i8o3. 

Artill.  -^  Capit.  tué  à  la  grande 

armée  en  180^ 
Béranger  (  Amable-Alex.  )  —   i8o3. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  retr.  en  i8ai. 

—  ){(  O.  ^. 

'Bidaux  (Aug.-Et.l  —  t8o3.   Retiré. 

—  Sons-chef  an  Trésor  royal. 
Biueh  (Jean-Aug.  '  —  ]8o3.  Génie. 

— •  Passé  dans  le  génie  maritime.  — 
Ensuite  dans  Partill.  —  Lieutenant 
colonel  —  Mort  de  blessures  reçues 
àTarmée.— >f(0.^ 

Blondeau  { Cl.  Jos.  )  —  Décédé  Elève. 

Borrel  f^wier  (  Jean-Ant.-Mar.  )  — 
1804.  Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  if( 

Bosguiliùn  (  Edonard-Lonis-Marie  ). 

—  i8o3.  Ponu  et  Chaussées.  — Ing. 
en  ch.  —  ^. 

Boucher  de  Sfortaincourt  (  Hubert  \ 

—  i8o3.  Artill.  —  Décédé  ch.  de 

Bourgeois  (Jacq.  Jos.)—  t8o3.  Arûll. 

—  Çh.  de  bat.  réf. 


Bourin  ^Victor;.  —  1804.  ArtîB.  — 
Décédé  capîe.  en  1800.  —  ^  Ifj^ 

Boyer  Jean-Baptiste- Joa.  )  —  i8b5. 
Génie.  —  Gapit.  décédë  en  Cata- 
logne en  t8i  t  y  des  snites  de  bles- 
sures. —  â^. 

Brégeon  '  Julien- Jos.)  — »  i8o4-  Pbnu 
et  Chaussées.  •»  Ing,  ord. 

Brocard  >  Blarc-Et-Leon  .  ^~  i8o3L 
Artill.  -^  Lient,  mort  de  blessures 
reçues  à  la  bataille  d^Eylan. 

Bme  (Jean.-Bapt.-Jos.)  —  Elève  d'E- 
gypte. —  1804.  P6nu  et  Chaussées. 

—  Jng.  ord. 
Cabauet'CL'ft^nc:  —  i8o3.  ArtilL 

—  Capit  laissé  blessé  à  Dresde  en 
i8t3. 

Coêabianca  (Pierre- François -Vinc.- 
Ant.  )  —  i8o3.  Artill.  —  Lient,  nasse 
en  1807  aide  de  camp  du  Krilëral 
Lefebvre  -  Desnonettes.  —  Colonel 
d^inf.  tné  à  l'armée.  ~  0. 1^. 

Casse  (Lue-Ant-Jean-Jos.; —  i8(»S. 
Artill.  —  Décédé  capit.  en  Espagne 
en  180g. 

Chambray  (Georges,  manmis  de\ 
-^  i8o3.  Artill.  —  Colond  réf.  -^ 

CUrget-SaiiU  Léger  (  Cl.-Ant  -Jos.  ) 

—  i8o3.  Artill.  —  Passé  dans  le 
génie  en  i8o4*  -^  Ch.  de  bat.  — 

Dagmn  (  ElieConst).  —  i8oa.  Retiré. 
Datetme  { Jean  Y.  —  180a.  Retiré. 
Daniel  (Pierre-Félix).  —  i8o(.  Génie 

marit.  —  Ing.  —  j||^. 
Daugnae  (  Ant.-Dom.  )  —  Élènî  d*E* 

g^pte.  —  . . . .  Retiré. 
Deiort  (  Thom.-Louis  Alex. ,—  iZoL, 

Artill.  —  Lient,  tné  1  l'armée  de 

Portugal  en  1808. 
Dru  (Mich.-Pierre-Henri). —  i8n5. 

Ponu  et  Chanssées.  —  Décédé.  Ing. 

ord.  en  1818. 
Dueros  (Jos.  —  i8o3.  ArtilL  —  Ch. 

de  bat.  -^  ifi  C^. 


i>ii/oM  (Pierre-Louis  .— i8oa.  Retire. 

—  Prof,  à  l'Ecole  Polytech. ,  etc. 

—  Acâd.  des  Sciences.  —  ^J^. 
Jhipin  (  Pierre-Ch .-Franc. ,  bâton  )• 

—  i8o3.  Gëaie  maritime.  —  Ing.  — • 
Prof,  au  Conserratoire  des  ArU  et 
Mëiiers.  •—  ClMmbre  des  IMpatÀ. 

Duplatre  (Imc),  —  EJève  d*Egjpte. 

—  ....  Retiré. 

Durkach  (  Jos.-Léop.  )  —  i8o3.  Artill. 

—  Colonel.  ^^O.if^. 
Eggerlé  ^  J.-Jacq.  -Adam-Hyac.-Gab.) 

—  t8o3.  Artill.  —  Lieat.-colonel.  — 

Emmery    Hen.-Nîc.)— i8oa.  Retiré. 
Etckégoyen   Martin).  — 1804.  Artill. 

—  (&lonel.  -.  ^  0.  $. 

Fahre  (  Jaca.-Alex.  )  —  i8o3.  Pontt 
et  Cbaassees.  —  In^.  ordin.  —  En 
Rossîe  ,  Gëoëral  major  da  génie  des 
Toie»  de  commonicaiion.  —  ^ 

Fontaine  (Jacq.  Alexis).  —  1804. 
Artill.   -  Ch/d«bat.~)i(4it. 

Foucaud  ^  Jos.-Jnles).  -^  i8a3.  Génie. 

—  Décédé  Colonel.  —  4i  O.  4|^ 
Foncauld  ( Valent.* A ng.-Jos.  )  — 

i8o3.  Ponu  et  Chaussées.  — *  Ingéo. 

ord. 
/''oucauM  f  Cam.-Lonis  Je).  —  i8o3. 

Artill.  —  Lieut.-Colonel.— i{f  0.  ^. 
Furgaud  Jean-Bapt.)  —  i8o3.  Mines. 

—  ing.  en  ch. 

Gardeur- Lebrun  (Jean-Bapt.-Christ.) 

—  i8o3.  Ponu  et  Cbanssées.  — 
De'oédé  Ing.  ord.  en  1816. 

Gastellier  (  Adiien-Loais  ).  —  i8o3. 

Retiré. 
--Gazon  des  Rii/ières  f  Arm.4ean>Bapt.- 

Séverin  )  —  Ne  sVst  pas  présente. 
Oéffroy  (  René-Marie^  —  i8o4.  Artilï. 

«-  Capit.  décédé  k  la  grande  armée 

en  i8i3. 
Gcranl  (André-Cb.)  —  1804.  Artill. 

—  Capit.  tué  k  Tarmée  d^Espagne 
en  1810. 

Girardin  (Jean-Bapiiste-Alexîs  V  — 
1804.  Génie.  —  Chef  de  bfiuill.  — 

Gosselm  { 
Relire 

Grandin  ^  Jacq.-Pierre-Mich.)  —  Dé- 
cédé Elève. 

Grif^njr    El.-Franc.  ]  —  180a.  Retiré. 

Grojean  (  Louis-Màne  ^.  —  1804.  Art. 

—  Dcccdé  Capit.  —A- 
Guillaume  'Cl.-Hen.-rranc.') — 1804. 

Artill.  —  Décédé  capit.'k  Magde- 
bourg  en  i8i3. 
CuiUùmard  (  lean-Franç.  )  —  i8o3. 
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Artill  —  Passé  dans  le  génie  marit. 

Hiisardt  Mart.-A^t.)  —  i8o3.  Artill. 


i  Nicola*-Bruno).  —   1802. 


—  Capit. —)& 
ifoT^au  7  Lonis-Cb.)  —  1801.  Retiré. 
Hua   (  Pierre -Ch.-Eust.;  —    1804. 

Artill.  —  Lient,  décédé  à  Madrid  en 

1809. 
Jamet  (  Augustin-Thom.  )  —  i8o3. 

Artill.  •—  Capit.  tné  à  farmée  d*Es- 

pagneen  1810. 
Jauherî  (  Franc-Jean -Jos.-Louîs).  — 

i8o3.  Artill.*  —  Capit.  amputé  et 

fait  prisonnier  de  gnerre  k  Lcipsick 

en  10 13. 
Jauefzat     Ch.-Ant.  )  —  i8o3.  Ardll. 

—  Ch.de  bat.  — ijtO.^. 
Lecaron  (  Touss.  )  —  i8o3.  Génie.  — 

Passé  aide  de  camp  dn  maréchal 
Soult.  —  Ch.  de  bat.  d'inf.  retr.  — 

Leclerc  (Marie-Jos.  )  —  i8o3.  Artill. 

—  Colonel.  —  iji  C.  48- 
Lecomte  (  Jean-Mich.)  —  i8o3.  Artill. 

—  Décédé  capit.  en  181 1. 
Lefaiure  (Jean-Bapt.-Marie). — i8o3. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  >jt  0.  i 
Ze/ê&i/re(Jacq.'Max.-Am.  j  —  18   . 

Artill.  —  Lieut.  colonel.  —  >8<  ^. 
Lefebure  r  Charles-Clément.  —  i8o3. 

Artill.  —  Passé  dans  le  génie  en 

1804. 
Lejofand  (Ani.-Nic.)—  i8o3.  Artill. 

—  Lient«-colonel.  —  'SF  ^ 
Lemoine  de  Serignjr  f  Améd.-Ferd.- 

Hen.-Marie^  —  i8o3.  Génie  mar. 

-lng.-«. 
Lentemier  (Franc.-Marîe).  —  i8o3. 

Génie.  —  Ch.  de  bal.  —  iji  O.  ^ 
Léonard  Jm^igny  (Guill.-Ang.>  — 

i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

en  ch. 
Le  Pord  (  Franc.-René-Jcan.)  —  i6k)3. 

—  Prof,  de  math,  k  TEcolc  d'ariill. 
de  Rennes  et  an  Collège  royal  de 
cette  ville. 

ZiVet  (  Jean-Joach.  )  —  i8o5.  Ponu  et 

Chanssées.  — tlève  démission.  — 

Décédé  prof,  de  math,  k  Varsovie. 
Martin  (René),  —  i8o4-   Artill.  — 

Ch.  d'esc.  —  !$(  4S. 
Jfoj^iieles  (Louis  Joseph \  —  i8o3. 

POnu  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Maison  f  Ang.-Et.  ^  —  i8o3.  PonU  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Masson  (  Jacq.-Pbil.-Jean-Bapt.-Cl.- 

Fîrm.-Valéry  ;.  ~  1804.  Artill.  — 

Capit.  tué  k  Tarmée. 
Mialhe  (  Jaoq.-Lonis  *  Marie  •  Anne  )• 
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—  i8o4.  Ponu  et  Cbaupsces.  — >  Ing. 
ord. 

Miguel  (Pierre-Lonis-Mar.  )  —  i8o4* 
Artill.  —  Lieat.  tué  à  la  bauiile 
dUëna. 

Mondétour  (  Alex.-Fraoc.  Briire  de  ). 

—  i8o3.  PodU  et  Chaàatees.  —  Ing. 
ench. 

Moret  (  Jean-Marie-Franc.  )  —  1804. 
Artill.  —  Gb.  de  bat.  -^  iji  ${. 

Oeher  de  Beaupré  (  Edoiiaro).— 1 8o3. 
Génie.  -~  Passé  dans  PArtiU.  — 
Lient,  colonel.  —  '^  0.  ^. 

Oudet  (  Jean-^Franç.  )  —  i8oa.  Marine 
milit.  —  Enseigne  de  vaisseau  ,  tuë 
dans  le  combat  soutexiB  par  levai*- 
sean  le  IPUautpoul  en  1809. 

Paixham  Hcnri-Jos.,  —  i8o3f.  Artill. 

—  Lient.-colonel  —  ^  0.  ^« 
Parasol  (  Charlos-LoniS' Marie  \  — 

1804.  Artill.  r*  Lient,  colonel.  — 

Par  an  (Jean-Me'mie).  —  i8o3.  Arlill. 

^Ch,debal.  — ïjt^. 
Perrojr'  fJean- Bapi.-Ch.^  —  i8o3. 

Génie  n^arit.  — Ing.  —  ^. 
PÎQ/t  (Edme-ChO  —  1804.  Ponu  et 

Chaussées.  -^  Ing,  en  ch*  —  $• 
P/esvs/ JolienrOlive  .  —  l8o4>  Ponts 

et  Chautsées.  —  Ing.  ord. 
Potei  (Alcx.-Jean-Pierrr  .  —  i8o3. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Préuost  (  Jean-Mich.-Marie  ;.  —  i8o3. 

Artill.  -c-  Ch.  de  bat.  retr.  en  i8i5. 
QuilHard  (  Léon  .  -r-  i8o3.  Génie.  •— 

Ch.  de  bat.  —  Présumé  taé  à  Par- 

mcfc.  —  3^, 
HaiUard  Gratwelle  (  Charl.  -  Alex.- 

Marie-Louis,.  —  180T.  Marine  milit. 

—  Aspirant,  tué  à  bord  du  wissean 
le  Scipion ,  |iu  combat  du  cap* Finis- 
tère en  i8o5. 
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Rehoulh  (  Jacq.-Pann.  —  i8o3.  Génie 
—  Passé  dana  PartiU.  —  Capit.  — 


Présumé  mort  à  la  grande  armée 

en  i8i3. 
Rieues  (  Marie  -  Chrf  st.  *  A  ug.  )  1 8o3 . 

Artill.  —  Capit.  démiss.  en  iSri. 
JMiUard  (  Alezis-Hnbert }.  —  iSoj. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  cb. 
Romestin  Pieme-Marie-GTod.  —  1804. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  >&  ^ 
RoX^r  (Louis-Hnb.)  —  1804.  Artill. 

—  Lient,  taé  à  la  bataille  de  Fried- 

land. 
Sainte  Aubin  (  ADt.-liipp.  )  —  i8o3. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  en  cfa. 
Segimd  (  Anncn|os.-Dav.  )  —  i8o3. 

Génie.  —  Ca|Mt.  morrd^nne  bles- 
sure reçue  au  «îége  de'SarragMse  en 

18^  ~^- 

Ten^aemrOirY-^lamonV  -r-*  1804. 
Instmci.  puj»U<f*  —  Prof,  de  math, 
aux  écoles  d^Aitill.| —  Employé  an 
Dépôt  central  de  cette  arm^. 

Teysserrre  Jér.-Ant.-Fanl  -  Emile  * . 
TT-  i8o3.  PonU  et  Cbauaaées.  — 
Entré  dans  Peut  «cclcsiastîqne.  — 
Décédé. 

Thiébauk  C Jean- Gabriel  .  —  i8(i3. 
Génie.  —  Colonel.  —  )£(  0.  i|SL 

Tuleu  Moléon  f  Jean-Gab.-Vict.  )  — 
i8o3.  Mines.  —  Passé  lue.  dn  Ca- 
dastre. —  Actnell.  Ing.  du  cabinet 
du  Roi  et  des  foréu  de  la  coaronne. 

-«. 
Vauihier{V\erte\  —  i8o3.  Ponu  et 

Chaussées.  —  îng.  ord. 
J/auviltiers  Ç  Lonis-Henri-Chrét.  )  — 

i8o3.  Génie.  —  Lieut.-colonel.  — 

yigouPBux  f  JeanJos.-Pierte^  — i8o3. 
^nt»  et  Chaussées.  —  log.  en  ch. 


PROMOTION   DE    l8oa   (AN   XI  ). 


AimUe  (  Jos.-Ildeph,-Clém.)  —  1804. 

Arlill.  —  Colonel.  —  *  ^-       ^ 
^iflaiMl(Pierre-Marie-Gilb..—  l8o5. 

Génie.  —  Capit.  —  »5i  ^. 
Auhalin  Lonis-Mar.-J.-Bapt.6<irDaV 

—  1804.  Génie.  —  Colonel.  —  Aide- 

de  camp  de  Monseîgn.  le  dnc  d*Or- 

léans.  — }&C.  4JL 
Aubert  (Jules  .  —  1804.  Artill.  -r 

Lient,  décédé  dans  reipédition  de 

Russie.  «  ,    ^  , 

Audojr  (Guill.-Uipp.)— 1804.  Ucnie. 

mari  t.  —  Soas4og. 
^ii^/uic(  Mich.-Vict.)— 1804.  Génie. 


— Ch.  de  bat.  tué  dans  la  campagne 

de  i8r4« 
Barreau  (Et.-Jos.  )  — 1804.  Artill.  — 

-^Ch.  débat.— 41^. 
Baiereau  (  Pierre-Louis  ).  —  Ne  s'est 

pas  présenté. 
Bénard  (Pmd.-Réné).  — Dccédé  Elève. 
Benoit  de  la  Pfli7/b/me  ^Phîl.-Lonis- 
Franc.  -  Henri  -  Jos.  de)   —    1804. 

Arlill.  —  Cb.  de  bat.  --jgt  ^. 
Bergère  (Pierre.)' —  i8o5.  Génie.  — 

Licut.-colonel.  —  iftt  0.  ^ 
Betan^n  (Pierre;.  —  1804.   H<liré. 


PROMOTION    DE 

<—  Voy.  ce  nom  dann  la  promotion 

de  !8o5. 
Biet  (  Jean-  Marie  -Dieudonné  ).    — 

1806.  Retiré.  —  Architecte  à  Paris. 
iSonnelât  (J.-Bapt.  )  —  1804.   Ponls 

et  Chanssées.  —  Inc.  en  en. 
iîoiicAtfr  (J.-Bapl.-Marie;.  —  1806. 

Ponts  et  Cbaassees.  —  Ing.   ord. 

Boucher  de  Morlaincourt  (  Franc. - 
TWod.)—  1804.  Gënie.  —  Capit. 

—  *^. 

Bouraonié  (Franc. -Magd.)  —  Dé- 
cède élève. 

^recAle/(  Uenri-Ign.  )  —  1804.  Artill. 
-^  LieuL-colonel  retr.  pour  perte 
d'une  jambe.  —  0.  ^. 

Breune  (Louis).  —  i5o4.  Génie.  — 
Lient,  tué  an  siège  de  Satragosse. 

—  ^• 

Caillr  Duchesné  {  Fréd.  )  —  1804. 

Ariill.  —  Ch.  de  bat.  — 1&.  0.  ^. 
Carmienac  DéconUte  (J.-napt.  )  — 

1804?  Retiré. 
Cazaux  (  Lonis-FiranC'-Guill.  de  ].  — 

1804.  Artill.  —  Cfi.  debatailL  — 

^^ 
Cftan^on  (Ant.-Vict.-Barth.)  — 1804. 

Artill.  —  Ch.  dVsc.  tue'  à  Tarmée. 
Charton   (Jos.J  —  1804.  Artill.   — 

Décédé  tient,  h  Corfon  en  1808. 
Cherrier  (  Marie-Jos.-Hyac.  )  —  f8o4* 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  A  S- 
Chochina  (Y.l.-!Hic.  )  —Décédé  Elève. 
CiVo<WejrCh.-Ani.y—  1804.  Retiré. 
CoBter  (Ch.-fierre)—  1804.  Ponuet 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Coitasnon  (Jean).  —  1804.  Artill.  — 

Lient,  démiss,  en  1806. 
Cousin  (  Gilb.-Marie). —  i8o5*  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Cruzy  -  Marcillac  { Louis  -Francois- 

Marie-Gaston  ).  —  i8o4'  Auilî.  — 

Capit.  tué  &  Tarmée.  —  O.  ^. 
Dtfia^C  Jean-Pierre  \  —  1804.  Artill. 

-^  Capit.  tué  à  la   grande   armée 

en  i8i3. 

/>e*oia(Flor.-Casim.->los.)  ^1804. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
jDecazes  (  Jos.-Léonard,  vicomte  U^- 

i8o5.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing, 

démiss.  ^-  Maître  des  Requêtes.  — 

Préfet  du  Tarn.  —  0.  iÇ. 
Delacroix  'Charles).  —  i8o5.  Artill. 

—  Ch.  de  bat.  réf.  —  0.  ^. 
Delaporte  (  Jcan-Prosp.-Hyac.-Bern  )"I 

—  i8o5.    Ponu  et   Chaussées.   — 
Ing.  ord. 

Delofd  de  la  FlotU  (Franç.-Ignace). 
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—  1804.  Artill.  —  Lieut.-colonel. 

Derrion-Duplan  ^Mich.-RMÎer).  — 
1804.  Artill.  —  Ch.de  bat.— ïj«  ^. 

DeshauUes  f  Jean-Laurent).  —  t8o5. 
Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  >£($. 

Dieudonné  (  5ic.-Dom.-Cb.)  —  i8o4. 
Génie.  —  Capit.  —  ïji  ^. 

ZHiAocÉr (Jean-ihom.) — 1804.  Artill. 

—  Cb.  débat.  —,51^. 

Dumas  'de-  Culture  (  Jos.  -  Ch.  )  — 
1804.  Artill.   ^  Ch.  d'esc.  —  ^ 

Du  Moncel  (Alex.-Henri-Adéodate, 
comt9\  —  i8o5.  Génie.  — Lient, 
colonel.  -^  Chambre  des  Dépotés. 

—  *  0.  «.  ^ 
Dupau  (  Anne-Pierre-Franç.-Ang.  )  — 

ioo4-  Génie.  —  Lient.-colonel.  — 
Aide  de  camp  de  Monsieur  le  Dau- 


phin. — 1&.  0.  ^. 
yupré  (André).  —   il 
Chaussées. 


804.   Ponu  et 


EscLûbes  />Au5irLouis-ADg.-Marce], 
comte  d'  \  —  1804.  Artill.  —  Colo- 
nel.—*^. 

Fabuier  (Ch.-Nic.  )  —  1804.  ArtiU. 

—  Colon(;l ,  commandant  un  corps 
de  troupes  au  service  des  Grecs.  — 
O.  ^. 

Faure  'Marc.-Ant.-F«?d.-Marie\  — 
1804.  Artill.  —  Capit.  —  Mort  de 
blessures  en  i8T4t 

Gari/i  (Séb.-Phil.-Jos.)  —  1806.  Inf. 

—  Lieut.-H!o]onel.  —  ^  $• 
^auldrée  •  Boilleau  (  J.  -  Bapt.  -  Cb .  ) 

—  1804.  Artill.  —  Colonel.  —  A 
C  *!& 

G<rw/£tér)Ant.-Gab.-Vict.)  —  i8oj. 

Artill.  —  Lient,   tué  à  la  granoe 

armée  en  180G. 
Gifco/i  (Franç.-Lonisj.* —  1804.  Artill. 

—  Lient,  tué  k  Parméc  d^Espagne. 
Gorsse   (Jos.-Aug.  )  -^  1804.   Artill. 

—  Lient. -colonel.  —  ^  0.  ^. 
Gosse  de  Serlajr  (  Casimir,  baron). 

—  1804.  ArtiU.  —  l^ent.-cclonel. — 

Gncourt   (Armand  -  Pelage).   i8o5. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Maman  (  André  ;.   —  1804.   Génie 

marit.  —  Décédé  Sons-Ing.  — ^. 
Ueuté  (  Jacq.-Aug.  )  —  1804.  Artill. 

-^  Capit.  mort  à  la  grande  armée  en 

]8i3. 
Moquer  (  Jean-Pierre*^.  —  i8o5.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elève  honoraire. 

— 'Ch.de  Bureau  au  Ministère  de 

rintérienr. 
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HorUt  (Franç.-Bl.-Tbom.  )— -1804. 
ArtiJl.  —  Lient.-colonel. — ^O.  ^. 

Janot'Denairwille  Nic<Dam.rMarie;. 
i8o3.  Retiré.  -—Décédé,  en  i8a8, 
aocien  Répétitear  de  Matbémati*- 
ffuea  à  TEcolc  Polj technique. 

JuUiot-Duplessis  (lleo.-Franc^os.  ) 

—  Décédé  ElèTe. 

Lamarck  (André  >.  —  i8o3.  Marioe 
mîlit.  —  Lient,  de  ▼aiaseau.  -—  Dé- 
cédé en  mer  en  1817. 

Leheuf-  Detchamps  '^  Jean»Bapt«  )  — 
i8(^.  Ariill.  —  Lient,  tné  an  nége 
de  Dantsick. 

Ledilais  Aimé-Denia  .  — i8o4-  Artill. 

—  Ch.  débat.— A^gj. 
Leforestier  de    F'iUeneiu^  (  Ant.- 

Marie-Jnlien).  — 1804.   Artili. -^ 
Cb.  dcbau— !{($. 
Le  Gendre  (  Célestin-Marie-Franç.  ) 

—  1804.  Artill.  —  Lieut.-coioncl. 

Lemetayer-Kerdaniel  (  Jos.-Emm. 
Thoin^^i8o5.   Génie.  —  Gapit. 

Lenoir  (  Louia-Et.  )  •—  i8i4*  Génie. 

-Capii.-*»- 
Leroux    { Victor  -  Ursène  ;.  —  i8o4> 

Ponts  et  Chausféea.  —  Ing.  en  cb. 
Lihy  (  Iîic.-Jo8.  )  —  1804.  Artill.  — 

Capit.  passé  en  181 3  Aide  de  camp 

du  comte  de  Valmy. 
LieffroY   (Cl.-Jos.-Grég.3  —  1804. 

AVttJI.  —  Ch.  de  bat.  — 4^  ^ 
Limotin  de  Saint  "  Michel ..  Louis- 

Emm.)  —  1804.  Artill.  —  Décédé 

Ch.debat.— )&0.^ 
Lobstein  (  Jean  -  Geoff .  -  Cbréc.  )  — 

i8o5.  Retiré.  — Prof,  de  Matbémat. 
Èf aille  Béni. -Arsène;.  — 180a. Retiré. 
Malartic  (Cb.-Jean-Bapt.-Alpb.  de) 

—  180  ».  Retiré,  —  Maître  des  Re- 
quêtes.—-O.  ^. 

Mancel  (  Antoine  ).  —  1804.   Artill. 

—  Lîeat.-colonel.  —  ^  $• 
Marvot  Jos.- Raconte). — iSof.  Artill. 

Cap.  tué  dans  la  campagne,  de  181 4* 
^/irAi0u(Cl.-Mich.Franç.  ;—  1804. 

Génie.  —  Lieqt.  tué  au   sirge   de 

Seiss  en  1807. 
MuÊurioe  (  Louis-  Marie-  Aimé   .  — 

1806.  IV»nts  et  Chamsées.  — 'in|^ 

ordin. 
Mawry    (  Loois-Cbarlem.-Ferd.  )  -^ 

i96^.  Ponu  et  Cbauaaéca.  —  Ing. 

ordin. 
Mazermt  (PierrisAug.)  —  1804.  ArUll. 

-  -  Capit.  taé  à  la  grande  armée  en 

Maxeret  (  Jean^Jos.-Hen.  )  —  i8o5. 


Artill. — Capit.  démiis. —  Pkofcss. 
Merel  aîné  (  Pierre-Hen.-Frëd.  ) — 

i8o5.  Artill.  ^  Capit.  —  Passé  m 

scrrice  de  Russie. 
MeU  '  Vict.-SylTesUe  <le).  —  iSof- 

Artill.— Liirnt.-colonel.—igiO.  ^ 
Miehoa  du   3§mrmis  i  Alpk.-Jolcs- 

Franç.)— 1804.    Artill.  — Cb.    de 

bat.  —  Sous-inspecteur  à    TEcoie 

Polyiecbnîqoe. — iSi  ^. 
Nacquari  (  Joa.-Nic.  )  —   Décédé 

Elève. 
Jffauier  {  Ci.-Lonis-Marîe*Hcn.  )  — 

1804.    Ponu  et  Cbansséea.  —  lag. 

en  ch.  —  Acad.  des  Sciences. 
Paillhou  (  Lonia,  ^icomU ,»  -— 1804. 

Artill.  •—  Marëcb.  de  camp.  —  Gen- 
tilhomme honoraire  de  la  Chambic 

dn  Roi.  —  Soas-gonvemenr  de  1^- 

cole  Polytecb.  —  >{(  C.  ^. 
p0îin  de  Lafizeli^e  'ADd.-Barbe- 

Ch.-Jal.)  -^  i9oi.   Artill.  —  Cbef 

d*Esc.— ^4^. 
Penet  (Félix).— Décédé Elèv«. 
PetUot   (Q.- Louis -Hic.)  —  1804. 

Génie.  —  Capit.  —  ifi  0.  ^. 
Peyssard  (  Ant.-Cb.)  —  1804.  Reciré. 
Pierard  ^Cb.-Fianc.-Jean-Iga.  y  — 

1804.  Génie.  — Capit.  — 4(4||. 
Pouzol  '  Jean  )  —  Décédé  Etèrc. 
Pretet  (  Ch.-Et.nIos.  haron^  — iê«4. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  — }{(  Ow  i^c. 
Prépose    (Jean  *  Rapt.  -  Benoit }.  — 

1804.  Artill  —  Cb.  de  bat.  réf.  — 

Puthitmx  ( Hen^Franc.  de^.^  1804. 
Artill.  —  Cfa.  de  bat.—  ifi  ^RjL 

RadouU  (Jean>Franc.^Cfa.  ;^i8o4. 
Artill.  —  Lient,  tu^à  la  f^amle  ar- 
mée en  1809. 

Rapatel  (Prosp. -Marie).  —   1804. 

Artill.  —  Ch7de  bat.  —  if»  «- 
'penaud  (Loins-Jcis.)  — ^Décodé  fXhre. 

Ricard  'Aug.-Xavier  .—1806.  Retiré. 

Robert  (Eli.-Micb.  )  —  i8o5.  ArtJU. 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie, non  rentré. 

Roy  (  Hen.-Ang.  )  —  i8o5.  ArtîlL  — 
Capit.  réf.  en  i8!i5.  —  ^b  O.  $- 

Saint'BlaUe  '^Charles).— 1804.  Ardtt. 
Cap.  tué  h  H  grande  armée  en  i8i3. 

SainUJacqnes  (  Franc.  -  Louis).  — 
1804.  Artill.  —  Ch.  d*e6c.  —  ^t  <$• 

Sechehajre  ^  Jean  -  Philip.  )  —  i8o4- 
Aitili.  -^  Lieuu  mort  à  farmée. 

j)^ifRO/i(Jean  Rapt.- Désiré  ).  —  i8o4- 
Retiré. 

•Soitetatfe  ->  Land^oisin  (  Achille- 
Olympe).  —  1804.  Artill.  —Capit. 
démas.  «b  i6is. 
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7Viooit(CLJos.-Hyac.)-~  i8o4-  Ariill. 

—  Elève  Sous-Lieut.  paMë  dans  an 

«titre  aervice. 
laillefen  (  Jean  -  Ch.  -  Théod.  ^  — 

180.^  Artill.  — Ch.  de  bat.  --  Prof. 

de  Chimie  à  TEcole  d'Application. 


u*7?q 


Treua  rPattl-Marie-Gab.  )  —  iSoi. 
PonU  et  Chaussées.  —  Décédé  Prol. 
de  Matfaéoiatiqiies  de  TEcole  mili- 
taire et  des  Pages  dn  Aoi. 

Tulpain  (  Ch.-Nic.  )  —  i8oj.  ArtiU. 
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Tyrbasde  Chamberct  (Mclch.-Léon- 

J08.  )  —  Décédé  Elève. 
F'aiuière    (  Louis  -  Marie  ).  —  1804. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
yalUer    (  Ch-  -  Jean  -  Jos.  )  ~  1804. 

ArtiU.  — Capit.  tué  k  Tarmée  d^Es- 

pagne  eu  i8i3. 
Pliudrex  (Cl.-Nic.)— 1804.  Artill. 

—  Lieut.-colonel  —  >5î  #• 
Wiart   (Félix  -  Augaiitin  y.  —  1814. 

ArtiU.  —  Capit.  tué  dans  la  cam- 
pagne de  1814. 


PROMOTION   DE    l8o3    (AN    XII). 


Admyrauid  (Loais-Gabrid).  —  ]8o5. 
AfHII.  —  Chef  de  bat.  ^  ^  $. 

Ancinelle  (Mathur.-Auguste).— 1806. 
Artill.  —  Capitaine.  —>gi<5J. 

Arago  (Dom.-rranç.-Jcan  .  —  i8o5. 
Nommé  Secret,  du  Bureau  des  Lon- 
gitudes. — Actuellement  membre  de 
ce  Bureau  et  de  PAcad.  des  Sciences. 

—  Prof,  à  TEcole  Polyiçch  — O.  ^. 
Bailiieu  (Cam.-Auberi-Aimé-Jos.)  — 

Décédé  Elève. 
^««tfi/ie'.Pîcrre-Dom.) —  i8o5.  Ponts 

et  Chauss. — Ing.  ord.  —  En  Russie, 

Général  -Major  du  Génie  des  voies 

de  commtiiiM:ation.  —  O.  ^ 
Beaumont  f  Joseph-  Gab.  -  Marie  ).  — 

i8o5.  Passé  à  rEcolc  Militaire. 
Beliencontre  (Jos.-Picrre-Franç.  )  — 

1806.  ArtiU.— Ch.de bat.— >|(^. 
Ben^  (Cl. -Jos  -Ben.). — i8o5.  Retiré. 
Beraouiat  (Jos.-Guill.-Marie-Ch.)  — 

1806.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 
Bernard  (  Jo«.-Dcnis-An$.  )  —  i8o5. 

Artill.  —  Démiss.  —  Directeur  de 

TEcole  de  Sorrèse. 
l^ertAoû  aîné  (Pierre-Louis).  —  l8o5. 

Passé  k  TEcole  Militaire. 
Besaucèfe  (  Marie-Melch  .-Marcelin  \ 

— i8o$.  ArtiU— Ch.dc bat.— *ïi^. 
Betaurné  aîné  (  Pierrfr-Jacq.-Franç.  ) 

-^i8o5.  Ponts  et  Chauss. — ing.  ord. 
Bignon  (Jean-Franc  )  —  i8o5.  Artill. 

—  Capit.— >5<^. 

Btaekez  (  François^.  —  1806.  Ponts 
et  CIviussées.' —  ing.  ord.  retiré. 

BoUteilieul  (  Hyac-Eug.-Pierre  JHa- 
vend  de). —  i8o5.  ArtiU.  — Capit. 
démiss. — décret,  général  de  la  Pré- 
fecture d'illc  et  Vilaine.  —  ^. 

Bollemont  (Nicolas  Chonet  de),  — 
i8o5.  Artill.  —  Capit.  décédé  pri- 
sonnier de  guerre  en  Russie  en 
i8i3.-». 

Bourgeois  T  Apollinaire  ).  —  i8o5. 
ArSu.  -  Ch  d'cscad.  -  *  0.  *. 


i8o5. 


Bourgeois  (  Jean-Baptiste  ). 

ArtiU.  —  Décédé  Lieoteuant. 
Bourriot  'Jos.-Juste,.  —  i8o5.  ArtiU. 

—  Lient,  démiss.  —  Prof,  de  Ma- 
thématiques à  Paris.  —  ^. 

Bouteilier  Ch.-Fracç.  Romari  c  de }. 

-*•  i8o5.  Artill.  — 'Lieu t. -Colonel. 

-igtO.«. 
Bonifier  (And.-Raym.) —  i8o5.  Ponu 

et  Chaussées.  —  ing.  en  ch. 
i^naAcAoii(Cb.-Jul.);—  1806.  ArtiU. 

—Capit.  prof,  à  TEcole  d'AuUlerie 

de  la  Garde  Rovalç.  —  »g<  ^. 
BrisBot  (  Edm.-Aiiîgaste-Syrvain  ).  —  ' 

i8o5.  Retiré. 
Brufard  aîné  (Angustin-Jos.  Brusâei 

de  ).  —  1806.  ArtiU.  —  Ch.  d'escad. 

-&0.«. 
^<oC (Claude;. — i8o5.  Ponu  et  Chaus- 
sées. —  Ing.  ord. 
Cartier  aîné  (  Cl.- Jérôme  .  —  j8o6. 

ArtiU. —Capit.  —  *  0.  ^. 
Cartier  jeune  (Hcct.-Maric-Anne).  — 

1806.  Génie.  —  Capitaine  décédé  à 

Tarragone  des  suites  de  blessures. 
Cathala  (Jean).  —  i8o5.  Génie.  — 

Chefdcbat.  —  ï^iO.  ^. 
Chappuis  (  PbUipp  vFranc.  )  —  i8o5. 

ArtUl.  —  Déce'de  Lient,  à  l'armée. 
Charhaut  (Charle^Basile}.  —  ]8o5. 

Mines.  —  Ing.  ord. 
CoUon  r£t.-Uenri  ).  —  1806.  ArtiU. 

—  Décédé  Lieut.  &  Tarmée. 
CoRPeitt«(Josse-Aimé,.—i8o5.  ArtiU. 

—  tient,  tué  à  Parmée  d'Espagne. 
Coquerel  (Firmin-Joscph^.  —  1806. 

Mines.  —  Ing.  ord. 

Crouzet  (Barthél.-René).  —  180$.  Ar- 
tillerie. —  Lieut.  tué  à  f  armée  d'Es- 
pagne. 

Curel  (Théodore;.  —  i8o5.  ArtiU.  — 
Lient,  tné  à  ia  bataille  de  Wagram. 

CuviUlvr  f  Pierre  \  —  1806.  inlant. 

Dauiel{iot».- Annc-Mar.-Sim. -Pierre  . 

^  —  1806.  Génie  marit.  —  ing.  —  ^. 
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Decroix  [  Hieolat).  —  1806.  ArtUi.  — 
Capîuine  retiré  eo  1818. 

iU/0nftfin«^Aat,-Jof.-Chrét.  -*t8o5. 

PonU  et  ChAflst^ëet.  -*  In{ç.  en  chef. 
Deftrem  atn«  ^  Marie-Anne-^ean-Ân- 

toine).  —  t8o5.  Ponu  et  Cliaiift»ée«. 

—  Ing.  ord. 
Dixmude  (Achille).  —  Dëcêdë  Elève. 
Douillée  '  Ch.-Barlh.  )—  1806.  AttUl. 

—  Capît.  —  *». 
/>rîett'AI«tiind:-Frtc|.  — i8oô.  ArtîH. 

—  Chef  rie  bat.  —^^' 
Duharrr  de  Lesgueron  ''Àagu8tii>-Jr>- 

«rph-Jean-Bem.-Thom.  )  —  i6o9* 
Anill.  —  Chef  de  bat.  —  *  0.  ^. 

Duhamel  (C\  .-Marie^Joaeph).  — 1806. 
ArtiU.  —  Captt.  —  4f  4S. 

Dûment  (  Ant.-Jos.  )  —  1806.  ArtilL 

—  Capit.^jjfi^. 
Dupercht  -  Duchashle   de  Mesnil- 

naion  (Looî«).  -^  i8o5.  AnilJ.  — 
Chef  de  bat.  •-  »g(  0.  ^. 
Dupori  de  Poncharra  (  Ch*  -  Loui»- 
Cc»ar).— 1806.  Artill.^Ch.  4e bal, 

'  />iaMUJM>xfOi&en-€omi.-lotepb\** 

i8o5.  Artîll.  -^  Ch.  <le  bat.  ^  ifk 

0.  #.  . 

Empereur  (  Charles  \  —  i8o5.  infant. 
/rfi<^e/(Amand-Fid.-Mane\  —  1806. 

Infanterie. 
Fnltiart  (  Franc.-Begnanlt  \  —  t8o5. 

Ponts  et  Chanss^s.  —  Pëcéd^  Ing. 

ord.  en  1817. 
Foucauld  (Jean-Hemerl  de).  —  1806, 

Artîll.  —  Ch.  d'escad.  —  ïji  0.  gJJ. 
Fourrtîer  f  Pierre-FraiicoU  ).  —  i8o5. 

Génie.  —  Chef  de  bat.  mort  d^une 

blcssnre  en  i8i4.  —  ^^ 
Fvanohet  f  Jeun-François).  — Décéda 

Elève. 
Freslon  du  BQUhamon(Giib.-fTanti, 

Je).  —  1806.  ^riill.  --  Capil.  réf. 
FresneltAnt  Lotiis-Jacicfnes).  —  i8o5. 

Artill.  —  Licol,  tné  il  Tarmée  d'Es- 

[lagnc. 
Fur^aud  (Ant.-Eiieooer  Aogiislin^ — 

1806.  Artill.  —  Ueotcnanl  mort  à 

Parmée. 
Çalloit  '  Ch.-Jos.-MichO—  i8o5.  Gén. 

—  Décédé  capitaine  ea  181 1. 
Gmideur-Lehrun  (  CbarleO.  «^  i8o5. 

Fmu  ei  ehaassées.  —  Décédé  Ing. 

ordin.  en. ... 
Gmrmer  '  AbdoB.-Ja«|.*FnuBboaif .  ) 

«-  i8o5.  UtMt.  -<-  Ing.  ord. 
C«niMrrPi<rre-Ant.)«^i8o5.  ArUll. 

—  Cb.de  bat.— 4i4|. 


i8o3  (an  joï). 

Gnuvain  '  UmUj.  -— 1806.  Baîr. 
Gea/wes  f  JQ«.-Looia).  —  i8o5.  Artill. 

—Lient,  tné  h  la  bataille  d^Cjisa. 
Gérard  ^  Jean>Nich.-Jtti.-Lonii  .— 

i8o5.(r«nie.— Capil.  déaiis.  en  1B09. 
Girard   Jacq.-Ant.  )  -^  1806.  &hiir. 

—  Capit.  mort  d'ane  blesinic  retaie 
h  la  bataille  d^Oewmz. 

Girod  (Ch.*Aimel.  —  Décédé  Elèfr. 
Go^//bg7Jeaii-Bapt.'Aaansia-Fcni. 

—  1806.  Btûré. 
Grivel  f  Frafiç.-Lonia; . — 1806.  lobai. 
Guérard  Nicolas;.  —  i8f>5.  Artill.  — 

Chefdebat.  — igi^         ^ 
Guérin  Jos  -Benoît  .  —  1806.  Artill. 

—  Lient,  tué  à  Tarmée. 
Bamart  (  Ch.-Nicolaa^réliz  . — i&i5. 

ArUll.  —  Ch.  de  bat.  —  ifk  0.  &. 
Mauteeloaue  (  Sun.-Fraaç.^os.  aw 

ualierJe),  -^  i8o5.  Génie.  —  Cbcf 

de  bat.  ^  »{<  0. 
Uéitouard    Louia-ioaeph  ).  —  Décédé 

Elève, 
irtiet  r  Jean-Ooill.  )  — 1806.  Artill.  - 

Décédé  Chef  de  bat. 
HuÈsnn  Nicolas-Franc.  -^iSoS.  Pouu 

et  Ch&ussees.  —  Ing*.  ord. 
Jauben  (Adolphe). —  1807.  Géaic 

—  Capit.  démiss. 
JandeL  (  Jean  •>  Nie.  -  A^if  '  Alex-  j — 

1806.   Poou  et  Cbanssées.  ^  log. 

ordin. 
Jouye^Detr^ches  (  Picrre-Renô-Gib. 

de  ).'<—  t8o5.  Aetiré. 
Kemier  (  Loaia-Kené,   Le  Cardùtal 

<;e).  —  1805.   Anill. —Lient,  uk 

au  sie'ge  de  iBada  jos. 
Kernier  (  Fraacv-Gab.-Panl ,  U  Cûf- 

dinal  Je  .  —  1806.  Infant.  — Tue 

h  Tannée. 
Laguerenne  (  Jacq.  CobmUiU  .  dit  > 

-r  1806.  Ponts  et  Chaassén.  —«g. 
-  ordin.  —  ^. 

Ullemand    Frédér.;-i8ci6.Beu»e. 
Lamorre  (  Antoine  ).  —  1806.  Arti». 

—  Lient,  tné  an  siège  de  CinJ**- 
Rodrigo. 

lebouUenger  (  Louis  -  U-Mafie  •- 
Mines.  —  Ing.  ordia. 

let^snû  (  Thom.  -Bané).  -  »«. 
ArlîlL^Lient.-Colonel.— #  Ofr 

/^coicrt  (  André  >  — 1806.  AriiU.- 
Mort  à  Parméc  dicispagne. 

L&febvre  de  Fourer  (Loois;.  --i** 
ArUU.— Elève  démiis.  —  Ex*»»" 
nateur  d^admission  poor  les  Ee»« 
Polvtecbniqiie»  Miliuire,  rtc,  ««^ 

iWèi're'  (  Alexandre-Franc.^  -  ^' 
Artill.— Capift.  laéè  raimic. 
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Légw  (Loaif.Dan.-|»hiUp.l  —  i6o5. 

Ponts  et  CbaciMëes.  — Ing.  oniin. 
Lejetine  (  Marie-Noël  ).  ^  1806.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
f.wnoine   (  Cb.-Jos.  1  —  iSo5.  Arlill. 

— Capît.  réf.  — Officier  tle  la  Maisoo 

«îvile  do  Roi.  ~^  ^, 
Le  Noury  (  Âlex.-Jcaiv-Marie  ).  — 

ido5.   A  ni  II. — Lient,  tué  k  rarméc. 
Aéi/ûfora  ^Alcx.nJcan).  — 1806.  Génie. 

—  Capit.  tué  au  «ége  de  Valence. 

Louéttie  ^  Louis^André-Sylvestre  .  — 
1806.  Mines.  -—  Déccdé  Elève.  ' 

Maftzen  (Franç.-Louis- Maurice.  )  — 
1806.  Génie  —  Ch.  de  bat.  mort  de 
blessures  reçues  au  iiéfyt  de  Ciudad- 
Rodrigo.  ~'^. 

Marguet  (Pi  erre -Joseph).  -—  1806. 
Ponts  et  Chaussées.  ^-  Jng.  ordin. 

Afasguelez  (  Pierre-Jos.-Aug.-Pélix  ). 
,^-—  1806.  Arlill.  —  Capit.  démiss. 
'"itfassias  (Gab.-Jos.-PhiDée).-^  i8o5. 
Artill.  —  Capit.  démiss. 

Mathieu  (Cl.-Louis).  —  i8o5.  Ponu 
et  Chaussées.  —  Elève  honoraire.  — > 
Membre  du  Bureau  des  Longitudes 
Cl  de  l'A  Cad.  des  Sciences.  —  Eépé- 
titear  k  fEcole  Polytechnique. 
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Pkétu  (  Uaii-iM.  )  —  1806.  Artill. 

-Ch.debat.  —  A. 
Pkiliberfi  Ant.-Madrlun«).  —  iSoff. 

Artill.  ->  Décédé  Ch.    de   bat.  — 

Pichois  (  Gab.-Aot.-Loais  ).  —  1806. 

Artill.  — *  Lieuti  tué  &  la  batailla  de 

Lutzen. 
Puvis  (  Marie  -Julien  -  Ces.  )  —  1806. 

Mines.  — log.  ordin. 
Quesnef  { Pierre).  —  1806.  Ponts  et 

Chaussées.  —Ing.  ordin. 
Radet   (Ch.-Picrre- Ant.  )  ~  i8o5. 

Artill.  -^  Ch.  de  hat.  ^  4(  $. 
Hadoult  de  Lafosse  (Pi«rre-Thom.  ) 

—  1806.   AnilL  —  Ch.  de  bat.— 

^  ^* 
HauUn  (Louis).  ^  i8o5.  Anili.  — 

Cb.de  bar.  —  >S(^. 
Rtnrmond  (Joseph 'Esprit).  —  t8oS« 

Infant. 
Rihauli  (Jean-Majie). — 1806.  Infant. 
TfiVâ/  (Joseph).  —  i8o5.  Retiré.  — 

^Ancien  log.  du  Cadastre. 
Roel  i  Jean-Denia^Simcon  ;.  —  1806. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  Ing. 

ordin.  en  181a. 
Rtmssoau    (  Ch.  -  Louis  -  lion.  )  1806. 

Ponts  et  Chaussées.  -  ing.  ord. 


Mùugras  (Pierre).  —  1806.  Artill.—    Sma  dit  Soye  (Lonit-Guil^) -^  i8o5. 
Lieut.  mort  II  Parmee  d'Espagne  C^x^  — i^o«;r    *^à   -..   ^1.:..^    j^ 


I-Dé. 


Mauprel  (  Cés.-Jos.-Ferréol  ) 

cédé  Elève. 
Mérel  jeune   CCh.-^Emm.)  —  i8o5. 

Ponu  et  Chaussées. 
Miehaud  (tfarc-Hyac.-AIexand.)  — 

t8o5.  Génie.  -*  Deraiss. 
Michel atné (Franc,)—  i8o5.  ArtiU. 

—  Capit.  tué  h  ràrmééen  i8fîi. 
Michel  Jeune  (Franc.)  —  1806.  Inf. 

—  Ch.de  bat.— ^^. 
Mocquùt    (André).  —   1 806.  Artill. 

—  Décédé  Elève  Sous- Lient. 
Moreton  de  Chabnllan  (Ch.-Alez.- 

Henri  Je).  — i8o5.  Arlill.  — Lieuu- 

Colonel.  ^^0.^, 
Otrjr  (Jos.-Gab.)—  rBo5.  Génie.— 

Lieu  t. -Colonel.  -—  ^  0.  ^. 
Parauer  (Ch.-Hîppol.  de)  ^  1806; 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ine.  ordin. 

Paulin  (Jean-Ch.-Gust. ,  cheualier). 

—  i8o5.  Génie.  —  Capit.  —  ^  ^> 
'Perrin  (  Hub.-Jos.- Vinc.  )  —  i8o5. 

ArtiU.  —  Licut.  passé  en  180J  Aide 
de  camp  dtr^enéral  comte  deLobau. 


Génie. 
Tortose. 
Solomiac 


Capit.   tué   au  siège   dt 
l  Ben.- Hercule  ).  —  180$. 


Arlill.  -  Ch.  d'csc.  —  )^  ^. 
Sthème  { Jacques  ).  —  1806.  Cavaler. 
Thenard  (Ant.)  —  i8o5.  Ponts  et 

Chaussées.  —Ing.  ordin. 
Torul  (Jean-Picrre-Paul  ).  —  i8o5. 

Artill.  —  Ch.  d'esc.  *-^0,  &. 
Thouvenel  (Louis).  —  i8o5.  ArtiU. 

—  Ch.  dobat.  —  >ïiO.  ^. 
f^a^uier  (Ch.-Justin  ).— i8o5.  Artill. 

—  Lient,  tué  à  la  bataille  d'EyIau. 
rergéi  Ch.-Tliom.  )—  1806.  Artill. 

—  Lient,  démiss.  —  Directenr  du 
Télégraphe  à  Slrasboorg. 

^incent(  Jean-Bapt.)  —  i8o5.  Gx.-nie. 

f^ion  de  GaiUon  (  Gab^-Justin   .  — 

i8o5.  Arlill.  —  Capit.  tué  au  siégr 

de  Dantaicken  1807. 
KolU   (Philippe -Louis).   —   iiJo5, 

Mines»  —  Ing.  ordin. 
feuillet  (Franç.-Ei.-Ignace).—  1806. 

Ponts  et  Chaussées.  -^  Ing.  ordin. 
J^muy    (  Jolien  -  Marin  ).   -,  f8o5. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Jng.  oïdiu. 
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Anunui  'lean-Jaof.-Pon»),  —  1806. 
AriiO.  --  Cb.  de  bat.  —  i^  ^. 

i8o6.Gëate. 


Amillet  (Pierrr-Hipp.  y 

—  Ch.  de  bac.  réf.-^Aiifj^ 
jénseiin   f  Lotiîs- Pierre  ).  —    1807. 

Af  tilJ.  —  Capîi.  —  ïjc. 
Auhert  •  f^incettea  { Agatbon-liarie  \ 

—  l8o5.  Retiré. 

Audor  (  Jos.-Viet.  )  —  1806.  Géoie. 

~Cb.  de  bat.— igf  O.^. 
Auurar  ^  Gaill.'Paal-€ath.  ;  —  1806. 

A  rti  11 .  — Lieo  t.-coloncld'£u  t-Major. 

-*0.||jc. 
Barreaux  (  Pierre-Gasp.  )  —  Décédé 

EJère. 
Bernard  (Paol-Alexia-Joi.^  —  i8o5. 

Betiré. 
iSe/tAoù /eune  (Aog.-Marie  baron), 

— -180J.  Génie.  —  Liêuc-Colonel. — 

A  Me  de  camp  de  Monseign.  le  duc 

d'Orléan..  — >^^. 
Besse  l  Jean-Franc.  )  —  1806.  Artill. 

—  Capii.  — ij«^. 

Binet  f  Jaca.-Phil. -Marie).  —  1806. 
Ponts  et  Coaufs.  — Elève  honoraire. 

—  Inspect.  des  étndes  k  PEcole  Po- 
lytcchniqnc.  —  Prof,  d^astronomie 
an  Colléf^e  de  France.  —  O.  ^. 

Biiâch  (Franç.-Jos.)  —  1806.  ÀrûU. 
Boischeyei  (Jéan.-Bapt.-Franc.  Gour^ 

saud'Laumond  dïi).  —  1807.  Artill. 

-~  Lient,  tné  à  Parmée  d^spagne. 
Boi9iel{  Ani.-Joi.-Cl.)— 1808.  Artill. 

—  Lient,  mort  dans  la  retraite  de 
Moscou. 

Bonnetat  (Denis).  —  1807.  Artill. 

de  marine.  —Présume  mort  à  l'armée 

en  181 3. 
Bouscatse  { Jacq.  Marie  -Anne-Dan.  ) 

—  1807.  Retiré. 

jSrcVffff  Ch.-Marie).  —  1807.  Minea. 

—  Décédé  Ing.  ord.  au  Sénégal  en 
1818. 

Breistroff  (  Jos.-Arnauld  ).  —  1807. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  gJ. 
^rémorttier  (Georg.-Bcrtin  ).  —  1806. 

Ponis  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Bridenne  (  Louis- J.  -  Bapt.  )  —  1807. 

Ponts  et  Chaussées.  —  ing.  ord. 
Bnilard jeune  (  Auçnste-Jos.,  Brussel 

de).  —  1806.  Artill.  —  Ch.  d'esc. 

~  *  0.  «. 
Bru/s  (  Gilb.-Casîm.)  —  1807.  Ariill. 

de  marine.  —  Décédé  Lient. 
J9//.me/(Ch.-Pierre).  —  1806.  Retiré. 

—  Décédé  contrôleur  des  contribut. 
direct   à....  ^ 


Camain  f  AimL  -  Hic.  -  Brac.  de  .  — 
1806.  ArtiU.  —  Cb.  de  îaL  —  ^c^. 


1.  -  Hic.  -  Hrac.  tU 
.  — Ch.de  laL  — 
Candie  Saint-Simon  (Jcan-Tli 
Eliaab.;  -^  1806.  Artill.  —  Capii. 

Cartront'Thom.-UMch.,^  180;.  Gé- 
nie. — -  Lient,  ta^  an  né^  de^arra- 
gosac. 

CouiMu/e  (Jean-Looîs  . —  i8o7.ArtilL 

—  Ch.de  bat.— ^fi. 
Caux  (Ang.-Loais-Ant.  )  —  i8a& 

ArtiU.  —  Décédé  Lient. 
Cerfâh  Hertz,  Zaehariat  'Israël  . 

—  1806.  Inf.  —  Capit.  taé^  rarmée 
de  Portugal. 

Chabert  Micfa.-Ang.-Fraoç..— 1806. 

Artill.  —  Lient,  me  à  Tarmée. 
Chambaud  {  Louis  ^.  —  1806.  Géoic. 

—  Ch.  de  bat.  —  >ï«  ft. 
Commier  '  Franc.  -Loois-Angusiin  . 

—  1807.  Ponu^ct  Chaussées.— log. 
ord. 

Coppin  '  Loois-Bern.  )  —  l8o6.  Génie. 

—  Elère  sous-Iient,  paa>édans  Hof. 
Corne  (  Pîerrc-Et.-Chrjaosl.  )  — 1807. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
DauUé  (Jean-Marie ).  —  1P06.  lof. 

—  Capit.  réf.  —  Manufacturier  à 
Lille  (Nord). 

Delag range  (  Prnsp.-AmauiT-Loois). 

—  1807.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  - 

Denis  (Jean).  —  1806.  Arlîll.  — 
Lient,  tué  k  la  bataille  de  Tala- 
reyra. 

/)e5toueAe;s  (Pierre-Charles  }.  — 1807. 
ArtiU.  —  Capit.  tué  à  Tarmée  eo 
i8i3.  ^ 

Destrem Jeune  (  Jean-An i.-Maur.)  — 
1806.  Ponu  et  Chaussées.  —  /n^- 
ord.  — -  En  Russie,  Colonel  du  Gémc 
des  vqies  de  commnnicalioD.  —  ^S« 

Deuère  (  Lambert  ).  —  i8q5.  Retiré.  — 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1808.      ' 

D^Uaranguier  de  OuMtee/v>É( HiPp.) 

—  i8porPonia  et  Chaussées.  —  Ing. 
en  ch. 

Dieu  f  Prosp.-Lamb.)  —  1807.  Artill. 

—  Capit.  —  ïï<  ^. 
DollJus%  (Daniel).  —  1806.  Inf.  - 

Capit.  tué  &  Tarméc. 
Dombre  (  Loois-Alig.-Jos.  )  — ^  i8oj. 

Génie.  —  Capit%    tné  au  ^iégc  de 

Tortose. 
Doulceran  [  Louis-Aug. ,  — 1806.  inf. 
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X^ppe(Jos,.Marie-Gasp.)  —  1806. 

Génie  mar.  —  Ing, 
2>i*cAcTOi/i(Nic.-Vipc.)-  i8o6.AriiU. 

—  Ch.  de  bai.  —  ,jfc  0.  «I. 
Duchet  (  Alexandre  ).  —  1806.  Artill. 

—  Dëcédd  Capii. 
Dulqat  (  LouU  -  Ani.  - Jos.  -  Appol.  — 

1806.  Génie.  — Décédé  élève  sons- 
lient. 
Dumoulin  '  J.-Bapt.  )  —  1806.  Arûll. 

—  Ch.  de  bat,  —  lî»  JS. 
Dunqy-er  (  Anne-Jos.  Cqffinhal  ),  — 

1806.  Génie  -r  Capit.  —  *  èf. 
JFesguet  (  Aag.-Cas.  )  —  i8o5.  Retiré. 

—  Lient,  de  hassardf  tué  à  Tarmée. 
/Teitii/of-Aâra/i^e'Benoît-Picrre-Jos.} 

—  Décédé  Elè^. 
FUurr  (  Louis- Raulin).  —  1806.  Ponia 

et  Chaussées.  —  Décédé  Ing.  ord. 
•Foucault  (Louis -David).   —  1806. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  *  fif. 
/^oiircrojr  (Nicolas).  —  1806.  Artill. 

' —  Capit.  tué  à  la  bataille  de  Lutzen. 
/'r^Mjie/iej  (Jacques-Jos.)  —  1806. 

Artiir:  —  Capit.  —  )ïtiâ&. 
Franc  (Jos-Franc.)  —  1806.  Génie. 

—Capit.  décédé  à  Léipsickaa  i8i3. 

-*. 
Fresnel  Jeune  (  Augustin  -  Jean  ).  — 

1806.  PoDts  et  Chaussées.  —  Décédé 

Ing.  en  ch.  —  Acad.  des  Sciences. 
Galieto  (Jos.-Alex.  )  —  1806.  Cava» 

leric. 
Gflj^iVcf  (Guill.)  —  1806.  Retiré.  — 

Prof,  au  collège  de  Poitiers. 
Garet'Lùroche  (  Looifr^h.  )  — 1806. 

Artill.  —  Lient,  mort  de  blessures 

reçues  au  combat  de  Bajlcn. 
Ginat  (  Arm.-TriexLouis-Jos.-Philib.^ 

— -   1806.  Ponu   et    Chaussées.  — ^ 

Décéné  In^.  ord. 
Giraud  (  J.-Bapt.  -Sainiin  %  —  1807. 

Artill.  de  mar.  — Capit.  présumé  tué 

&  Ja  bauille  de  Léipsick.    , 
Goujffe   Edrae-Jean-(Jl .  )  —  1806.  Inf. 

Gr^i/^tf/i'Jean-Franc.-Denis}.  —  1806. 

Artill.  — Capit. -l.ig<^ 
Guibert' han-Mav'ie  ).  — 1807.  Artill.  . 

—  bécédé  capit.  —  >gc  ^. 

Guichon  (Jacques- Louis).  —  1806, 

Artill.  —  Capit.  —  >j<^. 
GuiW  (Jos.^Paul).  —  1806.  Ponu  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Hamelin  ' Jos.-GuîU.-Math.)—  1806. 

Artill.  —Capit.  —  ^  ^. 
Mennoeque  (  Pierre-Franc.  )  —  1806 

Artill.  —  Xh.  de  bat.  —  xj*  ®. 
Hennr  (André-GuiU.)—  1806.  Ponts 

et  Chaussées. —Ing.   ordin.  —  En 


i8o4  (an  xni).  4îii 

Russie ,  Lieut.-Golone]  dn  Génie  des 

▼oies  de  communication. 
Jaunez  (Léon\  —  11806.  Artill.  — 

Lieut.  tué  à  Tarmée  d^Espagne. 
Kemier  Jacq.*Anpe-Marie-Aul.  Le 

Cardinal  de  )  —1806.  Artill.  —  Ch. 

de  bat.  —  ^. 
Lahaitie  (Cl.-Marie-Aag.)  ^  1806. 

Infant. 
Lafont  '  Ant.-Louis' . —Décédé  EM-ve. 
Lailemant  (  Alb.-Pierre^Louis-Gab.  ) 

—  1806.  Artill.  —  Lient,  démiss. 
Lamare  (Did.-Nic.-Raim.)  —  1806. 

Artill.  —  Lient,  démiss.  —  ^, 
Lamorinière  (  Lou  is  -  Franc.  -1%  .-Sa- 

lom.)—  1806.  ArtilL— 'Lient,  tué 

à  l'armée  de  Portugal. 
Lauwereyns  (  Jos.  - Jean-Ch  .-Franc.  ) 

—  1806.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — 

Leblanc  (  Pierre  ).  —  1806.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
/:^fl^iicttr(Uen.gos.)—  1806.  Artill. 

—  Ch.  de  bat.  —  >î<  *• 
Lemierre  (Alex^-Franc.)  —1806.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Letexier  (  Jean-Ch.-Firmin).  —  1807. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Lonnùer  (Pelage -Adélaïde  de).  — 

1806.   Artill.  —  Ch.  de  bal.  —  ^ 
■     ;  7^^  —  Chambre  des  Dépotés. 
Mahe  du- Bourg* Blanc  (Franc.-Pé- 

lage-Marie).  —  1806.  Artillerie.  — 

Capit.  —Alfj^, 
Mairet  (Philibert).   -1  1807.  ArlîU. 

—  Capit.  —  iji  ^. 

Maitrot  (  Pierre-Jos.  )  -- 1806.  Artill. 

—  Capit.  —  >5^^. 

Marcifly  (  Bénig.-Pierro-Lonis-Eug. 

BtFffhrd  de).  —  1807.  Artill.  —  Ch. 

d'esc.  —  ïjf  O.  ^. 
Marie  (Amablc-Constant-Thom.)  — 

1806.  Inf.  -  ' 
Martin  (Jacq.Befti.-Améd.)  —  1806. 

Artill.  —  (îapit.  —  »gi^. 
Mathieu  (Alex. -Franc. -Denis).  — 

1807.  Artill,  de  mar.'—  Licut.  retr. 
en  1816. 

JV«Mc/er(  Alexandre).  —  1807.  Retiré. 
_ 7"  Fmployé  dans  les  Douanes. 
^c/^;i7/e  (Jnles-Alph.)  —  1807.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Méquin  (Pierre).  —  1806.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
/Ve;-er  (Pierre).  —  1806.   Cavalerie, 

—  Ch.  d'csc.  reir.  —  O.  '^. 
^j/fcl  (Basile-Félix).  1806.  ArtlII.— 

Lient,    mort  dans    la  rciraiic   de 

Moscou. 


4^^  phomotioh  0b  i 

MouBort^D^troehes  (Pierre-Mîeb.)  — 
i8(i6.  Mines.  —  Ing.  ord. 
..'Jtfo^  (  Bravv^os.  )  —  1807.  Artill. 

—  Ch.  d'e8C.--À0.jlj$. 
iPfonlatt^aA  (F«(ix-Loaii).  -^  180O. 

Gëtiie.  —  Uapit.  déceJë  à  l'armëe 

d^Espagne. 
Mùtdnt  (Edmond).  ^  1806.  Poou 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  —  ^. 
Morht  (Marie-Pierre-Hipn.)—  1806. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  «je  O.  ^, 
Jfo/vaa  (Fréd.-4'ierrc)-— 1807*  Gëaie. 

-~Cli.de  baL-.i5<§i. 
Noblet  (Jaccriics).  —  1806.  ^rtîil.  — 

Capît.  —  iji  #. 
/»«rùol(Ch.-Hic.)  --  i8o5.  M. 
Poumet  (  Bentamin).  —  1806.  ArtUI. 

—  Ch.  de  bat.  —  Piof.  à  TEcole 
royale  d^Eiat-majfvr.  —  ^  $• 

Préveraud  (. Lonis-Marîe-Uipp.-Joles- 

Bonne.  )  —  1806.  Ariîll.  —  Lient. 

tué  à  Parmée. 
Pron  (Pierre-Jo«.)  —  1806.  Artill.  — 

Lient.- Colonel.  —  4^  0.  ^. 
Prudhùnime  (Jean- A««.* Cas.)  — 

1806.  Retiré. 
Rmymond  (  Ant.4^oois-Jac<|. «Franc.  ) 

—  Ne  sVsl  pas  présenté. 

i{er(  Edouard-Eleon.-GtfiU.)—  1806. 

ArtilJ.  —  Ch.  de  bat.  démiss.  -^  ^. 
Richard  (  Jos.-Lonii-Ant«  )  '^  i8o5. 

Relire.    —  Admis   en    i8t5  datis 

l'Ariill.  —  Capii, 
iîti'ara/CJean-Et.-Ancusie).-^  i8û6. 

Inf.  ~  Décédé  AdindAni-ma jor  dans 

la  garde  rajale. 
Rohen  (  Aimé-Aïubr.  )  —  1807.  Artill. 

—  Capit.  démiss. 

Rohethin  (Augnste-Denis^Jcaa).  — 

t8o6.  Inf.  —  Tné  h  Tarmée. 
Sainte-Marie  (Ant.-Jcan-Fr«nc.)  — 


804  (au  XIII ). 

t8o6.  ArtiU.  ^Gh.  de  bal.  ->  41$. 
Seigneurie  (Jean-Loni»  ).   ^—    t8o6- 

Artill.  —  Lient,  demi  te.  —  Anciea 

notaire  à  Caen. 
Siiguy  (  Jcan«llarie-Fraiiç.-Xay.  de  . 

— >  1807.  Ponts  et  Chaussées.  —  In^. 

en  ch.  -^  Membre  da  Ccmsell  géo 

da  département  da  Finistère.  —  $. 
S  pinasse  (Jean-Bern.)  —  1806.  Pbnu 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  è  FnntB- 

chéry. 
4'tflW  ( Jean-Géoff.  )  —  i8o5.   Beiinr. 
»yiiA4irïi  (Prcrre-Cara.-Vtci.  >  —  1806. 

Génie.  >^  Capit.  décédé  «tans  Tespc- 

dilion  de  Rnssie.  •«—  ^. 
Taeon  (Jean-Louis-Maric).   —  1806. 

Arlill.  —  Ch.  de  bat.  —  ifi  é^ 
Tardieu  (  Vict.-Améd.)  —  1806.  Icf 
yVirrfi/'(Jean-Alex.)—  r8o6.  AniU 

—  Capit4— iji^. 
Tisserand  (  Pierre -Ant.  )    —    i8oj. 

Mines.  —  Elève  démiss.  — -•  Prtjf.  de 

Mathématiques  à  Paris, 
jfbanet-iferitf/ic  (Jean-Jos.) —  iSnr. 

Artill.  -^  Capic.  démiss.  —  Cb.  des 

Députés.  —  ^. 
/^ttiwier»  (leàMaccj.-Frénc.'  — 1806, 

Cavalerie. 


F'ailahtin  (  Jacq.-Hen.-Beiij.)  — r*r 

Artill.  —  Capit.  —  9. 
^àrin  (  Jacq.-Benl.)  —  1806.  lof. 
f>cfe/t(Fninç.-Mich.)— 1806.  ArtilL 

—  Lient,  tnjf  au  si^e  de  Sarrae;o&»£, 
F'erkuUt  (Ëogènê-Franc.)   —  i8b5. 

Retiré  ^Pays-feas). 
P^éiian  (Lonis4>asp.  de)-  —  i0b€. 

ArtilL  —  Ch.  de  bat.  ^  «{tlfr. 
Ficat  (  Louis  -  Jos.  —  iBod.  IV»t»  et 

Chaussées.  -^  Ing.  en  eh.  —  S^ 
yignole  (  Lonis^Alex.-Ang.-Barth.  ) 

—  Ne  s'est  pas  préteulë. 
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Albrespit  (Jean-Marie-Cl.)  -^  1806. 

Infanterie. 
Alexandre-Garlan  (Louis-Harg.-Cl.) 
'  —  1807.  ArtilL  —  Lient,  noyé  dans 

le  Danube  en  1809. 
AUou  (  Ch.-Hic.  )  —  1807*  Mines.  — 

Ing.  ord. 
Aubertin  (Pierre).  —  1807.  Artill.  — 

Ch.  de  bat.  —  >ÎJ  <g. 
AuJeoud  (Jacq.-Gédéon).  —  1807. 

Artill.  —  Ciipit.  démiss,  en  i8i5. 
Bailtieu  (Gyrille-Emm.-JosO — 1806. 

Cavalerie.  —  Sous  -  Lîcut.  démIss. 


Barbaud  (  Jean^os.-Aug.  >  —  180S. 

Génie.  —  Lieutenant  retire. 
Barbier  ( £tienne-Françoi%).  —  )8b6. 
.  Artill.  —  Lient,  noyé  dans  le  Da- 
nube en  1800. 
ifor&ier  (Jean-Marie).  —  1807.  .^éni^ 

—  Lient,  tné  an  siège  de  Cîndad- 
*  Rodrigo.  -^  ^. 
Barbotain  (Aleiis).  —  iBoj;.  G^ie.  — 

Lient,  mort  de  bicssares  a  Vienne  en 

1809. 
i^anle/  (Kic.-Ursin  .  —  1808.  Pmm 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Behr  (  Jean-^osepb- Alexandre  de  >  — 

1807.  Ponts  et  Chaussées.  —  Im:. 
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honoraire.  -«•  log.  (,mi  ch«f  dan»  le 

royanine  des  PayK-Bas. 
Belet  (  Pierre-Franc.  )  —  1806.  Infant. 
Bellonnet  ^Adolphe-Pierre-Mariti  tie). 

—  i8o7.Gen.  — Ch.dcbai.— >5i». 
/ielly  (Nicola»-Joa.)  —  1808.  ArtiTl. 

—  Capu.    -#. 

Belftaire  (  Ant.-Sidr.-Guill.-Andr.  ) 
>-  1806.  Retire.*— lïouire à  Ostende 
\ray»-Ba3). 

Besancon  (  Pierre).  — De'j&  admis  en 
1802  el  relire.  —  1806.  Infaot.  — 
Soiis-LieiU.  démiss.  —  D<?cëdé  prof, 
de  mathématiquet  k  FEcole  Milit. 

Besser  ( Picrrc-Uenri-Philippc-CU^m.) 

—  1808.  AniH.  -  Capii.  —  >§iS§. 
Béiourné  jeune  (Jaca.-Picrrc-Joach.) 

—  180^.  Ppnls  etCfiausse'es.  —  Ing. 
ordinaire. 

Bidard  (lîic.-Jcan-Baplistc).  — 1807. 

ArtîU.  de  marine.  »--  Capit.  — iSt. 
Bineau  (Amand).  —  1808.  Poudres 

et  Salpêtres. 
Bizoê  ( Ch. -Pierre'.—  #807.  G^nie.  — 

—  Capit.  —  ïji^t. 

Boisîard  '  Loni§-Ch.-Alph.  )  —  1807. 

Ariill.  —  Clitf  de  bat.  — iji^. 
/lo/z/iauJ (Jean-Marie).  —  1806.  Inf. 
Bouchard    Au^nste). —  1808.  Ariill. 

—  Capit.  retr.  —  ^. 

Bouché  (Gab..-Franc.-Euf .  ;  —  1809. 

Infant. 
^oiicAer  (Franc.-Eiig.>  — 1807.  Artill. 

de  marine.--o-Capit.  dënriss.  en  iBid. 
Bouyer  (Ani  .-Alexis).  ~D(;cëdc  Elève. 
Bracguemont  ^Joseph  Aidtéde)*  ^-^ 

1806.  Infant.  —  Capitaine  «a  corps 

d'Etat-Major.  *^i^i^ 
BrediJ  (  Jean^Jacq.-bimon).  ->7i8o7. 

Artill-  —  Capitaine.  — ^. 
Breseon  (Jean-Marie).—  1807.  Artill. 

—  Capit.  dëmiss.  en  i8ao.  -*-  »St 
Brota  (  Aleiis-Vinc-Jean-Pierre  de  ). 

—  1807.  ArtiU.  —  Capit,  —  *  & 
Caffori  (  Jcan-Ant.  )  —  1807.  Xrtifi. 

—  Capitaine. —i|i. 

Carré  (Èag.-Anne-trrrm.,  — 1806.  In- 
fanterie. —  Lientenant-Colonei.  — 
>i<  0.  4(» 

Cauohy  (  Angnsiin-Louis  ),  «-  1807. 
Ponts  et  Chansséef .  *^  Ing.  #11  chef. 

—  Prof,  k  rPcok  Poly tecbinc(aa,  ^ 
Acad.  des  Sciences.  — 4f.  * 

Chancel-hagrange  (  Louis  -  Victor» 
•  Alexand^Joseph  <2e).  —  1807.  Gén. 

—  Capitaine. —  i&jjj^. 
Clément' Desnoi  (  Jaan  -  i^ouia  ,  •— > 

'  1807.  flctii-é. 

Compère  'Tbom.-Jos.i— 1807.  Aettié, 
— Pass<^  au  4«rvîce  de  Aauic ,  d%ns 


le  corps  du  Gvnîe  «Ici  voies  de  coai- 

monicatjou.  —  Capitaine  d^œisa. 
Comil  f,  Jaeq.-Louis-Jacob).  —  180(8. 

Cavalerie. 
Cornuel  [  1  hom.f  Richard).  —  1807. 

Artill.  —  Ot'cede  Lieut.-Colonel  eo 

i8i5.  — O.  «. 
Coita  Ange-Pascal).  — 1808.  Retire. 
Coster  { And.-Jos.  Victor  ..  —.  1807, 

Artillerie. 
Crozet  (Bcnott).  —  1807.  Artill.-. 

Lient,  damissionnaiw  en  1816. 
DamoUeau  ^Alpb.^Fiapç.  baron  de  ' . 

-^  1807.  ArtilL  —  Chef  de  bat.  retr. 

—  Adjoint  au  Bqraaa  des  Longi- 
tudes. —  Académie  des  Sciences.  — 

Degeac  Isaac- Jean-Franc.)— Décédé 

Elève. 
Delahignm  '  Marie-Franc.- Henri  \  — 

1806.  ArtilK  -—  Capit.  diaparu  dans 

la  retraite, de  Moscou. 
Delorme  Jean-Rapt.  )  — 1807.  Artill. 

—  Cîipiuinc.  — ^. 
lyhardwilUers  '  Angust.-Ch  .-Henri  . 

—  >8o^.  Génie.  — >  Elève  Soua*L)cat. 
démissionnaire. 

Douze  ^ Franc .-Jos.-Gabriel).  —  1806. 

Cavalerie. 
Ducluzeau  (Charles.  )—  180S.  ArtilJ. 

de  marine,  -^apii.  retiré  en  1814. 
Duquesnojr  (Ausosie-Jean-Baptistc  . 

—  1806.  Artill.  —  Lieut.  mort  de 
blessnroa  leçnvs  &  la  bataille  de 
Wagram. 

Emmery  (Henri-Ch.)  —  1807.  Ponts  et 
Chaussées  —  Jn^.  ord.  —  â&. 

Euen  de  rincé  (FéVix-Marie^.  — 1807. 
Artill.  —  Chef  de  bal,  -  *  ^. 

François  (Ch.-Gabr.  ) —  i£i7.Ponu 
et  Chanssées.  —  Ing.  ord. 

Gattée  (  Jean-Alexand.)  —  1806.  lof. 

Genêt  (Ferdinand).  —  1806.  Infant. 

Girauh  (Pierre).  —  1806.  Infant. 

Ginautt , Jean-Pierre).  —  1807.  Ponu 
ei  Chaussées  —  Ing.  ord. 

Goieri  Ch.-Théod.)—  1806.  Infant. 

Gossuin  (César-Eug.  )  —  t8o6.  ReUré. 
Ancien  Auditeur  au  Cons,  d^Efat , 
et  Intendant  super,  des  provinces 
de  Toro  et  Zamora  en  Espagne. 

Grandin  (  Henri-Pîéf  re-Fél.  )  —  1807. 
Mines.  —  Décéda  ing.  ord.  an  Sé- 
négal en  i8»i. 

Gmitemain  (  M tch.-Jaoq.->Laur.- Ger- 
main ).  -^  1807.  Génie.  — .  Chef  de 
bataillon.  —  )fn0, 

Ouingreh(P\tti*:-frtmo\»  ).  —  1806. 
Infant.  —  Lieut.-Col.'  —  ^0,^. 

GHfOrdim  (  JeR«-Baptiate-L<Hiie).  ^ 
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i9on.  Artîll.  -—  Lient,  tué  au  siège 

de  Mecruînenza  en  18 to. 
Hanin  (Charlci).  —  1807.  Génie.  — 

Capit.  mort  d^une  blessure  i-eçne  au 

siège  de  Oiudad-Aodrtgû. 
Henry  (Ch.-Uub.  )  —  1807.  Artill.  — 

Caxût.  retr.  ampute  d^une  jambe. 

-fabricant  de  produits  chimiques 

àNanci.  — *. 
Honoré  (  Hipp. -Maurice  ).  —  1807. 

Génie.  —  Capitaine.  -->5^®. 
Hudrr  (Jean-Pierre).  —  1807.  Génie. 

—  Capit.  tué  au  sicçc  de  Torto&e. 
Jaequand  CJean-Jacq.-Didicr-Franç.  ) 

—  1807.  Génie.  —  Lieutenant  tué  au 
siège  ae  Toriose. 

Jeannest-Lanoue  (  Henri-Ric.-Raîm.) 

—  1807.  Artill;  — Capit.  —  igi  ^. 
Joùsselin  (Alexand. -Louis).  —  1808. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Laloux  (Lon  is-Âimé-Florcnt.-Alexis). 

.—  1807.  Artill.  —  Capit.  prisonnier 

de  guerre  en  Russie ,  non  rentré. 
Laman  CCasirair-Nic.-Sébast.) — 1807. 

Artill."-- Cnpil.—ïji^. 
Lamezan  (Jcan-Louis-Gab.-Hdgues- 

Léon  comte  de).  —  1807.  Génie.  — 

LieuL-Colonel.  —  Ch.  des  Députés. 

-*0.«i. 
Laplace  (  Ch.-Emilc-Pierre-Joseph- 

Michel  marquis  de),  — 1807.  Artill. 

—  Colonel.  —  Pair  de  France.  — 
>SiO.^. 

Lapique  (Auguste- Alexand.) —  1806. 
Infant. 

Larmandie  (Jean).  —  1808.  Génie. — 
Lient,  mort  d\ine  blessure  reçue  au 
siège  de  Ciudad-Rodrigo.  —  1^, 

Lebel  (  Louis-Urbain  ).  — 1807.  Génie. 

—  Décédé  Capit.  en  i8i5.  —  >5<  4^ 
Le  Fmncoii  (  Armand-Louis-Marîe). 

—  1807*  Artill. 

Legroux  (Antoine-Andrè-Josepb).  — 

1806.  Infant. , 
Leroy  (Jean-Louis-Edouard).  — 1807. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Lesueur  (Ant.-Franç.-Henri). — 1806. 

Artill.  —  Chef  de*  bat,  ^-  Présumé 

mort  dans  la  retraite  de  Moscou. 
Loyer  (André).  —   1807.  Ponu  et 

Chanssèes.  —  îng.  ord. 
LoYsel  (Jnlien-Aimè-Anne-Bèoigne). 

—  1807.  Artill.  —  Capit.  —  «. 
Lyauter  (  Hub.-Jos.  )  —  iSoG.  Artill. 

—  Lient.  Colonel.  —  ijt.  0.  ^ 
Maignal  (Bern. -Martial).  —  1807. 

Artill.  de  marine.  —  Lient,  retr.  en 
i8i5. 
MailUer  (  Franc.-Justin  de).  — 1807. 
Artill.  —  Chef  de  bal.  —  *  ffi. 
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illfai/ici^(Char]e*-Emm.  de)  — 1807. 

Artill.  —  Chef  de  bat.  —  A  ^. 
il/armio/i  (  Jacq.-Fèlix).  —  1806.  Ca- 

▼alêne.  —  Chef  d'escad.  —  *^. 
Marrr  (Jos.-Hip.  )  —  1807.  Ucnie. 

—  Capit.  mort  a  Parmèe  dx»pagne. 
Mussot  (Antoine).  —  1806.  Infant. 
Maueé  (Camille-Jean). ~  1807.  Pbnts 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Maulbon-d^Arbaumonl  (Denis»Pier.) 

—  1807.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin. 

Mauroy  de  MerviUe  (Joieph^Jacq. 
Henri).  —  1806.  ArtilT.  —  Lieute- 
nant décédé  prisonnier  de  guerre  en 
Rnssie  en  1812. 

iftfaxe'-  (Matthias).  —  1806.  Caraler. 

—  Lieut.  démias.  -^  Maître  à^  Pen- 
sion k  paris. 

Méeret  de  Sérilijr  (  Anne- François- 
Victor).  —  1805.  Artill.  —  Liéut.- 
Coîonel.  ^^0.^. 

Moullin  (Jean-fiaptiste-CIèment).  ^ 

1807.  Génie.  —  CapïL  —  >$<  ^. 
JYault  (iean-Baptîste).  — 1807.  AriiU. 

—  Capit   —  *ï<^ 

iV«p'icr( Jean-Baptiste).  —  1806.  In- 
fanterie. —  Ma)or.  —  0.  ^. 
-ordinaire  (  Gabriel -Ed.-Cl.-Eag.) — 
•  1807.  Génie.  -^Capitaine  mort  de 
blessures  reçues  à  r armée  d'Espa- 
gne en  t8ii.' 
Petit  (Lotfîs-Jean-Bapiisle-Désiré). — 

1809.  Infant. 
Peupion  (Jean-Louis).  — 1807.  ArtîD. 

—  Caoit.— 4t«^. 

Picot  (  Jos.-.AIexandr«-£douard  ).  — 

1808.  Génie.  —  Capit.  —  tgi  #. 
Potier  (Ch.-Mich.)—  ï8<w.  Ponu  et 

Chauss.  —  Ing.  ord.'^ —  Eu  vRossie, 

Général -Major  du  Génie  des  voies 

de  communication.  —  ^. 
Pouchot  (Auguste-Louis).  —  Décédé 

Elève. 
Poupart  (Jean-Baptisie-François). — 

1807.  Artill.  —  Décède  élèVe  Soos- 

Lieutenant. 
Prouitier  (Célesiin).  —  1807.  Génie. 

-^  Lieutenant  mort  de  blessures  à 

Vienne  en  1809. 
Puset  (Francois-Xar.- Augustin).  — 

1806.  Infant. 
i{e</o/ (Ennemond).  —  1807.  Génie. 

—  Capit.  tué  dans  IVzpédîtion  de 
Russie.  —  f&- 

Rivière  (  Cl.-Vinc.)  — 1807.  Artill.  — 
Décédé  Chef  de  bat.  en  i8i5.  — ô. 

Robert  (Chiislophe).  —  1807.  Artill. 
^Ch.  débat.— À^.  « 

Robillard  (Théoph.-LSn.)  —  1808. 
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Artill.  —  D^miit.  ^  P^of.  d'archi- 
tecture à  Caen. 

JlocAe  (Jean-PSerre-Loait-Antide).  — 
i8on.  Artill.  de  mar.  —  Capit.  retr. 
—  Prof,  de  mathëmatîqaet ,  de  for- 
tification, de  pkysiqae  et  de  chimie 
à  rEcoled'Anilf.demar.  à  Toulon. 

Sasmajrous  (  Jéidme  -Franc.  )  —  1806. 
Infant. 

Sigogne  (Pierre-Rcn^.-Ach.)  — 1807. 
Artill.  —  Lient,  mort  de  blessarea 
leçuef  à  la  bataille  de  Wagram. 

Sturu  (Louii-Ch.-Hcnri  ).  —  1807. 
Artill.  —  Chef  de  bat.  mort  de  blea- 
snrea  reeoes  &  la  bataille  de  la 
Moskwa.* 

F'aleAie  (Louit-Joach.-Jot.) —  1807. 
G^nîe.  »  Capit.  demist.  —  ^. 


f^anloo    (Inlet-Endoche).  —  1806. 

Infant. 
f^asial  (Ch.-Romain).  -  1808.  Artill. 

—  Capit. 

F'erdier  (Joseph). -^  1808.  Ponti  et 
Cbanstëes.  —  Decéd<$  Elève  de  ce 
serrice. 

yiard  (  Et^hiafr-Angatte-  Henri  ) .  — 
1807,  Génie.  —  Capitaine.  — ^, 

yimont  (  Loui»-Pierrc-Franç.-Renë  ). 

—  1807.  Artill.  de  marine.'-^  Capit. 
retiré. 

f^oisin  (  Pierre -Ao(rustin).  —  1807. 

Artill.  —  Dëcëdë  éièTe  Sons  -  Lient. 
Zaigueliut  (  Franc. -Xar.  ).  —  1806. 

Infant. 
Zeis  (Ch.-Venc^as-Ellaab.  )  —  1807. 

ArtiU.  —Chef  de  bat.  —  Prisonnier 

de  gnerre  en  Rmsîey  non  rentre. 
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AmHi€î  (  Josîas.Heii.-Urb. }  —  1808. 

Artill.  —  Déoëdé  Lient,  à  Wanée 

d^£apagneeni8if. 
^fue2M»i«r(Cl.-Marie).— 1808.  Génie. 

—  Capit.  —  *  «. 
>4nCoûiefCh.-Laur.)— 1808.  Artill. 

de  mar.  —  Capit.  de'misa.  en  18 18* 
Auâowrr   (Joseph).  —  1809.  Artill. 

-Capit.-©:  ^ 

Argent  de  Deuaçfontaine» {OmktX*" 
Marie ,  marquis  d*),  —  1806.  Re- 
tire. —  Ch.  d*ese.  —  Fourrier  des 
loffia  da  Roi.  —  0.  ©. 
Auncoste  de  Lazarque  (Jean-Bapt.- 
Eus.  )  —  1809.   ArtiU.  —  Capit. 

Avéras  •  Jos.-Lonis  ).  —  1808.  Artill. 

—  Ch.d'csc.  — ïji^. 
Barthez'Lafabrié   (  Lonis-Fr«dëric- 

Félix).— 1808.  Artill.  de  marine.— 
Capît.  retiré. 
Becquerel  i  Ant.-Cés.  ;  — 1808.  Génie. 

—  Ch.  de  bat.  honoraire.  —  A. 
Belenet  i  Ant.-Gab.  )  —  1808.  ArtiU. 

—Capit.'—  ©. 
•BmgVY    (Cl«nde-Lncien).  —  i8o{l 

Artill.  —  Capit.  démiss.  —  Plrof.  • 

PEcole  1^.  d" ArtiU.  deMeu. 
Bezault  (  Alex.-Gh.-Franc.  )  —  1808. 

ArtiU.  —Capit.  —A  4. 
Pantin    (Alez.-LoB}s-Tnles»  GUiain 

de).  —  1808.  ArtiU. —Capit.  retiré. 

-». 
BtÊTgogiiOiê  i  JeMi-Franc.-Aog.-Vict). 

—  1808.  PûDU  et  Chanssées.  —  Ing. 
ofdi»« 

Brémurd   (  Henri  -  Pierre  ).  — 1809. 


rr'tiU.      \i 


ArtiU.  —  Lien|.   décédé  à  Parmée 

d*Espagoe  en  181 1. 
Bréon   (  Jcan-Bapt.-Marie  ).  —  t8o8. 

Artill.  —  Capit.  tné  h  Parmée. 
Brioiê  (  Uen.-Edme  >.  —  1808.  ArtiU. 

de  marine.  —  Capit.  —  0. 
Burey  ^Prosp.-Aog.  )  —  180Q.  ArtiU. 

— ^Décédé  Lient,  k  l'armée  dxsp.'igne 

en  i8ia. 
Cahusec  (  Marie- Grég.-Bapt.  )  — 

1808.  Retiré. 
Cailloux  (Pierre^Raymond).  —  1808. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Cassières  (  Jean-Jnles  Jacquin  de  ). 

—  1808.  Génie.  —  Capit.  —  *  ^. 
Castagne   (  André  ).  —  1809.  Génie. 
.  —  Capit.  — ^. 

Courant  {  Jean  -  Pierre-  Marie  ).  — 
1808.  ArtiU.  —  Capit.  —  »{(. 

Chaillet  -  Donzelot  (  Léonard  ).  — 
1808.  ArtiU.  —  Capit.  —  ©. 

Chapuf  (Nic.-Marie-Jos.) — Ne  sVst 

Sas  présenté.  —  Ployez  ce  nom  dans 
I  promotion  de  1800. 
Charpentier  ( Franc. -Ëmm.-Alex.) — • 

1808.  ArtUL  de  mar.  —  Capit.-©. 
Chéron  (Sunislas-Vict.)  —  1808. 

Mines.  —  In^;.  orditt. 
Choumara  (  Pierre>Harie-Théod.  )  — 

1808.  Génie.  —  Capit.  — >gc  ©. 
Cloquemin    (Ant.  -  Franc.  )—  1809. 

ArtiU.  -  Capit.  —  ©. 
Ceemin  (Jean-Alex.)  —  1806.  ArtiU. 

—  Capit.  réf.  —  ©. 

Camé  {  Aoédée  -  Louis).  —  1807. 
Infanterie. 

3o 
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Comte  (Aiph.-Loais). — 1808.  G<{nie. 
—  Capil.  — iji^. 

Culmann  (Freder. -Jacq.)  —  î8o8. 
ArtiU.  -Capiu  — igi^. 

Dellac  (  Jacq .-LouU).— 1808.  Arlill. 
de  marine.  —  Capit. 

Demoor  (Fianç.-Joi.) —  1808.  Génie 
marit.  — SouS'Iirg.  de'miss.  — Ing. 
en  ch.  desPonu  et  ChauM.du  grand 
duché  de  Luxembourg  (Pays-Bas). 

Desnorers  (  Louis- Marie- Franc.-de« 
SMlcs).  — 1808.  ArtiU.  — Ch.  de 
batail.  retr.  amputé  d'uii  bras.  — 
Administrât,  de  PËcole  Polytechn. 

ey  (Andre'-Denis-Philippe).  — 

1808.  Génie.  —Capit.  —  ^. 
Doniier  (Franç.-Jos.)  —  1807.  Inf. 
Douuille  (Louis  Leroux),  t-  1808. 

Génie.  —  Capit.  —  *  ^. 

rumel  (Jean -  Jos.  -Marie ).  —  if 

Génie.  —  Capit.  —  : 


1808. 


Drumel  (Jean  -  Jos, 

Dubois  (Loais^Jos.-Felix).  —  1808, 
Génie  maril.  —  Sons-Ing.   démiss. 

—  Cons.  à  la  Banque  de  Bruxelles. 
Duhpy  (  Jean-Bapt.  )  —  1809.  ArtiU. 

—  Lient,  mort  de  blessures  en  181a. 
Ducros-Saint- Germain  (Jean  •  Pierre) . 

—  1809.  Artill.  —  Capit. ,  prison- 
nier de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Dujardin  (Benjamin  Piniedeuin)»-^ 

1808.  Génie.  —  Capii.  —  >ïi  ^. 
Faurie  (Dom.-Vict.J  —  1808.  Artill. 

—  Capit.  mort  de  blessures  à  Riga 
en  i8i3. 

Favier  (Joseph). -^  1808.  Artill.^ 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie ,  non  rentré. 

Fouju  iJacq.-Gab.)  —  i8on.  Inf. 

/'rflnc^îeMi/i(Jacq.-Vict.  «/é)  — 1808. 
Artill.  —  Capit.  démiss,  en  1818. — 
Fabricant  de  sucre  de  betterave , 
près  deThionville.— ^. 

Frémond  de  la  Men*eiUère  (  bouis- 
Ant.-Henri  de),  —  1808.  Artill.  — 
Ch.  d'esc.  —  *^. 
-  Frissard  (Pierre-Franc.)— 1808.  Ponts 
et  Chaussées. —  Ing*.  ordin. 

Furgole  ( Pierre- Rose-Vinc.)  —  î8o8. 
Génie.  — Capit.  lue  à  Parmée  d'Es- 
pagne en  1813. 

Gahé  (Ec- Philibert -Jos.)  —  1808. 
Minet.  —  lug.  ordin. 

Oaeemon  (Ch.-Jos.  Prévoêt  de).— 

1809.  Génie.  —  Capit.  laissé  mou- 
rant près  d'Orcha. 

Gaillv  (Adr.-Franç.-Louis).  — 1808. 

ArtiU.— Capit. -^*. 
Gardien  '  Jean-Jo«.  )  —  1808.  Mines. 

—  Ing.  ordin. 


-1809.  Artill. 
1809. 


Géant  (Ch.-PoTcar||c). 

—  Capit.  — ^. 
Gerus  \  Jean  -  Louis  de).  — 

Artill.  de  marine.  —  Capit. 
Gi7^(Bejrn.-MBth.)— 1807.  Retire. 
Goeury  (Hubert  .  — 1808.  Génie.— 

Capit.  prisonn. déferre  enRossie, 

non  rentré. 
Gourousseau  (Barth.-Cb.)  —  1809. 

ArtiU.  —  Capit. —Sîf. 
Grandbesancon  (Pierrc-Ant.-Franc.- 

Xav.  )—  i8ib8.  Poudres  et  Salpêtres. 

—  Commissaire.' 
Grandchamp  (  Franc.-Marie  Pieker 

de). —  1809.  Artill.  — Caipitaioe. 

—  **. 

Granain  (Ch.-Henri-Pierre).  — 1808. 

PonU  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Grandjean  (Franc.)—  1808.  Artill. 

—Lient,  tué  devant  Badajoseni 811. 
Grillei  (Franç.-Et.-Justin).— 1800. 

Artill.  de  marine.  ^Lieut.  blessé  à  la 

bataille  de  Léipsick;  n'a  pas  repara. 
Gueymard  (Jean-Franç.-EmUeJ.  — 

1808.  Mines.  —  Ing.  ordin. 
Guibaud  (Louis-Honoré)  —  Décédé 

Elève. 
Guy  ton  (  Louis-Bem.  )  — 1808.  PonU 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Hénin-  (Jean-Marie- Vie. }  —  1808. 

ArtiU.  — Capit.— jjt^. 
Jacomet  (Wic.-Onnfre-him.)  — 1808. 

ArtiU.  —  Capit.  présumé  tué  à  la 

prise  de  Ciudad-Rodrîgo. 
Jacques  C  Jean-lVic.)  —  1808.  Minet. 

—  Décédé  Elève. 

Janin  dit  Lescure  (BenoU-Jot.)  — 

1808.  Génie  marit.  —  Décédé  Sons- 

Ing.  en  181 1. 
Jemois  (Ueuri).  —  1808.   PonU  et 

Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Jeufosse  (  Améd.-Jos.-Alexaudre  de 

Laniepce  de  ).  —  1809.  ArtUl.  — 

Capit.  — 0.^. 
Joberi    (  Honoré  -  Lonis  ).  —  1808. 

Génie  marit.  —  Sont- Ing.  retr.  'en 

1817. 
Jqffre   (Pierre^ Jean -Jot.)  —  1808. 

iLriill.  -  Ch.  de  bat.  —  4<  jg!. 
Joumet  (Jean-Fréd.)  — 1808.  Pôntt 

et  Chautséet.  «-  Ing.  ordin. 
i^ffore  (Jos.-Rarm.-Clém.   Bout- 

rousse  de).—  1808.  ArtiU.  de  ^^r. 

—  Capit. —«i. 

Lafitte  (  Gab.-Louit-Marie-Vîc.  )  — 
1808.  ArtiU.  —  Capit.  prîtonnier 
de  ffuerre  en  Russie ,  non  rentré. 

La  Guérinais  (  Tbéod.-Jos.-Marie  , 
Poilleué  de).  —  1808.  ArtiU.  — 
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Lient,   prisonnier  de  guerre,  non 
rentre. 
Lagarde  (Ens.-Lonis).— 1808.  Artill. 

—  Lieat.  décède'  à  Naplet  en  1810. 
Lamjr  '  Jean-Nic.  )  —  1808.  Artill. — 

Capit.— ^tjjji. 
Langlois  (  Jean-Ch.  )  —  i8oy.  Inf. 
Lanoue    (  Gnill.- Tous*. -Marie).  — 

1808.  Artill.  —  Capit.  tuë  k  la  ba- 

Uille  de  la  Moskwa. 
Lantr  (Franc. -Vie.)  —  1809.  Artill. 

— Dcccde  Capît. 
Laoipe  (  Angël.-Franc.-J.-Bapt.  ) — 

i9o8.  Gënie.  —  Capit.  bletsë  dans 

la  retraite  de  Moscou,  et  présumé 

mort. 
Larihoisière  (  Honoré* Ch.  Boston  , 

comte  de).  —  1808.  Artill.  —  Ch. 

de  bat.  honoraire.  —  ^Ç. 
iMrigaudie  (  Pierre- Franc.  )  —  1809 

Artill.— Capit.  réf.       ' 
Laurent  (  Franc.  )  —  1807.  Inf. 
Léboufanger  f  Jean-Louis-Edonard). 

—  1809.  Artill.  —  Ch.  débat.  — #. 
Lebreton  (Clém.  -  Marie).  —  1809. 

Génie  raarit. 
Lesendi-e   {  Aucnste-Ch.  )  —  1809. 

Artill.  -  Ch.  d'esc.  —  iji  ^.    ^' 
Leguax  (  Jean-Marie- Vi ne.  j —  1808. 

Fonts  et  Chaussées»  —  lag.  ordin. 
Xemereier  (Franc- Auguste  . —  1808. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  t^i  0.  jQ. 
Lepasquier  (Amb.-Aagust.)  — 1807. 

Retiré. 
Le  Peseheur  de  Branpille  {Ch.'CaL- 

mille),  —  1808.   Génie.  —  Capit. 

tfémiss.  —  jj^. 
Lerey  (  Jos .-  r i-anc.  )  —  1808.  Artill. 

—  Capit.— *^. 

Leroux  (Paul.-Marie). — 1808.  Génie 

mari  t.  —  Ing.  —  â|f. 
Leroy  (Franc.-AndrÇ. — 1808.  Génie. 

—r  Capit.  mort  d^one  blessure  à  l'ar- 
mée (TEspagne  en  18 la. 
Leroy  (Joseph).  —  1809.  Artill.  — 

Décède  élève  Sous-Lieut. 
Letncart  (  Louis-Gnill.-Alexis-Jos.  ) 

— 1808.  Ponu  et  Chaussées.  — Ing. 

ordin. 
Locher  (Jules-Cés.-Ch.-Jos.)— -1808. 

Génie.  —  Décédé  Capit.  en  t8ia. 
Mallet  (Jacques).  —  1808.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  en  ch.  —  Sf, 
Mangin-Douence  (  Ant.-Jos.-Fréd.) 

—  1808.  Infant. 

il/arce//f;i  f Pierre- Adrien). —  1808. 

Ponts  «t  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Marcilljr  (Denis -Louis- René).   — 

1808.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 
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'Mariez    (  Ch.-  Edme-Franc.-Xavier- 
Mich.  \  —  i8c8.  Arrill.  —  Ch.  d'esc. 

Martin  (  Benjamin).  —  1809.  Artill. 

Décédé  Lient,  à  Parmée  dxspagne. 
Mauuiel  (Jean-Marie-Clair  ..-—1809. 

Retiré. 
Mayer  -  Marx    (  Lazare  ).  —  1808. 

Artill.  de  marine. 
Ménard  (Adr.-Louis-Hyac.) — 180g. 

Artill. —  Lient,  démiss,  en  1811. 
Merlin  (Panl-Cbrist.-Elisabeth  ).  — * 

1809.  Artill.  —  Capit.  —  ^. 
Million  (Jean-Louis).  — 180B.  Génie. 

—  Capit.  —  41  Jgj. 

Moreau  (Ch.-Louis  . —  1806.  Retiré. 
Morisset  du  Bréau  (Hen.-Sjmph.  ) 

—  1808.  Ponu  et  Chanssées.  — Dé- 
cédé Ing.  ordin. 

Mosseron  -  d*^mboise  (  Louis-Jacq. 
de).  —  1809.  Artill.  —  Capit.  — 

Moulin  (Pierrc-Nîc.-V«*ne) —  1808. 

Artill.  de  marine.  —  Capit. 
Mounier  (  Mauiice-Théod.-Casim.  ) 

—  1808.  Ponts  et  Chaussées. —  Ing. 
ordin. 

Ifancy  ^Anne-Pliilib.-F;anc.  Claude 
diti  —  1808.  Artill.  —  Ch,  débat. 

Négrier  (  Andrc-Ch.)  — 1808.  Génie, 

—  Capit.— A  <ïf. 

Poulet  (Jean-Franc.-Ami).  — 1807. 

Retiré. 
Pelleçrin  (Séraph.  -  Dom.  )  —  1809. 

Artill.  —  Décédé  Capit.  en  i8aa, 
Pellegrini  (  Jean-Cl.-Fréd. -Alexis  ). 

—  1808.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin. 

Pérès    (Paul.-Flor.-Marg.)  —  1807. 

Infant. 
Périsse  (Anioine-Franç.  )  —  Ne  s'est 

pas  présenté. 
Petit  (Jean -Baptiste- Jos.)  —  180Q. 

Retiré.  ^^ 

Philippi  (André-Franc.  )  —  Ne  s'est 

pas  présenté. 
PieVerrf  ^Nicolas).  —  1807.  Infant. 
Pirard  (Jean-Pierre).  —  1808.  Génie 

mar.  —  Sous-Ing.  démiss,  en  1814. 

—  Ing.  ord.  des  Ponts  et  Chaussées 
à  Namur  (  Pays-Bas  ).  —  ^. 

Pissin  aîné  (Alex.-A.-F.-V.-P.-M.- 

M.-T.-J.)  — 1808.   ArtilK  — Capit- 

déraiss.  en  i8i5. 
Pissin  jeune  (Bruno -F.  C.-J.-L.-J  - 

M.-R..P.-T.)   —  1808.  Artill.   — 

Décédé  élève  Sous-Lient. 
Poirée  (Ant.-Jules).  —  j8o8.  Ponts 

et  Chaussées.  —  ing.  en  ch. 
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Poirier  Sain$rBric€  (Fnmç.-Jolien). 

—  i8<%.  Mines. — Ing.  ordin. 
Poulain  de  Fossieux  (Belphin).  — 

1808.  ArdJl.  —  Capic.  —  ij(. 
Pretet  (Marie-Jos.  )~  1807.  Infant. 
Préwost  (Guill.-Amb.)  ^  1808.  Ar- 

tUi.  —  Dëcëdé  Capit.  en  i8i3. 
Prisse  (  AnL-Gasp.  )  —  1808.  ArtiJI. 

—  Elève  Soas-Lîeut.  dcmist. 
Purmirol  (^Joa.-LouU  </e)  —  1808. 

Artill.  —  Ch.  dVac.  —  *  ^. 
Raffard  ( Jcan-Ant.  )  —  ifi)8,  Gëntc. 
/  -^Lieixt .  mort;^e  fildsinres  ii  Tarmëe 

d^Espagne  eir  1810.  . 
Ramhaud  (Barth.-Aii§Soiit.)'— -  1809. 

Infant. 
Raoul'  (Nie-Louis  ).  —  1808.  ArliU. 

—  Lient. >-Colonel  démiss-  en  181 5. 

i^atoia  (Innet-^Gilb.)  — 1808.  Artill. 

—  Passé  dans  le  Génie.  —  Capit. 


Raymond  {Kfkl,  -Lonis.-Jaeq. 'Franc.) 

—  1807.  Infant. 

RegneauU  (  Jean-Bapt.-Vic.)  — 1808. 

AriiU.  —  Capit.  -  ^. 
Reydellet    (Hect.-Améd.- Arm.)   — 

1808.  Ponu  et  Chansséet.  —  Ing. 

ordin. 
Rieu  (Jean -Louis).  —  1808.  Artill. 

—  Capit.  retr.  en  18 1 7. 

Rigal  f Pierre).  —  i8og.   Artill.  — 

Décédé  Lieu  t. 
Rigal  (Henri).  —   i8og.    ArtiU.    — 

Capit.  tué  k  la  bataille  de  Luuen. 
Rohinot  (  Guill.  -Franc,  -  Marie  ).  — 

1808.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 
Rolland  rPanl.-GniU.-Casîm.)  — 

Décédé  Elève, 
itoma^m'tf  fAug. -Louis).  —   180Q. 

ArtiB.— Capit.— &. 
Roussel   (Frédéric  -  Gnill.  )  —  1808. 

Mines.  —  Décédé   Ing.   ordin.   en 

1811. 
Roussel-  Galle  (  CL-Franç.-  Xavier  ). 

— 1808.  Mines.  —  Ing.  ordin. 
Rarer  (Cl.-Hug.  )  —  1808.  AriiU.  — 

Capit.  —  ^. 
Royou  {  Louis  -Gust.  -  Adolphe  ).  — 

1807.  Infant. 


Sauoye  (  Paol-Pierre  ).  — 1808.  Artill. 

—  Capit,  -*«^ 

Souhait  (  Marte-Looîs-Jos.  )  —  >9o9- 

Artili. — Capit.  prisonnier  de  guerre 

eu  Russie,  don  rentré. 
Staël  (  Auguste -Loois).  —  Ne    s*est 

pas  présenté. 
Sudour  (FranQ.Jnlien-Ch.)  —  1808. 

Génie.  —Décédé  Capit.  en  t8i8. 

Saint'Bresson  ^Cl.  Dés.-Marie-Thér.- 
Phii.-Vic.  Damey  de).  —  1808. 
Artill.  — Capit.  présumé  mort  d^nne 
blessure  reçue  à  la  bauille  de  U 
Moskwa. 

Sainte  ".A Idegonde  rCh.-Cam.-Jos.- 
Bait.  comU  c/e).  —  1808.  Artill.  — 
Colonel  Aide  de  camp  de  S.  A.  R. 
Monseig.  le  duc  d^Orléans.  —  iSi 

Tessier' (André).  —  1808.  Arlill.  — 

Capit. --.ïî«^. 
Teichmann  (  Jean-Tbéod.-Fréd.  )  — 

1808.  ponts  et  Chaussées.  —  log. 

ordin.  démiss.  — Ingén.  en  ch.  a 

Bruxelles  f  Pays-Bas). 
Thoumas  (Ale.xand.-Frahç.)  — 1808. 

Artill.  —  Capit.  —  Sous^Inspeci.  & 

TEcole  Polytechniqoe.  — HE^  ^ 
Toussaint  (  Aimé-Nicol. )  —fie  a'cst 

pas  préssnté.  < 

Tortot  (  Aiigust.-Cath.)—  1808.  Ar- 
till. -  Capit.  -  ^. 
Travers  (Benj.-Marie-Mîc.  )  —  1809. 

Infant.  —  Décédé  Capit.   an  eorpa 

d*Etat-major. 
y^athaire  (  Louis  <fe  ) .  — 1808.  ArtîU. 

Ch.  de  bat.  — i^i  ^. 
yialar  (  Alexis  -  Lasare  ).  —  J809. 

Artill. —  Capit.  prisonnier  de  gnene 

non  rentré. 
Fiard  (Anat.-Ferd.)  — 1808.  Artill. 

—  Capit. —rih. 

Fiffier  (Guill  .Hen.-Ch.-Marie-Pàal;. 

— 1807.  Infant. 
Fincenot    (  Franc .-Lonis.-Alei..  )  — - 

1808.  Génie —  'Capit.  — igl. 
FioUet  (Jean-fiîlaire).— 180S.  Ponu 

et  Chaussées.  —Ing.  ordin.  —  ^. 
FuilUret  (Joseph  ).  —  1808.   Génie. 

—  Capit.  ^iS«J. 
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^&&afe( Dominique). —  i8og.  Artill. 


—  Lient,  tué  à  Tarmée  d'Espagne. 
Aurioust  -  Beaujour  (  Louis  -  Simon- 
Marie).  —  1810.  Artill.  —  Capit. 
réf.-«f. 


Baillot  (Iules-René).—  180Q.  ArtiU. 

—  Lient,  taé  à  Parmée  d«spagne 

en  1813. 
Bauelier  (  Diendonné-Ch.  )  —  1809. 

Génie.  —  Décédé  Lient. 


Baulu  (Anne-Gh.-Sigîtiii.-Aog.)  — 
1809.  Artill.  —  C«pît.  prisonnier 
de  guerre  en  Rnssie,  non  rentre. 

Baujrn ,  marquis  de  Perreiue  (  Ant.- 
Loui»-René-Prosp.  )  —  1800.  Artill. 

—  Ch.<resc. -^. 
Beck  (Minard).  —  1S08.  Relire. 
Beck  (Corne'lis).  —  ï8io.  Retire'. 
Bergère  (J.-Ba|il.)  — 1809.  Génie.  ^ 

Capit.  —  >ïiO.^. 

Beriaud  (  Joa .-Franc. -VicCorin  ).  — 
1009.  Arcill,  — Capit.  prisonnier  de 
gaerre  en  Russie ,  non  rentré. 

j9«u#7ii«r(Ch.-David-Lonis-£berhard). 

—  1809.  Génie.  —  Capit.  —  4tfif. 
BiUoin  (1)om.-Mîch.  )  -^iSog.  Artill. 

--  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 
Boiiemont  (Alexandre,  Chonet  été), 
— .1809.  Artill.  —  Capitaine  réf.  — 

û  »:  .  ^ 

Bousson  (Cb. -Marie).  —  i8oq.  Artill. 

—  Ch.de  bat.  -r-*«ïf. 
BouUiUer  (  Loois-Marie).  —  180g. 

Artill.  —  J)érédé  Capit. 
jBai55oii  (Antoine).  ^  Décédé  Elève. 
Burdin  (Claude).—  1810.  Mines.— 

Ing.  ord. 
Cartier  dit-  Félix  (  Jean-Dom. Am.  ) 

—  1810.  Artill.  —  Lient,  mort  dans 
la  retraite  de  Russie. 

Ciute/ (Alex.-Ma  rie -Franc,  de).  — 
1809.  Artill.  —  Ch»  de  bat.  —  ^. 

Casteral  (Pierre).  —  1809.  Artill.  — 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie, non  rentré. 

Chanot  (François).  —  1809.  ^a\e 
mar.  —  Décéâé  Sons-Ing.  en  i8!i5. 

Ciérici  (Cb.-Jos.-Pierre)  -~  1809 
Génie.  —  Capit.  —  ïji  ^. 

Coiiiotdela  nattait  (  Augustin-Ma- 
thur.-Marie Jeanne.)— 1^  Artill. 
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Delon  (  Alev-Lonis-Matliias)  — 1809. 
Artill.  —  Capit.  démiss,  en  1817. 


-  Capit.  —  A. 
Coura/i  J  (Loais-Jean).  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 

Russie,  non  rentré. 
Dalen^n  (Pranç.-Hyac.-Sabin).  — 

1809.  Artill.  —  Capu.  prisonnier  de 

guerre  en  Russie ,  non  rentré. 
DiU'cel  (  Alph.-J  acq.-Marie).  — 1809 

Artill.  —  Capit.  démiss,  en  i8i5 


Z>and^n  (LooSsJnste).  -1810.  Artill. 
—  Lient,  mort  de  blessures  à  la 
grande  armée  en  181  a.  —  â&. 

Dehooz  («aajues).  —  1809.  Artill.  — 

X>elaue  (  Jos.-Valsain-Georaes  ).  -U 
1809.  Artill.  —  Capit*  —  1$^. 


De  Prez  de  Crassier  (Louis-Marie* 
Philib.)  — i8aQ.Inf. 

DeroysSaintr^iichel  (Jér.-Jos.)  — 
1809.  Ponu  et  Chaussées.  —  Aspi- 
rant. 

Det^allée  (Pierre).  —Décédé  Elève. 

Det^illers  (  Ant.-Jean-Marie).  —  1810. 
Artill.  —  Capit. 

Di/iet  (  Jean-Bapt.  )  —  1810.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Jng.  ord. 

D^lvery  (Jean-Louis).  — 1809.  Génia. 

—  Décédé  Capit. 
Doisy   de    FiUargermet   {  Rohert- 

Edonard-Ant.)  —  1809.  Artill.  — 
Ch.  dchat.— ij«^. 
Donat  (Jean-Franc.  )  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Douzon  (Jean).  —  1808.  Retiré.— 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1800. 

Druet'  Dest^aux  (  Edmc-Lonis-Franc.) 

—  Décédé  Elève. 
DubosmJ  Adolp.- Yves-Thom.  -  Emi- 

lienlP-  1809.  Mines.  —  Ing.  ord. 
Z>ji/«ir(Guill.-Hen.)  —  i8o9.ïénie. 

—  Capit.  démiss.—  Colonel  du 'Gé- 
nie en  Suisse.  ^-8j^, 

DjUcau  (Alpb.-Jeân-Cl.  Boûrgm- 

gnon).  —  1809.  Ponu  et  Chaussées. 

-t  Ing.  ord.  —  Prof,  suppléant  à 

1  Ecole  des  Ponu  et  Chaussées. 
Dumonteil  (Jean).  —  1809.  Génie 

mar.  —  Sous  Ing.  —  ». 
Dumotet  (  Hen. -l^ac.  -Tules-Théo- 

dose).  ~  1809.  Artill.  —  Lient,  tué 

à  la  bataille  de  la  Moskwa. 
Durouret  (  Adolphe  Geoffror  )•   -r- 

1809.  Retiré.  x/     /  /      ' 

DiUertre  (  Pierre).  —  1810.  Artill.  — 

Capit.  réf.  en  1819. 
Espéronnier  ( François -ibm.-Vict.- 

Edouard.)  —  *8aQ.  ArtSl.  —  Ch. 

d'esc.  — ]^«i.^ 
/^«jron  (Jcan-Ferd.)  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  mort  de  blessures  è  la 
grande  armée  en  i8t3. 

,-Ceû«e/(Lery),   ^   1809.   ArtîlL  — 

Capit.  —  ^.  ^ 

Fo^d  (Pierre-Jacq.)  —  1809.  |ng. 

géogr.  —  Capit. 
Fresnel  (Léonard -Franc.)  —  1809. 

Ponu  et  Chaussées.  — *Ing.  oïd. 
Gii//es(Jean-Bapt«-Thom.)  —  1809. 

Artill.  —  Décelé  Lient,  en  i8i9. 
Gauthier  (Pierre-Georges).  —  1800. 

Artill.  —  Capit. 
Guy  de  Feman  (Ant.-Ch.-Jos.-Hen.) 
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— -  1809.  Artîll.  —  Décédé  Licut. 
dans  U  retraite  de  Moicoa. 
Gc^Aert  (Nic.-Proip.)—  1809.  Artîll. 

—  Ch.  d'ciic.  —  ^. 

Gentil  dit  Maurin  (Joi.-Hen.)  — 
1809.  Arlill — Décédé  Capit.  — %. 

Gérard  (Aog.-Ferd. -Christ. -Mich.) 
— 1800.  Génie.  — Capit.  taécn  i8i4- 

GérauuiUier  (  Ptal-Jos.-Eléon.  Des- 
jardins  de),  —  1809.  Génie.  — 
Capit.  réf.  -r  )&. 

Gilbert  (Jean-Cii.-Nic. -Félix  ).  —  Dé- 
cédé Elève. 

Gim^ra/(Louis-Hen.-Alcx.  Lombard 
de).  —  1809.  ArtiU.  —  Ch.  de  bat. 

Goufe/Zo  (A  rthar-AagDstin). —  1809. 

Retiré. 
Uarel  (Marie -Pierre  ).  — 1810.  Génie. 

—  Décédé  Capit.  k  Danuick. 
Ueequet  (Ant.-Ch.-Félix)   ^  1809. 

infanterie. 
Hervé  (  Amand-Const.-Marie-Fidile- 

Ch.)  — 1809.  ArtiU.  —  Capit.  —  ^ 
Jukel  vJos.-Kicéphas).  — 1809.  Génie. 

—  Capit.  —A:  g^ 
Kermet  (Ch.-Oliv. -Marie W«).  — 

1809.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ord. 

Kervern  (  Fortuné-Marie ,  Le  Denmat 
de)  —  1809.  Artili.  —  Capit.  pii- 
sonnier  de*  guerre  en  I\ussie ,  non 
rentré. 

Labatie  (  Antide-,Gab.  -  Marg.  )   -^ 

1810.  Arlill.  —  Capit. 

Labiche  (Nicolas^.  —  1809.  Pondrei 
et  Salpêtres.  <—  Commissaire. 

Lacheze  (  Pierre -J6s.-Jul.)  —  1809. 
Retiré. 

Lacordaire  (  Jean-A  ug.-Philib.- Alex .) 

—  1809.  Ponu  e|  Chaussées.  —  log. 
ord. 

Lacoste  du  ^iVter(Marie-Jos.-Mau- 
ricc^.  —  1800.  Anill.  —  Capiu  — 
0.».        ^ 

La  Uitte  (  Jean-Ernest ,  Ducat  vi- 
comte de).  — 1809.  Artili.  —  Colo- 
nel. —  Aide  de  camp  de  Monsieur 
leDaophin.  — 41C.  ^ 

Laimant  (Amédéc).  —  1809.  Génie, 
mar.  —  Sous-Ing. 

LaUement  (Eusèbc).  —  1809.  Artîll. 
—Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie ,  non  rentré. 

Lapéne  Blaise-Jean-Franç,-Edouard). 

—  1809.  Anill.  —  Capit.  —  ïS«  ^. 
Lârc/ianle/C Esprit,  Gilart),  —  1809. 

ArtiU.  —  Capit.  rctr.  en  1814.  — 
Bras  amputé. 
Lassus  Marcilly  (Franc.-Anne-Nic. 
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de).  —  i8cn.  Artili.  —  Capic.  —  9. 
Laurencin  (Acq.- Louis- Franc.  )  — 

1809.  Ing.  géogr.  —  Décédé  Licat. 

à  la  grande  armée  en  181 3. 
Leblanc  (Pierre-Fréd.  )  —  1809.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Lebourg  (Jos.-Uipp.  )  —  1809.  Aitill. 

— ^^  Capit. 
LecorbeiUer  (Mart.-Aug. -Marie).  — 

Ne  s'est  pas  présenté.  —  Voje»  ce 

nom  dans  lojpromotion  de  f  808. 
Lefebwre  de  (feritjr  (Lonis-Gh.)  — 

1809.  Génie  mar.  —  Sous-Ing.  —  IB^ 
Lefranc  (Q.-Franç  )  —  1809.  ArtiR. 
£e^ra/ul(Pfcrre-Bern  .-Louis).  — 1809. 

Génie.  —  Décédé  Lient,  en  181  a. 
Leguar  de  ta.  feigne  (Jacq. -Alex.) 

—  1809.  ArtiU.  —  Lient,  prisonnier 
de  gnerre  en  Russie,  présumé  mort. 

Le  Mnston  (  Louis -Ch.rTVod).  — 

1809.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing- 

ord. 
Lerouge  (Félix).  —  1810.  ArtiU.— 

Capit. 
Lesterpt  (  Ch  -Franc  -Pierre).  —  180Q 

ArtiU.  —  Ch.  de  bat.  --  4  #• 
Leudet  (Jean-Bapt.-Ch  ) —  iSoo. 

ArtiU.  —  Lient,  décédé  à  l'année 

de  Portugal  en  i8ri. 
JLecaf/aMeurCPorphire).  — 1809.  Génie. 

— '  Capit.  réf. 
Lé  fie  (Ange-*]^oussaint).   —  1809. 

ArtiU.  — >  Lieut  présumé  mort  dans 

la  retraite  de  Moscou. 
Maguin  (Cl-Jos.  \  —  1809.  Poudres 

et  Salpêtres.  —  Commissaire. 
Maisillon  (  Jos .-Jean  -Bapt .-Olbina  ) . 

—  180Q.  Génie.  —  Capil.  ^  ^i^f^- 
^ajiu  (  jean-Germ.  )  —  1809.  Génie. 

—  Capit  — jji  0.  #. 
Mazaudier  ( Jos.-Ant.-Cés.  )  •—  1809. 

Génie  mari  t.  —  Ing. 
il/ermier(Ennemond). —  1810.  Génie. 

—  Capit.  —  ^. 

Mévil  (Eugène).  —  1809.  Artili.  — 
Lieut.  démiss.  —  Concessionnaire 
gérant  du  canal  du  Duc  de  Bordeaux. 

—  0.  «.        . 

Jféi'iï  (Gustave).  —  180Q.  ArtiU.  — 
Passé  dans  le  corps  d'Etat -Major. 

—  Capit.— iîi«. 

Michaux  (  Aug.-Den.)  — 1809.  ArtiU. 

—  Capit.  démiss,  en  i8i5. 
Michel   (Jules). -- 1809.  ArtiU.    de 

mar.  —  Capit.  —  ^. 
Michel  (Jean).  —  1809.  Génie.  — 

Capit. 
Mondétour  (Et. -Jean-Stm.  Brièrts 

de).  —  1809.  AriiU.  —Lieut.  pii- 
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«onnîer  de  gaerre,  monde  blessures 

en  PortagaTen  i8ia. 
Monmartàn  (Ant.>Gasp.-Barth.)   — 

1809  Génie.  —  Capit.  -^^ 
Montaiant  i  François).  —  1809.  lag. 

géogr.  —  Capit.'  * 

Montniasson  (  André).  — 1809.  Génie. 

—  Capit.—*^ 

Aforéal  (Den.-CJu-Hiçp.)  —  1809. 

Génie.  —  Décédé  Capit.  en  Espagne 

en  181a. 
Moret  (  Jean-Lonis  ).  —  1809.  Inf. 
JHoyne  (  Jean«Pierre-Hen.  )  —  1810. 

Artili.  •—  Capit.  prisonnier  degaerre 

en  Aassie,  non  rentré. 
J\rantil(1i<ië\),-~  1809.  Inf.  —  Capii. 

rayé  des-  contrôles. 
Nicolas  (  Marc.'Jos.  ),  —  1809.  Génie. 

-Cap»'--**. 

Panichot  f  Nic.-Alex.-Zéphirin).  — 
1809.  Ponts  et  Chaassées.  —  Ing. 
ord. 

Pasquier  (  Jean-Matb.-Gab. -Pierre  ). 

—  1809.  Artill.  —  Ch.  d'esc.  passé 
dans  les  Gardes  dh  corps  du  Roi  en 
1814. 

Perrin  (Pierre).  —  1809.  Génie.  — 

Capit.  réf.  ^  5g. 
Petit  (  Alexis-T^iérèseV  —  1809.  Ins- 

truct.  pnbliqi  —   Décédé  prof,    à 

r£cole  Polytechnique  9  et  an  Collège 

.de  Bonrbon  en  1819. 
/'icAor</(  Gab.-Marc.-Adr.  )  —  1809. 

Anill.  — Elève  Sous-Lieu  t.  démiss. 
Piron  (  Jean-Adr.  )  «—  1809.  Artill. — 

Ch.  do  bat.  —  ^. 
Piit^ard  (  Jcan-Bapt.)  —  1810.  Artill. 

—  Ch.  de  bat.  —  ^. 
PonceUt  (  Jean-Vict.  )  —  1810.  Génie. 

--  Capit.  —  Prof,  à  l'Ecole  d'appli- 
cation. —  jj<  ^. 
Porlodec'Lanuanin  (  Jacq.-Franç.- 
Jos.'Corentin).  —  1809.  Ing.  géogr. 

—  Elève  Sous-Lieut.  retiré. 
Poulain  (  Ferd.-MaUiias  ).  —  1809. 

Infanterie. 
Poulie  f  Jean -Franc. -Augastin).  — 
1809.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing  ord. 


PiX}u  (  Louis-Marie-Fanf.  ) -— Ne  s'est 

pas  présenté,  • 

Raige  (Laz.-Jérôme).  —  1810.  ArtîU. 

—  Lieu  t.  tué  à  la  bataille  de  Dresde. 
Riimadou  (  Pierre-Marcellin).  —  1809. 

Artill.  —  Capit.  tué  à  la  bataille  de 

Léipsick. 
/^ojfe/m(  Florentin -Isidore).  ' —  1809. 

Artill.  —  Décédé  Capit.  en  i8m. 

-*. 
Roussot  de  Lerua  (  Aut.-Gustave  ). 

—  1809.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — 

.*»^ 

Saint-  George  (  Alph.-Alenîs-Jean- 

.  Bapt.  Dauid),  —  1809.  Génie.  — 
Décédé  Capit.  en  i8i3. 

Saint-Victor  ^Augustin).  —  1809. 
Artill.  —  Capit.  —  >^  ^ 

Salomon  (  Cahen  ).  —  1899.  Artill. — 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie, non  rentré. 

«SauMi/re  (  Jcan-Jos.  )  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  démiss,  en  1819.  —  0.  ^. 
Sawaty   (  André-Daniel  ).   —    1800. 

Génie.  -  Capit.  —  ^  ^^ 

Sénéchal  (Jean- Nie.)  —  1809.  Ponts 

et  Chaussées.  ^  Ing.  ord. 
Simonot-f^ertenar  (  Pierre -Ch.)  — 

1809.  Retiré. 
Souhait  (Ch.-Pierre).  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  -  S^. 

SouUé  (Pierre- Franç.-Gasp.)  — 1809. 

Artill.  — >  Elève  Sôus-Lieut.  démiss. 
Stucker  (Jean).  —  1800.  Génie.  — 

Ch.  débat. —igt^. 
Piaillant  (  Jean-Bapt.-Philib.^  — 1809. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  *  ^ 
yarin  de  Beautat  (  Amable  -Louis  ). 

—  1800  Artill.  —  Capit. 
f^imal-Terras  (  Annet.-Ch.  )  — 1809. 

Artill.  —^  Capit.  prisonnier  de  gnerrc 

en  Russie ,  non  rentré. 
Peinard  (  Fréd.-Mich.  )  —  1809.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
f^o/i^ce/^( Jean-Jos.  )  —  iliog.  Artill. 

—  Capit. 

Zeni  (Et.-Hen.)~  1809.  Artill.  de 
mar.  —  Capit.    • 
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Aliain  de  Surville  (Eng.-Auguste- 
Georges-Loais).  —  1810.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ord. 

^fmtaïuf  (Jean-Franc.) —  1810.  Ponts 
et  Chaussées.  —Ing.  ord. 


«i.  v>u«u«9ccB.  —  jng.  ora.  guerre ,  présume  mon  en  lors. 

jfMselin  de  Crècecœur  (  Arm.  -  Louis-    Baudesson  (  Angiistin-Edme-Mich«  ) 


Franc).  —  1810.  Artill.  •—  Lient.- 
Colonel.  — 13<  $^. 
Bachel^y  (Jean-Baptiste-Gaston).  ^ 
i8to.  Artill.  — ^  Capit.  prisonnier  de 
guerre ,  présumé  mort  en  i8rS. 
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—  iSio.PonuetChavsMfes.  —  Ing. 
ordin. 

BaudreuU  \  Franç.-Henri-Àlph.  de  ). 

1810.  Artill.  —  Capiuine.  —  ^. 
Beianger  (JèaD-Baptiste-Cb.-Jos.)  — 

1810.  Ponu  et  (jbaussées.  —  Ing. 

ordin. 
Bernard  ( Honoré).  — 1810.  PdnU  et 

Chausae'es.  —  Jng.  ord. 
Boitsière  (  Ant.-Lonis  ).  —  1810.  Oéa, 

^<  Capit.  dcmigs.  —  A. 
Boisul  dit  Duroyer  (  Ch.-Frëd.  )  — 

1810.  ArtiiJ.  —  Capit.  passé  Aide- 

dc-camp  da  général  Trigand  de 

Beaumont. 
Bonié  C  François).  —  1810.  Artîll.  — 

Capitaine.  ^  Sjk, 
^o^uet  (BlaMe-HiIaire).  — 1810.  Gén. 

—  Capitaine. —i|(^.  , 
Cabannes  Laprade  (Aiexandre-Jean- 

François).  — 1810.  Artiil.  —  Déeédé 

filère  Sona-Liefa  tenant. 
CmqMeray  de  Fontenelle  (  Ch. -Marie 

de),  —  i8to.  Artill.  —  Capit.  ->  ^ 
CarbonaMzi  (Jean-An  t.-Joa.-Camille). 

—  1810,  Ponu  et  Chausaéetf.  —  Ing. 
ordin.  di;mis§.  en  1814. 

Casse  (Jean-Bapt.^Ant.)  — 1810.  Gén. 

—  Capit.  démiss,  en  i8a5.  —  4^. 
Car  eu  CJean-Bapt.-Henri<2e).— 1810. 

Artill.  —  Capitaine. 
C«f^j9enr  (Alpb.-Théodore).  — 1810. 

Artill.  —  Capit.  retr.  en  i8ao. 
Chiappe  (Jean-Jacq.)  — 18 10.  Génie. 

—  Capitaine.  — a. 

Ctausade  (  Joaepfa-Nartîal  )  *  -r  181 1 . 

Retiré. 
Collas  (  Jean  -  Las.  )  —  1810.  Génie. 

—  Capit.  —  $. 

Cômjrnet  (  Ang.-Edonard  :.  —  1810. 

Artill.  —  Lient,  tné  à  la  bauille  de 

la  Moskwa. 
Cort'o/û  (Gaspard-Gnsuve). —  i8fO. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  — 

Répétiteur  de  mathémati^es  à  PE- 

cole  Polytechnique. 
Corrèze  (Joseph }.  —  iBioi  Génie.  —  ' 

Capiuine. 
Costa  (  Roland  ).«^  t8ii.  Génie.  — 

Capit.  démiss,  en  1816. 
Cotte  (Lonis-Etienne-César.  — 1810. 

Artill.  —  Capit. 
Courtois  (  Airaé-Cbarlem.  )  —  1810. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Cousinerr  (Barthélémy-Edouard  }.— 

1810.  ponu  et  Chaussées.  —  îng. 

ordinaire. 
Couturat  (Angnst.-Franç.-Clém.^' — 

1810.  Fbiiu  et  Chaussées.  — >  Ing. 

ordinaire. 


Cuel  (Cfa.-Andf^).  —  t8io. 

C'iaussées.  —  Ing.  ord. 
Dadole  ^Pancraee).  — 1810.  ArtiU.  — 

Capiuine. 
Danois  (  Honoré-Prosper  \  —  i8ro. 

Génie.  -—  Oapii.  —  V*  ^• 
Dehaussjr  Alexandre;.  -— iSf o.  ArtiD. 

—  Capitaine. 

Deiafosse  ^  Louis- André).— 18 10.  Inf. 
Delajufe  (Vietor- Franc .-Loois).  — 

iBio.  Artill.  —  Capit.  —  â|f. 
Delattre  d*yfubignjr  (  Ad.-Loais-Ge- 

nerîèire-Firmin  ).  —  1810.  Artill,  — 

Ch.debat.— »;<$• 
Delavenne  (  Angnste-Elisab.  -Ces.  )  — 

1810.  Artill. — Décédé  Lieutenant  en 

i8ia. 
Delséries  (Antoine).  —  1810.  Minea. 

—  Ing.  ord. 

Demonet  de  Lamarck  (GuiU.-Emm.- 
Ansnste).  1810.  Ponts  et  Clianaaées. 

—  Ing.  ord. 

Desages-d^ Heure  { Jean  -  Fràac.  )  -^ 

ifik^.  Retiré. 
Desjardins  (  Allain-Lonis- Antoine  )• 

—  i8to.  Poudres  et  Salpêtres. 
Deuere  (Lambert).  —  Déjà  reçu  ea 

1804  et  retiré,  —  !îe  s*est  pa&*  pré- 
senté. —  Capitaine  d^Eut-Maior. — 

Ducasse  (Jean-Bapt.)  —  Décédé  Elève. 
Duché  (Vital.)  — 1810.  Génie.— Capit. 

—  i|5f. 

Duffourc  (Philippe-Laurent). —  i8to. 

Artill .  —Capit.  prisonnier  de  guerre 

en  Russie,  non  rentré. 
Dufrayer  i,Adrien-SUnislas).-&->  i8ro. 

Artill.  —  Capit. 
/lupre  f  Denis-Antoine-Honorine).  — 

tëio.  Artill.  —  Capit.  —^. 
Duroml  (Adr.-Armand). —  rSio.Ing. 

géogr.  —  Capitaine. 
Durfort^Léohard  (  Anne-Cfa.-Fréd.  ) 

—  1810.  Artill.  —  Capit.  priaonnier 
de  guerre  en  Russie ,  non  rentré. 

Emum  (  Jean-Loois  ,.  -—  1810.  ArriU. 

—  Capit.  démias.'en  181Q.  —  f^ 
Ethéart  (Barth.-Ang.;  —  i8ro.  Artill. 

—  Elève  Son^-Lieut.  retiré. 
Falguière  (  Jean-Marie-Alban-Mich.  ) 

—  1810.  ArtiU.  —  Lient.  -  Colonel. 

Filhoa  (  Charles-Marie  ).  — 18 10.  Ing. 

Toquet  (Jean-Robert).  — 1810.  Artiil. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Fnuu^essm  (Ernest  de).  —  i8to. 
Artill.  — Capitaine  réf.  —  Agent  de 
change  k  Paris.  —4!!. 
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Frimot  (  Jficmies*Jos.  )  —  1810.  P^nts 

et  ChaoMM*.  «-  In^.  ord. 
/VMiiManl(  Cl.-Vict.-Lotii8  .  —  tSro. 

ArtUt.  —  Dcccdë  Lieoi.  à  Tliora  en 

i8i3. 
Ga//of   Mane-Mathnr.  )^  1809  Inf. 
6«m&ier  fASexafidre-Pieite  .  —  1810. 

Arûii.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  $f. 
Oardenr^  Lehrain  (  Angiiste-Staniil .  ) 

—  1810.  AriilI.-^Capit.  retr.  pour 
perle  d^tne  jambe.  —  Prof,  aux 
Ecotcs  d* Artillerie.  >-  Eniployë  an 
Di^pAt  ccr.tral.  —  ^. 

Oargan  Théodore  -  Ch .  -  Jot.  de)  — 
1810.  Mines.  —  Inff.  ord. 

Gaeml  Jnlicn).— i8to.  Artill.--^ Dé- 
cède' Capitaine  en  1818. 

Cimier»  {  Raymond  ).  —  1810.  Ponts 
et  Chaositccs.  —  Ing.  ord. 

G€na*%lén  (Fprtnné  .-«^  1810.  Ponu  et 
Chaussée»  —Ing.  ord. 

Gilberton  (  Gilb.-Ch.)  —  i8fo.'Gën. 

—  Capii.  — >ïi#. 

Godin  fPier.-Gasp.-Cosme^. —  1810. 

Artill— Capit. 
Goupil  (  Aug.-Jcan  ).  —  »8t0.  ArtîJl. 

—  Capit  —  jR. 

Gourvau  Cl.-Ch.)  — ^  1810.  G^ie.  — 

Capit.  —  9. 
Gnurier  .  NicolaB- Antoine).  -*<-  1810. 

Génie.  —  Capit. 
GouÉêani    Cb.-Eug.-Fclix).— i8iO. 

Artiil.  —  Capit.  démins.  ^  Cons. 

référendaire  à  la  Cour  des  Comptes. 

—  ^' 

Grat'eUe  (Barthël.  )  —  1810.  Artiil. 

-—  Lient,  tué  k  la  grande  armée  en 

i8i3. 
Grijffei'Labaume(Ch,'An%.)  — 1810. 

Ariill.  —  Capiuine  priionpier  de 

goerre  en  Russie ,  non  rentré. 
Guenft^eau  (Denis).  —  1810.  Artiil. 

—  Capit. 

Guiltebon  (Alexandre).  — 1810.  Ponu 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

âtereouet  (Gasp.- Henri). —  1810.  Ar- 
tiil. —  Capit.  démist.  —  £^ 

MitAert  {Arsène-dattde,.— 1810.  Oén. 
^Capit.— Aj&.     • 

Huguenot  dit  l»aTanee  (  Alexandre- 
rnédéric;.  — •  1810.  Ariill.  -~  Capit. 

ifii/MCFrânc.-Félix).  —  1810.  Ponu 

et  dùinssées.  — Ing.  en  ch.  •— f" 
Hyman    ton is- Alexandre  ) .  *-  1 1 

Infanterie.   . 
Jacquemont  (FranO'vJoseph-Porph.) 

— 1810.  ArtiU.  —  Capit.  —  tJL 
Jmegmn  r  Miék.-^Léonaâ-Tbéod.  )  — 

1810.  ArtiU.  —  Capit.  —  Igi 


JoHvel  de  Aieneourt  (  Marie -Edme- 
Manin).  —  r8io.  ArtiU.  —  Capit. 

Josserand  (  Jean  -  Louis  -  Jastin  ).  — 
i8io  Ponts  et  Chaussées.  —  log. 
ordinaire. 

Joufin  :  Jaeqnes).  —  1810.  Ponts  n 
Chaussées.  —Ing.  ord. 

Jukié  (Jos  -Hofi-Jules).  —  1810.  Oén. 

—  Capit. 

La  Broue-léUuyt  (Jacq.- Louis).  — 

1810.  ArtiU.  —  Capit.  démiss,  fn 

1819.  -—  Commerçant. 
iAtfant  du  CujuU  { Jos.-Mart.-Har- 

cellin).  -^  i8ti.  ArtiU.  —  Canît. 

prisonnier  de  gnerre,  non  rentre. 
^iif0ri(Ailt -Ra  ph  .-Elie-Vinc  .-Emm  .- 

Marie; .  —  1810.  ArtiU.  —  Capitaine 

démiss,  en  i8i4* 
La  Hot€  (Heiirt'JoUen<-Jean).^-i8io. 

Retiré. 
Laurenceot  (  Jos.  •  Théoph.  -  Franc.- 

Xavier  )  —Décédé  Elève. 
Laval  (Jacq. -Raymond  ).  -«Ne  s'est 

pas  présenté.  —  Voyes  ce  nom  dans 

la  promotion  de  1809. 
Lavallée  (HUaire).  —  9e  s^est  pat 

présenté.  —  Vovea  ce  nom  dans  la 

promotion  de  1809. 
Le  Corbeiller  ^Mari.-Auguste-M.irie]. 

—  1810.  Ariill.  --  Capii.  —  ijÇî. 
Lecnurroyer   (  Guill.  -  Augustin  ^.  — 

1810  ArtiU.  — Décédé  Capit.  — ^. 
Lefebure  1  Louis  ;.  —  1810.  Mines.  — 

Ing.  ordin. 
Lefran^aU  -  Delalande   (  Isaac  ).  — 

f8io.  Retiré.  —  Capit.   an   Corps 

d'Etat-Major. 
Legrat^rend  (  André-Franç.-Guill.  ) 

-^  1810.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing* 

ordin. 
Lemauon   *  Marie  •  Thom .  )  —  1810. 

ArtiU.  —  Lient,  tué  II   la   grande 

armée  en  181 3. 
Ler^ant  (Jean).  —  1810.   è^t^HX.  — 

Oapit.  prisonnier  de  gaerrc  en  Ras- 

aie,  non  rentré. 
^Leroug€  fPierre-Jaoq.)  — i8to.  Posta 

et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Lôihroê  '  Jos<*Aimé  ).  — 1810.  Génie. 

—  Capit.  ^»Jiâ|. 

Louii  (CL  -Jos.  -Lcafroy ).  —  1809. 

Infant. 
Louuel    (  Gralien  -  Désiré).   —  1810. 

ArtiU.  —  Capit.  démiss,  en  1817. 
Lugaignô  f  Jean-Bapt.-Jaeq.)  — i8io« 

t^iiares  çt  Salpêtres.— Commissaire. 

Hareuse  (Lonis-AnL-iispp«)'->^io* 
Ing.  géogr.— Capit. 

il 
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Mary  'Loai«-Ch.) — 1810.  Ponu  ei 

Chaussées.  — Ing.  ordin. 
M«rlaud  (  Prcax  -  Joseph  .  —  1 8 1  o . 

Relire. 
Moncuze    (Guill. -Franc.  )  —  1810. 

Ponls  el.Chau.«»sc4îs.  —  ïog.  ordin. 
Morin  (  Pierre-Et.  j  —  1810.  Ponts  et 

Chaassées.  — Ing.  ordin. 
Morlot  (Jos.-Ch. -Antoine). —  1810. 

Aniil.  —  Capit.   demiss.    «n   1816. 

—  Dans  le  commerce.  —  ^ 
Munier  ^  Dom.-Nic.  )  —  1810.  Artill. 

—  Capit. 

Ifoèl  (  Jean-F«!iix ,.  ~  1810.  Ponu  et 
Chaussées.  —  log.  démiss. — Ing.  en 
cfa.  \  Gand  (  Pays-Bas  ). 

Noizet  { Franc.-Jos.  )  —  t8to.  Génie. 

—  Capit.-.  15»  Ijïi. 

O'-Farrell  (Alex.-Aogast.  )  —  1810. 
Artill.  —  Capit.  —  ^. 

Olrf  (  Pierre  -  Adolphe  .  —  1810. 
AriUl.  —  Capit.  mort  d'une  bles- 
sure reçue  à  la  bataille  de  Léipsick. 

Ourt  ^Pierre-  Constantin  .  —  1810. 
Artill.  —  Capit.  décédé  à  Parmée  en 
i8i3- 

Paqucron  (Nicolas).  —  1810.  Artill. 

—  Capit.  —  ^. 

Pdquei   'Vict.-Ani.)-i-i8fo.  ArtîU. 

—  Capit. 

Parés  (  Jos.Franç.-Pierre-Jean).  — 

1810.    Artill.  —'Décédé   Lient,   en 

Bnssie  en  i8i3. 
P^rrcl  (Cl.- Jos.- Camille;.  —  i8fo. 

Génie.  —  Capit. 
Pargoire    (Jean  -  Pierre ;.   —   i8ro. 

Ariill.  —Capit. 
Pequeult  de  la  F'arande  (Antoine- 

Gab.;—  181 1.  Ing.  géogr.  —Capit. 
Perrefue  (  Jos.  )  —  1810.  Artill.   — 

Capit.  mort  de  blessures  reçues  k  la 

grande  armée  en  18 1 3. 
P«rrot  (Ange -Jean -Jos.  )   —    1810. 

Génie.  —  Capit. 
Petitotde  Mnnttoui$  {  Thélesphore- 

Eonemond-Marie  ;.  -—  1811.  Retiré. 
Peyret  '  Jeao-Lonis-Ant.-ïmélie  ).  — 

1809.  Retiré. 
PoilUux  (  Aut.  )  —  1810.  Artill.  — 

Décédé  C-^pic. 
Pouettre  (Casimir).  —  1810.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Poupart  f  Ch.-Hen.  ;  —  1810.  ùénie, 

■—  Décédé  Capii.  en  1819. 
Raigniac  (Franc. -Louis -M.  -Anne- 

Gîib.-Jean-St.-Cyr-M.-Jeanne  ),  — 

1809.  Infant. 


Réguis     (Louis  -  Xavier).  —  tSio. 

Artill.  —  Capit.  — i{c  ^ 
Rolland  -  Garagnol    {  Jean  -  Pîerre- 

Cam.  }  —    1810.  Artill.  —  Capii. 

Rondeau  -  Martinière  (  Looia-Roel  \ 

—  1809.  -Retiré.  — Procureur  da  Roi 
an  Mans. 

Rojr  (Edme).  —  i8<o.  Artill.— Capit. 

réf.  —  A. 
Radier  (  Jean-  Bapt.  )  .  1 8 10.   Géoie. 

—  Capit.  —  t|t^. 

Sahuguet  -  d'Aniarzit  -d^Espmgnac 
(  Ch.-Aqiable-Jean-Jos.  )  ~~  i8iOw 
Auditeur  au  Conseil  d^Etat. 

Saladin  )  Auguste  -  Uenri  .  —  1810. 
RelirtJ. 

Savart  (Nicolas).  —  1810.  Gënie.— 
Capit.— #. 

Schérer  (  Ch.-Louis).  —1809.  In&ot. 

Serres  (  Jean-Jos.  )  —  i8io.  Artill.  — 
Capii»  —  p. 

Sers  Jean-Jacq.)  —  1810.  O^nie.  — 
Capit. 

Sertour  fLouis-Aut.)  —  1810.  Génie. 

—  Capit.  —  S- 

Simon  (Andrc-Jcan-Ba  pt.-Arboaste\ 

—  i8to.  Génie.  — Capit.  —  ^  #. 
Soufflot  (Franc.)  —  1810.   Artill.  — 

Capit.  tué  è*la  défense  de  Ham- 
bourg. 

Soulier  (Jean-Joa.  )  —  1810.  Artill. 
-C«pU.-*^. 

Surineau  (  Angnst. -Jos.. Gaston  de  ). 

—  1810.  Artill.  —  Ch.  débat — iIl 
Tabareau  (Ch.-Hen.)— i8it.  Génie. 

—  Capit.  réf  — Professeur  à  Lyon. 
Tarda  (  Ant.-Franç.  )  — 18 10.  Artill. 

—  Décédé  Càpit.  * 

Thiry  fCh.-Arab.  )  —  1810.   Artill. 

—  Capit.  —  gf. 

"TTron    (  Edme-Marie-Prosp.-GuilJ.  ) 

—  i8to.  Génie.  —  Lient,  tué  en 
en  i8i3  à  Parméc. 

Toumaire  '  Guillaume  ).  —  'tSio. 
Artill. — Capit. 

Vmpfetfhach  (  Franc.- Ant.")  —  1810. 

Ponts  et  Obansséêa.  —Ing.  oïdiB. 

démiss,  en  i8i4- 
VaUenet  (  Ant-Bertr.-Eog.  î  — 1810. 

Génie.  -•*  Capit. 
Vairin  (Cb.-Ant.)  —   1610.    Artill. 

—  Lient,  mort  d'une  blessure  recne 
à  la  bataille  de  la  Moskwa* 

Vhne  (  Antoine  \—  1810.  Gënie.  — 

Capit.-*©. 
KiefinUe  (  Franc. -Geôrge-Frëd.-An- 

gnste  de).  —  i'8ti.  Artill.  — LieoL 
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priionnier  d«  guerre  en  Rustie,  non  Fwier  de  I^chau9  '  Piei  -Edouard). 

rentra.  —  i9io.  Artill.  —  Cupit.                   * 

Vincent   i  loui8.Ançu5Uî.  )  —  i8ia.  fr^^ic^  ^  Ju».-Auguit. .  —  1810.  Ina. 

ArtUl.  —  Dccéde  Lieui.  à  rarmee»  Géoar.  —  Capii. 

«n 
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yindré  '  Louis-Aug.  )  —  1811.  Minet. 
—  Pasfee  au  lemce  d^Espagne    — 
]>éc«d«:  à  la  Havane. 
^ndrieu  (  Bonnet).  —  1811.  Retiré 
Barbedette  (  Simon-Jean-Pierre  -.  -^ 
181 1.  Génie.  -^  Décédé  élève  Sous- 
Lient. 
Mardonnaut  (  Jean-Nîc  -Marcelin  ).  — 
i8ri.   Ponts  et  Chaussées.  -—  ïng. 
«>rH. 
Harihes  'Jcan-Et.-Frcd. -Marie).  — 
î8i  I.  Retiré.  —  Voye»  ce  nom  dans 
la  promotion  de  181 1. 
Bastide  t  Jean-Ant.-Sebast.  )  —  181 1. 

Artill.  — •  Décédé  Capit. 
Baumal  (  Rodolp.  -  Constant- Jnstin- 
Prosp.  )  —  t8i  1 .  Ponts  et  Chaussées. 
—  Ing.  ord 
Beaudemouiin  (  Louis- Alexis  \   — 
181 1.  Pouts  et  Chaussées.  —   ing. 
ord. 
il^^^i0(Pierre-Franç-Gab.^—  1811. 
Ponts  et  Chaussées.'  —  D<M:édé  Ing. 
h  la  Martinique  en  1818. 
Benoit  T  Philip.  -  Mart.  -Narcisse  ).  — 
181 9.  Ing.  géogr.  —  Passé  dans  le 
corps  d'Ecat-Ma  jor.  —  Lieut.  —  An- 
cien prof,  à  TEcole  d^Application. 
Bertheuit  (CI  -J.-Bapt.- Alexandre  ). 

—  181 1 .  Pchiu  et  Chansscps  —  Ing. 
ord. 

Bertheiotdeia  Durandière  Jos-Eug.) 

—  1811.  Génie.  —Capit. 
Beuon  ^  Ang  -David-Just.-Ant.  de  ). 

—  181 1-  Ponu et  Chaussées.  —  Ing. 
ord. 

Bttsuehet   Annc-Franc-Jos.) —  181a. 

Génie  mar.  —  Sons-lng. 
Binet  (Philip.-Thom.)  —  181 1 .  Génie. 

mar.  —  Sons-lng. 
Blanchard  (  Jos.  )  —  181 1 .  Artill.  — 

Capit- 
iSfo/i^At  Ani-Gab -Franc.)  —  1811. 

Ponis  et  Chaussées.  —  fng.  oïd. 
Boiieau  f  Jf  an-Guitl.  )  Décédé  Elève. 
Boittard  ^Achille)    —  i8^i.  Génie. 

<—  Décédé  Capit.  en  Allemagne  en 
i8i3. 
Bnnnier  <  Emil  - Julieti-Jos.  )  —  181 1 . 

Génie.  —  Capit. 
Bannière  (André-Loois-Eng.)  ^-1811. 


AnilU  —  Capit.  dûuiss.  en  iSao. 

Boussac    Pàulin-Jos.-Gust.  )  —  i8ia. 
Artill.  —  ^lipit. 

Hoflesue  ^  Etfenne  ..  —  Décédé  Elève. 

Broquard  de  Bussières  (Ch  -  Frauç.- 
Jos.  )  —  i8ia   Génie  -  -  Capt. 

Cabrol  Roh.-Pierre-fiarth.  )  —  181 1. 
Pouts  et  Chaussées.  —  log.  ord. 

Cardon  (Louis-Dom.- Marie}.  —  Dé- 
cédé Elève. 

Ca«le/(Arthur-Clém.-Marie).  -  181 1 . 
Génie.  —  Capit.  —  ^  <ï 

Cauvet  de  Lonçrois  •  Alf.  -  Eu  g.  -  Al- 
déric).  —  Dertdc  Elève. 

Chaltafe  '  Alph  -Frauc.  )  —  1811. 
Génie.  ~  Capit- 

Chancel  (Jean*  Edmond  )  —  181 1  • 
PontsetCh.-iu.sstfi  6.  •— Rctiicen  1816. 

Chapnr  (  Nie  -Marie- J05.  j  —  DéjJk 
admis  en  1806,  ne  s^était  pas  pré- 
senté. —  181 1 .  Génie  mar.  —  Elève 
retiré  en  1816 

6*A^feAare/itfmi(Jo8.-Hipp.)  —  1811. 
Artillerie  —  Capit  prisonnier  de 
guerre,  non  rentré. 

C^ar^'^Dieudonné)   —  i8ia.  Attîil. 

—  Décédé  Capit.  en  i8i4- 
Chouillou  Jean-Vict/ —  i8ia.  Artill. 

—  Capit.  réf.  —  <|f 

Claudel  {Icdin).  —  i8n.  Génie.  — 

Capît. 
Coielle   Barnabe;  -^1811   Génie. — 

Capit.  tué  à  Parmctf. 
Courant  '  Pierre-Lamb.- Florence  ).  — 

t8if.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ord. 
Crémoux    Pierre  de  ^  —  i8ia.  Artill. 

—  Capit.  réf. 
Crestin-Dousâières  Eng.-Fnmç  -Jeao- 

Bapi.)  —  1811.  Génie—  Capit.  — 

Cunier  ■  U  i  p  o  .-Lon  is-Amon  r .  '  —  1 8 1  r . 

Artill  — Capit.  prisonnier  de  guerre 

en  Russie ,  non  rentré. 
Oaiaremont  [  Jos  -Honoré-Désiré).  — 

i8ri.  Génie.  —  Capit.  —  iji. 
/^ifiiM/ fHen-Fréd.    —  1811.  Artill- 

—  Capit.  prismniîcr  de  guerre  en 

Russie ,  non  renué. 
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Oauid  (Jean-Bapt.  )  —  1811.  Génie. 

—  Capii. 

Decaïeu  r  Pbîlip.- Louis  .    —   i8i9. 

I"g-  9<^0gr«  -~  El^Tt  Soox'Lieut. 

passé  dans  Plnr. 
Dechastelus  (J^an-Cl.-Hi]air«t  .  » 

181 1.  ing.  géogr.  —  Décédé  Capit. 

an  Séncpal  en  1818. 
Deltigrye  Franç-Cés.)  — 181 1 .  Artill. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Biissie,  non  rentre. 

Ptfamonnière  (  Jcan-Franç.-Ben.')^— 
181 1.  Génie  maritime.  — '  Sous-Ing. 

Dehru€  (  Armand  ).  •—  181 1  Ponu  et 
Chaussées.  -  fng.  ord. 

Depignjr  Jean-Pierre, .  —181 1 .  Génie. 

—  Capit. 

i-^esbrnchen  (René).  —  181 1,  Génie. 

—  Capit.  —  âS. 

Desmaretz  de  ralit  rEug.-Ch.-Ntc.- 
Marie).  —  1811.  Artill.  —  Capit. 
prisonnier  de  guerre  en  Russie ,  non 
rentré. 

Disianâeê^ Monlevade  (Jean-Ânf.  ) 

—  181 1.    Mines.  —  Aspirant   (an 
Bwsil.  ) 

Doucet  (GttillJ  —  5e  s'est  pas  pré- 
senté. 
Douzon  '  Jean  ;  —  Dcjk  admis  en  1807, 

et  relire.  — •  181 1.  Aflili.  —  Capit. 
Drappier  '  Adolp.-Ang.  )  -r-    1811. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Vnppe  i  Ch.-Fréd.  )  — 181 1.  Ponu  et 

chaussées  —  Ing.  ord. 
Dubois  (AnL- Louis  <.  —  1811.  Artill. 

-r  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 

Rnssie,  non  rentré. 
Duhus  (  Franc  -Jacq.  )  — 1811 .  Retiré. 
i>«<^('Cb.-Ang.)  -  1811.  Artill.  — 

Décédé  Capit-  à  Dresde  en  181 3. 
DufUhol  (  Loui»-Ant.  )  Ne  s'est  pas 

présenté- 
Dufour  (Franç.-Jules-Isaac)—  1811. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Dupont  de  V Etang  (Pierre-Jacoues- 

Amand  .  —  1811.  Génie.  ~Ch.  de 

bat.-*#- 
Duport  (Ani. -Pierre;.  —  1811.  Génie. 

—  Capit. 

Duron  (François).'  —  181 1.  Mines. 

—  Décédé  Ing.  en  1816. 
Fauquez  (Ang.-Arouind),  —  1819. 

Génie.  —  Capit. 
Fessard  '  ?Anl  ).  —  1811.  Ing.  Géogr. 

—  Capit. 

Frotter  de  la  Âfesselière  (  Charles  ;. 

— -  1811.  Génie.  —  Capit. 
Gailicê  (Barthâemi).  —  i8fi.  Génie. 

—  Capit.  -  ii. 
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Gar  fLoois-Marie  .  —  1811   Génie. 

-i  Capit.  -  *.  «f 
Cihou  (Ant.-ATex.-Fréd.  )  —  l8fi. 

Génie.  —  Capit. 
Gilbert  de  Goiin/i7/e(Jean;.  — 181s. 

Artill  »  Capit. 
Gobfet  ^Alb.-los. )  —   i8ii.  Génie. 

—  Capit.  démiss.  ^  Major  comman- 
dant te  Génie  k  Tpres  (  Pàjs-Bna). 

—  ^. 

Gonet  (  Loni«-Jos  -BonaT.  )  —  1811. 

Ponts  et  Chanssécs.  —  Ing.  or4. 
Cor    Jean -Louis- Alex.  )   —   idii. 

Artill.  —  Capit. 
Gnffet'Lùbaume  Gilb  ^h.)  ^iSii. 

I\»nts  et  Chaussées. 
Guèza  (  Alexandre -Florinond  }•  ^ 

181 1«  Génie.  —  Capitk 
MarnoU  ^  Adolp.-Cb. -Franc,  d*).  — 

1811.  Artill. 
Henry  (  Pierre- Valentin).   —   f8ii. 

Artill. 
UérauU  ( Jean-Adel.  ) -^  i8ri.  Gcbm. 

—  Capit.  -  Â. 

Uerual  Jean- Cfa.- Amand-Fidèla  ).— 

1811.  Artill. 
Hetzrodt  '  Pierre- Jos.)  —  181 1.  AttiU. 
Juneker  .Cbrét.-Aug.)  — 1811.  Mines. 

•»  Ing.  ord. 
Kersaint"  Coètnempren  ^  Arm.  -  Gnj- 

Ch.  de\  1811.  Génie.  —  Capit. ^ 

Maître  des  Reqoéirs.  —  4S^* 
Ketelbuter  (  Eng.  -  Alb.  -  £irm.-Alplu 

de).  —  181 1.  Génie.  —  Capit.  dem. 

-«-  Ing.  en  ch   des  Ponts  et  Cbnos- 

sécs  &  Liège  Pajs-Baa  ^ . 
Lahanière  (  Jos.-rréd.  )  —  18 1 1 .  Gé- 
nie. —  Capit. 
Lacroix  (  AoL-Pierre-Hipp.  «^  1811. 

Artill. 
Lajjfore    (  Jacq.-Samnel  BoMrrwêasa 

de).  —  181 1«  Ponu  et  Chanssées. 

•^  Ing.  en  cti. 
Laffore  (  MàrUal-Angoatin  Bomrrousze 

de  .  —  1811.  Ponu  et  Chanaaéca. 

—  Ing.  ord. 

iAimbert  Charles).  —  i8fi.  Génie.  — 

Capit.  —  ». 
Lancelin  (  Gilles  -  Marie  ).  —  181 1. 

Retiré. 
iMiour  (  Benj.-Alex.)  —  181  f .  Génie. 

-Capit.  — <ï. 
Laual   Jac9.-Ra  jm.  )  —  Déjà  admis 

en  1808,  nes'éuit  pas  présenté.  — 

181 1.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing. 

ord. 
Lapaflée  (  Hilaire  .  Déjk  admis  en 

1808»  ne  i^élÉit  pas  pfésenié.  — 

iBii.ArUU. 
L^fkbyn  (  LoaifUni.  )  •>*•  181  u  la  g 
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fteogr.  —  Passé  dans  'e  corps  (PEut- 
Major.  —  CapU. 
Le   ùrand  (  Bapt.-AJexîs-Vîcl.  )  — 
1811.  Ponts  et  Chaass.  — Ins.  en 

ch.  -é. 

Legrix   Picrrc-Frlîx).  «—  tSii.  Ge'nîe 

mari  t.  —  Soas-Ing. 
Lelievre  '  Bcrtr.-Htig.  — i8i3.  ArtiU. 

—  Capît.  —  g^. 

Lemoine  (François).  —  1811.  G^nie. 

—  Capit. 

Lemmrne  (Jcan-Jacii.j —  181 1.  Ponu 

et  Chansiées.  — -  Jnv,  ordin. 
Lendr  '  Aim.-Lottis- Fre'd.-Renë.  )  — 

1811.  Génie.-— Capit. -^jBi. 
Leprinpe  (Panl;.  —^  1811.  netiré. 
Lesecg  (  Augti»te-Jean-Cath.  ] — 181 1. 

Ponts  et  Chaussées.  -^  Retire'  en 

1817. 
Letardde  Lahouralière  'Pierre-Jean- 

Bcrcr,-I>elphin  .  — 1811.  Génie.— 

Lient,  àécéàé  il  Dresde  en  18 1 3. 
Lethierty     ^Jos.'- Désire').  —    1811. 

ArtiU.  -*  Capit.  démiss,  en  1816. 
JLeuiifain  ^ Marie- Franc-Denis}.  — 

18 ti.  Jnff.  géogr.  —  liasse  dans  le 

Corps   d'Etat- Major.  —  Capit.  — 

Prof,  à  TEcole  d*Application. 
ijiéhaut  (Ric.-Franç.-Jos.  ) —  181  t. 

Génie.  —  Lient*  tué  à  Parmée  m 

i8i3. 
Liénard  (  Alexandre  \  — 181  a.  Génie 

mari  t.  —  Sons-lng. 
Limousin   (Noël  . -^  181  r.   PonU  et 

Chaussées.  -^  Ing.  ordin. 
Loreiihe  (Jean  ). — i8fi.  Ing.  gtogr. 

Capit. 
Louis   ^Joseph  .-«- iSii.   Génie.—' 

Ch.dehai: 
Maignen  ^Jean-Jacq. .  — 181 1.  Génie. 

—  Capit.  décédé  à  Parmée  eo  181 5. 
Marquis  'Donatien.^—  181 K  ArtîJ]. 

—  Capit.  réf. 

Martin   /*  Jos.  -  Matthieu  ^.  —  1811. 

Ponts  et  Cbaasséei.  ^'  Retiré   en 

1814. 
Menot  (Gab.-Julien  .  — i8ti.  Artiir. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre,  non 
rentré. 

MerU  (FéJîciié-Cb.-Pmd.  )  —  i8ia. 

ArtiU.  —Capit.  prisonn.  de  goerre, 

non  rentré. 
Messsy  (  Lonis  -  Augnste  ].  —   1  8t i . 

Ponts  et  Chanss. — Retiré  en  1616. 
Milion   Antoine  .  —  181 1 .  Génie;  — 

Capit.  —  ^. 
Mimerel  (  Aimand  -  Florimond  ).  — • 

181  c.  Génie  roarit.^^  Sons-lng. 
Moiina  (Jcan-Vinc.-Augntt.)—  181 1. 

Génie.— Capit.  —  4lf^* 
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Mondot  de  la  Gorce  (  André*  Jos.- 
Joirs).  — 181 1.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Ing.  en  ch. 

Monneret  (Alez.-Adr.-Jos.  >  — 181 1. 

A  ni  II.  —  Capit.  mort  de  blessures 

en  i8ffa. 
Morel'Duesme  (  Marie-Franc.-Fréd.) 

—  181  !.  ArtiU.  —  Capit.  'retr.  en 
181^.  --  Amputé. 

Morel   (Amédée  >  Edme  ).  — -  t8Ti. 

ArtUJ.—  Capit.  —  ^. 
Mosca  '  Ch.-ficm.  )  —  181 1.  Ponts  et 

Chanasées.  — Retiré  en  i8i4- 
JVosereau  (  Gabriel  .  —  1811.  Génie. 

marit.  —  Sons  Ing. 
Odiot  Ooseph-Marie  ).  — 181 1 .  Artîll. 

—  Capit. 

OlHuier  ^  Jean-Bapt.-Vict.  )  —  1811. 

Génie.  —Capit.  —  ^. 
Parentin  (  Ant.-Jos.  ;—  i8t  1.  Génie. 

—  Capit.— #. 

Parrot  (  Eherhard  -  Lonis  ).  —  181 1 . 

Mines. — Ing.  ordin. 
Pastey  (Pierre-Jean ).  «-181 1.  Génie. 

—  Capit.  —  >j<. 

Pattnde  Meshen  f  Jacq.-Omer).  — 

ArtiU.  —  Capit.  prisonn.  de  guerre, 

non  rentré. 
Peftier   Ch.-Eloi-Ferdinand-Franç.- 

Xav.  )  —  181 1 .  Génie,  —  Capit. 
Perruchot'f^ngeuille  ^Désire-Louis- 

Rose.  ^. — t8ii.  Poudres  et  Salpêtres. 

—  Commissaire. 

Pctin  ^ Et. -Lonis -Simon).  —  i8ïi. 
Poudres  et  Salp^res. 

Pey  Jean\  —  i  811.  ArtiU.  — Capit. 
réf.  —Propriétaire  k  Bayonne. 

Phifippé  'Jos.- Prudente  —  181  r. 
ArtiU.  —  Lient,  mort  de  blessures 
en  i8i3.  —  $1. 

Pichoi  -  Lamahilais  (  Pierre  -  Jean- 
Rapt.  )   181 1.   Génie.  —  Capit.  — 

*». 
Piœrron  de  Afondésir  ^  Aoguste-Jean- 
Marie\  —  i8ri.  Génie.  —Capit. 

-*• 
PoHcarpe  (Ant. -Pierre;.  —    i8ia. 

ArtiU.  —  Capit. 
PouUain  CJean j,  —  i8ïi.  Ariiit.— . 

Capit.  réf. 
Poiime7To/ï Joseph).  —  181 1.  Génie 

marit.  —  Elève  Ing.  retiré  en  1816. 
Prévost  de  Longpérier  ^  Jean-Bapt.- 

Gab.)  —  t8ii.    ArtiU.   ~  Capit, 

prisonnier  de  guerre ,  non  rentré. 
Prié  (Ant. -Jean-  Solange).  ~  181 1. 

Génie.  —Capit.  — ^. 
Proust  (  Paul-Franc.  )  — 1811 .  Génie 

marit.  —  Soa8-*Ing.   démiss.    e« 

1817. 


438  PROHCITIOM 

Pnu  (Jeiin-Ch.  )  ^  i8ii.   Fonu  et 

ChaoMées.  —  Ing.  orâin. 
Madeponi  (Jean-BapL-Louit-Fraoe.) 

•— i8i  I.  Génie. -«- Capiu  —  fi^. 
Rainguel  (  Cb.- Vict  -Emond.  )  — 

1811.  Artill.  —  Capit.    prifoniiîer 

de  goerre ,  noa  reotrë. 
Raueourt  (Ani. 1811.   Ponu   et 

Chaaisces.  —  ]oaén.  ordin.  —  £a 

Bussie,  Colonel  au  Geoie  des  Voies 

de  communicaiion.  —  A  quitte  ce 

servior. 
Rely  ''Ch.-Fraaç.-Amoiir-ConsUDt). 

— 1811.  Ariill!—  Capii. 
"  Rùget  (Nie.)  —  181 1.  Génie  marit. 

^  Elève  Injç.  démÎM.  en  1817. — 

Architecte  fie  la  Tille  de  firuxellet, 

et  Prof,  dn  Conrs  de  Constrnctinns. 
RoUandjr  (  Jot.-  Pierre-Paul  ,.—1811. 

Ariill.  —  Capit. 
Saucourt  (Jean  -  Franc.  )—  Ne  sVst 

paa  préaenté. 
Sauuajgeot  '  Ani.  -  Gabr.  )  —  181 1. 

Génie  marit.  -»  Décédé  k  Anvers  en 

1811. 
Schneider  (Théod.  ;  —  1811.  Ariill. 

—  Capit. 

6  il  idéaux  (  Brice-François).  —  181 1. 

Artill.— Lient,  prisonnier  de  guerre, 

non  rentré. 
Soiier  (Ant.-Jos.«JeaiO  •  — 181 1.  Géa. 

—  Capit. 
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ToMcher  (  Eng. -Jean -Marie  «le  ).  - 

181 1.  Artill.  —  Décédé  Licot.  dans 

la  retraite  de  Moscou. 
Trôna   (  Victor- Emm  •Jos.-AojRist.- 

Jean-Mar  )  — 181 1 .  Ponts  et  Cbaus- 

•ées.  —  Retiré  en  i8i4- 
Trotté  de  Laroche  {Pierm).  —  1811. 

Ponts  et  Chaussées Ing.  eu  cit. 

Vrhan  (Pcrpét.-Jos.-Lonis).  —  1811. 

Génie.  —  Capitaine  démise.  —  Ing- 

en  chef  des  Fonts  et  GLanasées  à 

Namur  (Pays-Bas;). 
f^allot  (Jean-Ch.)  —  181  T.  Poou  et 

Chausses.  — Ing.  ord. 
yanéechout  (  Ben j .- Aubert-Eroest  \. 

—  i8i! .  Génie.  —  Capit. 
fi«//tfr«r  (Narcisse). ~  1811.  Artill. 

—  Capit.  démiss.  en  i8i5. 
f^incenê  (Jos.-Marie).  —  181 1.  Artill. 

—  Capit.  pritounier  de  gaerre,  non 
rentre. 

jyUlmar  (  Jean-Pierre-Cbisiine  ).  — 
i8if.  Génie.  -*  Capit.  démiss. — 
Ing.  en  chef  des  Ponts  et  Cbaossées 
à  Liège  (Pays-Bas). 

PVer  de  la  BruehoUerie  (Louis).  — 
•     1811.  Génie.  —  Capit. 

Zédè  (Pierre;.  — 1811 .  Génie  marîl.  — 
Sous'Ing.  —  ijjf. 
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Aiauze  { Jaci|ties  .  <—  i8i3.  Artill.  — 

Lient,  démiss.  en  1817. 
Balaran  (  Louis  -  Consunt  ).  —  i8ia. 

Artill.  —  Capit, 
Barbier  Jos.-Odîlle  .  —  181a.  Artill. 

—  Capitaine, 
ifararcf!  Ferdinand -Jean  .  —  Ponts  et 


5.  ord 
).  -^  181  a.  Génie. 
-  Capit.  —  *. 

-Tliéod.)— î8ia.  ArtilL 


.apii 
Berdoffe  'Ant 
—  Capit 


Chaussées.  —  Ing.  ord. 
as{ 
Cap 
9//e 
Gaii 
Berjaud  (  Jean-Bapt.  )  —  181  a.  Artill. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre ,  non 
rentre. 

//erfin  (Achille).  —  t8ia.  Artill.  — 

Capitaine. 
Biliaudel  (Jean-Bapt.-Basilide). -~ 

181a.  Poou  et  Chauss.  — >ing.  ord. 
Blanc  (Antoine).  —  181a.  Artill.  — 

Capit. —  #. 
Bleuec  (Bertrand -Hercule).—»  i8ia. 

Génie.  —  Capii.  — ^^' 
Bompard  (Jean).  ^  181a.  Artill.  — 

—  Capit. 


Bottex  (Angoste-Rodolphe). — Décédé 

Elève. 
Bouequel  de  Beauval  (Lérm.-Suois- 

las-Emm.  —  i8ia.  Ariill.  —  Chef 

de  bat.  ->  IK 
Bouvet  i  Jean- Vict.  )  —  iBia.  ArtiO. 

—  Cupit.  prifonnier  de  guerre  non 
renlTé, 

Brongnian  'Nic.-Jos.)— i8ia.  Artill- 

—  Lieut.  tué   à  la  grande   armée 
en  t8f3. 

BrwÊo  (  Pierre-Arm.  )  —  i8f  a.  Génie. 

—  Capit. 

Bryon  (Picrre-Franç.-Alexandre.;  — 

181  a.  Retiré. 
Cabml  {  Franc.-Gracehus  \  —  i8ia. 

Artill.  ^  Capic.  —  ^. 
Caffon  fJos.-Jost.)  —  i8ia.  Artill.  — 

Capit. 
Carùer  (  Franc.  )  —  i8i3.  ArtiU.  — 

Capit.  démiss. 
Cmitfiii^  '  Ferdinand-Louis' .  —  i8ia. 

Artill.  —  Capit. 
ChaiUou  {  Alexand.-Uipp.  )  —  i8ia. 

Artill.  —  Capit. 
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Ckaillou  (Renë-Pier.)  —  iSia.  Ariill. 

—  Capit.  ddaiMf. 
Charteyron  (Joseph).  —  i8ia.  AriiJl. 

—  Cnpit. 
Chauvenet  Loait-Pbilippc-Mar.ile). 

—  i8ia.  Génie.  — .CajAi.  ' 
(Thauuet  {9\ene ,.  —  i«ja.  ArlilJ.  — 

Capit. 
Chioiio  (  Angnttin-JMinc).  —  i8ia. 

Génie.  --Lieateuant  passe  au  service 

snrcJe. 
Cohentî^  l'Adr.-Jos.) —  i8ia.  Artiil. 

—  Caoit. 
Collas  de  Courval  (Léon- Jean  ..  — 

184a.  Génie.  —  Capit.  —  §i. 
Colomh  Paiil-Franc.-Narie  .'—-181a. 

Ariill.  —  Capii.    * 
Corraref  ^  Alexand.-Ccsar\  —  i8ia. 

AriiJl.  —  Capit. 
Caste  (Louis-Alexis).  — i8ia.  Artîll. 

—  Capii.  tué  h  l'armée  en  1814* 
Cou^m    Pier.-Raph.-Dcn.)  — 181a. 

Ing.  géogr.  —  Capit. 
Coursin  Jcanfiapi.-Félicité). — 181  a. 

Artiil.  —  Capit. 
Delahorde  (  Alexand.-yicc.    —  1 81 1 . 

Retiré. 
Desfeux  Cb.-Amable-Loais i8ia. 

Génie.  —  Capit. 
Despine  Ch.-Ma rie-Joseph).  —  i8ia. 

Mines.  —  Retiré  en  1816.  — Ing.  en 

chef  en  Piémont. 
JDe«#a//e(Franc.-CI.-Achille  .  ~i8ii. 

Géni9.  —  Capit.  —  ^. 
Dieudé  (  Alexandre-Louis- Xav.  )  — 

i8ia.  AniJI.  —  Capit. 
Donnât  (Franc.-Xav.-Eug.;.  —  181  a. 

Arull.  —  Capit.  — ^. 
Doucet  (Guillaume  .  — 181  a.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Décédé  Elève  de  ce 

service. 
Douet  (Prospcr).  —  i8ia.'  Génie.  -^ 

Capit. 
Dumas  (  Jean-Bapt.-Louis  ).  —  181a. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ins.  en  ch. 
Duniqj'  Fidèle.-Jos. .  —  161a.  Génie. 

—  Capit. —^. 
Duplan  (Joseph  .   —    18 fa.    Génie 

marii.  —  Elève  Xn^,  démiss. 
Durand  (  Const.^Hipp,-Aagust.  )  -* 

i8ta.  Poudres  et  Salpêtres.  —  Cojn- 

missaire  adjoin^. 
Fahian  (Jean-Pierre).  — 181  a.  Artiil. 

—  Capit. 
J^A^re  (jcan-Franç.-GoiU.  )— i8ia. 

Génie.  —  Décédé  Capit. 
Falret  ^Philippe-Franc.)  — 181  a.  Gén. 

—  Capit. 
Fiéuée  ( Adolphe- Jos.-Sim.  )  ^  181  a. 

Génie.  —  Capit ^. 
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Formel  de  Battt  (  Cb.-Gab.-Ferd.  )  -1 

181  a.  Génie.  —  Capit. 
Fourmond  1  Jos.-Fratic.-Emilien  ). 

181a.  Artiil.— Décédé  Cypitaine en 

1814. 
Gaide  (Anne-Fr«iç.)  —  i8ja.  Génie. 

—  Capit. 
Galis  ^  Aut.-Jean).  —  Ne  s'est  pas  pré- 
senté. ^  Ancien  Magistrat.-— A  voc. 
à  Paris. 

Gaufrier  (  Cl. ^Franç.  ;.  —  i8ia.  Gén. 

—  Capit. 
Catan  Alexand.-Zach.-  Alexis-Nic  ^ 

—  i8ia.  Ariill.— Capit. 
Oazeuude  /a  ^ouér^  (Arm.-Henri- 
Jacq.-Ch.)  —  181a.  Artiil.  —  Capit. 
prisonnier  de  guerre,  non  rentre. 

Gérard  fJcan-Baptific-Ani.)— igia. 

Génie.  —  Capit. 
Girard   Scaevoîa-Ch.)  —  i8ia.  Ponts 

et  tnaubsées.  —  Ine.  ord. 
Giret  (Jean-Charles- Louis).  —  i8ia 

Artiir.  —  Capit.  —  A, 
Godard  de  Riuocet  (  Aug>-Franc  )— 

i8ia.  Artiil.  —  Capit.  prisonnïcr  de 

guerre,  non  rentre. 
GoJi/i  (  Jean-Alexis  \  —  1812,  Ariîll 

—  Décédé  Elève  So«s.LieuL 
«GoAarti  (If ic.-Jos.  )  —  181a.  Retiré 

Gosselin  (Franç.-Théodore  .  —  181  à 

Génie.  —  Capit, —a^.    ' 
Gratte  Urs.^os.-Hip.-tTa..  comfe^e  . 

181a,  Artiil.— Chef  de  bat.— ^  ' 
Grégoire  Jos,-Maric) ,812.  Artiil. 

—  Capit. -^^ 
Grillet'Serry'  lEt.-Germ.)  —  ■gr'i 

Artiil, -Décédé Capit. 
Gnmottt/iT/e  Théod.-Beni.)—  1813 

Génie.  —  Capit.     ' 
Guil/iou  (  Franç.-Ch.  )  -  i8f  a.  Artiil. 

—  tlevc  Sons-Lient.  retiré. 
GUilland  Franç-UnniniRie).  — i8ia 

Artiil.  -^  Capit.  ^  ^  '  ""'• 
GmUemcd  ^Ch.-Airaé-Jean-Bant  )  — 

i8ia.  Ponts  et Chauss.-Woiij. 
G«i7;(  Jean-Pierre^Anselrae).  ^  i8ia. 

Génie Capii. 

Gvr  (  Ant.-Maiic).  —  i8ia.  Artiil.  — 

Capit. 

Guyot-rercia  (Lonis-Marie-Désiré  . 

—  1814.  Retiré.  ' 

ltaniMi/Ml(  Adrien-Molière-Pline).  — 
, '8'î»- Artiil.— LienL  dém.en  1818 

marit.  —  Elève  Ing.  retiré  en  1816. 
tiennebendeForcei^iUemc,-FT%nc  ) 
wmI  »^"3.  Artiil.  -  Gapit.  -  ».    *^ 

ï?  cl  ^'^^::^'"^'  -  '«'a.  îrtiii. 

Imhert  S«i/ii-^/re(Marie-Thëodore- 
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Penn.) ^  iSiS«  ArtiU.  *-  Patfé  dans 
le  corps  d'Ecat-Major.  *—  Capit. 

Jaequiné  (  Pierre-^raph.  )  *^  iSi3. 

ArtiU.  —  l>«ccde  Lieut.  en  i8i4- 
Jarrig^Lama»orié    Jos.-Marie).  — 

1811.  Artitl.  —Passé  dans  le  corps  ' 

d'Êtac-Major. 
Kurih   Aa§[nsie'Fréd.)-iS'3.  Arlill. 

—  Capit. 

Kervtm  Eng  -Marîc-Hîpp.  Le  Denr 

mat  dé)  —  i8i3.  Ariill.  —Capit. 
Labarbe  (  Jean*'Marcdtn  ).  —  1811. 

Infont. 
Laeaue  (  Loois-flen.-Hipp.)  ^  t8t9. 

Ponu  et  Chaussées.  —  ing.  ordin. 
Lagarrigue    (Alexandre).   —   i8ia. 

Génie.  —  Lient,  déaûss. 
Lambert  fCcsar-Jos.  )  — i8ia. Génie. 

—  Capîl.  — <ï. 

Lambert  (  Ch.-Jos.-EmiIe  —  181  a. 
Mines.  —  Elève  Ing.  —  Dirige  une 
eiploitaiion  de  mines  an  Chili.  ^ 

Larabit  Marie-Denis^.  — i8ia.  Genre. 
—Capit.  — &. 

Larcheuâque-Thibaud  (  Jcan-Bapt.  ) 

—  1813.  Génie  morit.  —  Sou»-Ing. 
Laugaudin  (Jean-Antoine). —  l8ia. 

Ariiîl.— Capit. ->ît. 
Lebon  éPHaubersin    '  Henri-Hipp  ) 

—  i8ia.  ArtiU.--  Capit. 
LecarpetUier.  { Bruno  ).  — i8n  PonU 

et   Chaussées.  —  Ing.  démiss.  ^- 

S^occupc  de  travaux  et  dVssais  dV 

gricultnre. 
Lefebure  '  Ch.*Emm.)— 181s.  Génie. 

-»  Capit.  réf. 
Lefebfre  (  Auguste-Jean-Marie  ).  — 

18*  a.  Génie.  —  Capît. 
Lefebure  de  Saliay  f  Pierre-Henri  ). 

^  i8i3.  Genre  marit.  •»  SMi»-lBf;. 

démiss,  en  i8ao. 
L^eÊêne  '  Marie-Acmi-César  ).  — i8ia. 

ArtiU. -- Capit.  —  iji. 
Xemorcû   (  Jean-  Mann  \  ^  1819. 

Génie.  —  Capit.  —  ^ 
Lemit  Louis  . — i8t3.  ArtiU  —  Capit. 
LettCumé-  Delignièrei  (  Alphonse  '. — 

181  a  AriiH.— Capit. 
Lerebours  (Jacq. -Félix).  —  i8ia. 

ArtiU. — Lient,  taék  Parnée  d*lta- 

Its  en  i8i3. 
Larmier  <Jacq.-GMisum'r.  ^  T8ta. 

Cadres  et  Salpétref .  —  Gommis- 

aure  adfoim. 
Lerwr  ^Jean-Denis}. —i8ta.  ArtiU. 

—Capit. 
lAerbetU  (  Adolp. -Ch.  ;%-^    181 3 

ArtMI.  —  Capit. 


DE   l6tO. 

Liadièrei  'Pierre-Gluiiimont}.  —  tSia 

Génie.  —  Capît.  —  ^. 
lÀndenmefer  Jea n-Fréd. -Ch .  )  —  He 

s'est  pas  présenté.  —  Voyex  ce  nom 

dans  la  promotion  de  181  r. 
//orei  (Lonis-Marie-Const.)  —  iSia. 

Ariill.  —  Capit. 
Aui^iiet  '  Achille- Ant.-Mart  )—  i8ia. 

Aiiill.  —  Capit. 
Madelaine  ■  Joachim;.—  181a.  ArtiU. 

—  Capit. 

Mahieux  f  Jean  ).  -^  t8  1  a .  A  rtil! .  — 

Livut.  démiss.  —  Capit.  du  G^aic 

au  service  des  Pays-Bas. 
Malechard  Ch.-Bcmardin-Gab.)  — 

181a.  ArtiU.  —  Capit.  —  fi^ 
MarcUhac  {  Adoln  -  Ch.  -  Mart.  )  — 

î8ia  AriîU.  -  Capît. 
Martin  de  Jutuécoun  (  Alexandre  ). 

—  i8ta.  ArtiU.  —  Ch.  dcsc.  —  ^ 
JUartjr  '  Joseph  ).  —  181a.  ArtiU.  — 

Capît.  -  0. 
Mefon  de  Fmdou    Jean-Bapt.  ^  — 

i8ia.  AriîH.  —  Capiu 
Mercier  (Charles).  1812.   ArtîU.  — 

Capii.  présumé  mort  en  Russie. 
Métayer  (Jnlien  -  Fidèle -Cor»t.;  — 

i8ia.  Anîll.  -  Capit— A 
Michel  d'Anse:vUle  (  Ange  -Cabrid- 

Porpl).)—  181a.  ArtiU.—  Ch.  de 

bal.  réf.  —  ^. 
Micheinl  TJean-Ch. -Aog.)  —  181». 

Génie.  —  Capit.  démîss.  —  Chef 

d*in<«titntion  à  Paris. 
>iiett«ciw  (Roch  .  —  181a,  Retiré. 
Mocquard  Aimé)-~i8fa  ArtiU.— 

Capii.  —  igjf. 

Monmartin  (  Alex. -lierre -Franc- 
Banh.)  —  181a.  AriiU.  —  Capit. 
démiss. 

Moreau  ( Marie. -Emîland-Bonarent.> 
Ang.  )  —   i8ia.   Génie.  —  Capit. 

Morin  (Ilico]ai\  —  1811.  Génie.  

Capit. 

Moynier  (Franc  -Jos.-Jean.  '■  —  i8ia. 
ArtiU  —  Capii.  rctr.  eo  i8i5 

Murât  —  181a.  ArtiU.  —  Lient,  de- 
miss  tn  f8t5. 

Mutfiuon  ^  Louis -Marie  .  —  181a. 
AriiU.  —  Capît. 

Néhou  (Adrien  -.  —  iBia.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Néther  { Ch.-Marie).  —  i8ia.  Gcoic. 

—  Càpit. 

Ogée  •  Félix-Franc  )  —  iBix.  Artitt. 

—  Capit.  démîss.  eu  f8i6. 
Olivier  de  Peuet.  (  Albcrt-JosAoc. 

<!•)-  i8îa.  Génifi.  —  Capit  —  £ 
Patau  [  G<^  -Franc  -Maîr.  )  -I>e 
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tVstpai  premeoie.  —  Voyez  ceivpm 

d«ns  la  promotioB  de  1811. 
Pauzié'Hanne  (  Jean  -  Heu.  -  Picrrc- 

Aii(^iiaiin.j  —  »8ia.  Arlill.  —  Copit. 
Pehux  (  Jcan*Bapi.-Mcloh.)  -p-  i8ia. 

Aiiill.  —  Capii. 
Pén^non  <  Franc.-Forinnd).  —  i8i.3U 

AriiU.  —  Capii.  —  ^. 
Pecrvau    Julesi-Efimc-Ch.  )  •—  i3ïa. 

Ccnic.  —  Capiu  —  ^ 
Perruchot  vLouU;.  —  18  ix  Geme. 

—  CapÎL 

Planquetle  (  Jcan-Lonis-Et.-Franç.  ) 

—  181 1.  Arijll.  —  CapJL  démiss.  ea 
1819. 

Aabaioye  [Pierrc^U*)  —  x8ia.  Artill. 

—  Capit. 

Redouter  (  Andrcs-Rcm^-Egalitë). — 
i8tj^.  Génie.  —  Capit. 

Riejgfel  (  Franc.  -  Xav.  -  Jos.  )  ^  181 1. 
Retire'.  —  Prof,  de  Malb^matiquet 
h  TEcoJe  d'Ariill.  de  La  Fère. 

Robert  de  Saint- f^inoent  {Piem^ 
Gusu-Léop.  )  —  i8iâ.  Génie.  — 
Cnpil.  —  %^ 

Moci^ufincourt  Jcan^Tboni.) — vi8ia. 
Génie.  — Capit.  passe  dann  le  coips 
d'Etal-Major.  —  Picmier  Sous-Èu- 
recietir  de»  études  à  T^cole  militaire 
de  Saint-Cyr. 

Honmr  Tliom.-Ford.)  — 1813.  Gcqie. 

—  Capit.  — ^. 

RoulUon  (Cl.- Jos.)  — r  i&ia.  Qf^oie.. 

—  Capit. 

Roussel  { Chailes).  —  i8ia.  Génie,  — 

Capvi. -.®. 
RoMivrois   (  Franc.  -  Gab.  )   —    18 19. 

Arlill.  —  Capit. 
Séhols  (  ChAr.  -  Status,  ^f  )  -^  181».. 

Arlill.  —  Capit. 
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SibUet  (Piene-AlMLjk—  j8ia.  Génie. 

—  Capit. 

Simon  Iw.  )  —  i8i3.  Génie  — Cafiit. 
Snieirol  (  Hen.  -  Augastin  ).  —   i8ia. 
Génie.  —  Capit. 

«S'ore/ ^Picrra-Lonif-Honoré).-^  181a. 

Génie.  —  Capit. 
Surineau  (  Louis-Ch  -Théod.  de.^^ 

i8»  I,  Arlill.  —  Passé  dans  le  corps 

d'Eiet-Mhjor.  —  Capit.  —  ifi  ^. 
Tassain  f  Nicolas)»  —  i8ia.  Génie.'  — 

Capit. 

Terson  de  /'afewï/tff  Daniel-Casin.) 

—  181  a,  Arlill.  —  Capit.  ^  #. 
Thienr  (Sébastien).  —  181a.  Arlill. 

—  Capit. -*lg(. 

Thir)r  (  FrancAngastni  ).   —  t8ia. 

Artill.  w.  Gapit.  —  ^. 
Unin  (  César-Ernest).  —  i8ia.  Génie. 

—  Capit. 

yauqueîin  (  Jean  -  Franc.  )  —  i8ia. 

Ponts  et  Chaussées.  ->  fng.  qrd. 
Fergaaud  (  Amand-Deais.  )  —  181  a. 

Arlill.  —  Capit.   '         ^  ^ 

^ernelyr  (  Elieone  ),  —  t8it.  Artill. 

—  Câpit. 

f^ieux  (Pîcrpe)  ^  i«ia.  Génie.  — 

Capit. —^^ 

yiquesnel  (Franc-El.-Gilles), — î8ia. 
Génie.  —  Capit.  —  jj»  Jjjg.        ^ 

f^ojrsin  4e  Gartemff  (  Phîlip.-AnV 
lide  u  —  181  a.  AriilK  —  Capitaiae. 

ythier  (  Picrre-Marie-Tbom.  )  — i8ia. 

Génie.  —  Décédé  Capit.  en  i8a8. 
JTf'er  (César-Jules).  —  181X  Arlill. 

— p  Capit. 
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Ajassnn  de  Gfçndsûgne  (  Fraocois^ 

—  i8i3.  Artill  —Capit. 
^mphouqs  f  Jcan-MiM:crMarie).  —  i8i5. 

Génie.  —  Capit. 
jinfossi  (  Loiii»-MarieLéon-Vij)B.  )  — 

îoi3.  In^,  Gcocr.  —  Lient. 
jiragQ  (  Vwrrrc-Jt'an- Vict.  )  —  iSi?., 

Ariîll.  —  CapiL 
jirnoMx  f  Jean-CL-HcpuUIicaia).  — 

181  a.  Arlill.  »    **    "^^    ; 

^f<i^  f  Aug.-Micli.-Loijîs).  —  i8i3.. 

Arlill.  nr-  Lieui.  déoijjis.  en  1816.     . 
BaUadier  (Jcaf\-ABttÇt>-CL)  —  i8i3/ 

AniH.  ~  Capii, 
BartK^s  (Jean-Ei.-Fïé4. -Marie).  ^ 

i8Ta.  Génie.  —  CaMt. 


Bédifiie  (  Jean -r  CL -Franc)  ^  ittS. 

Gcnie.  ^Décédé  Capit.  à  la  Goade- 

loupe.  — :^, 
Setland  (  Mirti..An||.  )  -*-  181$.  Ing. 

géogr.  —  Décédé  Elève  Soua-Licut. 
Berthault  ( Léona rd-PIn libcrl-Marie- 

Félix).  —  i8i3.  Artill,  —  Lient. 

réf. 

Berthéreau  de  la  Giraudîire  (An- 
gu^gn-Hipp.  ,  —  »8i4'  Bclirc. 

Bm^(Jsaac).  —  18*3.  ArtilL— C«p. 

Bi^ot'Brice  (  MioLeJ)  -^  i8i3.  Gcnie. 
—  Capit. —^. 

J^/anc4ar<i(CUade-QliT.)  —  i8i3, 
ArtîlL— Ch.de  bat.— ^. 

3a 
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J9o«etfr^^Fierre-Lomt).  ^  i8t3.  Art. 

—  Capil. 

Botto  ^Uom.-franç.)  —  i3f3.  ùénie. 

—  Elève.  Sons -Lieu  t.  demi  st.  — - 
Officier  du  Génie  en  Piémont. 

Boutault  Paul-Emile).— i8i S. Géoie. 

—  Canil. 

Brillard  (Auç.-Joach. -Marie  ).   — 

1819.  Ârtili.  ~  Capit. 
Buisson  '.  Pierre-Bcnj.)  —  i8ia.  Retiré. 
Campaignac  (Ant  -Bern.  ) —  x8i3. 

Gcnie  mari  t.  —  Sou»-Ing. 
Castaignet  i  Guill. - Ch. -Paulin).  — 

i8i3.  Génie.  —  Capit. 
Challaye  (Aristide).  —  i8i3.  Gëhîe. 

—  Capit. 

Charles  Ail  Artaud  (Adrien).  —  i8t3. 

Artili.— Capit. 
Charon  (Viala).  —  i8i3.  Génie.  — 

Capit. 
C^f a/ier  (Hervé-Arsèoe-Pierre).  — 

i8i3.  Retiré  et  entré  dans  la  Marine. 

—  Voyes  ce  nom  dana  la  promotion 
de  1814. 

Contencin  (Paul).  —  i8i3.  Artili.'^ 
Capit. 

Corbin  (Cdme).  —  i8i3.  ArtiU.  — 
Capit. 

Corni«ef  (Tooss.-Franc.-Prosp.)  — 
]8i3.  Artili.  —  Capît* 

Cramouxaud  [  Léonard  ).  —  181 9.  Re- 
tiré.—Mouire  à  Eymoutiers  (Haute- 
Vienne.  ) 

Creva-yagUo  { Mart.-Oct..-Francois- 
Marie).  —  Décé«lé  Elève. 

Dalesme  (J.-Bapt.-Casim.)  »  i8i3. 
Génie»  -*•  Capit. 

DauthtuUle{Yx9tXkç.)  —  i8i3.  Génie. 
-^  Capit. 

Delannay  (Michel-Henri).  —  i8i3. 
Génie.  —  Capit. 

Delbei  Jean  )  —  t8i3.  Génie.  ~  Dé- 
cédé Lieut.  en  1817. 

De  tEspée  (  Jos  -Franç.-Casimir).  — 
i8i3.  Artili.  —  Passé  dans  le  corps 
royal  d^Etat-Major.  -•  Capit. 

Delon  {  Hon.-Edouard  }.  ^  i8i3.  Art. 

—  Lieu  t.  rayé  des  contrôles. 
Delorme  Jean-Marie;.  —  18 1 3.  Artili  ■ 

—  Capit 

Demouùiiers  de  Boisroger  (  Ange- 

Cil.)  —  i8i3.  Génie.  —  Capit 
Deniéport  (Et  -Vinc.)—  i8i3.  Génie. 

—  Capit. 
Derojrs-Saint-Michel  (  Pîcrre-Hcn.r 

Jos.) —  1814.  Retiré, 
Devienne  (Âlciis-Dom.  )  —  i8i3. 

Génie.  —  Capic 
Ditch  (Laurent).   i8i3.  -*  Artili.  — 

Capit. 


Domergue  (Aad.-Gab. -Pierre).  — 
1811.  Retiré.  —  Capit.  aa  corps  d*C- 
tat-Major. 

Donnât  f  Jean-Xav.-Profp.-Amablc  . 

—  i8f3.  Artili.  —  Passé   dans   le 
corps  d^Etat-Major.  —  Cajpit.  — ^ 

Dosque  (Luc).  —  i8i3.  Génie.  — 
Capit. 

Doulcet  de  Pontéeoulaat  (Philip.- 
Gust.  )  —  i8i3.  Artili.  —Passe'  dans  > 

le   corps  d^Etat- Major.  —  Capit. 

—  ^. 
Dttcros  '  Jean-Séb.-Vict.-Jemaiapcs  ). 

—  i8i3.  Génie.  —  Cajiit. 
Duhousset  (Franc-Cbéri  ..  —    i8i3. 

Inp.  géogr.  —  Lient.  —  Soas-Dircc- 

teor  des  études  à  PEcole  militaire 

de  Saini-Cyr. 
J)umesniladelée  (fion-Amédée;.  — 

i8i3.  Génie.  —  Capit. 
Empaytast  ^  Bénédict-Frcd.  ^  —  i8i3. 

Artili.  —  Passé  dans  le  corps  d*£ut- 

Major.  —  Capit. 
l^abre  (Albin -Camille -Franc.)   — 

i8i3.  Artili.  —  Capit. 
Fauchon  (  Alex.-Prosp.  )  —  i8i3.  Art. 

->  Capit. 
Fauquier  (Jean -Pensée).    »-    181 3. 

Génie-  —  Capit. 
Faure  de  Fournoux  (  Télémaqne  ; .  — 

181 3.  Artili.  —  Lient,  démiss,  en 

1819. 
/'Vfiii'eaii' Jos.-Gcrm.-Cbéri).  —  i8i3. 

Génie  mari  t.  —  Sous-ln^. 
Feuardant  dit  d'Eeulleuilie  (  Anne- 

Uilaire-Auguste  ;.  —  181 3.  Génie. 

^-  Décédé  Lient,  à  la  Guadeloupe 

en  1816. 
Ferrandin-Gazan  (Jos.-Guill.  )  — 

181 3.  In^.   géogr.  — *  Elère  Sons- 

Lieut  retiré. 
Frémont  (Pierre-Alex.)  — j8i3.  Gebie. 

—  Capit. 
i^romé/ilm  (Armand  ).  —  i8i3.  Artili. 

—  Lient,  prisonnier  de  guerre,  noa 
rentré, 

Fuchsamberg  (Fabro).  — i8i3.  Gén. 

—  Capit. 
Gambier  (Ant  -Bcnrî-Jean).  —  i8i3. 

liig  géogr.  — Lient.  —  ^, 
Gamier  (  Gust.-Bcn.  )  —  i8i3.  Génie 

marii.  —  Sons^jna. 
Gauchet  (Liberté-David).  —   i8i3. 

Artili.  —  Lient,  démiss. 
Gauditi  (Franc.-Aut.-Aimé). —  i8i3. 

Artili.  — Capit. 
GauUier^Deiiordes  (Gusiare;.— i8i|. 

Maison  militaire  du  Roi.  —  1810. 

Artili.  —  i8ig.  Corps  d*Etat-Maior. 

—  Capit. -«». 
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Q€f7Ui«rt(Franç.-Jo«.) — i8i3.  Gëaie. 

marît.  — Elève  log.  dëmita.  — Ing. 

ord.  des  Ponts  et  ChauMces  à  Na- 

mur  (  Pays-Ba$  ). 
Gilbert  (  Emile-Jacq.  )  -r-  Ne  aVst  pai 

présenié. 
Gilte  dit  Dumarchais  (  Franc .-Ch.) 

—  181 3.  Anill.  —  Capii. 

Giliet  (Gessner).  —  i8t5.  Artili.— 

Lîeat.  dcmiss,  en  ^8i4- — Propri«î- 

taire  à  Vi^rsailles- 
Qimniig  (Pfailippe-Geoff.-Marie).  <*- 

i8(3.  Ponts  et  Ch&uss^fes.  —  Ing. 

ordin* 
Ginet   ''Pierre).  —  i8i3.  ArtîU.  — 

Décédé  Capit. 
Çrirard   (Aimé  -Auguste).   —  i8i3. 

Ariiil.  —  Capit. 
Giraud  (  Marc>Sébast.-Xav.)  »-  i8i3. 

Anill.  —  Capit. 
Girault  (  Jean-Jacq.  )  —  i8i3.  Artill. 

—  Décédé  Lieut.  en  1819. 
Gloux  (Louis- Joseph-Léger).  —  i8i3. 

Anill.  —  Capit. 
Godard'd* Isieny  (Alexand.-Henri  ). 

— »D«iccdé  Elève. 
Gombault  (Emile).  -—  i8i3.   Génie. 

—  Capit. 

Gougeon  (Jean-Bapt.)  —  i8i3.  Ing. 

géogr.  —  Capit. 
Goupil  de  Préfeln  (  Panl-Franç.)  — 

i8i3.  Ponts  et  Cbanssces.  —'Ing. 

ordin.  démits.  en  1818. 
Goupilleau  f  Paul- Henri).  —  18 13. 

G«nic.  —  Décédé  Capit. 
Griuét  (  Pierre- Auguste- Marins).  — 

181 3.  Génie.  —  Capit. 
Groult  (Adrien-Aug.j —  i8i3.  Génie. 

—  Capit.  ^ 
Guéry  (Augustin).  —  i8i3.  Génie,  — 

Capit. 
Guirauâet  Saint- A n^  (Alexand.- 

Jos.-Eug.)~  i8i3.  Artill,  —  Lient. 

démiss,  en  1821.  -s-  Imprimeur  & 

Paris. 
If ac^uÂ/kf  Jean -Vict.) —  18 13.  Artill. 

-—Capit. 
Manet'Cléry  (Louis-Vicir)  —  iSi3. 

Artill.  —  Capit. 
Mermnnn  (Chrét.-Laur.  )  —   i8i3. 

Anill.  —  Licut.  démiss,  en  i8i4- 
Boudaille  (  Aristide).  —  i8i3.  Artill. 

—  Capit. 

Labarbe  f  Prudence-Frauçoîs-Eléon.) 

—  i8i3.  Mines. 
Laeave'/^aplagne  f  Jean-Pierre- J os.  ) 

—  t8i3.  Artill.  ^  Lient,  déiniss.  en 
i8i5. 

Ladepèze  (  Auf^oste).  —  i8i4'  ArciU. 
*- Lieut.  déîniss. 


LafitU  (Pîerre-Lonis).  —  i8i3.  Anill.  ' 

—  Lient,   passé  dans   Plnfant.  en 
1817. 

Lair  (  JeainJacq.  )  —  i8i3.  Artill.  — 
Capit. 

LaUemand  de  Cullion  ^  Alexis-Louis- 
Philip.  )  —  1814.  Génie.  —  Capit. 
réf.  — Maire  de  Dammarie  (Loiret). 

Lamarqua  (  René-Casimir).  —  i8x3. 

Anill.  —  Capit. 
JLanty  (Jean-lBapt.-AI}>.  )  —  181S. 

Artill. —Décédé  Capit. 
Largeteau    (Ch. -Louis).  —  i8i3. 

Ing.  géogr.  —  Lient. 
Leboùédec  i  Tv.-René-Laur. -Marie  ). 

—  i8i3.  Génie.  — ^  Capit. 
JtjecamuM  (Ch.'Loui»-Franc.)  —  x8i3. 

Ing.  géogr.  —  Capit. 
Lecoq  (Scsvola).  —  181 3.  Artill.  — 

Lieut.  démiss,  en  1816. 
Lef'aivrt  (  Ant.-Francois  )•  —  i8i3. 

Artill.  -«-  Décédé  El^ve  Sous-Lieot. 
Le  Lasseux  -  Lti  fosse   (  J  lUes-A  lex .  - 

Monique). —  t8i3.  Artill.  —  Lieut. 

F.'issé  Profeis.  de  Mathématiques  k 
Ecole  militaire  de  La  Flèche. 
Lelièvre  (Martial-Bienvenu).  —  i8i3. 

Génie  — Capit. 
Lemavff  (  Julien-  Marie  -  Franc.  )  — 

181 3.  Retiré. 
Lindenmeyer  (Jean- Fréd.-Ch.  )  — 

Déjà  admis  en  t8io ,  ne  s^éuit  pas 

présenté.  —  iBia.  Retiré. 
Loppé  (  Samuel-£t.  )  —  i8i3.   Génie. 

—  Capit. 

Lorieux  ( Bona vent. -Jean-Marie  ). — 

i8i3.  Génie. — Elève  Sous-Lieut. 

démiss. 
Magniez  (  An  toi  ne-Frauç .  )  —  1819. 

Aitill.  —  Capit. 
Mallat  ( Casimir -DécatB).  —  181 3. 

Ing.    gcog.    —Lieut.    démiss,   en 
.     j8ii. 
Marchais  (  Louis  ) .  —  1 8 1 3 .  Génie . 

—  Capit.  démiss,  en  tbaS. 
Mêtzé    (  Laur.-Franc  -Louis-Marie  ). 

—  i8i3.  Artill. —tapit. 
M^Hheurat  (  Barth.-Paul '.  — -  i8i3. 

Génie.  —  Lieut-  démiss. 
Migout  (Jcan-Ch.-Bapt.)  —  i8i3. 

Anill.  —  Capit. 
Monnet  (Jean-Jos.  )  —  Décédé  Elève. 
Munier    (Ch. -Christophe).  —  i8i3. 

Al  till.  —  Capit, 
Mutrecy  dit  maréchal  (Panl-Eoiile). 

—  i8i3.  PonU  et  Chaussées.  ~  Ing. 
ordin.  ' 

Narjot  (  Etienne ).  —  i8i3.  G^it .  — 
Capit.  • 
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JV«fO£  Emile) -^idiS.  Gihiie.— Cat>U. 
Oblet  (Cb.-PWlip.-Hen.)   —  t8i3. 

Gcni*.— .Canil.— igf, 
Olit'ier  {  Théodore  ) .  —  i8(5.   ÂrriU. 

—  Lieat.  \»atsé  loAtitatenr  adjoint 
poor  lei  sciences  machifniaticfues  et 
phybiqncft  h  T  Ecole  d^Anpiieatfon. 

Paiaa  (Georges -Franc.  •MArc.  )  — 
Dcjik  arlinis  en  iBio,  ne  sViait  pas 
présenté.  —  i8i 3.  AriiU. —-Passe 
dans  le  Corps  d^tat-Maior.  — 
Cnpit  —  #.  • 

Paulin   (Cb.-Ant.)—  i8ia.  Génie. 

—  Capit.  —  *  ^. 

Perroilon  (Ociairc- Cl. -Emile).  — 

i8i3.  Artill.  »  Capit. 
PeiU'Dufrénoy  [  Oiirs-Pierre-Arm.  ) 

—  \%i'i.  Mines.  —  Inlt.  ordin. 
Peyiier  (Jcan-Pierre-Engène-Fclic.  ) 

—  i8i3  Ing.  gcogr.— tient. 
Plnac  (Elietine).  —  i8l3.  Artill.— 

Lient,  démiss,  en  i8i{. 
Pinel  (  Louin^-Picrrc}.  «—  i*iS.  Artill. 

—  Capit. —  ^, 

Poedevin  (Cl.-Anasu)  — f8i3.  Artill. 

—  Lient,  dcmiss.  en '1818. 
Pottiûr  (CoUa.)—  i8i3.   Artill.  — 

Capit.  —  #. 
Prat  (Jean  -  Ani.  -  Fcrdin.)  —  t8i3. 

Artill.  —  Liem.  dcmiss. 
Pretsnn  (Hcnri-Eug.)-Drcédé  Elève. 
Pmtcho  (Jean).  —  i8i3i.  Artill.— 

Capit.  —  S^ 
Prouittnf  (Alberto). --181 3.  Artill. 

—  Caprt. 

Puillon- Boblaye  (Emile).  ^  i8t3. 

Itig.  géogr.  —  Lient. 
Puissant  (  Louis  ).  —  i8t3.  Retiré.  ^ 

Employé  an  Ministère  de  la  guerre. 
Raehia  (Panl-Romnaid).  •-  i8i3. 

Génie    marit.  — Elève  Ing.   retiré 

en  i8i4< 
Mangeuse  (Ant.-Hipp.)— 181 3.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieu  t.  démiss. 
Reguis  (  Jean  -  Camille  ).  —   r8r3. 

Génie.  —  Capit. 
Renouard  de  Saint-Lfmp  (Chaiies- 

Pierre). —Décédé  Elève. 
Rernaud  -  f^illeuerd  (  Armand-Ch. 

Franc.  )  -*  i8i3. .  infrat  —  €h.  de 

bat.  ' 


DE   l8tt. 

RobertrBugardier  (Cli.-Âat.  -IttlicB). 

— t8i9.  <»nie.— Décédé  Elêre  Soiu- 

Lîcat. 
Rossi  ^  Amb.-Vînc.-Marie).  —  18 13. 

Artill. —  Captt. 
Ruinet  (Marie-Théophile).  —  i8i3. 

Génie.  —  Capit. 
Sa^enaue  (Eng.- Léonard).  —  i8t3. 

Gt-nie.  — £apit. 
Sarrieu  (  Uenn  ).  —  i8î3.  Artill.  — 

Capit. 
Schneider   (Ant.-Scptidi).  —  tBtS, 

Jng.  géogr.  •»—  Capit. 
Sers  (Aiex.-Vict.  de).  —  i8i3.  Artill. 

—  Chef  débat. —®. 
Seriondu  Plonget  (André)  —  î8i3. 

Artill.  —  Elève  Sous-Licat.  dëmiss. 
Séverac  (  Jos  -Honoré-Marie  de)»  — 

t8i3.  ArttIL— Capit. 
Sobrem  (Ch.-Raph.)  — 18 1 3.  ArtîU. 

—  Elève  Sous- Lient,  démisa. 
Soubeiran  (  Scipion).  — 181 3.  ArtUl. 

—  Lieu  t.  démîss.  en  1816. 

S  tocard  {  Jean-Pierre^lsaac). —  i8i3. 

Ariill.  -^  Capit.  démiss. 
Tardr  (  Anselme  -  Lonis  )•  —  i8i3. 

Artill.— Capit. 
Taitel  (  Jacq.  -  Ch.  -  Alex.  )  —   i8i3. 

Artill.  —  Lient,  tué  h  rannêe. 
Terson  (  Anacharsis-Elisée).  —  i8i3. 

Artill.—  Capit.  rtV. 
Thibaud  (Georges  ).  —  i8t3.  Mines. 

—  ing.  ordin. 
Tiifjr-Ren^eno  ( Aie*. -Et.)  —  181  S. 

Génie.  — Capit.  defniss. 
f^andeVm-  Daugerans  (  leati-Bapt.- 

Miric-Gab. -Maxime  ).    —   ioi3. 

Génit;.  —  Capit. 
y'm'gès  ( Fortuné  de).  —  t^i3.  PonU 

et  Chaussées.  —  hig.  ord. 
Mérité  (Alcx.-Eng.)  — i8i3.  ArtiU. 

—  Lient,  éémjss.  en  1816. 
f^imat'Teyras  (Jean-François). — 

1813.  Pbnts  et  Chaussées.'  —  Ing. 

ordin. 
'F'incent  (Jean-Ant.-Axa.  )  —  181  S. 

Génie  marit.  —  Sons-Ing. 
f^ouzeau  (Ch.-Franç.-Xav.  )  —  t8i3. 

Génie. — Capit. 
Zéni  (Alph.-Lonn  ).  —  i8i3.  Génie 

marit.  —  Soos-ing. 


IPROMOTION   DE    181  a. 


Amelot  (Cl.-Louis).  —  i8t5.  Retiré.  de  Pbjsia.av Coll.  S.-Lo«it  à  ] 

^fu2re  fCL-Bern.-£iiiilc).«-i8i5.  Ba/lesny   ( Jeatt-BaptiftuD^adi ).  — 

Génie.  —  Capit.  î8i4-  Retiré.  —  Ifouire  à  Caea. 

Jbabinêt  ( Jaequcs  ).  --^  i&tl.  Artill.—  Bmuehêtét  (Jean  ).  ^f8i4.  Oém.  ^ 

Elève  Soos-Lieui.  démiss. -^.Arof.  Capit.                 • 


PtlOMOTlOn   DE    1811. 


J^teriml  (  Charles).^  181 3.  Retire. 
Bevqttef  (Fratiç.  )  —  I>ëce<lë  Clèye. 
Bentard'Chambinière  (Emile).  — 

181 4<  Artill.  —  Lieot.  dcmisa.   en 

1818. 
Bert  (Zcph^rin-René). — 1814.  AriiJI. 

—  Capit. 

Blang-Oesifes  ^3, -3, 'Manc-Maihitn), 

—  1814.   Artill.  —  Lient.  lU'mîss. 

—  Proprii^taire  cl  Manufacturier  à 
T^ciiflly. 

Bleunn  (  Jean-Raph.  )  —1814.  Aitîll. 

—  Lient.  (léraisB.  en  i8ao.  — Maire 
d^Onssoy  (  Loiret  \ 

Boisgirnud  (Jcan-Pierre-Thom.  )  — 
11*1 5.  Retire'.  —Prof,  de  Physicfue  à 
la  Faculté' dci  Scivncckde  Toiilonse. 

Boisson  (Laurent).— «8i4-  Ariill.— 
€npit. 

Boutefaud  (Pierre-/ medce).  —  i8i4. 
Riftîré.  i^  Ancien  Sons-Prt^fet. 

Bouvier  { Lou i »-Ch .  )  —  1 8 1 5.  Reirns. 

Bouta  ne- Desmazery  (  Gab.  )  — i8i3. 
Relire'. 

Bruneau  ^Bfîcbe1-Jn1îen-Ren<f }.  — 
—1814.  ArtilL— J^asscdans  le  corps 
d'Eial-Major.  —  Capît.  —  ^. 

Bninet  (Louii).  —  i8i3.  AitiH.  — 
Capk. 

Bumier  (Andrtf-Elisabcth).  —  i8f{. 
Artill.  —  Capii. 

Crt/tioa  (Bcm.-Prosp.^  — t8i3.  ArlîlL 

—  Lient,  dc'rcde'  en  Î8T7. 
Carnot  (Sadi  .  —  1814.   Génie.  — 

Captt.  dcmfss.  —  Constructeur  de 
macbine»  h  vapeur  à  Paria. 

Cauehy  (PbîHppe-Franç.  ).  — i8i5. 
Retire.  —  îng.  ordin.'dcs  Mînea  à 
Namnr  (Pays-Bas),  et  Pro^.  de  mi- 
ncratope  à  rAtbcnée  de  celte  tîIIc. 

Céas  f  Cl.-Gasp.-Louîs-Etienne  ).  — 
1814.  Artill.  —  Licirt. 

Chapelié  (  Jeao-Jncqj-Edouard  ].  — 
1814.  Artill.  —  Pa.<xe'  dans  le  corps 
d'Eiat-Major.  —  Capit.  — §&. 

Chapniin  (Achille).  —  i8t3.  Artîll. 

—  Elève  Sous-Lient.  demiss. 
Chardonnenu  'Jos.^orMnë).  •*^i8i5. 

Gc'nic.  —  Capit. 
CkasUt  fUxckih  .  —  i8i5.  Reliw. 
Chausson  (  Simon-Pievr^-FlorenC.)  — 

1814.  Artill.  —  Lient. 
Chère  ^Jos.-Bonar.)—  i8i3.  AriiU.— 

Capit. 
Cicîle  (Franç.-Marîe\  — 1814.  Artflï. 

—  Passé  dans  le  corps  d^Etat.Maior. 

—  Capit.  * 

Coignet  Rob.-Paul  ).  —  1814:  Géoie. 

—  Capit. 

CoUon  (Pierre-Ch.)  —  rt)i5.  Retire. 
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Conscience  (Franc-Pieire).  —  1814. 
Retiré.  —  Entré  h  PEcolc  Normale. 

—  Prof,  de  mathématicfues. 
Corneilhan  ^Jean'.  —  181^.  Retiré. 
Corn&lr  Franc.-Xav.  — iqi4  Relire. 

—  Officier  du  Génie  au  service  de 
Prusse. 

Coste  t  Louis-Marîe-Proaper).  —  i8i3. 

Aitill.  —  Capit. 
Couilterot  Descharières  (  Cb.-Saînt- 

Aniand)  —  1814.  Génie.  —  Cajïit. 
Coutîct  Jean-Pierre  ^.  —  1 81  >.  Artill. 

—  Capît. —^. 

Cournantl  (  Tinioléon-Julien-Raym.  ) 

—  i8t5.  Retiré.  —  Entré  dans  le 
Commerce. 

Cournnn  (Gilbcrt-Henri-Amable). — 

181 5.  Retiré. 
Coutr  Jean-Baptiste),—  i8i3. Artill. 

—  Décédé  Lieu  t. 

Creufy  (Casimir).  —  1814.  Génie.  — 

Dat^ini  (Picrre-Hub.)  ^  1814.  ArUll. 

—  Capit. 

DaHcan  {  Cb.-Jos.THipp.  )  —  i8i3. 

ArlilL  — Décédé  Capit. 
Dauche  (Emile).  —  1814.  ArtilL  ^ 

Lient. 
David  fNic.-Hcnri).  —  1814.  Artill. 

—  Capît. 

Dcheaui^ais  (  Amb.-Lamb.  )  —  1814. 

Arlill.  —  Lient. 
Delamare  (  Adolp-Edwigc-Alpb.  )  — 

1814.  Artill.  —  Lient. 
l>e/flA''>rtc(1héodore^. — t8i4-  Gardes 

de  Monsieur.  —  Receveur  général 

des  Finances  h  Mont-de-Marsan. 
l>c/!flrocAe(  Grégoire). — 1814.  Artill. 

—  Elève  Sons-Lient.  démiss. 
Delmas  {  Anacréon).  —  18 (4*  Génie. 

"*■  ^•'*P"- 
Demonferrand  { Jean  -Bant .  -Fi rrai n  ) . 

—  18 14-  Retiré.  —  Pi  or.  de  mathé- 
matiques et  de  physique  au  Collège 
Royal  de  Versailles. 

Desmaisières  (  Léandrc-Ant.-Jos.  )  — • 
i8t4-  Gardes  de  Monsienr*— Lient, 
démiss,  du  Génie  (Pays-Bas). 

Desmaisières  Désiré*Franc.)  — 181^. 
Gardes  de  Monsieur.  —  Lient,  dé- 
missionnaire du  Cénie  (Pays'-flas). 

Desse  (Louis-EtienUc,  —  1816.  Retiré. 

Devaux  (Jean-Adolphc-ios.^ —  î8i4- 
Retiré.  —  Ing.  ord.  des  Mines,  à 
Liège  (Pays-Bas). 

P'Ottone  (Ch.-Picrre;.  —  1814.  Mai- 
son militaire  du  Roi.  —  doit.  Ad- 
judant-Major des  'bnssards  de  !• 
Garde  Royale. 

Doucet  (Jean-Denis-Alexandrc).  — 
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lo^.  géogr.  —  EUre    Soof-Lîeut. 

démisf. 
Surdey  (Ant.-Joa.)  —  1814.  Arlill. 

—  Licul. 
Tetlier  f  Jacq. -Louis -Armandy.  — 

181 3   Ing.  géogr.  —  Lieul.  réf.  em 

1817.  ' 

Terrasion  (Jean  Pîcrrc-Laurent-Wa»- 

bingtoti  .  —  i8i3.  Kcliic.  —  Coui^ 

ticr  de  commerce  au  H&vrc 


TVaVrr  (Alfred).  —  1814.  Arlill.— 

Capit.  —  ©. 
Tibr  f CI. -Jaccr. -Franc.)  —  1814. 

Anill.  ^  Capit. 
Tirelr Mfirtinière  fCh.- Franc.)  — 

181 3.  Arlill.  —  Licat.  dcmita.  en 

1819. 
Treins   J.-Bapt.  •  —  181 3.  Arlill.  — 

Lient,  réf.  en  1818. 
yerger' Desbarreaux  (Edonard).  — 

181 4-  Retire. 


Kerrauat  Paol-Sannicl-laQq.]  — 
181 5.  Retiré. 

f^idê  'Jcan-AlexO—  181^  CaTalerie. 

yifquain  (  Jcan>-Bapt.  }o%,  ;  —  i8i4* 
IVi'iiié.  —  li»g.  en  cb.  de»  p0nia  et 
Cliaiisscpt  au  loyaume  des  Pays- 
Bas. -^. 

yHlentain  Tranc.-Emilc^.  —  1814. 
AitilL — Elè«'L*  ^ous- Lient,  retiré. 
—  •Lient  di'SapeiiiS  ^  la  directioa 
du  Oéniti  de  la  Martinique. 

yiol/ctte  Ani.-Jok.  -  Norbert  ).  — 
181  i.  Arlill  — Lient 

Fuilferet  de  BtnUe  '  Nio.-Viclor).— 
i8oj.  Aiiill  — Décéilc  Capit.  Ad- 
jnilani-Major  de  la  Gard«  Rojraie. 
en  1827. —  ^ 

^<i(6/cJ(lacob).T-i8i4.  Poots  et 
Chaussées.  —  Inp.  ordiii 

WetteU  '  Jonepb-MariMl).  —  t8i4. 
Prof.  d'Hydrogcapbic  4  rilo-Bo«r- 
bon. 


PROMOTIOIV   DE    l8l3. 


Adenot  (  Philib.  -  Benoit  ).  —  1814. 

Relire. 
Anfraf  (Arislidc-Elîc). — 1817.  Ge'n. 

—  Cnpit. 

Aragon    Lonis  ).—  i8i5.  Retiré. 
A rmellini  {Pierre). —  1814.  Retiré. 
Assolant  '  Mutius-Scsvola  j.  -^  i8i5. 

Retiré. 
A^ogadro  de  Colobian  (Emm.-Cé- 

sar-El.-Maric].  —  1814.  Kciiré. 
Bahuaud  (  Pierre  -  Gabriel  ) .  —  1814. 

Retiré. 
BmIIoI  (Tbcod.  )—  i8i5.  Génie.  — 

Capit. 
Barbier  (  Jean  -  Bapt.  -Tbéodore  ).  — 

l8i5.  Retiré. 
Bardin,  l  Libre).  —  i8i5.    Arlill.  -- 

Lient,  démiss,  en  1818. —  Prof,   à 

TEcole  rég.  d'Arlill.  de  Metz. 
Barré  de  Saint- f^eaant  (  Adhémar- 

Jean*Ql.  )  —  1817.  Pontact  Cbiiu^p. 

—  Ing.  ordin. 

Barrier  (Aodré-Eug.)  -^1814.  Retiré. 

Baibédat  (Léon).  —  ^8l5.  Arlill.  — 
Cap'^. 

fiertra/id  (  Alex.-Jacq.-Fpano.  )  —  Ne 
sVst  pas  présent^.  -^  Voyea  ce  nom 
dans  la  promotion  de  1&44. 

Bidamh  (JeanJaoq.)—  1817.  ArtM. 

—  Lient. 

BLun^at  Jcan-Bapi.rCab,)  — Ne  a*ca^ 
naa  présenté,  --r  royea  ce  nom  dans 
Ijl  promotion  de  i8|4- 


Bobillier  (Marie- A^dré).  —  181S. 

Arlill.  —  Lient. 
Bonneton  (Acbille). —  1817.  ArtIU. 

— Lient. 
Bonnin  (Jean).  —  i8i6.  Retiré.    - 

Négociant  &  Lyon. 
Borneti  Franc. -Théopbile).  —  i8i5. 

Retiré. 
Bosclier  (  Ch.-Alex.  )  —  1814.  Retiré. 
Bouchot' P (a inchant  {Ju%Uj. —  181^ 

Retiré. 
Bougie  (FraTicois-Augnste)  —  1816. 

Retiré,  — Ancien  Notaire. 
Bouillon  (Gédéon-Edouard  .  — 1817. 

Génie.  —  Capit. 
Bouldot^ce  (  Mrtbélenû  ).  —  181 3. 

Retiré. 
Bouteilier  (  )lodeste-Fréd.  )  —  1816. 

Retiré. 
Boutillier    {  Si4pîce  -  Narci&«e    .    — 

i8i5.  Retiré, 
Bruslé  (  Auguste -Prosper).  —  i8i6. 

Retiré. 
Bussy  (  Ant.-rAlex.-BrnUu).  -->  i8^i5. 

Retiré.  •—  Répétiteur  de  ChicDM   à 

TEcole  de  Pharmacie  de  Paria. 
Cawms    Cb.-  Alex.  -  Bero.  >  —  iSiS. 

Arlill.  —  Lient. 
CaiÊflU  (Ët.-ecrM.)—  i8i6.  lar. 

bydrog.  —  Décédé  Ing.  en  i8»>. 
Caries  (  Ennl»).  —  tBi9.  Retiré. 
Caron  'Pierre-Firaqc.)  —  181 5.  ArtilL 

—  Capit. 


PROMOTION   DE    l8l3. 


Carré  de  Ccncf^  (Franç.-Jales  ). — 
iBi4     Maison  militaire  du  Roi. 

Caêtaisnhdn  (  Jean  ;.  —  i8i4-  Reûrë. 

CoêtUlon  '  Louis-An^nste  ;.  —  i8i5. 
ArtilL  —  Lient,  demies,   en  1830. 

ff  Directeur  d^ine  Poudrerie  près 
e  Gand     riiyg.Bas  ». 
Cathol  du  Deffan  (  Amable-Gnill.- 

Jos.  )  —  i8f5.'Artill.-^  Lient. 
Cazaiis  (Tbom.  -  los.-HiUire).  — 
'    Ne  s^est  pas  pivsentc. 
Chamhige  (  Benott-Annet.  )  —  i8l5. 

Artili.  —  Capit. 
Chancel  (Jean-Jos.-Angust.) — 1814* 

R<*tirë.    —  Négociant  droguiste   à 

Paris. 
Chaper  (  Pierre  -  Achille  -  Marie  ).  — 

181 5.  Artili.  —  Elève  Sona  -  Lient. 

demi  as.  ' 
Chauchet    (  Godcfroy  -  Junina).  — 

181Ô.   Retiré. —Inge'n.  ordin.  des 

PoDtsetChaoss.^  Gand  (Pays-Bas). 
Chnuelet  (Cl.-Et.y—  1817.  Génie.— 

Capit. 
Chicoy-neaurLafalietle  (  Absynthe  ). 

—  1817.  Arrïll.  — Capit. 
Chopinet  (Tleindre   (  An  t. -Achille  % 

—  1816.  Retiré.^-  Sous  -  Chef  à 
PAdministrat.  iMk'raledes  Postes. 

Collet  Marie-O.-Jnlien).  —  1816. 
Retire.  —  Décédé  Prof,  il  rinsticul 
des  Voies  de  Communication  en 
Russie. 

Constantin  (Achille).--  1816. Retire. 

—  Lient,  au   Corps  royal   d'£t«t- 
Major.  -^'  , 

Courtial  '  Maurice). —  i9i5.  Retiré. 

—  Prof,  de  Mathématiancs  à  Paris. 
Couitant' Dyanyille  (  Ch. -César  ).^ 

1816.  Retiré.  — {mployé  près  de  la 

Cour  des  CompIMt 
Crozùls  (Paulin).  -*i8i5.  Génie.— 

Capit. 
Dalmas  (Franc.)  —  i8i5.  Retiré. 
Dandelin  (Gcrininal.. — iHi5.  Retiré: 
Dauin  (  Vict.-Félîx  ).  —1816.  Retiré. 

—  Fabricant  è  Lou^iers. 
Debacq  :  Alcindor).  —  i8i5.  Retiré. 

— Employé  au  Mihisr.  de  la  Guerre. 
Dechamp  '(  Jacq.-En|ile-Bcnoît).  — 

1814*  Maison  militaire  du  Roi. 
Delafoye  (Eug.-Ch.-rvanc.  )  — 1817. 
•     Artili.  —  Lient. 

Delbourg  (J.-Bapt.  )  —  i8i5.  Retiié, 
Demalet  de  Lavédrine  fJean-Hettri). 

— 181 5.  Génie.  —  Capit. 
Derforgei  (Auguste).— i8t6.  Retiré. 

— N^ociant  k  Paris. 
Dessin  (Looîa-Ant.)  —  1817.  Génie. 

—  Capit. 
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Destremawi  jJacq  -Emile).  —  i8i4« 
Maison  militaire  du  Roi.—  Capit. 
dans  le  corps  d^Etai-Major. 

D*Muez  ( Alexand. -Pierre ).— Relire. 

Donop  iCl.-Fréd.)  —  i8i4-    Retire. 

—  Capit.   au   corn»  royal   d^Eiai- 
Maior.-«t. 

Drut  (André).  —  1816  Retiré.  — 
Associé  de  la  mai  «on  Oberkampff 
Il  Lyon. 

Dubois  (Ch-Gusl.)— 1817.  Génie. 

—  Capit 

Dubois  ^Edouard).  —  1816.  Retiré. 
-— Architecte  li  Paris. 

Duhamel  (Jean -Marie-Constant  ).  — 
Ne  s'est  pas  présenté.  —  Voyea  ce 
nom  dans  la  promotion  de  1S14 

Dumon  (Ant.-Emile).  — 18 14* Retiré. 

Dundas  f Charles). — i8i5.  Retiré. 
—Prof,  de  Mathématiques  à  Paris. 

Du  Piiitt  (Marie- Franc.)  —  1814. 
Maison  militaire  du  Roi. 

Duual'Dumesnil  (  Alex -Pierre-Mar- 
tial ).  —  1814.  Retiré. 

Dui^ernoy  (Fructidory. — 1817.  ArtlU. 

—  Décédé  Elève  Soua-Lient. 
Enfantin   (  Banh.-Pro^p.  ;  —   i8i4- 

Retiré.  —  Caissier  de  la  Caisse  Hy- 
pothécaire 
Favre-Bulle  (  Ami.  )  —  i8i5.  Artili. 

—  Démiss.. 

Féline  (  And.-BcnJ.  )  —  i8i4-  Maison 

militaire  do  Roi. 
Ferréol  t  Jos.-Ch.)  —  1816.  Retiré. 

—  Prof,  à  Alais  (Gard  ;. 
derrières  (Françots-Hyac)  —  i8i5. 

Artili.  —  Lient'.  Dcniiss. 
FoUiart  (  Georges  -  Louis).  —  i8i5. 

Retiré. 
Foumier  (Mareellin).  —  i8i4*  Retiré. 
Fraix  (Jean-Bapt.  ) — 18 15.  Retiré. 
François  (Jean-Bapt .-Et.)  —  1814. 

Retiré. 
Fréeier    (Paul-Félix-Bien venu).  — . 

i8i5.  Retiré. 
Frossard  de  Saugf  (lean-Louis  ). — 

t8i4-  Retiré. 
Gaillardon    Urbain).  — 18 r 5.  Artili. 

—  Lient,  réf. 

Gamot  (Ch.-Médéric).  — i8i5.  Retiré. 

—  Fabricant  d«  Soieries  h  Lynn. 
Gand  (  Pierre-Uen.  )  —  iBidt  Retiré. 

—  Fondatenr  d^on  établissement  de 
Teinture  il  Nancy. 

Garassino  (Félix-Thom. •Franc.)  — 

Ne  s'est  pas  présenté. 
Gareerie  <  Nic.-Jacq.-Lonis-César  ). 

—  t8i4.  Retiré. 

Gardon- Hivvère  (Cb .-Philippe^.  — 
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iSiS.  Artill.  —  Lient,  passe  dans 
le  corps  (P£tat-Maior  en  1619. 

O  ardeur  "Lebrun  (Nicolas-Ant  )  — 
i8i6.  Rétive.  --  Inspeclcur  des  Fon- 
deries de  Romiliy. 

Gamot  (Au^uste-Theod.)  ~  i8i5. 
Génie.  —  Capit. 

Gentil  (Aimd-Prosp.)— 1816.  Retire'. 
— Ag'jnt  de  Change  à  Metz. 

Gérardjr  , Louis-François).  — -  i8i4< 
Retiré.  —  Négociant  en  Produits 
chimiques  à  Paris. 

Gifuet  (Pierre).—  1816.  Relire.— 
Noiaire  à 

Ginest  Jean  -  Philippe  de).  — Déjà 
admis  en  1813 ,  ne  s'était  pas  pré- 
senté.—  i8i5.  Artill.  —  Capit. 

Giraud  (  Ch.  -  Hcn.  )  —  i8i5.  Artill. 

—  Décédé  Lient,  en  1819. 
Giaclard  (Jean-Jacq.) —  i8t6.Retir<^. 
Gitton   de   la  Hibellerie  (Etienne). 

—  1817.  Génie.  — Capit. 
Gonsse  {  Paul-Emile).— 1816.  Retiré. 

—  Employé  k  la  Cassette  du  Roi. 
Gonjrn  de  Lurieu  (  Franc. -Beuoît). 

— 181 4*  Maison  militaire  du  Roi. — 

Capit.  an  corps  d^Etat-Major. 
Gouazé  (Jean  -  François). —  1814. 

Retiré. 
Granger  (  Engène  ) Ne  s'est  pas 

présenté. 
Gravier  (Bertrand).  —  181 7.  Génie. 

—  Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
GrilletrSerry  (  Achille-Jacques  ). 

1816.  Retiré. — Directeur  d'une  Fa- 
bric[ne  de  CuÎTre  près  de  Nevers. 

Grosier  Saint-Elme  (  Augustin).  — 
Ne  s'est  pas  présente.  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  181 5. 

Guérard  (Jacq.-Ch.) — 1816.  Relire. 

—  Prof,  de  Mathématiques  k  Paris. 
Guibert  (  Mari&-Pierrc-Adolphe  ).   

1816.  Retiré.  — Prof,  de  Mathéma- 
tiques à  Paris. 

Guichard  (Jean -Bapt.)  —  Ne  s'est 
pas  présenté.  — Vorei  ce  nom  dans 
la  promotion  de  18 14. 

Guimet  (Jean -Bapt. )—i8i7.  Poudres 
Cl  Salpêtres.  —  Commissaire  adi. 

Guyonneau-Pambour  (Franc.-Mon- 
uiu  ).  —  i8i5.  Artill.  —Démiss.  —  ^ 
Lient,  an  Corps  royal  d'Etai-Major. 

—  ^. 

Guyol-Duclos  (Timoléon).  —  i8i5. 
Retiré.  —  1816.  Génie.  ~  Capit. 

Hedde  (Félix-Orme).  — 1816.  Retiré. 
— Décédé  en  181 7. 

UéUe  (Félix).  ~  i8i5.  Artill.  - 
Lient,  démiss.  —  Prof,  de  Mathé- 
matiques ,   de    Fortification  ,    do 


DB    181  3. 

Physique  .et   de  Chimie  k   rEcole 

d'ArtiL  de  U  marine  k  l'Orient. 
Henrjr   de  Faueaux  (  Alex.-Joaeph- 

Ghislain).  —  i8i5.  Retiré.  —  De- 

cédé  JLieut.  d'Artili.  au  serVîce  des 

Pays-Bas.  ^ 

Houeau  (René)»  —  1817.    Artill.  — 

Lieux. 
Jolx  (Jean-Gab.).—  1816.  Reciré, 
/ouvert  Jos.-Thëod.>—i8i6.  Retire. 
Jousserant  (Ant. -Arthur  > —  181 5. 

Artill.  —  Lient, 
/«ge  rjean-Bapt.)  —  i8i5.  Artill.  — 

Décédé  Elève. 
Juretig  (Jean-Bapt.)  — Ne  s'est  pas 

présenté. 
^e/guelin  de  Hotières  ^Augnste).  — 

f8i  5.  Retiré. 
^ablancherie  (Jean -Marcel;. —  r8i5. 

Retiré. 
/^a&ro5ie  (Fraternité  ). —  i8i5.  Retiré. 
Laine  (  Joachim  ).  —  1814.  Retiré. 
i^blanc   (  Gasp.  )  —  i8i5.  Artill.  — 

Lieut^  démiss. 
Lebreton  (Georges  -  An  t.)  —  181 4. 

Retiré. 
Lecamus  (Bon\  —  181  i.  Retiré.  — 

Receveur  des  F^^nces  a  Orléans. 
Lecheualier  (  VlV-Arsène  ).  —  i8i5. 

Artill.  —  Lient. 
Leclerc  (  Pierre  ).  —  i8i5.  Retiré. 
Lecompte  (Lonis-Nic.)  — i8i4*Reûré. 

— Reccv.  de  l'Octroi  h  Strosbourg. 
Lecomie  TJean  ).—  1816.  Retiré.  — 

Décédé  à  la  Martinique. 
Lefrançois  r Henri).  — 181 5.  Retiré. 
^ger     Emile).—  1816.   Retiré.— 

Chef  d'Institution  k  Montmo«eacy. 
Le  Grip  (Aristide).  •—  Ne   s'est  pas 

présenté.  —  Avoué  k  Laon. 
Lemaistre    l' Louis  -  René  ). —  1816. 

Retiré. —Inspect.  des  Télt^pbes. 
Le  Marchand   (Deti  ré-Pierre- An  t.  ) 

-^  i8i5.  Génie.  —  Capit. 
DEnfanl  (  Ach.-Méliotrope).  —1814. 

Retiré.  —Peintre  k  Paris. 
Le  Paige-Dorsenne  (  Lonis-Nicolas- 

Edme\  -i8i5..  ArtiU..—  Décédé 

E\èye  Sous-LienL 
Lionnet  (Ant.-LoAis).  — 1816.  Retiré. 
Loizillan     (  Dominique  ).    —  i8t5. 

Artill.  —  Lient. 
Maas  (Mirtil;.— Ne  s'est  pas  pré- 
senté. 
Mabru   (Jos.-Acb.-Paul-Emile).  — 

181 5.  Retiré.  —  Notaire  à  Clennont- 

Ferrand. 
Mahot  (Fiédér.-Jean-Chrtsost.  )   — 

1817.  Artill. — Lient. 
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àfaiUefen  ^Eag.  )  —  i8i5.  Reiiré.  — 

Prof,  de  Mathémati^es  h  Paris. 
Mainnt    (Louia -Bruno).    —    ]8i4- 

Retire.  — Fabricant  il  Paris. 
Maitrat  (  Simon  . —  i8j5.  Génie.  — 

Dccedë  Lient. 
MalpassuU  (Cb.-Bl.-Vic.-Ray.-Gër.- 

Lonis).  —  1814.  Relire'.  —  &. 
Marcescheau  (Arm.-J.-Bapt  -Lonis\ 

—  l8i4-   Retiré.  —  Vice-Consnl  de 
France  à  Tnnis. 

Marchand  (Cliarl. -Franc.  )  —  1814. 

Retiré. 
Marejr .(  Gnill.-Stanislas  ).  —  Ne  s^est 

fias  présenté.  —  Voyez  ce^om  dans 
a  promotion  de  i8i4* 
Manon  {  Jacq.-Cb.  )—  1816,  Retiré. 

—  Secret,  du  Gouvcrn.  de  Cayenne. 
Maritz  Jean-Jacq.  ) —  i8i4-  Retiré. 
J/af ^iot  (  Nic.-Jos.-Alexis  ).  — 1814. 

Retiré. 

Medous  (Jean- Ant.- Marcelin  ).  — 
Ne  s'est  pas  présenté.  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  18 14- 

Menjaud  ^^ Camille  ».  — i8i5.  Retiré. 
--  Répétiteur  h  TEcole  Polytech- 
nique. 

Mercanton  (  Jean-SamueO.  —  i8i5. 
Retiré. 

Merena   (Meinard  u  —  i8i4-  Retiré. 

—  Décédé  Ing.  des  Ponts  et  Chaus- 
sées au  service  des  Pays-Bas. 

Mie  (Justin).   —   i8i5.  Artîll.  — 

Lient. 
MinangoY  (  Heu.-Georg.-Philib.  )  — 

181^.  Maison   militaire  du  Roi. — 

Capit.  dans  le  corps  d'Etat-Major. 
Minard  (Pierre- Alexis  -  Stanis.  )  — 

1814.  Retiré. 
Monnier  (Paul  ).  —  1816.  Ing.  hjjttr. 

—  Ing. 

Moreau  'Jean).  —  181 5.  Retiré. 
Moreau  (Emile)./— 181 5.  Artill.  — 

Lieut. 
Morin  (Arthur- Jules),  — 1817.  Artill. 

—  Lieut.  # 
Morïet  (Cb--Gab.)  —  i8i5.   Génie. 

—  Capit. 

Mouftson  (  Louis-Ch.-Auguste  ).  — 

—  i8i5.  Artill.— Elève  Sous-Lieut. 
démîss. 

Mute!  (  Pierre-Auguste- Victor  ).  — 

i8i5.  Artill.  —  Capit. 
JVicoias  de  Meissasi  Alex  .-André). 

—  1816.  Retiré.  —  Agrégé  Prof,  de 
Matbématiqnes  au  Collège  royal  de 
Bourbon. 

Noizet  de  Saint-Paul  (  Hen.-Loois- 
Augnste).  —  1816.  Retiré.  —  1817. 
Génie.  —  Capit. 
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Courtier   (Charles).— 181 5.  Retiré. 

—  Décédé  h  la  Martinique. 
JYovack  (Georges).  —  Ne   s'est  pas 

présenté. 
Pargade   (Pbilib.-Adolp.  )  —  i8i5. 

Artill.  —  Décédé  Lient. 
Paris  rAnt.)  —  i8i5.  Artill.  —Lient. 
Payan  iFranç.-Jos.-Marie}.  —  i8i5. 

Artill.  -~  Lient. 
Payn    (  Romain -Hippol.  )  —1814. 

Retiré. 
Pédroni   (  Vict.-Amédée).   —  1814. 

Retiré.  —  Décédé  Prof,  à  Bruges. 
Pelletier  (Armand-Joseph^  *-  1816. 

Retiré.  ^   • 

Perer  (  Casimir  <f«).  —  i8i5.  Artill. 

^Passé  dahs  le  Corps  royal  d'Etat- 

Hajor.  •—  Capit. 
Pemet   (François-Simon  ).  ^-  i8i5. 

Artill.  —  Lieut. 
Peyré   (Jean  -  Marie  -  Marcelin  ),   — 

1816.  Retiré.  —  Prof,  de  Physique 
à  PEcole  Militaire  de  Saint-Cyr. 

Picot  f Adrien).  — 1817.  Génie.  — 

Capit. 
Pierrugues  (Jean- Franc.)  —  i8i5. 

ArtilJ.  —  Capit. 
Piet  (  Matthieu  -  Glaucns) .  —  1814. 

Retiré. 
PinauU  (Alexis-Marin).  —  Ne  s'est 

pas  présenté. 
Piobert  (  Guillaume  ).  —  181 5.  Artill. 

—  Capit. 

Pirain  (Emile-Félix).— i8i5. Artill. 

•^Lieut. 
Pommé  ( Jcan-Jacq.  )  —  i8i5.  Artill. 

—  Lieut.  démiss. 

Pons  (Jos.)  — 1816.  Retiré. 
Pravaz  (Ch.-Gab.)  —  i8i5.  Retiré. 

—  Prof,  de  Mathématiques  à  Paris. 
Prieur  de  Lacomble^  (^Eugène  .  — 

1817.  Génie.  —  Capit. 

Proust  (Théodore;.  —  i8i5.  Retiré. 

—  Propriétaire  k  Niort. 
Prudhon  (  Endamidas  ).   —    i8i5. 

Retiré. 
Prumier  (Antoine).  —  Ne  s'est  pas 

présenté. 
Puillon-Boblare  (Tbéod.)—  181 5. 

Artill.  —  Capit. 
Rabusson  (Franç.-Némorin). —  i8i5. 

Retiré. 
Raffard  (Franc.  )—  i8i5.  Relire  — 

Commerçant 'h  Paris. 
iî«pi«//cr*  (Jos .-Ignace 3.   -^   i8i5. 

Retiré. 
Raymond  (Ch.-Vict.-Emile),— i8i5. 

Retiré. 
Récicourt  (  Charles    ^e  ).   —  i8i4  - 

Génie.  —  Capit. 
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Rc^nard-Roux   (  Ch.-Franç.-Beni.  ) 

—  Ne  s'csl  pas  ^tésenté.  "—  Voyc» 
ce  nom  dans  la  promotion  de  i8i4* 

Rérolle  (Jacq.-Franç.  ;  —  18*7.  Ponts 
et  Chaussées.— ring,  ordin. 

Rigaudie  Saint-Marc  de  Ctmrhau-- 

.  rieux  'Joseph^.  —  i8i4<  Retiré. 

Ripa  t  Louis  -  Ch.  -F  élix  -  Benoit  '\  «- 
1814.  Retire. 

Ripen  (Pierre^Loiiîs^.  —  1816.  Retiré. 

Rogeiin  Picrrc-Jacq.) — 1814.  Relire'. 

—  Commerçant. 

Rogier  (  Pierre-Henri  )• —  !8i5.  Artill. 

—  Lient. 

Rost    Pîlrre-Adolp.^ —  1814.  Retiré. 
Rnubaud   ^  Pierre- Jos.'Noé-Méli te  ). 

—  i8i5.  Génie.  --»  Capit. 
Roussel  '  Louis-Marie-Jos.  )  —  181 5. 

Retiré. — Archit-  Vérificat.  à  Paris. 

Roussigné  îCh.-Mich.)  — 1814.  Mai- 
son militaire  du  Roi. 

Aabde  ^  Jeau-Jacques-Maurice  ).  ^• 
1816.  Retiré. 

Salomon  (  Jos.-Nic.-Louis\  —  1816. 
Retire.  —  E:n)doyé^  la  Direction  pé- 
nérnle  des  Ponts  et  Clianssées  et  des 
Mines,  et  Piof.  de  Matliéaiatiqiies. 

Sergent    Théodore).  —  i8i5.  Génie. 

—  Capit. 

Taiabot  Jos.-Léon)  —  1816.  Retiré. 
— -  Fabricant  à  Paris. 


TVirco»  I  rAmand-Jo«ch.-Âmb.  )   — 

181 5.  Retiré. 
Thurninger   (  Alexîs-Geoifç.-Bcnî.- 

Frcd.  )  —  i8i5.  Retiré.  —  L'an  des 

Gérans  de  la   Compagnie  générale 

de  Dessèchement. 
Tinseau  (Charles,.—  i8i5.  Retire. 
Tribnlet  (Ange-Félix).»— 1817   Artill. 

—  Décédé  Lieu  t. 

Tribert  (Florîmoni). —  1816.  Retiré. 

—  Lieuten.  an  corps  royal  d*Euii- 
Major. 

Trippier^Lagrang0  (  Aimé  -  Gilles  )« 

—  i8i9.  Retiré. 

Trôuillet  (  Louii-Edme).   —    181 5. 

Retiré.  —  Vérificateur  de    PEnre- 

gistrement  il  Vannes. 
Farin  ^Jcan-Ch.)   —  1817.    Artai- 

—  Lient. 

Fassaê  (Jean-Cl.-Ch.)  —  i8i«.  Re- 
tire. —  Nép;ociant  à  lïismes. 
Feslier  (Arciiimède).  — 1814.  Retiré, 

—  Architecte  à  Paris. 

Figier  (  Marc-Ant.)  —Décédé  Elère. 
FiUeneuue  (Decius).— i8i5-  Génie. 

—  Capit. 

Zhetvdre  { Malhias  -  Jean  -  Aristide  ). 

—  Ne  s*est  pas  présenté. — Vwi 
ce  nom  dans  la  promotion  de  ioi4> 
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-^//ene<(Ch.-Ferd.)  —  1817.  ArtiM. 

—  Lient.' 

Arnauldei  '  Sidiach-Elicio  ). — 181 7. 
Génie.  —  Capit. 

jiruèt  Louîs-Fiéd.-Edouard}.  — 1816. 
Retiré. 

^iTt/  (Sophic-Emik-Pbilîp.') —  1817. 
Ponts  et  Ch»u5sces.  —  Jne.  ord. 

Bach  (£t.-iMathias«Gnndérique).  — ▼ 
1817.  Artill.  —  Lient. 

Bertrand  (  Alex.  -  Jacq.  -  Franc.  )  < — 
Déjà  admis  en  i8i3,  ne  sVtait  pas 
présenté.  —  i8i5.  Retiré  —  Méde- 
cin h  Pari». 

BeufUn  (Jacci.-Félix\—  ï8i6.  Reiiré. 

/^/oWaI  (J.-b;ipt.-Gahrirl).  — -  Déjà 
admis  en  i8id,  ne  sVlatt  pas  pté- 
senié  —  18(7.  fng.  géo«rr  —  Lient. 

Bom    JcanPii'ire  .  —    1817.    ArtilL 

—  Canit.  —  ^. 

Bouché  (  Alexandre  ).  —  ï8j5.  Retiré. 
Carcassonne  (  £ug.  -  Edouard  -  Mau- 
rice). —  Ne  »V«t  p«»  présenté. 


Carron  TCh.-Alph.  )  —  1816.  Retiré. 

Caut  (  Maurice).  —  181 5,  Retiré. 

Ckewalier  (  Hcrvé-Arsène^Picrrc).  — 
DéjÂ  admis  en  1811  et  retiré.  —  Puis 
entré  dans  la  Marine.  —  1817.  Art. 

—  Licut. 

Cochttrd  'Casim.- Ovide -Prosp.  )  — 

1816  Rfiiié. 
Comte  '  Jsi4Aug.-Ma rie-Franc  -Xav.  ) 

—  1816  Vetiré  —  Pit>r.  de 'Mathé- 
matiques à  Paris. 

Courant  (Adolphe).  —  1817.  Génie. 

—  Décédé  Lieut. 

Dèmiau    (Casim.-Hipp.-Emm.  )  — 

1817.  ArMll.  — Capit. 
Denis  Paul -Camille). —  1816.  Retiré. 
Desages  (Henri). —  1816.  Retiré. 
Descofins  (Nicolas).  —  i8i5.  Retiré. 
/7einie//e5  V Etienne- Alex.)  —  i8i5. 

Rciiu*.  I 

/>u^fn6/(Jcaa-Marie-Consunt).  — 

Déjà  admis  en  i8t3,  ne  sVuit  pas 
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Srëtenlé.  —  i8i6.  Relire.  —  Prof, 
e  Mathëmathîques  à  Paris.     • 
F'auché-  Prunel  (  Andrif-Alex.)  — 

1816.  Relire. 
Féraudy   (  Jacq .-Honore ).  —    1817. 

ArViU.  ^  Lient. 
FerrU  (  Rîch.  -  Manrîcc  ).    —   1816. 

Retire.^ —  Lient,  an  corps  royal  d'E- 
tat-Major. 
Fnnacho  (Ernest).  —  1817.  Ponis  et 

Chanssccs.  —  Ing.  ord. 
Galy-Caxétlat  (  Antinnc').  —  1816. 

Retiré.  —  Prof,  de  Physique  au  Col- 

Iffge  royal  de  Versailles- 
G<rAarrf*( Auguste}.  —  1817.  Arlill. 

—  Capîu 
Genest    (  Thom.  -  CIcfm.  )    -—    1816. 

Retire.  —  Ancien  Prof,  de  Math^ 
matbîqiies  ei  de  Physique  au  Col- 
lège de  Juiliy.  — Cfiefa'insiitulion 
k  Paris. 
Gengembre  '  Camille^ .  ^~  1816.  Retire'. 

—  Architrcte  à  Paris. 
Ginw/ 1  Frédéric  )  —  1816.  Retiré. 
Gondinet  (Franc- -Candide- Adolp.  ) 

—  1816.  Relire.  — ■  Prof,  de  Maihé- 
tiques  h  Paris,  etPun  des  rédacteurs 
de  la  Revue  Encyclopédique. 

Goust  (Ednae-Bonet). —  1817.  Génie. 

—  Capil. 
Goyer  (Pierre").  — -  1816.  Retiré. 
Granier  (  André -Marie).   —   1817. 

Génie.  —  Capît. 

Guichard  (J.-Bapt.)  —  Déjà  admis 
en  i8i3  ,  ae  sVtaii  pas  présenté.  — 
1817.  Ponts  et  Chaussées.  —  log. 
ord- 

Uerson  (  Placide- Alex.  )  —  Fe  sVsi 
pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom  dans 
ta  promoiion  de  i8i5. 

Lamé  (Gabricr.  —  1817,  Mines.  — 
Ing.  ord.  —  En  Russie ,  Licut.-Co- 
lonel  du  Génie  des  voies  de  commu- 
nication. 

Latour  (Franç-Fréd.)—  1817.  ArtllL 

—  Décédé  Licut 
Lehozee  '  Auf;.-Ch.)  —  1817.  Génie. 

—  Décédé  Lient. 
J^brunet  de  Prit/ezac  (Auguste).  — > 

l8i5  Retiré. 
Ledicte  Dufloi  (Ch.-Cons.-Léop.- 

Marie).  -  1816.  Retiré. 
I  etnoyne  (Nic-Rcnc-Desiré).  —  1817. 

Ponts  et  Chausbées.  —  Ing.  ord. 
fjétnurneau  (Bélair).  —  1816.  Retiré. 
i-eunifosseur  f  Adolp.-Picrre-Louis).  — 

1817.  Arlill.  —  Décédé  Lient. 
Maréy  (  Guill.«Stanis.  )  —  Déjà  admis 

en  i8t3}  ne  sVtait  pas  présenté.  — 

1817.  ArtîU.  — Capît. 
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Marozeau  (  Picrre-Georg.  )  —  Ne  s'est 

Î>as  présenté-  —  Voyez  ce  nom  dans 
apioqioiionde  i8i5. 

Martin  (Cl.-Eiig.)  —  1816.  Relire, 

Mayniel  £mile).  —  1816.  Relire.— 
Admis  dans  le  Génie.  —  Capit.  — 
Passé  Cnpit.  Ing.  des  Sapeurs-Pom- 
piers h  Paris. 

médtius  (Jean-Ant.-Marcelin).  — Déjà 
admis  en  181 3,  ne  sVtaît  pas  pré- 
senté. —  1817.  Ing.  géogr. —  Lieot. 

MeUet  f  Franç.-Nocfl).—  1816.  Retiré. 

JP/erwow/iicr  (Dom.-Bcnoît-AIph.  ) — 
1817.  ArtilL  —  Lient. 

Miet  'Alexandre^.  —  Ne  s'est  pas 
présenté. 

Monnet  (François).  —  i8i5.  Retiré. 

Mordret  (  Victor).  —  1817.  Génie.  — 
Capit. 

Nii'ttrd  (Silex).  —  1816.  Retiré. 

JYouel  f^atouche  (Aicx.-Franc-MÂrie). 

—  i8t6.  Retiré, 
Petit  (  Aimé-Fnnç.  ^  —  1816.  Retiré. 
Poitteuin   (  PierresYTos-Olimpe).  — 

1817.  Génie.  —  Cnpit. 

Pouzolt  '  Jcan-Aug.  j  —  1816.  Retiré. 
-7  Avocat  à.... 

Pugnière  '  Marie-Anl.-Franç.  )  —  Ne 
s'est  pas  présenté. 

Re^nard'Éoux  (Ch.-Franç.-Bcm.  ) — 
Déjà  admis  en  181 3  ,  ne'  s'était  pas 
présenté.  —  1817.  Ponts  et  Chausr- 
sécs.  —  Ing.  ord. 

Rocher  (André-Martial  ).  —  1816.  Re- 
tiré. —  Lient,  au  corps  royal  d'Etat- 
Major. 

SaCff  (Pierre).  —  1816.  Retiré. 

3)eruier  (  AristMe-CamiUe).  —  1817. 
Ing.  géocr.  —  Lient. 

TiVemof 5  (Jacques). —  1817.  Génie. 

—  Capit. 
Tourret  (Ch.-Gilb.)  —  1816.  Relire. 
Toussaint  (J.-6apt.  )  —  1816.  Retiré, 
^iaiicr  (Louis \   —   1817.  Arlill. — 

Lient.  —  as. 
;^i«/(Cl.-Marie}.  —  i8i5.  Retiré. 
f^iénot  (  Paul  ).  —  Ne  s'est  pas  pré-» 

sente. 
F'oysin  de  Gartempe  (  Philip.-Gnst.) 

—  1817.  Arlill.  —  Capil. 
H^oisard  'Jean-Lonis).  —  1816.  Re- 
tiré. —  Décédé  Répétiteur  à  l'Ecole 
rég.  d'Artill.  de  Metz. 

Zhèndre  (  Mathins-Jean-Aristide). — 
Déjà  admis  en  i8i3,  ne  s'était  paa 

Srésenlé. —  1816.  Relire.  —  Maire 
e  La  Villette  iprès  Paris.  —  Entre- 
prenenr  général  des  transports  de 
l'admiaistr.  des  contribnt.  indirect. 
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j1Uard[U\àott).  —  1816.  Retire.  — 
Lteot.  an  corps  royal  d*£ut-Ma)or. 

AUard  {'^e\zu  ).  —  1817.  Génie.  — 
Capic. 

Aurtol  (  Aotoine }.  —  5e  s^ett  pas  prê- 
tent^. —  Voyes  ce  nom  dam  la  pro- 
motion de  1816. 

BalUty  { Seliaiiien).  —  1816.  Retire. 

^aziii*^  (  Théod.-François  ).  —  1817. 
G<fnie.  —  Capît. 

Beltot  (  Jean-Marie-IVic.  )  ~  1816. 
Retire'. —  Fabricant  de  prodaita  chi- 
miques en  Bohême. 

Bellr  àe  Buur  (Micfa.-Jean-Bapt.  ) 

—  Décéda  Elève. 

i^erruirf/ (Jean-Franc.) —  1816.  Retiré. 
— Lient,  an  corps  roj.d^Etat-lfajor. 

Bienaymé  (  Irenée-SuUê). --^  i8i6. 
Retiré. 

Bilioin  ^Jean-Pierrc-Anu}  —  1816. 
Retire.  ^ —  Décédé  employé  dans 
Fadministration  des  domamas. 

Bizouard  de  JHontUle  (AniideY.  — 
Décédé  Elève. 

Boileau  de  Castelnau  (Cam.-Sim.- 
Louisj.  —  1816.  Retiré.  —  Lient,  au 
corps  royal  d^Etat-Major. 

Bonfils  (  Alexis- Franc,  j  —  1816.  Re- 
tiré. —  Prof,  de  mathématiques  k 
l'Ecule  militaire  de  La  Flèche. 

Boucher- Desforges  (Ant.-Jos.-Ch.  ) 

—  1816.  Retire: 

Bouvet    Ch.-Adolp.)  «^  1816.  Retiré. 

Bruzard  f  Ang^ustin-Fclix  ;•  —  1816. 
Retiré.  —  Architecte.  —  Inspecicur 
des  travaux  pnblics  et  de  la  petite 
voierie  h  Pans. 

Caffort  (Gab.-Zach.)  —  1816.  Retiré. 

—  Lient,  an  corps  royal  d'Etal-Ma- 
jor. 

Camus  (  Ch.-Loois*Const.  )  —  1816. 

Retiré. 
Carbonnet  (  Mich . -Modeste- J  nies  \ — 

5e  sVst  pas  présenté. 
Carbùnnier  (  Aimé-Théod.-JuHen  ). 

—1816.  Retiré. 
Caron  (Louis-Félix-Jos.)   —   1816. 

Retiré. 
Chambert  (Joseph  \  —  1816.  Retiré. 
Charvei  (Hippol.-Lucien).  —  1816. 

Retiré. 
Choisei  ("Prospcr).  —  Décédé  Elève. 
Christojie  (  J.Jacq.)  ^  1816.  Retiré. 
Cierget  (Charles).  —  1816.  Retiré — 

Lient,  au  corps  royal  d*£ ut-Major. 


CoUardeau  du  Heaume  (Ch.-Fâix^ 

—  1816.  Retiré. 
CoUiçnon  (  Barthâcmy  >.   —    1816 

Reuré. 
Conil  (  Jacques).  —  1816-  Rrtîré.  —       | 

Lient,  an  corps  royal  d'Etac-Mafor.        1 
Conrot  (  Pierre-r  élix'  ;.  —  1 3i  7 .  Artill-       ! 

—  Lient. 
Cosul  (Jean-Pani-Vict.  )  —    i8f6. 

Retiré.  —  Pharmacien  à  Paris. 
Daman  (Aug.-Vici.-Anl.)  —  1816. 

Retiré. 
Delavilie~Leroutx  (Joseph  )•  — 1816. 

Retira. 
Demalet  de  fuspédrine  (  Pîcrre4jOfiis- 

Félix  ).  —  1816.  Retiré.  —  Lieat.  au 

corps  royal  d^Etat-Major. 
/?eniuiresr(Marie-Jos.Eog.  )  —  1816. 

Retiré.  -—  Pharmacien  k  Paris. 
/>*Aoiu/etoC  (Stanislas-Adèle).  — 1816. 

Retiré. 
Dubard  (Franc-Pierre).  —  1816.  Re- 
tiré. —  Lient  .'an  corps  royal  d^ut- 

Major. 
Daffourc  { Philippe  ).  —  1817.  Gihiie. 

—  Capit. 
DamouUn  fJoa.-Uen.) —  1816.  Re- 
tiré. —  Prof,  de  Mathématiques  et 
de  Physimie  h  PEcole  de  Sorrèsc. 

Durouret  (Franc-Félix  Geoffroy ,, — 

1816.  Retira. 
Etesse  (Paul-Joach.-Elisab.) —  1816. 

Retiré. 
Fabrr  (Auguste).  —  1816.  Retiré. 
Finch  r  Pierre  Jos.-El.)  —  1817.  Art. 

—  Elève  Sous-Lien  t.  démîss. 
Fourier  i  Adolphe,.  —  1817.  Ponu  et 

Chanssées.  —  Ing.  ord. 
Frézouls  (Ant.-Casimir).  —  i8i6. 

Retiré.  —  Avoué  &  Toolonse. 
/Vofois  (  Jean-Jos,  )  —    1816.  Retiré. 

—  Prof,  d/5  Mathématiques  à  TEcole 
des  Arts  et  Métiers'cP Angers. 

Gat7(Jacq.-Désiré).—  1816.  Retiré. 

Gandillot  (Jean-Denis).  —  1816.  Re- 
tiré. 

Go// f  Henri-Edouard;.  —  1817.  An. 
•—  Décédé  Lient. 

Gondallier-  Tugnr  (  Mich.-Anl. -Dé- 
siré).^ 1816:  Retiré. 

Gougeon  (  Panl-Nic.  )  —  1816.  Retiré. 

Grimatd  Durepaire  (Jules).  —  1816. 
Retiré. 

Grosier  Haint'Elme  (Augustin  >.  — 
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Déjà  admis  en  i8i3,  ne  aVtait  pas 
présenté.  —  1816.  Retiré. 

Hamart  (Paul ,.  —  1816.  Retire. 

Harmois  '  Looi»*Franç.-Jos.  )  —  1816. 
Retiré.  —  Lieut.  an  corps  royal  d'E- 
tat-Major. 

Henon  (  Placide- Alex.)  •»  Déjà  ad- 
mis en  1814  y  ne  sVtait  pas  présenté. 

—  1816.  Retiré.  • 
Jouffroy  (Louis).  —  1816.  Retiré.  — 

Licuu  an  corps  royal  d'Eut-Major. 

Labaume-'Chabrier  { J.-Bapt.-Franc.- 
Alex.)  — i8ia  Retiré. 

Lacroix  (  Ch .  -  Casim .  -  Sévère  ).  — 
1816.  Retiré.  —  Prof,  dti  cours  pu- 
blic de  Géométrie  et  de  Mécani<{ue 
appl.  aux  arts  à  Versailles. 

Landraud  (Pierre).  —  1816.  Retiré. 

Lebarbier  de  Tinan  (Pierre-Théo- 
dose-Marie;. —  Ne  s'est  pas  pré- 
senté. \ 

LecouWur  ■  Louis -Franc.  -Ouill.)  — 
1816.  Retiré. 

Lemaisire  ^Cb.-Aimé).  —  i8i6. 
Retiré.  —  Docteur  en  médecine.  — 
Directeur  du  Télégraphe. 

Lépreux  (Félix-Louis).  —  1816.  Re- 
tiré. 

Lestelle  T Thomas).  —  1816.  Retiré. 

—  Fonoateur  de  plusieurs  fabriques 
de  sucre  de  betierave  en  diverses 
provinces  de  Russie. 

il7a/cofte(Benj.-Jos.)  —  1816.  Retiré. 
Manès  (Guillaume;.  1817.  Mines. — 

Ing.  ord. 
Marozeau  (Pierrc-Georg.)  —  Déjà 

admis  en  181A,  ne  s'éuit  pas  pré^ 

senié.  —  i8i6.  Retiré. 
Marraud  { François  ^.  —  1816.  Retiré. 
^ar<^#(  Adolpiie).  -^  i8i6.  Retiré. 

—  Conseiller  Auditeur  à  la  Cour 
Royale  d'Orléans. 

Mascrer  (Jos.-Adr.-Emm.)  —  1816. 
Retiré. 

ilftfJOMe/ier  (Vincent).—  1816.  Re- 
tiré. —  Prof,  de  Mathématiques  à 
l'Ecole  Royale  des  Eaux  et  Foréu. 

Mausars  {tn^hne).  —  1816.  Retiré. 
-^  Directeur-Propriéuire  de  la  Ver- 
rerie de  Coiieron  près  Nantes. 


Mélivier  de  Labesse  (Gilbert).  — 
1816.  Retiré. 

Michaud  (Jcan-Ch.-Panl). 1816. 

Retiré.  —  Lieut.  au  corps  royal  d'E- 
tat-Major. 

Oudan  Louis-Marie  .  — 1816.  Retiré. 

Pariset  (Nic.-Franç.-Josâ)  —  1816! 
Retiré. 

Par  en  (Emile -Auguste).  —  1817. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Pinel  d*Angtemont  (  Pierre- Isidore- 
Conslantîn).  —  1816.  Retiré.  —  Dé- 
cédé Lieut.  d'Etat-Major. 

Pironneau  (Loois-Agis).  —  i8i6. 
Retire'. 

Planche  (Jules  ),  -^  Ne  s'est  pas  pré- 
senté. 

Poiseuiile  (Jean-Léonard-Marie).  — 
1816.  Retiré. 

Pontagnier  (Hip.rGab.  )  —  1816. 
Retiré.  —  Receveur  de  Penregistre- 
mcnt  à  la  Charité  (  sur  Loire  ). 

Pomsielgues  (Albin  ).  —  Ne  s'est  pas 
présenté.  *^ 

Rallier  (Touss-Lonis-Jean-Jos.  )  — 
1816;  Retiré,  —  Prof,  de  Mathéma- 
tiques au  Collège  royal  de  Rennes. 

Redon  (  Jean-Et.)  —  1816.  Retiré.  — 
Conducteur  des  PonU  et  Chaussées. 

Renaut  (  Vict.-Ant.  )  —  ,816.  Retiré. 

^eocrciix  (Joseph).  -  1816.  Retiré. 

Ji^auUi  Anatole  j.  —  1817.  Artill.  — 
Elève  du  serv,  des  Poudres  et  Salp. 

Rouget  (Jean^ios,)  --  ,816.  Retiré. 

ôai^anr  { Félix).  —  1817.  Ing.  géoer. 
--  L.eut.  re'f.  en  1824.  -  Secrétaire 
du  bureau  des  Longitudes 

Sebe  (Franç^-FtédO—  1816.  Retiré. 

iSegretam  ( Pierre-Théoph.  )  —  1816.  ^ 
Retiré. 

Thilorier  (  Ch. -Saint-Ange  ). 1816 

Retiré. 

Thirria  (  Ch.- Edouard).  —  i8in. 
Mines.  ^-  Ing,  ord. 

Towm^cr  ^Nicolas).  —  18 16.  Retiré. 
—  Contrôleur  des  con tribut,  direct, 
à  Chinoo. 

Tronc  (Fulcrau-Ant.)— •  1816.  Retiré. 
ralat  (Jacq.-Pierre-Fanny  ).  — 1816. 
Retiré. 
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Abwille  (Ch.-Edonard  <f  ).  —  1818. 

ArtUl.  —  Capit. 
Auriol  (Antoine).  —  i8t8.  Génie 

marit.  —  Soos-Ing.  '—  ^ 
Aiwijy-  (Alphonse),  r-  1818.  Artill, 

—  Capit, 


Bachasson  Montaliuet  (Simon-Pier  - 
Joseph).  —  i8i8.  Génie.  —  Décède 
Lieut.  à  l'armée  d'Espagne,  en  i8a3. 

Bazame  (Dom.-Cl.)  —  1818.  Ponu  et 
Chaussées.  —Décédé  Ing.  ord.  en 
1837, 
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Bernard  de  Montehise  (  EdooErd- 
Pierre).  —  1818.  Artill.  —  Lient. 

Blavier  (Aimé-Philidor).  —  1R18. 
Mines.  —  Décëdc  Aspirani  en  1893. 

Bleschamp  (  Oci.-Cb.- Adolphe  >  — 

1818.  Ponu  ec  Cbmnu.  —  Ing.  ord. 
Bodin  (Jean-Thomas-Esprit).— 1818. 

Ing.  geogr.  —  Décédé  Lienicoaoi  à 
Cayenne  en  i835. 
Bùurdas  (£i.-Marie;.  —  1819^  Artill. 

—  Lieai: 

Bourd^u  (Adolphe),— 1819.  Artiil. 

—  Lient. 

B<r^er  (Jean-Bapt.-Cat.)— 1818.  Artil- 
lerie. —  Lient.  —  j^. 

^rocÀier  (Franç.-Lonis-Ferd.)— 1818. 
Génie.  —  Capit. 

BugMt  (Yvcs-Oelphu).  — 1818.  Gcn. 

—  Capit. 

Burgues  de  Miuieuy  ^  Jos.- Marie- 
Benott-Aug.)  —  Décédé  Elève. 

Buron  (Aug.-Léon.)  — 1818.  Artill.— 
Démifts.  —  Prof.  &  PEcole  Royale 
Miliuire.  —  Chef  d^nne  Ecole  pré- 
paratoire à  Vertaillet. 

Caliande  de  CAmiecr  (Cl. -Proip.)  — 

1819.  Artill.  — .Décédé  Sout-Lieut. 
Caitelbert  (Donat  dit  Victor  Donat). 

—  i8ig.  Pont» et  Chaussées.  —  SVst 
noyé  cians  le  Tarn  en  18a  i ,  en  exé- 
cutant une  opération  de  son  service. 

Chabord{Gaê]»ard),  —  1818.  Artill. 

— Lieui. 
CA<nyAeau(FéI.-Mich.>— 1818.  ArtîU. 

_  Licut. 
Claperron  (  Benoit-Panl-Emile).  — 

18* 8-  Mines.   —  Ing.    ord.  -*  En 

Russie,  Lieot.-ColoneI  du  Génie  des 

voies  de  commonicaiion. 
Couthaud  (Etienne-Jos.)  — 1818.  log. 

géogr.  —  Lient. 
Darotte  (Aagost.-Jos.)  -^  1818.  Ponts 

et  Chansfeces.  —  Décédé  Jng.  ordin. 
ITArrieau  Hyacinte^— 1817.  Retiré. 
DeroUin  ( Marie- Phîlippe). -^  i8i8. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
ITHerhelot  (Charles-Protp.)  —  1819. 

Artill.  —Lieu  t. 
Emmery  Jean-lîlcolas-EdonardJ, — 

1818.  Avtill.  —  Lient.  ~  ^. 
Ettienne  (  Franç.-Ch,-Adr.  )  —  1819. 

Artill.  —  Passé  dans  la  CaTalerie. 
Faucompré  (  Edonard-Ant.-Jos.  )  — 

He  s'est  pas  présenté. 
Fauveau  (rrand.-Alexand.>Aîmé).— 

i8t8  Génie. —Capit.  . 
Féraud  (Léonard-Jos.- César).  —  1818. 

Artill. —Licut. 
GascKeau  (Gabriel).  —  i8i7.Relké. 


—  Prof,  de  maibémat.  à  PEoole  des 
Aru  et  Métiers  <lb  Cfailons. 

Gaufin  (Angnste-Janvier).  —  1819. 

Artill.  —  Lient,  démisa. 
GauUier  (Gabriel).  —  1818.  Génie.  — 

Capit. 
Goury  (Hipp.-Ch.)  —  1819.  Génie.  — 

Ca^it. 
Grandsire  (Jules).  —  1819.  Artill.  — 

Lient. 
Guignard  (Fortooé).  —  1818.  Génie. 

—  Capit. 
Guillot'Duhamei  (Jos.-Angoste , .  — 

1819.  Mines.  —  Ing.  ord. 
Gujrot  (Ch.-Onrs.)  —  1818.  Artill.  - 

Lient. 
Joannû  '  Henra^-Jcan-Baptiate  de  ;. — 

1818.  Artill.  —  Démiss. 

Lame  (François-Alexand.)  —  He  s^est 

pas  présenté. 
Laurent  Jean-Bapt.-Désiré).  —  1819. 

Artill.  ~  Lient. 
Leba»  (Jean-Baptiste-ApoDinairc).  — 

1818  Génie  marit.  — Som-lng. 
Lefaiure  '  Joseph- Ant.)  —  Ne  s*esc  ]ms 

présenté. 
Leiihn^  (  Ang.-Lonis-Antelme  ^.  — 

1819.  Artill.  —  Elève  Sons  -  LienL 
déoiiss. 

Lescellière  ^  Bon  .-Isidore).  —   1818. 

Artill.  —  Décédé  Lient. 
Let^alltiis  f  Jos.-Jean-Bapt.-Joles\  «- 

—  1818.  Mines.  "^  Ing.  ord. 
I^esque  (  Alphonse-Hermecinde^.  — 

1810.  Génie  niarit.  —  Soas-ing. 
Loppinde  Gemeaiur (Albert).— 1819. 

Artill.— Sous-Lient.  passé  dans  Tln- 

fanterie. 
Maltet  (Carolus-Mar.)  —  i84>  ArtiU. 

—  Capit. 

Matus-Mesnil  (  Adolphe  ).  —  tStg. 

Artill.  —  Lient.  • 

Matclet  (Hîçp.-Jos.-Ant.  )  —  i8i8. 

Artill.  ^  Lient. 
Moftard  (Etienne  «ie  .  —  181 8.  Artill- 

—  Lieut.  * 

Mounier  C  François  Lonis).  —  1818. 

Génie,  —  Capitaine. 
Mouille  Pief.-Mar.-Jnles).  — 1818. 

Génie   maritime.  —  Elève  Ing.  dc- 

miasioqnaire.  —  Négociant. 
Peuenneaux  Puget  (Aimé-Jos«ph- 

Dcnis-Féliciu').  —  1819.  Génie.  — 

Capit. 
Pichon  (Antoine).  —  1818.  Génie.  — 

Capit. 
Piantier  vFrancoia).  —  1817.  Retire. 
Pàatkriani  (Amëdée-Lonia-Ach.  de). 

1818.  ArtiU.  —  Capit. 
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JPrétot  (Bi]f>pol.-Loais-Edooard).  — 

1818.  G^nîe  mari  t.  —  Soui-Ids. 
Prost  .  Ocuve  ).    -  1818.  Ariill.  — 

Pasac  dans  le  Geoie.  —  Capit. 
Puniei  de  Montfort  (Ajrnaua-Jos.) — 

1818.  G<^nie.  —  Capic. 
Rabourdin  i  Etienne  ).  —  1818.  PodU 

et  Chaussées.  —  In^.  onl. 
Hacafiol  dit  Tïo^ue/etft/^ Alexandre- 

AJphoote;.  —  1818.  Ponu  et  Chaus- 
sées. —  Jng.  ord. 
Riondel  (Piene- Alexandre).  *—  1818. 

'ng'  B^^S*^*  —  Deccdë  Elève  Sous- 

Lîeut. 
Robin  (Paal-Eug.)  —  1818.  Pona  et 

Chaussées.  —  Jng.  ord. 
Roguet  (  Christ.-Mich.)  —  1B18.  Gën. 

—  Capit. 
Rolland' DeiUpe  (Michel).  —  i8ig. 

Ariill»  —  Lieutfc  oémiss. 
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Sain-Rousset  de  f^auxonne  (Albert 
Fort  -Pierre-Paul).  —  i8ig.  Génie. 

—  Capit. 

Schœlener  (Marc- Antoine).  -—1818. 

Génie.  —  Capit. 
Schwitgué  ^Jean-Baptiste). >—  i8i8. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Séuerac-f.aplagniolle  (  Alexandre)» 

—  1818.  Artill.  —  Lient, 
Sewin-Talive  (Alphonse).  —   1819. 

Artill.  »  Lient. 
Sterlingue  '  Etienne).  —  1818.  Artill. 

—  Elevé  Sous-Lieut.  démiss. 
jTejftt  (Jcan-Prosp.) — 1818.  Ing.  géo- 
graphe.—  Lient.  —  [^. 

Tormac^yilleneuue .'  Hii)p.-Jo6.  de), 

—  1818.  Génie.  —  Capit. 
yidaillan  (Aïa-Picrre-Anl.-Marg.  j  — 

idi8.  Artill.  —  Lient,  démiss. 


PROMOTION   D^    18 17. 


j4miet  (Angnste).  --•  i8ig.  ArttlL-^ 

Lient. 
Bâ6le<{  (Joseph).  —  1819.  Artill.  — 

Lient. 
Bachelei  (Jean -Marie).   —  Décédé 

Elève. 
Bailloud  Ennem.-Camille). —  i8ao. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Barbier  (  Alex.-Jos.  )  —  i8ao.  Retiré. 
Bardonnaut  (Cl.-Nic.-Théod.  )  — 

1830-  Artill.  —  Lient. 
Batailler  (  Aug. -Paul -Emile  ).  — 

i8ao.  Ponts  et  Chanss.  —  Ing.  ord. 
Bobiliier  (Etienne). —  1819.  Retiré. 

—Prof,  à  TEcolc  des  Arts  et  Métiers 

de  ChAlons. 
Bonnet  dit  Paillerett  (  Antonin).  — 

1819.  Ponu  et  Chaussées.  —  Ing. 

ord. 
Bottée  de   Toulmon  (Aagnste).  — 

1818.  Retiré. 
Bouchon  (Louis-Amand).  —  1820. 

Artill. —  Lient. 
Brault  (  Louis.; —  i8ao.  Artill.  —  D^ 

cédé  Lient. 
Bureaux  de  PuMy  (Manr. -Poivre). 

—  1819.  Génie.  —  Capit. 
Cambacérèê  (  Jules-Léonard-Lonis  ). 

—  1819.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ord. 

Chappotin  ^  PBnUos.-Ch.)  —  1819. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  , 

CAo&l  ^  Jules  comte  .  —  1819.  Artill. 

—  Lient.  —  Pair  de  France. 
C^m  (  Jacq.-Pbilip.-Franç.-£mik). 

—  1819.  Génie.  —  Capit,  ' 


ColomèsdeJuUlan  Ch.-Jos.)— 1819. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Collet  ( Franc .-Mathuriu).  —  1819. 

Artill.  —  Lieu  t. 
Combes  {  Uenri-Jos.  )  ~  18^0.  Artill. 

—  Lient. 

Conteaux  (  Prosp.*Nic.  )  —  1819.  Ing. 

géogr.  —  Sous-Lieut. 
Oesfm(Ch.-J.-Bapt.)-*  1819.  Génie. 

—  Décédé  Lient. 

Croze  Montbrixet  Gizaguet  Pierre- 
Rob.  )  —  1819.  Génie.  —  Capit. 

Dancède  (Antoine,.  Ne  sVst  pas  pré- 
senté. 

Debuissy  (  Jos  -Narcisse  ).  —  1819. 
Ing.  géogr.  —  Sous-Lien  t. 

Delamothe  (  Benjamin  ).  —  1819. 
Artill.  —  Lient. 

Delorme  Duquesnejr  (Aagnste).  — 
1819.  Artill.  —  Lient. 

Demaubué  (Ant. -Marie).  *—  1819. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Didion  (Isidore).    —   1819.   Artill. 

—  Lient. 

Dioni$  duSéjour{  Adolp.-Ant  -¥ict.) 

—  i8ao.  Ariiil.  —  Lieut. 
Diipan  (Caliste- Louis -Honoré.)  *- 

1819.  Génie.  —  Capit. 
Dojrat  (  Ang.-Laur.  )  —  1830.  Pbnu 

et  Chansseer.  —  Ing.  ord. 
Ducoueàie  (  Thom.-Marie- Louis).  — 

i8ao.  Retiré.  —  En  Russie,  Capit. 

du  Génie  des  voies  de  comiminica- 

lion. 
'Elie  de  l^eaumoiil  (J.-Bapt.-Arm.- 

34 
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Louis-Léonce  >.  —  1819.  Mines.  — 
Iiig.  ord. 

Faiire  (Jcan-Hen.-Adolp.;  —  Ne  s'est 
pas  présenta;.  —  Prof,  de  Mmibéma- 
liques  à  Angers . 

Fournel  (Hen.  Jërôme-Mari e)'.  —  1 890. 
—  Miaes.  — lag.  ord. 

Ft-er^ean  (^Georges-Louis  ;.  —  1818. 
Reciré.  —  Manufacturier  à  Lyon. 

Guérineau  de  BoisyiUette  (Louis- 
Gustave  .  —  1819.  PonU  et  Chaus- 
sées. —  Ing.  ord. 

Hinch  (Jacob;.  — ^  1810.  Ponu  et 
Chaussées.  —  Décédé  Elève  Ing. 

Hoêsard    Paul-Mich.) —  1819.  Ing. 


géogr.  —  Licut. 
iouaoUi 


Uouâfiuari   Jean-Marie-Franc.-Em.) 

—  1820.  Retiré.  —  Entré  dans  la 
Maison  milit.  da  Roi. 

Jacgueiot  de  BoitroMwrajr  i  Lonis- 
Cb .-Marie  de  ).  i8ao.  Retiré.  —  At- 
taché an  cabinet  particulier  du  Mi- 
nistre de  rintérienr. 

Jourdain  <'£ng.-Ang.)  —1819.  Génie. 

—  Capil. 

Labrotiue  de  f^erUiUac  (César-Aug. ) 

—  1819  ArtiU.  —  Lient. 
Lataulaae  [  Raimond  de }.  ^  1890. 

Retiré. 
Leblanc  (J.-Jacq .-Marie- Augustin). 

—  18  »9  Génie.  —  Capit. 
Lebreton  (Ch.- Georges;.    —    1819. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

incarnas  (  Hip.-Désiré).  —  1819.  Gé- 
nie. —  Captt. 

Lerat  (Jean-ïierre-Micb.-Emile).  — 
1890.  Artiil.  —  Lient. 

Lesage  (Vital-Franc.  ;  —  1819.  Génie 
mar.  —  Sons-lng. 

iJiéritier  (  Aristide  ;.  —  1818.  Retiré. 

i-icffroy  (Cl.-Jos..Aimé).  —  1819. 
Génie.  —  Capit. 


^arj^enn(Maric-Ch.-DëtîrM}ip  • 
1819.  Artill.  —  Soas-Lient.  Mut. 

Marinet  (  Jean'Ch.-Angnstin-ABt. 
— 1819.  Ponts  et  Chanssées.  —Ing. 
ord. 

Marion  de  la  BriUantmiê  (Adolphe . 

—  1819.  ArtiJl.  —  Licut.  ^^ 
Marrot  (Jcan-Ch. -Louis).  —  iSrg. 

Mines.  —  Jng.  ord. 
Murât  Sistrièreê  (J.-Bapl.-£og.42£ 

—  1819.  Artill.  —  Lient. 
Pellerin  (  Cbrisc.-Théod.  |  —  iSm 

Retiré.  —  Entre  dans  la  Maitoo  Mi- 
litaire du  Roi. 
PérièM'Labarthc  'Marc.-Ant.-EiBilc 

—  1810.  Artill.  —  Lient. 
Portai  dé  MoMijt  (Jeap-Jos.-Lébn. 

-—  1819.  Artill.  —  Sous-Lient.  de- 
missionnaire. 

Recourdon  (J  nies-An  t.  ^  —  tSt^  An. 
^  Lient. 

RigoUot  (Charles).  —  1890.  Artill 

—  Licut. 

Rougier  { Caanille-  Franc.-  Pierre).- 
IVe  s^cst  pas  présente.  —  Voyet  cr 
nom  dans  la  promotion  de  i8tB. 

Rousselet  [  Jean-Franc  -Fortuné  ..  - 
1819  Génie.  —  Cap'it. 

Saussure  (  Georg.-Louis-Vict,  de], 

—  1819.  Génie. 

Thomas  de  la  Plessc  f  Pavï-Jwefii-    j 

Constant;.  —  1819  Artill.  — Ueat. 
Trœtsehler  (  Florian-Philip.-Loois . 

—  1890.  Génie.  —  Capit. 
Uhrich   (  Louis-Brice- Adolphe  '■  — 

1819.  Génie.  —  Décédé  Lient. 
f^ifUn  [  André-Jale»-Malh.  ;  —  tSig 

Génie.  —  Capit. 
H^atrin  (  Lncien-Vict.  )  —  fSig  Art- 

-^  Décédé  Lient. 
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Allanie  de  Bellecherre  (  Edouard- 
Marie  .  —  1891.  Retiré. 

j4rdant  Paul-Jos.] — i890.'.Génie.-* 
Capit. 

Barf  (  Emile-Lonis-Frano.  )  —  1890. 
Retiré.  —  Prof,  de  pbjsique  an  Col- 
lège Rojal  de  Cbarlemagae. 

Bègat'  Pier.  — 1891.  Ing.  bydr.  — Ing. 

Belin  (Emile-Fulcrand;. — 1890.  Ponu 
cl  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Bigot  '  Julien^ean-René  }.  ^<  t89o. 
Retiré. 

Biston-Deiaroque  (Cbarles-Franc..}>-. 


1891.  —  ArtiU.   de  mar.— Lieau 
Btondel    Lncien-Ant.  )  —  rSar.  lof 

géogr.  —  Sons-Lient*  ^ 

Boclet  (Micbci-Alexandre).  -  iw» 

Retiré.  —  Décédé  Répédleor  àem- 

thémat  à  l'Ecole  Mîlît.  deSaini-Cn. 
Bonnaite  (  Ch.-Ant.-Donnat).  -  ^ 

s'est  pas  présenté  —  ^«r-  cenoa 

dans  la  promotion  de  i8t9« 
Boscals  de  Réals  'Ch.-Louis-Simeoo 

i8ai.  ArtiU.  —Décédé  Lient. 
Bousquet  (Paulin-Loais-Frsnç.  AIp» 

—  1890.  Retiré. 
Boutiron  (  Georg.-Nic.-Soslfc»e/-  " 
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i8ai.  Retiré.  —  Pms««  Rcm-iitctir  k 
TEcoIe  Miliuirc  de  Saiul-Cyr. 
Bouton  Franç-Cb.-Aug.  ^  — loao.  A  ri. 

—  Lieut.  demUft.  —  Rëpclitenr  de 
mathëmatfqnes  et  prof,  snppl  de 
belles-lettres  à  TEcole  Militaire  de 
Saint-Cyr. 

Bresson  ^'Panlin }.  —  Ne  s'est  pas  pré- 
senté. 

Cabat  Àdolp.-Maian-Louis  .  -^t8io. 
Retiré. 

Cauenne  Franc. -Alexandre  .^-1820. 
Retiré. — Employé  dans  PAdminist. 
des  Contribuiions  indirectes. 

Chevaisut  (  Alezand.-Jos*  )  -^  i8ai . 
Génie  marit  •*—  Sons-lng.  démiss. 
*— Manufacturier  à  Laigle. 

Clausade-Mazieux  (Arnaud-Pierre). 

—  i8ai,  Arlill.  —  Lient. 
Coiqiiaud  (Jnles-Edouard  ,  —  iSao. 

Ponts  et  Chaussées.  —  lug.  ord. 
Combes  '  Cb.-Pierre-Matth.  / —  1820. 

Mines.  --  Ing.  ord. 
Coulogne  (  Ant.-Manrice  .  —  i8ao. 

Artill.  —  Lieu  t. 
Courlet  de  ^régiltè  '  Edouard-Dés.  ) 

—  i8ao.  Artill.  —  Lieut. 

Dausse  '  Marie-Franç.-Benj.)  —  i8ao. 

Ponts  et  Chaussées*.  —  Ing.  ord. 
De  Laage    Eng.-Pasc.  —  i8îT.Gén. 

—  Elève-Sous-Lient.  démiss. 
Delajojre  (  Adofphc-Franc.-Jnliçn  ).— 

i8ài.  R<>tiré    —Prof,  de  géométrie 
descriptive  an  Collège  Royal  de  Ma- 
rine ,  à  Angoaléme. 
JJenilie  (  Uonor.-Jacq.-Jos.-Théod.  ) 

—  i8ao.  Génie.  —  Passé  dans  l'Ar- 
tillerie. —  Lient. 

Desgranges  fJacq.-Cb.;  — i8ao.  Gén. 

—  Lieut. 

Dujardin  (Jean^.  —  i8ao.  Retiré.  — 

Médecin  k  Pans. 
Dupré  ^fiartb.-Gérand.-Prosper).  — 

]8ao.  Génie.  —  Capit. 
Dupujr de  Parnar  Edouard, .  —  i8ai . 

Ing.  géogr.  —  Sous-Lient. 
Durand  André-Benoît). —  i8ao.  Gén. 

—  Décédé  Lient. 

Eblé  (Charles).  ^  i8ao.  Artill.  — 
Lieut. 

Gay-ant  (Paul;  .->-i830.  PonUet  Chaus- 
sées. —  Ing.  ord. 

Oillnrt  (Ch.-Marie  ;.  —  i8ai.  Réiîré. 

Hu/pjet  (François;.  —  1820.  Arlill.  — 
Lient. 

Jac^es  fLéopold  .  —  i8îo.  Arlill.  — 
Lirut. 

Jfyffre  '  Firm. -Isidore).  -*  itao.  Génie 
marit.  —  Sous-Ing. 
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Jordan    Esprit- Alexandre  }.  —  1890. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Lachét^rm  Oacq.-Raoul-Pfai)ogène\  — 

i8ao.  Arlill.  —  Lient 
LaguimU9  ^Atticns-Alph.-Ane.-Jean- 

Michel).  .^  i8ao.  Génie.  •—  Capit. 
Latoun-Bauzac   Gab.-Jean-Armand- 

Joseph  .  —  i8ai    Artill.-^ Lient. 
Le  Bourguignon- Duperré  (Gabriel- 

Cyprien  ).  —  i8ai.  Ing.  hydiogr.  — 

Ingén. 
Lefebvre  de  JYailljr  (Louis-Edouard).    ' 

—  181^  Retiré.  —  Employé  à  Tex- 
ploitaiton  des  mines  de  Poullaouen. 

Lemul  Jcan-Baptiste^Jule»).  —  i8ai . 

Génie.  —  Capit. 
VKstnUe  ^Lonis-Jalcs  ^e;.  —  i8ai. 

Génie. — Capit. 
LevasseuF  { Pierre-  Godefroy }.  — 1 8ao. 

Aiiill.  --  Lient. 
Leî^ret  (  Hipp.-Louis }.  —  i8ao.  Ing. 

géogr.  — -  afous-Lleut. 
Zonetur  f  Théodore*Marie-Clair).  — 

i8ao.  Mines  —  Ing,  ord. 
Lùrnier  fHyac.-Pierre).  —  i8ao.  Gén. 

—  Lieut. 

Mningaud  'Jean-Bapt.- François).  — 

i8ao.  ArliU.  — Lient. 
Maussion   Jean-Thoni.-Emilien  de]. 

—  iBao.  Retiré. 

Mazoïer  (  Alfred-Achil'c     —  i8ao. 

Retiré  —  Sous-Intendant  milii. 
Mercklein  ^Fréd.-Aug.-Adolphe).  — 

f8ao.  Artill.  —  Lient. 
Michaux  '  Germain-Pierre).  —  i8aa. 

Artill.  —  Lient. 
Moissard  (Louis-Juste).  —  i8ao.  Gén. 

marit.  -^  Sous- Ing. 
^fo/ar</v  Jean-Jules  .  —  i8ao.  Artill. 

—  Lient. 

Montbrison  (  A  ma  .-Mau  r.-Lébnce  de  ^ . 

—  i8af .  Maison  mili laite  du  Roi.- 
Lieut.  de  Dragons. 

Onfroy  de  Bréi^il/e  (  Camille  ).  — 
î8ao.  Ponts  et  Chanss.  —  Ing.  ord. 

Pe  de  Arros  Jos  -Joach. -Ignace-Ro- 
main;. —  i8ao.  Artill.  —  Lirnt. 

Persy  ^  Jalieu-£mm.-Lanrédan  ).  — 
i8ao.  Artill.  —  Lient. 

Petit < Matih.)  — i8ao.  Génie.  —Capit. 

Ptantier  {  Louis-Jos.  ,  —  i8ao.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord.  >, 

Pùntbriant  (  Lonis-Amcd.-Gust.  de).        ^ 

—  1811.  Arlill.  —  Licul. 

/{iVe4  (Marie-Michel-Hipp  ^  —  i8ao. 

Retiié.  —  Sous-Lieui.  «P ArliU. 
RoUée  de  BaudreuiUe  <  Edouard  \  — 

i8ao.  Artill.  —  Lieut. 
Rougier  ( Camille- Franc.*Pierfe\  — 

Dé^k  reçn  en  1817,  ne  s'éttit  paf 
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présente.  —  i8ao.  Génie  marit.  — 
Soat-lng. 
Jiozet  (  Cl  .-An t.  )  —  1830.  Ing.  géogr. 

—  Sou»-Lieut« 
Saint-Martin  (William-Jot^Ch.  dé), 

— iSai.  Art. — Dec.  Elève  Soui-Lieut. 
«ytap/êr  (Ch.-Loois).  —  i8ao.  Ponts  et 

Chaufisécs.  — .  Ing.  ord. 
7%omeuf  •Pierre).— i8ao.  Génie  mar. 

—  Sou«-lng. 


Uhrich  (Micb  .-Franc.)—  iSar.  Ponts 

et  Cbanssées.  —  Ing.  ord. 
y  aillant  (  Frédéric  ).  —  19e  s*est  pas 

présenté,  n^ayant  pu  obtenir   un« 

bourse.  —  Chargé  dSine  cdocatioo 

particulière. 
r&jre  (Arthur-Eugène  de).  —  ifaf. 

ne  tiré. 
yïonnoû   (  Nie  .-Phi  lippe  ).  —  i9ao-. 

Ponts  et  Chaussées.  —  ing.  ord. 
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jimoros  {  A n t. -Franc. -Basile- Jcan- 
Népom  ) — idai.  Ariill.  — Lient. 

Barrande  (Joachim).  —  i8ai.  Ponts 
et  Chaussées.  —  hig.  ordin. —  Sous- 
Préccpteur  de  S..  A.  H.  le  duc  de 
Bordeaux. 

Berthot  (  Jean-Bapt.-Eug.)  —  iBii. 
Ponts  et  Chaussées.  -— log.  ordin. 

Billoiu  f  Jean-Bapt  -Marte- Eip.  )  — 
i8aa.  Génie.  — Capit. 

Blavier  (Edouard). —  1811.  Mines. 

—  Ing.  ordin. 

Bochaton  ^  Jean  -  Marie).  —  1831. 
Mines.  —  Décédé  Elève  de  ce  ser- 
vice. 

Bndson  de  Noirefontaine  (  Alfred- 
Jean -Louis).  —  i8ai.  Génie.— 
Capit. 

Bodson  de  Noirefontaine  (Alphonse- 
Louis-Olrmpc).  —  iÇaa.  Génie.  — 
Capit. 

Boizirt  (Félix-Nic.)—  182a.  ArtiU. 
^- Lient. 

Bonnaire  (  Ch.  -  Ant.  -  Donnât.  )  — 
Déjà  admis  en  1818,  ne  sVtait  pas 
presenié.  —  iSai.  Arlill.  —  Elève 
Sons-Lieut.  démiss. 

Bouessel  (  Eugène  )  —  i8aa.  Génie. 

—  Capit. 

Brian  f  Jean-Marie ).  —  i8aa.  ArtiU. 

—  Elève  Sous-Lient.  démiss. 
Cabanel  de  Sermet  (  Pi  erre- Joseph- 
Alex.  )  —  i8ai.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Ing.  ordin. 

Carbon   (  Alb.  -  Christ.  -  Joubcrt  )  — 

i8aa  Retiré 
Chauchard   (  Anguste-Adoip.-Nap.  ) 

—  i8ai.  Génie.  —  Capit. 
Choequin  (Alex.-Gust.,  — i8ai .  Arlill. 

—  Lieut. 

Camay  in-  Chanvalon  (Albert).— 

i8ai.  Retiré. 
Costnz  ^Jos. -Marie  >  -r  i8aa.  Ariitt. 

—  Lient, 

Couteanx  (Alex. -Adrien ;.  — i8aa. 
Génie. —Capit, 


Dassigny  (Benjam.)  —  189a.  Poudres 

et  Salpêtres. —  Elève. 
Defermon  ,£mman.) —  i8ar.  ArtiU. 

—  Lieut. 

Dénoue  (  Valérien- Louis-Charles  ).—^ 

]8-ij.  Artill. —  Lient. 
Deschamps  (  Pierre- Alpb.  )  —  i8aa. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordîn. 
Descressonnières  (Lonia-Cb.) —  iSaa. 

Retiré. 
Desmazières   (Jcan-Jos.-Desiré).  — 

i8ai.  Artill.  —  Lient. 
Deuaux  Jean-Réséda.) — i8aa.AriiIl. 

—  Lieut. 

Doré  (Picrre-Lonis-Cbrist.  \  —  i9aa. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Duchesne   de  Denant  (  Florent- Ch. 

Nie.  ;  —  i8m.  Retiré. 
Du  Jay  de  Hosoy   (Jules  >  Louis- 

Franc,  vicomte  ).  —  i8aa.    Marine 

milit' — Elève  dcmiss.  —  Inspecienr 

des  Hospices 
Dupe^roux  (Mich.-Hip.  )  — -  i8aa. 

Retiré. 
Duual  d'Eprémesnil^Maréfosse  {L.- 

Eug.  )  —  1811 .  Génie.  —  Capit. 
Etienne*   (  Emile;.  —  i8ai.   Génie 

mari  t.  >—  Sous-Ing. 
Féhurier   (  Ch.- Aristide  .   —   i8ai. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Floucùud  (Eug.-Ant.-Nic.  ;  —  i8ai. 

Ponts  et  Chausscrs.  —  Ing.  ordin. 
Frichou   (Jacq. -Philippe;.  —  i8aa. 

Retiré. 
Garnier  (  Pierre- Lonîs-Eng.  )  —  iSai. 

Artill.  «—  Lieut. 
Gillart    (  Guiil .  .  Marte  -  Alpb.  )   — 

i8ai.  Géuie.  —  Capit. 
Gleises  (  Ucctor-Margner.  )  —  i8ai. 

Retiré.  —  Juge  auditeur  à   Saint* 

Gandcns. 
Godfrin  ( Aug.-Vict.  )  —  i8ar.  Retiré. 
Giii^/7ume  ^Jean-Bap. -Félix-Hilaire). 

—1891 .  Ponu  et  dkanssées.  —  Ing. 

ordin. 
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Guitlaumot  (  Aqkqsk.-Sc«voU  ).  — 

i8ai.  Arlill.  —  Lieat. 
Hailleeourt  (  Ch.-Ni colas.  )—  iSai. 

Ponts  et  Chanss.  ->D«rcdé  Jng  ord. 
Henry  <  Ch.-Jos)  —  i8aa.  Relire. 
Lapie  (Alex.-  Emile).  —  i8ai.  log. 

géngr.  — Liéut. — Prof.  cIcTopogr. 

h  TEcole  militaire  de  Saint-Cjr. 
Laureau  de  Lauault  Uen.-Armand). 

—  i8ai.  Ariiil.  —  Ueut. 
Lebaron  (Alb.-Eag.  ) —  i8ai.  Gc'aie. 

—  Capii. 

Legrand  de  Boislandry  (Jos.-Or- 

phee^.  —  i8ai.  Arlill.  —  Liciil. 
Legrand'  Devaux  1  Hen.-Louit-Eug.  ) 

—  i8?a.  Arlill.  —  Lient. 
LeuaUoia  (  Rome'o  -  JoKph  ;.  —  i8ai. 

Gcnie.  — Cnpit. 
Levasseur   '  Vici.-Ju'cs  ).    —   i8ai. 

Arlill.  —  Licut. 
MabiUat  (Et  -Solpice].  —  Dcced<{ 

Elève. 
JtfaUeuiilede  ConJat  Jacq.-The'od.- 

Jules).  -—  i8aa.  Rôtira. 
Mangeot   (Rayra.-Marie- Aug.  )  — 

]8ai.   Ponts  et  Chaussées. --r  Ing. 

ordin. 
Manal  (Janîor-Istd.  ) —  i8ai.  Artill. 

—  Lient. 

Meunier  ( Christ.-Lonis  ).  —   i8ai. 

Génie.  — Décède  Elève  Sous-Licnt. 
Michal  (Zoroastre- Alexis). —  i8ai. 

Ponls  e\  Chaussées.  —  Inp;.  ordin. 
AtiUet  f  Jules  .  —  18^1.  Retiré. 
Montet  { Anne-Pierre-Ant-Félix).  — 

i8af.  Ponts  et  Chaussées. — Ing- 

ordin. 
Morice-  La  rue  (  Ch .  -Fél  ix  ) .  «rr  i8a  f . 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
JVoêl  (Charles).  —  i8ai.  Ponts  et 

Chaussées-  —  Ing.  ordin. 
Noël  (  Nic.-Ant.-Angn£te).  —  i8ai. 

Arlill.  —  Dérédé  Elève  ^os-Lien t. 
PeVelier  de  Chambure  f  Alexand.- 

Marie-Bonav.  )  —  i8ai.   Artill. — 

Lient. 
Petit  (Cl.-Franç.-Angusle\  —  i8ai. 
.  Artill.  — Lient. 


Pironneau  (  Jean-Bapt.—  Adolphe  ). 

—  1821.  Génie  mant.  —  Soos-Ing. 
Pous  (Guill.-Jos.-Flavien).—  i8ai. 

Génie.  —  Capit. 
Rernaud  -  Ducreux  (  Pierre^osepb- 

Auguste). —  i8ai.  Artill. — Lient, 
Ribnt  (Pi erre- Franc.  ) —  i8aa.  Génie. 

—  Capit. 

Robineau  (Théod.)  —  i8aa.  Artill. 

—  Licut. 

Rodeltec  du  Porzic  (  Agathe-Ant.- 
René-Maurice  £/«).  —  i8aa.  Artill. 

—  Lieut. 

Rolland  de  Rauel  (  Joseph  •  Marie- 
Marcellin  ). — i^ai.  Ponts  et  Cliaus- 
sécs,  —  Jng.  ordin. 

Romieu  (  François- Auguste  de.~— 
i8ai.  Retiré  ponr  occuper  un  em- 
ploi dans  une  Manufacinre  de  cris- 
tanx. 

Saint- Léger  (  André  -  Manrice  de  )• 

—  i8ai.  Mines.  —  Ing.  ordin. 
Sgamin   CJean-Ba pi. -Théodore).  — 

]8aa.  Pbnts  et  Chaussées.  -^  Ing. 
ordin. 
Sihestre  (  Angnsi.-Franç.-Edonard). 

—  i8aa.  Artill.  —  Lient. 
Sommyevre   (  Ant.-Louîs-Alb.-Vict, 

<fc)  —  i8aa.  Arlill.  —  Lient. 

Sonnet  (  Mich.-Louis-Jos.-Hip.*)  — 
Ne  sVbt  pas  présenté. 

SouU^  marquis  de  Dalmatie  (  Nap.> 
Hcct.  )  —  i8ai.  Relire.  —  Lieut. 
au  Corps  royal  d^Etat-Major. 

7tf/<i&o«  (Paulin -Franc.  ^  —  i8aî. 
Ponls  et  Chaussées.  -^  Ing.  ordin, 

Thomas  (Bon-Uip.-Galicn  dit  Adel- 

■  bert).  —  i8ai.  Arlill.  —Lieut. 

Toumier  de  F'trilhc  (  Adélaïde- 
Eng.  )  —  182a.  Mines.  —  Elève  dé- 
miss. —  Conseiller  auditeur  h  la 
Cour  Royale  de  Toulouse. 

f^ei7/e«-Z>ii/>)^c^e'Jran-Bapt.- Aimé- 
Marie  .  — Ne  s'esi  pas  présenté. 

Proliant  (Jacq.- Louis -Albert).  — 
i8aa.  Artill.—  Licut. 
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Baehauon  -  Monialivet  (  Marthe- 
Camille,  comte)*  — j8aa.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ordin.  —  Pair 
de  France. 

Belliotte  (Eugène).  —  i8aa.  Ponu 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 

iTeWxe  r Paul-Henri ).—  i8aa.  Ma- 
rine. ^Enseigne  ^e  Vaisseau.  —  ^. 


Biffeon  (Jos.- Honoré -Modeste).  — 

Ne  sVst  pas  présenté. 
Bonamy    de    F'Ufemereuil  (  Jean- 

Vict.-Eog.)  —  î8aa.  Retiré. 
Boucaumnnt  ^Marie-Louis-Augnste). 

— i8aa.  Ponu  et  Chanss.— Jng.  ord. 
Bouchet  f  Christophe  ).  —  i8aa.  Gén. 

—  Capit. 
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Bouinois  '  Ch. -Edouard  de ).—i89a. 
Ponu  et  Ghiinssëes.  —  Ing.  ordin. 


Cabrières  (  Marie-JoB.-Eus.  de  ).  — 

1833.  ArtiU.  — Décède  ËlèTe  Sous- 

Lieut. 
Cauai^nac   ^Lotits^Eog.  )  —  i8aa. 

G<fnie.  —  Capit. 
Ckabaud  -  Latour  (  Franc.  -  Hcnri- 

Emest).  —  i8aa.  Génie.  —  Capic. 
Chamisso  (  Louis-Aiex.-Hip.  c/e,.— 

i8m.  Génie.  — Capic.  démiss. 
Champeaux  la  Boula  f  '  Edouard 

de).  —  i8aî.   Marine  militaire. — 

Enseigne  de  Vaisseau. 
Chantron  (Jean-Jos. ,  —  Pondret  et 

Salpêtres.— Elève. 
Chauane   (Franc.  -  Xavier- Joi.  )  — 

i8ax  Retiré. 
Court  dît  Boncour    Jcan-Lonis).  — 

i8aa.  Retiré.  — Proprîét.  k  Cahors. 
Debilly  (  Edouard-Louis-Daniel  ).  — 

1833  Mittes.  —  Ing.  ordin. 
De  Blois  de  ia  Calande  (  Et.-GBb.  ) 

—  i8aa.  Artill.  —  Lient. 
Defermon  (Joseph).  —  i8aa.  Artill. 

—  Lieut. 

Delaplanche  (Benîamin).  —  i8a3. 

Mines.  —  Aspirant. 
Des  Robert  f  Louis-Aimé  ).  —  i8aa. 

Gé^ie.  —  Capit. 
Didion  (Charles). — i8aa.  Pontt  et 

Chaussées. — Ing.  ordin. 
D^Omajr  (  Alpb.-Jules-Guislain  ).  — 

i8aa.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 
Dufour  (  René-Bern.  )  —  i8aa.  Génie. 

—  Lieut. 

Faueaux  i  Eugène  ).  —  i8fta.  Retiré. 

—  Pécédé. 

Fournier  (Edmond)  —  i8aa.  Artill. 

—  Lieut. 

Gauzence   f  Franc .  -  Henri  -  Eloi  ).  — 

i8aa.  Génie.  —  Èanit. 
Geoffroy  (  Guill.  -Marie- Vaientin  ). 

—  i8aa.   Ponts    et    Chaussées.  — 
Ing.  ordin. 

Girpult  des  Brosses  (Albert).  —  i8aa. 

Artill. — Lient. 
Guépratte   (  Jean  -  Jos.  -  Marie  ] .    — 

Décédé  Elève. 
^tf^enu  (Pierre-Hip.  )  — i8a3.  Artill. 

— Elève  Sous-Lieut.  démiss. 
Jabin  (  Pierre-Ant.  )  —  i8aa.  Mim's. 

—  Ing.  ordin. 

Jacquemier    Marie- Adolphe ) — i8aa. 

Génie.  —  Décédé- Elève  Sous-Lieui. 
Jal/ot  (Achille;.;—  i8aa.   Génie.  — 

Capit. 
JardiUier  (Jean-Vict.)  —  i8a3.  Artill. 

Lieut. 


Job  ^Jean-Gratien).  —   i8m.  Poni» 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Kermaingant  (  YvesHNarie-Noèl  ^  — 

i8a3.  ft>nts  et  Chaussées.  —  Ing. 
^  ordin. 
Lamarle   (  Adolphe -Doniin.-Gab. - 

Gust.  j^  i8ax  Pontt  et  Chaussée». 

—  Ing.  ord. 

Lebasteur  (Pierre-Ch.  —  t8l9.  Ponts 

et  Chaussées.  •—  Ing.  ordin. 
Lecourtois  (^Ch.-Jos.-Hcnri  ). —  183a. 

Artill.  —Lient. 
LemuHer  (Henri).  —  iSoS.    ArtîU. 

— Lieut. 
Léon  (  Alph.-Franç.-Marîe  ).  —  ifea. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Ing  ordin. 
Levavasseur{h\ex,'Kxi%%ïtXjeAjéon  . — 

i8aa.  Retiré. 
Lejrmerie  { Alex.  -  Félix  -  Gust.  -  Ach. 

de)»  —  i8aa.  Retiré. 
LivoYS  (Charles  c2e).  —  i833.  ArtîH. 

—  Lieut. 

MaiUebiau  (  Jean  -  Pierre  -  Mag.  ^  — 

i8aa.  Ponts  et  Chausséen.  —  Ing. 

ordin. 
Marliave  'Ch .-Henri.  Jos.-Htac.  ; — 

i8aa.  Marine.  —  Enseigne  ac  Va'is- 

sean. 
Mathieu  de  la  Bedorte  (Jos.-Ch. 

Maurice  ).  —  i8aa.  Artill.  — Lient. 
Aférjr  (Atnéd.-Lonis).  —  i8aa.  Ponu 

et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Mosselman  '  Emile-Desiré). —  i8ai. 

Retiré.  —  Manufacturier. 
Mouchel  (Picrre-Jos.-Vic.) —  i8«a. 

Arttll.  —  Lient. 
Payen  i  Jules-René).—  i8a3.  Mines. 

—  Aspirant  Ing. . 

Pernety  (Franc.).  —  î8a3.    AriîH. 

—  Lieut. 

Petit-vSémonuille  (  Auguste  >  —  iSaa. 

Retiré.^  —  Décédé  Emplojë  dans 

r Administration  da  Trésor  de  Tar- 

mée  d'Espagne. 
Picot  ^Clément).  —  i8aa.  Ponu  et 

Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Bohault  (Charles  .  —  i8ai.   Retiré. 

—  Architecte  à  Paris. 

Sigot  ( Jacques).  —  i8aa.   Génie.— 

Capit. 
Socket  (  Prix  -  Ch.  -  Jean  -  Bapt.  j  — 

r8aa.  Génie  marit.  —  Sons-lag. 
Soûlot  (  Paul-Louis  )>  *—  Ne  s'csl  pa» 

présenté. 
Trerufualye  (  Aunct-Ucnri  ;.  —  i8aa 

Retiré, 
Mallette  desMermaux  (MaiionJean- 
'  Bàp^.-Marcellin  ).  —  i8aa.   Aitili. 

—  Lieut. 
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yanéechùut  .  Polydoie -Alexii  "). — 
—  iSïï.  Génie  mari  t.  — Soas-Iog. 

ndailUn  (Mikeli-Raym.)—  i8aa. 
Génie.  —  Capit. 

/"ie  Augustin). —  i8aa  Poou  ei 
Ciians^ccf.  -^  Ing.  ordin. 


yaiaite  (  JeanrMarc-Epg  -0»ç.  de  ) 
—  liSaa.  Artill.  —  Lieutenant. 

yioUet-' Leduc  {Znan..^^\%\%m,)  — 
i8ai.  Retire. 
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Andral  (3ean-Pierre-Gab.  )  —  i8a3. 
Ponts  et  Chautse'es. — Ing.  ord. 

JSaacenel  (Jean-Franç.-Hipp.  </e)-— 
l8a3.  Génie.  —  Lient. 

iBeaa/aj/tcoiir£  (Gustave- Adolp.-Ch.- 
Ange  de  ).  —  i8a3.  Artill.  — Lient. 

Bérar  (Alexis-Martial  .--«iSaS.  Ma- 
rine. —  Enseigne  de  vaisseau. 

Bergeron  (Louis).  —  i8ad.  Ing.  gtfogr. 

—  Sons -Lient. 

Bocquet  ^Anthenay  (AJexis-Louis- 
Erncst) .  —  i8a3.  Ponts  et  Chaussées. 

—  ing.  ord. 

Boreeua  (  Cécile-Elienne-Bern.  )  — 

i8a3.  ArtiU.  —  Lient. 
Briejr  (Louîs-Edouard-Emm.  J«). — 

i«.a4.  Génie.  —  Liem. 
Buhot  (Franç.-Marie-Esiher;.  —  i8a3.. 

Ponts  et  Cliaussées.  —  Ing.  ord. 
CAâpuis  (Franc  .-Bern.  — i8aa.  Retiré. 
Charié-Marsàines  (  Pierre-Gust.  ;  — 

1833.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 
Clarhe  de  Feltre  (Arthur).  —  i8i3. 

Aitill.  — Passé  dans  la  Cavalerie  de 

la  Garde  Royale.  •—  Sons-Lient. 
Clarhe  '  Jean- George-Luc  ).  —  i8a3. 

Génie  marit  —  Sons-Ing. 
ConftX'JVeuiUx  'ProsDcr).  —  i8a3. 

Marine.  —  Enseigne  de  vaisseau. 
Collignnn  (Charles-Etiennej.  — 1834* 

Ponts  et  Chaussées.  —  lo^f.  ord. 
Crestin  (Jean-Félix).  —  i8a3.  Génie. 

—  Lient. 

Darcf  ■  Henri-Philibert-Gaspard  ).  — 
i8a3.  Ponu  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 

Delpont  (Jules-Franç.-Xav.-Gust.  )  — 
loaa.  Retiré. 

Descaffres  ( Pi crre-Jos.* Adolphe).  — 
183a.  Retiré. 

Drouot  (Pierre- Aug.)  —  t8a4'  Mines. 

—  As^ranilng. 
Duual'L)umanoir  (Uenri-Eugcnc.)  — 

i8aa.  Retiré. 
VUzer  (Clém.-Cypr.;—  i8a3.  ArUll. 

—  Lient. 

E$ménard  (  Jos. -Marie-Camille  ).  — 

i8a3.  Artill.  —  Lient. 
Fénéon  (Jean-Philib.)--  i8a3.  Mines. 

—  Ing.  ord. 


Foureau  {  Acmsiiid-  Adolp.  )  —  i8a3. 

Génie.  —  Lient. 
Gelin  (Franç.-Marie).  — i8a3  Artill. 

—  Lient.  * 

GihauU  (Eugène).  —  i8a3.  Génie.— 

Lient. 
Guihourg  (Honoré -Jean).  —  i8a3. 

Ponts  et  Chaussées.  —  In^.  ord. 
Hernoux  (  Joscph-Victoire-Ëmile  ;.  — 

i8a3.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 
Houdiard  (  Benonie  ).  —  r8a9.  Retiré. 

—  Répétiteur  de mathémat.  à  PEcole 
milit.  de  Saint-Cyr. 

Joannis  (Daniel-Leon  Je).  — ,  i833. 

Marine,  w-  Enseigne  de  vaisseau. 
Jolly  des  Hayes  (Fierre-Germ.-Eug.) 

— ^  i8aa.  Retiré. 
Jullien    Pierre-Alexand.-Adolph.  )  — 

i8a3.  Ponts  et  Chunss.  <(—  Ing.  ord. 
Relier  (  François-Ant. -Edouard).  — 

i8a3.  Ing.  h'jrdrogr.  —  Ing. 
Laisné  (  Jos.-Liévinj.  —  i8a3.  Génie. 

—  Lieu  t. 

Larmes  de  MonteheUc  (Napoléon).  — 

183a.  Retiré. 
Laurent  (Jean-Eug.)  —  i8a3.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Jne.  ord. 
Lat^aytle  (  Ant.-Ch.-Léon  ;.  —  i8a3. 

Génie  —  Lieut. 
Lecaruyer  de  Bcauuais  (  Adr.-Amé- 

déc).  —  i8a4.  Artill. — Sons-Lîent. 
Lefhvre  (  Alexand.- Xavier).  —  i8aa. 

Retiré. 
Lejouteux  rJean-Emile).  — i8i3.  Cén. 

marii. — Sous-Ing. 
Lepelletier  (  Etienne- Vie  t.  )  —  i8a3. 

Génie.  —  Elève  Sous-Lieut.  démiss. 
Lugan  (  Jean  -  Laur.  ) —  i8a3.  Artill. 

—  Lieut. 

Martin  '  Xav.-Adr,  )  —  i8ï3.  Génie. 

—  Lieut. 

Meaudre^Dauii  (Simon-Jos.-Adr.  ) 

—  i8a3.  Retiré. 

Moi-der  (Edouard-  Heori-Cas.-Adolp. 
Joseph).  —  i8a4.  Artill.  --  Sous- 
Lieut. 

Niel  Adolp.  )  —  i8a3.  Gén.  —  Lient. 

JVouel  (And.-Edmf-Amédée).— i8a3. 
Artill.  —  Liem. 


464  PROMOTION 

Perdonnet  (Jeaii-Alb.-Vinc.-Ang.)— 

1823-  Bclîrë. 
Pelot  (Jcan-Consunt).  —  i8a3.  Ponts 

et  Ciianssces.  —  log.  ord. 
Pillon  Guill.-Mich.Enie«i).  —  i8a3. 

Retire. 
Plé0  (Barihël.-LoBis).  —  t8a3(.  Ing. 

gc'ogr.  —  Soas-Lieut. 
Poilier  de  Baldiwia  (  Adolphe  ).  — 

i8a3.  Génie.  —  Lient. 
Préaudeau  TAnge-Marie  de),  —  i8si3. 

Arlili.  —  Lient. 
jPruJent  (Ch  -Heilti-Pierre).  —  i8a3. 

Marine.  —  Enseigne  de  Vaisseau. 
Puniet  de  Montfori  f  Pierre-Ang.  ) — 

i8a3.  Génie.  ~  Lient. 
Quétel  (  Pierre- Alexand.-Loui»).  — 

Ne  «'est  pas  présenlé. 
Rempnoulx  Duuignaud  (Philip.-Am- 

broise  ).  —  i8a3.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Ing.  ord. 

Reyel  (Midi .-Stanislas-Edmond  ).  — 

i8î3.  Génie.  —  Lient. 
Reynaud  Franc  .-Leone.) — i8a2.  Rct. 
Rouganede  Ch  a  nie  loup  {AnU-  Félix). 

—  1804.  Génie.  —  Lient. 
Sarey  (Cb.-Paul-Gabri<^).  —  i8a3. 

Mines.  -^  Ing.  ord. 


0£    iSst. 

Saint-Loup  {  Marie-Kic.*Eroes€  ).  — 

t8a3.  Génie.  —  Lient. 
Saiië'Haidenstein  (Louis-lfoma-En.. 

Just.-Arist.-Déc.  de).  —  i833.  Ar- 
tillerie. —  Lieut. 
Siau  (Jos.-Baptiste).  —  i8a3.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Ternard  (Louis-Brach.-AchilJe}. — 

i8a3.  Génie.  •*  Lient. 
Tliayer  (Edouard-Jamea).  — Ne  a'e&t 

pas  présenté.  —  f^oy.  ce  nom  dans 

la  promotion  de  t8ia. 
Thirion  (Marc-Ang.)  —  i«a3.  Ponts 

et  Chairssées.  —  Ing.  ord. 
f^aJ/ou-Boisroffer  (  Pierrc-WiJfrîd  ^. 

— i8a3.  Génie.—Décéde  Eière  Son*- 

Lieut. 
ralUl'Desriueg  (Tbéod.-Paal;.  — 

i8a3.  Artill.  —  Lieut. 
Fillard  (Paul-Au^ustin-ThécMl.)  — 

i8a3.  Artill.  —  Lieut. 
Firla  (Nicolas).  —  i8a3.  Poou  et 

Chaussées.  — Ing.  ord. 
Fivèa  'Anatole).  —  i8a3.  ArûU.  — 

Lieut. 
Wissocq  (Paul-Emile;.  —  i8a3.  Ing. 

hydrogr.  — «  Ing. 
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Argence  (Jcan-Franç.>— i8a4.  Artill. 

— î  Sous-Lieut. 
Amout  ( Jules- Tiraolhéc). —  1824. 

Artill.  —  Sous-Lieut. 
^a«j/ére(Vict. -Marie-Louis).  —  i8a4* 

Marine  milit.  —  Enseig.  de  vaisseau. 
Baiidc  (Alph.-Fréd .-Louis).  — 1804. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord 
Bertrand  (Phîlip.-Et.-Alph.)  —  iSaJ. 

Marine  milit. — Enseig.  de  vaisseau. 
Bichier~Desdges  Ant.-Laur.-Ch.)  — 

i8a4*  Artill.  —  Sous-Lieut. 
J9icAo£(Cl.-Aug.-Gab.)— 18^4.  Gén. 

—  Sous-Lieut. 

Biot  (Edouard-ConsUnt).  — Ne  s^est 

pas  présenté. 
Boisé- Courcenaf  (Marie-Henri- Cb.- 

Emest  dé),  —  1814.  Artill.  —  Sou»- 

Licut. 
BoudousQuié  (Franç.-Jos.-Mart.  )  — 

1834.  Mines.  —  Aspirant  Ing. 
Brun  (  Jean-Nicolas-Louis-Alexand.  ) 

—  i8a4*  Marine  milit.  —  Enseigne 
de  vaisseau. 

Caignarl  de  Saulcy  (  Emest-Marie- 
Joseph).  •—  i834'  Marine  milit.  — 
Enseigne  de  vaifseau. 


Comme  ( J eau .-Bern.* Adolphe).   ~ 

18 14*  Ponu  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 
Cari  (Jacq.-Louis-G>nstant;.  —  i8a5. 

Génie.  — Elève  Sous-Licnt.  démiss. 
Chalumeau  (Jules).  —  l8a4*  Ponts 

et  Chaussées.  —  Inc.  ord. 
Chantron  (  François-lAarie.)  —  i8a4* 

Artill.  — Sous-Lieut. 
CA<fXe/(Àlexand.-Phi]émon>  ^1834. 

Génie.  — •  Lient. 
Chatallon  Ant.-Mar.-Remi). — 1824. 

Ing.  hydrogr.  —  Elève  Ing. 
Clerget  de  SainIrLéger  ^  Jér6me-llip> 

polyie  .  —  i8a4*  Artill.  —  Sous- 
Lieut. 
Comor  (Guill.-Emm.)  —  i8a4-  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Cotard  (Joseph). —  i8a4«  ArtîU. — 

Sous-Lieut. 
Dardf  rJean-Baptiste). — 18^4.  Artill. 

-^  Sous-Lieut.  • 
Delcambré  t  Cb.-Fraoç.-Joseph  }.  — 

18»^.  Retir<f.  — -  Avocat  — bocteor 

es  sciences. 
Delpech  -  Saint  ^  Guilhem  (Melcb.  - 

Prosper  ).  —  1634*  Ponu  et  Chaos- 

sées.  —  Ing.  ord. 
Desfontaine-Ijouiche  (Aimé-Joacpb). 
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^*  i8a4*  F^nts  et  Chaasaëes. — log. 

ordin. 
Desroziers  (  Eagène-Loois-Gust.  )  — • 

1834.  Retiré. 
2>'//i^/cr  (Lnuii-Julc«\  —  1824*  G<în. 

martl.  -^  Sous-Ing. 
Dorjet    de   Tessnn  (  Louis-Urb.  )  — 

18a  j.  \i\ç^.  Iiydrogr.  —  Elève*  Ing. 
Dttflns  de  Saint- Amand  Eilmc-Ânt- 

Aitgust.-Lvon  ).  —  i8a5.  Gtfnie.  — 

Sons-Lien  t. 
Dupuit  '  Ais.-Jnles-Eram.-Jffveoal  ). 

—  1834.  Ponn  et  Chau88(!es.  —  Ing. 
ordin. 

l?uriez  (Louis-R*nc'- Augiist.)  —  iSxJ. 

Génie,  —  Décédé  tlcvc  Sons^L^eat» 
Emr  (Cli.-Jokcph,.—  i8a4.  Artill.— 

Sous-Licut. 
JFain  (Aimé-Elisabelh).— ,18^4.  Gén. 

—  Elève  Snus-lient.  démise. 
/'ar/F/ifucf  (Hen-Ant.)-^  i8a5.  Marine. 

—  Elève  de  i"  classe. 
Faueaux  (  Alfred  ).  — 1824»  Génie.  — 

Lient. 
/^<ii/reu/(£agène).  -^  i8a5.  Génie. — 

Lient.  . 

JFrémin-Dumemtt  ^Picrre-Erncal).  —* 

i8a{.  Artill.  —  Soas-Lieot. 
Gatgnière  { Ch. -Constant  ).  —  1824. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Jng.  ord. 
Galfard'Brassac  de  Jiéam  (  Louis- 
Hector;.  —  1823.  Relire. 
Garnerin   (Uipp.- Cécile).  •—  i8a4> 

Artill.  —  Sous-Licut. 
Garnier  'Gnst.-Adolp.)  — i8a5.  Ponis 

et  Chaussées.  — >  Aspirant  Ing. 
Gomiécourt  (Ch.-Alcxand.  ) —  1824» 

Génie. — Décédé  Elève  Sous-tient. 
GouUet  de  Rugy  (  Philippe-Ang.)  — 

1834.  Génie.  —  Lieut. 
Grèban  (  Amédée-Marie-Sébast.  )  — 

l8a4*  Génie.  —  Lient. 
Guimpe  { CJ^*Fréd.-Loais-Aoger<f0). 

—  1824.  Retiré. 

Macketi  (Ch.~Alph.-Tbéod.)  — 1894. 

Artill.  —  Sous-Lieut. 
Ualdat  ^Franç.-Théod.-Alexand.  de)* 

—  1824-  Génie.  — Lieut. 
Hubert  DelapaUière  (Jos.-Sam.)  -^ 

1824.  Artill.  —  Sous-Licut. 
Huerne  (Alfred-Etienne-Nicolas).  — 

1825.  Artill.  ^  Sous-Lieut. 
•/0a;iin<itr«(Louis-George»Fréd.-Fran- 

coi8,\  — 1824.  Génie.  —  Elève  Sons- 
Lient,  démiss. 
Jouuencel  Ferdinand  -  Alde([onde  de)* 

—  1824  •  Artill.  —  Sons»Lieot. 
Laederieh  /  £douard-Ch.  )  --  1824. 

Marine.*— Enseiene de  Taissean. 
iMmaëstre  (  Jean-Baptislc-Franç.  )  — 


1824.  Génie  marit.  -^  Elève  admis. 
Lambert  (Ch.-Jos.)  — 1824.  Mine*. — 

Aspiront  Ing. 
Lnnt;fumé  des  cingles  (Ernest).  — 

iSiit.  Retiré. 
Leclerc  (Joa.-Adolpb.^  --  1825.  Ing. 

géogr.  —  Elcv«»  Son  s- Lien  t. 
Lecfere  (Dan.-Julirn\  —  1824.  Ponts 

et  Chaossées.  —  Ing  ord. 
Le  Gendre  de  Luçar  Nap.-Jos.-Ch.) 
- —  1824.  Génie.  «^  Elève  Sons-Lient. 

demi  as. 
Lelièure  CCh.-Aug.  )  —  1824.  Génie. 

—  Lient. 

Zesryi/i (Alphonse-Louis-  Bern.  de).  — 

1824.  Gcnic.  —  Sons-Lien  t. 
Lesspre  f  Jules -Edouard  ).  —  1894. 

Ponis  et  Chanss. — Ing.  ordin. 
Le  Tendre  de  lourvilfe  [  Armand- 

Pierre-Ernest). —  1825.  Retire. 
Lifiondès  f  Alphonse-François  Ju).  — 

1824.  Artill.  —  Sous-Lient. 
Lorin  (Louis-Ant.  )  —  1824.  Marine 

railit.  —  Enseigne  de  vaisseau.'         * 
Louerdo  (  George-  Thcod.-Thémisl.- 

Alexandre  de).  —  1828.  Retiré.  — 

Sons-Lient.  an  corps  d*Elat>Major. 
Mandell  ■'  Philippe -Franc. -Honoré- 

Romnald  de).  —  1824.*  Artifl.  — 

Sous-Lieut. 
il/zireau (Adolphe).— •1824*  Génie.— 

Lieut. 
Martin  (Jean -Alphonse).  —  1825. 

Ariill.  — Sous-Lieut. 
Aftf«/X*(Nap.-Gr€g.)  ■—  1825.  PonU 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 
jl/tfsijre  (Franc.-Ant.-Nap.) —  1824. 

Artill.  —  Sous-Lieut. 
JlfeViuei 'Adolpbe-Ch. -Ma  rie-Jos.  )  ^- 

1824-  PonU  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 
il/e<«i/t««r  (Lopis-Ch.)  —1823.  Retiré. 
Oiiuier  (Félix-Auguste).  —  1824.  Ing. 

géogr.  —  Sons-Lieu  t. 
Olliuier  (Cb.-Eug.)  — 1824.  Marine 

milit.  —  Enseigne  de  vaisseau. 
Perrin  (Paul).  —  1824.  Géaie— Lient. 
Poire/  (  Léonold-Vict.  )  — 1824.  Ponts 

et  Chbussees.  •>—  Aspirant  Ing. 
QuUhet  (Ch.-Picrre).  —  1823.  Retiré. 
Rarnal  (Micb.-Franç.-Urb.)—  1825. 

Ponts  et  Chaust.  -^  Aspirant. Ing. 
Renaud  (Lonis-Aug.)  —  1824.  Ponta 

et  Chaussées.  —Ing.  ord. 
Revenaz  (Amédée- Louis).  —  1824. 

Génie.  —  Elève  Sons-Lieut.  démiss. 
Rieher  (  Jnles-Panl  ).  —  1824.  Génie. 

—  Sons-Lien  t. 

Rout^ière  (AnrèleJnles-Raymond  de)n 
1824-  Génie.  —  Sons-Lîeat« 
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S-aglio  <; Bernardin).  —  iSaS.  Retire. 
Seïi'e  (Amable-Désirë^ean-Pierreele). 

—  i8a4'  Ariill.  —  Soas-Lîenl. 
Serpui'ihtgué  (Eugène) .— î8i5.  Ponu 

et  Cbanssces.  —  Aspirant  Inf;. 

Sépelinges  (  Alfred  de  ).  -—  1824.  Ar- 
tillerie. —  Soiu-Lieat. 

Soleau  (  Alcxand.  )  —  iS^S.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Aspirant  log. 

Solèrc  (Eug.-Maur.-Louis>£rnest  de), 

—  i834'  Marine  milit.  —  Enseigne 
(le  vaisscan. 

Stamaty  (Pie-Joacb.-Améd.-Emm.) 

—  i8a4.  Ing.  géogr.  —  Sous-Lieut. 
Taillepiedde  Bondy  (  Franç.-Marie). 

—  i8i4-  Ariill.  —  Souft-Lieat. 
Thayer  (Edouard-James).— Déjà  ad- 
mis en  1831,  ne  s'était  pas  présenté. 

—  i8a4'  R«ti«'  — Arocatfc  Paris. 
Thibaudiet  (Jean-François).  — 1825. 

Artiiâ.  -^  Sfons-Lieut/ 
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Tihy  (  Joles-Pierrc-Franç.-Jos.  )  - 

1834*  ArttJl.  —  Sous-Liênt. 
Tostain  (Panl-AIbcrtj.  —  iSaJ.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Tournois  de  Bonneuallct  (Jules-Cl.- 

Gnill.) — i8a4«  Artill. — Soui-LienL 
Tristan  L'Uermite  (Jean-Marie-Uel- 

chior).   —  i8i.5.    Génie.  —  Elcte 

Sons-Lient.  démiss. 
y anderifrecken  de  Bormans  ' Eag- 

Vicloi^François).  —  1825.  PonU  et 

Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 
Vène  (Eticnnc-Louia). —  i8aj.  Mine». 

—  Aspirant  Ing. 

yetdal  (Loais-Léon  de),  —  iSaJ- 

Génie.  —  Lient. 
yeutens  (Lucicn-Bem)— i8a4-  Ardll. 

—  Sous-Lieut. 

yHleneuve  (BcnoU-Hîpp.<fe).— i8a<. 
Mines.  —  Aspirant  Ing. 


PROMOTION    DE    l8a3. 


^iivruci  f  Charles  ).  —  1825.  Génie.  — 

Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
Anheri'  Dufréne   (  Pierre  -  Eng.  )  — 

1824.  Retiré. 
Baillr  (Cl.- Marie- Jules ).  —  i8a5. 

Artill.  —  Sous-Lieut. 
Barbier  '  Delaserre  (  Ernest  -  Gust.  ) 

—  t8a5.  Ponts  et  Chaussées.  — As- 
pirant Ing. 

^ariicr  (Felii-Henri). — i8a5.  Génie. 

—  Lient. 

Bayie  (Jean-Bapt. -Gab.nJnles  Aj- 

meric\  —  i8ao.   Génie  marit.    — 

Elève  Ing. 
Berteaux  (  Ch.  -Jean  -Nie.  )  —  i8îi5. 

Retiré. 
Bertrand  ^  J  .-Bapt.-Lonis-Candide  \ 

-.  Décédé  Elère. 
Bicqttelley  (Ch.-Eng. -Marie  de), — 

iBaS.  Artill.  ^-  Sous-Lieut. 
Bigot  de  Morogues  (André-Paul). 

—  iBa5.  Gértie.  —  Lient. 
Bisson-  Delarogue  (  Jules -Gab*)  — 

i8a4*  Retiré. —  Licencié  en  Droit. 

Bonhomme  de  Pommaret  (Pierre- 
Edouard  ).  —  i8a5.  Artill.  —  Sous- 
Lieut. 

Bnnnard  (  Edmc-Félix-Adélaïde  ).— 
Décédé  Elève. 

Bouscaren  (Henri-Pierre).  —  i8a5. 
Génie.  —  Lient. 

BouUiUoux  Martial).  — iSsS.  Génie. 
—Lient. 

Bridiers  de  yHlemor  f  Jean-Bapt.- 
Marie-Alb.  )  — iBaS.  Génie.— Lient. 


Busche  (Jacq.-Alph.)  —  i8a5.  Ponii 
et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

Caliier  (Caitiille-Ant.  )— i8a5.  Ing. 
géog.  — Elève  Sous-Lieut. 

Carre  Ellis  de  la  Serrie  (Marie- 
Louis- Alf.  )  — 1824.  Retiré. 

Cazeaux  (Pierre).  —  iSiS.  Ingifn. 
hydrog.  —  Elève  Ing. 

ChabanneS'Curton  (  Ofctave-PiCTre- 
Ant.-Henrî  de).—  i8a5    Marine. 

—  Elève  de  première  classe. 
Chamerlal   de    Bourassnt  (Benofl- 

Augusi.  )  —  i8a5.   ArtilJ.  —  Sooi- 

Lient. 
Chappedefaine   (  Hjac.-Jean-Bapt- 

Mich.-Hipp.  de  ).  —  i8a5.  Gcnie.- 

Sous-Liciit. 
Chartier  (  Prospcr  ).  —  *a4.  BeUre. 
Chauvin  (  Adolphe-Henri }.  —  >8a5. 

Génie.  —  Lient. 
Chet^alier  (  Michel  ).  —  i8a5.  Mines. 

—  Aspirant  Ing.  - 
Contencin   f  Adolphe  de),  -^  <*^- 

Génie.  —  Lient. 
Coste  (  PierterLéoo  ).  —  iSaS.  Mina. 

—  Aspirant  Ing.    ^ 

D'Ajot  (  Franc- Auguste  ).  -  1.»»; 
Ponts   et    Ctanssées.  -  Aifiraot 

Déjardin  (Henri -Georg.- Aie».  )-r 
1835.  Ponu  et  Chaussées. -Aspi- 
rant Ing.     . 

Dhautei*iHe  (  Gab.-Lmii»-Pro*p  )  - 
i6a5.  ArtiH.  —  S<ms-Lie«. 


-d 


PBOXIOT10V 

Donléff  (Jamc»).  —  i8a5.  ArtiU.— 

Souft-Lteut. 
Drouard  (  Kené-Loais-Eog.  )  —  1806. 

Gënîe  marie  — Elève  Ing. 
Duhard    (  Pierre  -  Bénigne  >  —  i8a5, 

Ponu  et  Chanst.  —  Aspirant  Ing. 
Dulong  (Alexis  ;.  ~  i8a5.  Ariill.  — 

Sous-Lieut. 
Durant  de    la  Pastellière  ^  Pierre- 
Math  i  as*  Abel).  —  Dccede  Elève. 
Durutte    (  Franc.  -  Camille-  Anl.  )  — 

i8a5(  Artill.  —  Sous-Licut. 
Fa^et  de  JBaure  (Jean-Bnpi.-Clëm - 
Gaston  .  —  1825.  Ge'nie.  —  Décède 
Elève  Sous-Lieut. 
Falconct  (Jcan-Ch.-Alcx. }  — i8a5. 

Artill.  — Sous-Lieut 
Férar    fEmesl  .  —  i8a5.  Artill.  — 

Elève  Sous-Lirnt.  dcmiss- 
Fircn   (  Pierre- Vici  ;  —  i8a6.  Artill. 

—  Sous-Lietit. 
Foucault   (  Marie- Franc- de- Paulc- 
Hect-L4fop.   de). -^  >8a5.  Marine 
milit. —  Elève  de  première  classe. 
Foulon  (Ch.-Jos.  )  —  f8a5.   Pont»  et 

ChaQss<'Cs.  —  Aspirant  Ing. 
Fuix  (  Jos.-Silvestre-Franc.  ) —  i8a5. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Aspir.  Ing 
Galhaud'lJufort  (Joseph).—  i8a5. 

Artill.  —  Sons-Lieai. 
Gardereau    Paul -Emile  .   —  i8a5. 

Retiré. 
Garidel'Thoron  ( Brano-Ch.-Franc 
de),  —  i8a6.  Génie.— Elève Sous- 
Lieut. 
Gaultron   (  Lonis-Gnsure).  —  i8a5. 

Artill.  -—  SoQs-Lient. 
Gentile    (  Pierrc-Lonis-Jos.-Franç.- 

Marie).  —  Ï8a5.  Génie.  —  Lient.^ 
Gillotin  (Jnles.-Loais). — 1895.  Génie. 

—  Lieut. 

Gras  André-Philip.-Franç.;  ~  1825. 
Génie.  —  Lieut. 

Graue  (  Hyac- Marie -I31ric  de)  — 
1825.  Marine  milit.  —  Elève  de  pre- 
mière cla«se. 

Guironnet' Massas  T  Ant.-Jos.-Adr.  ) 

—  1826.  Artill,  —  Elève  Sous-Lieut. 
Guyton  (François -Louis),  i—  i8a6. 

■  Artill.  —  Elève  Sons-Licut. 
Henry  (Tiraoïh .-Edouard  .  —  1825. 

Ponts  el  Chaussées.  —  Aspir.  Ing. 
Hochereau  (  Chrét.-Louis-Ch.-Alph.) 

—  1825.  Ariill.  —  Sons-Litut. 
UoMutouart    (  J.-Bapt.-Jos.-Théod.  ) 

— 1824.  Retiré. 
Jaubert  d'Oriac  (Franc  .-Piere-Hen.) 

—  i8a5.  Retiré. 

Juhel- Oesmares  (Vict.-AchiUc).  ~ 


DE   i8a3.  4^7 

1826.  Ponts  et  Cbaoaséea.  —  Dé- 
cédé Elève  Ing. 

Lamothe-  Castanède-  Latour-  Oay  • 
ma  (  Marc  -  Jean  -  Léon  -  Gaill.  )  — 
1825.   Artill.  —  Sous-Lieo t. 

Lebleu  (  Philip.  -  Eséchiel  ).  —  1896. 
Génie.  —  Elevé  Sous  Lient. 

Lecterc  (  Franc.  -  Thérèse  -  Bhg.  )  — 
1825.  Génie.'— -Lieut. 

Le  Rouyer  de  la  Fosse  (  Pierre- 
Fréd.  —  1824.  Retiré. 

Lyonne  i  Jean-de-Dien-Hcnri  de  ).  — 
1825.  Artill.  —  Sous- Lieut. 

Madt  id  Et.  •  Auguste^Edonard  de  ] . 
— 1825.  Retiré. 

Mathis  de  Grandseille  (Marie-Jos.- 
Erailc  ).  —  i8a5.  Artill.  •—  Sous- 
Lieu  t. 

Méry  (Edouard-Henri-Francois.  )  — 
1825.  Ponts  et  Chaussées.'— -Aspi- 
rant Ing. 

Meslier   de  Rocan  'Jean  -  Philip.  ) 

—  1825.  Génie.  —  Lient. 
Moreau  (Alphonse  ;.  —  1826.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 
IVadault  (Benjatiiin  > —  1825.  Poou 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 
Noël  (  Eug.-Fortunat  -.  —  1825.  Ponu 

et  Chaussées. —  Aspirant  Ing. 
Parandier  '  Augnslc.-Nap.)  —  1826. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Af>pir.  Ing. 
Perrey  (Edouard -Henri -tabr.  )  — 

1825.  Artill.  — Sous  Lieut. 
Réech  (  Frédéric  \  —  1825.   Génie 

marit^  —  Elève  Ing. 
Regnault  (Auguste).  —  1826.  Génie. 

—  Lieut. 

Regny  (Alcide-Léon).  — 1826.  Retiré. 
Régy    (Jean-Philip.)  —  1825.   Ponts 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 
Renaud    {  Cl.-lIélène-Hip.)  —  182$. 

Artill.  —  Sous-  Lient. 
Reynard  (François  .  —  1825.  Ponts 

et  Chaussées.  ' —  Aspirant  In$!. 
Richard  (  Jos.-Marie-Franr.-Ch.  )  — 

1825.  Génie.  —  Licul. 
Rivaud  la  Rqfftnière  (  Picrrc-Fran-.- 

Maconx-Léop.  de  .  — 1824.  Retiré. 

— Vove*  ce  nom  dans  la  piomoiion 

de  1825. 
Robert.  (  Ch.  -Louis-  Nap.  )  —  1825. 

Génie  ma  ri  t.  —  Elève  Inp. 
/Jocr7«cm<îurc/(Louis-Franc.-Ga»ton- 

Maric-AuEuste  ;.  —  182.*.  Marine. 

—  EI4ve  de  première  classe. 
Rolland    (Jules- André  ;.  —  i825. 

Retiré. 
' Roquemaurel  -  Lordat  '  Fréd.-Jnles 
Christian   de).. —  i8a5.    AriiU. — 
Sous-Lient. 
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Rumeau  l  C«£aire  ;.  —  i8a5.  Pouts  ei 
Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

Sei'pin'Dugué  (  Atbanase-Maric).— 
loaS.  Génie  marit.  —  Elève  Inf». 

Subtilde  Franquevilie  Louis- Ach.) 
••—  1826.  Génie. —Elève  Sous-LicuU 
démiss. 

Tarbé  de  F'aurcUtirs  (  J^an-Mich.- 
Emilie-Hardouin).  —  1816.  Pont» 
et  Cfia»uiécs   —  Elève  inj^. 

Toussaint  .Louis-Dcnis-Calh  -Benig.- 
Evarîblc>.  —  iFaS.  Ponis  et  Chaus- 
sées. —  Asniranl  Ing. 

lyamon  (  AdcI-Ei.-Louîs).  —  i8a5. 
Mines.  — A8|>irant  Jng. 

Tréuerret  (  Franç.-Louis-^Aug.-Léon 
de j,  —  i8»5.  Aiiill.  —  Sous-Lieut. 

Tristan  ''Pierre- Marie- Théobald  de), 
-^  i8q5.  a  ni  il  —  Sons-Lien  t. 

Turenne  (  Gnst.- Edmond -Joseph- 
Romuald  de)  —  i8î4«  Retiré.  — 
Passé  dans  la  Marine.  —  Elève  de 
première  classe. 

Faietie  '  Edonard-Ant.  de  ).  — i8a4- 


DB  i8a3. 

Retiré.  —  Entré  dans  IVui  ecdê- 

siastique. 
Vallhs  Franç.-dc-Panle-Franç.-Xav.- 

Hëgësippe).' — i8a6.  Ponts  et  Chaos. 

secs.  —  Aspirant-lnfi:. 
Varia  (  Félix-Jcan-Bapt.-Fidèle  ).  — 

i8a5.  Mines.  — Aspirant  lug. 
yial    (  Pierre- Adolphe  ).  —   i8i5. 

Artill.  —  Sons-Licut. 
Vial  Er.-Paulin-CI.:—i8a5.  Marine. 

—  Elève  de  première  cla&se. 
Viansson  (  Hcct.-Ch.-Jo«.)  —  i8i5. 

Ariill.  — Sous-Liout. 
yHleumeureux  f  Jos.-Ant.-CaniiiJe). 

—  i8a5.   Artill.  —  Souft-Lieni.  dé- 
missionnaire. 

Vincens  f  Vi  cL  -  Marg.  -  Gaston  ) .  — 
i8!i5.  Artill.  —  Sous-Lieut. 

^ej£  (And.-Gralien).  —  i8q5.  Génie. 
— Lieu  t. 

Yifelin  de  Bévitte  fLouis-Gasjpard- 
Gu&tave-Adolpb.)  —   1835.  Génie. 

—  Lient. 


PROMOTION  DE    1824- 


^«/«moft  (Vinc.-Alcxis-I&id.)—  i8a6. 

Ponts  cl  Chaussées.  —  Eiève  Ing. 
jiurès  (  Louis-Aug.    —  i8'i6.  Ponts  et 

Chaus»écs.  —  Elève  Ing. 
jiui/jrnet  '  Ch.-Maiic-Aug.-SamucP. 

—  i8«6.  Maiine  milil.  • —  Elève  de 
première  classe. 

BaiUeul  Jean-Bapl.-Hcnri-Ang.)  — 
1816.  Génie.  —  Elève  Souk-Licut. 

Maret  Descheises  (  Louis- Suzanne- 
Ch.  )  —  1826.  Génie.  —  Elève  Sous- 
Lieut. 

Baudessnn  de  Richebour^  (  Alcx.- 
Henri-Jos.  )  —  i8aG.  Génie.  —  Elève 
Sous-'Lieut. 

Bernard  Dutreil  (Jules \  —  1826. 
Génie.  —  Elève  Sons-Lii'Ut. 

Berteaux  '  Jcan-Ei.-Félix-E4puard  ). 

—  i8i6.  Ariill.  — Elève  Sous-Lieut. 
Besser.  Auguste  ;.  —  1836.  Artill. 

Elève  Sti!iâ-Lieut. 
Beurniann  (  Eug.-Cath.  de).  —  i8a6. 

Artill.  —  Elevé  Sous-Lieut. 
^i/2<'£rM(Jcao-Mariial;.  —  i8a6.  Mines. 

—  Elève  Jng. 
Biznuanf-Muc.iire  (Jean-Louis).  — 

1827.  Gv'uic.  —  Elève  Snus-Licut. 
Blaitcliemain  (Edniond-Léocade  >.  — 

1827.  Génie.  —  Elève  Sous-Lieut. 
filancsubé  (  Jean-Loui*).  —    i8i6. 

Marine  miliu  —  ElèTe  de  première 


Bocquet (  Isidore).  —  i8a6.  Génie. — 

Elève  Sous-Lieut. 
Bonamy  de  f^ itlemereuil  (Frédéric). 

—  i8i6.  Ariill.  —  Elèv«»  Soa»-Lient. 
Bonamy  (  Picrrc-Franc.-Matlhica..— 

1826.'  Ariill.  —  Elève  Sf>us-Licnt. 
Bonnet  'Achille;.  —  i8a6.  Gcnîe. — 

Elève  Sous-Lieut. 
Boucaumonl    Rlane-Chrîst.-Adolp.  ) 

—  i8iti.    Ponts  et  Ckausaées.  — 
Elève  Ing. 

Boulangé  { Alcx..-Conslantîn-Nic-J.- 
Dapl.)  —  1827.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Elève  Ing. 

Bourdnnnay  (Pierre-Marie-Marc). — 

i8i5.  Relire. 
Ca/f fe/oii^e  Jean-Raym.  de^. — 1816» 

Ponls  el  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Carlf.  (  Jean-PierrenJos.-Améd.  de,i-^ 

1826.  Ariill.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Caslagnol    René-Aiexand.  )  —  1827. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Cer/ (  Abraham  \  —  i8a6.  PonU  et 

Chaussées.  —  Elève  Jng. 
Champonnois  '  Gilles-Vicl.)  —  1806. 

Ponts  el  Chaussées.  —  Elève  Ing 
Chanoine  '  Jacij.-Henri   .    —    ib26. 

Ponls  el  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Chautan  de  ^erc/;^  '  Anl.-A«lolplic). 

—  1826.  Artill.^- Elève  Sous-Lieut. 
Colin  dit  Olivier  (Jo8.-TranqnilJej. 

-^  1827,  Génie.  —  Elève  Soaa-Lient.. 
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Colfet'DeseotiU  (Alfred).  —  1827. 
Gcnie.  —  Elève  Sous-Lieat. 

Ooulibœufde  BlocqueviUe  (Xavier- 
Louit^las.  )  —  i8a6.  Artill.  —  Elève 
Sotis-Licnit. 

Curtet  ^Loiii»").  —  i8a6.  Génie.  — 
Elève  Soiis-Lïcut. 

Darondeaii  (  Benoît-Henri).  —  1806. 
Jiig.  hyrirogr.  —  Elève  Ing. 

Dauaine  '  Nap.-Emm.  . —  i8'i6.  Ponu 
Cl  Cliau8SeVft.  —  Elève  Inp. 

J^e  Brun  (J(*an-Jo8.  )  —  1816.  Marine 
niilîK.  —  Elève  de  première  classe. 

Delannoy  (Deois-Ant.)  —  i8a5.  Re- 
tire'. 

Dclestang  (  Gnsl.-Hilarion-Vinc.  )  — 
1827.  Âctirc'.  —  Entre  dans  la  Ma- 
rine miiit.  —  Elève  de  dçnxième 
classe. 

De  Manne  (Yict-Améd.)  —  i8a5. 
Retiré. 

Denis  (  Adolp.-Henri-Joles).  •—  1825. 
hetiré. 

Desjnbert  ^Jeaa-Bapt.-£rnest).  —  Dé- 
cide Elève. 
Desrayaud  (  Benolt-Einm  -Prosp.  )  — 

1826.  Ge'nie.  —  Elève  Soas-Licut. 
Dei^ah  (Jean).  —  i8a6.  ArtiU.  — 

Elève  Sons-Lient. 
Devaux  (Ferjeux).  —  1826.  Génie. 

—  Elève  Sous-Lien  t. 
Z?ew7/e/e^{er  (Jean-Bruno).  —  i8a6. 

Génie.  —  Elève  Sotis-Ltcut. 
Didon  (Pierie-René-Alph)  —  i8a6. 

Ponis  et  Chausscea.  —  Elève  Ing. 
Z^u^ou/vr  (PanI).  —  i8a6.  Génie.  — 

Elève  Soas-Licut. 
Duffaud  (ARi.ind-Honoré-Picrr<>-GIo- 

domir). —  1826.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Elève  Jng. 

Eparuier  (Lonis- Franc.)    -•   i8a6. 

Artill.  —  Elève  Sous-Licut. 
Emault  des  Brulys  (  Henri -Lonis- 

Nic.  )  —  i8a6.  Artill.  —  Elève  Sous- 

Licat. 
Estève  fJean-Florcnlin-Philiif  -Marc). 

—  i8a6.  Génie.  —  Elève  Sous-Licut. 
Estève   (Pierrc-Sjlvestrc  ).   —   1827. 

Génie.  — Elève  Sous-Lient. 
Féline  Romany  (  Edonard^Jules).  -p- 
i8a6.  Ponts  et  Chaussées.  —  Elèves 

Fortin  { Bernard  \  —  1826.  Ponu  et 

Chanssé«'s.  —  Elève  Ing. 
Fojr  C^Iaximil  -Prosp  )—  i8a6.  Génie. 

—  Elève  Sous-Lieu  t. 

Gaubert  (  Pierre-Ma  rie  -  H  jac .  -  Céles- 
tin  ).  — 1896.  Génie.  ^ Elève  Soas- 
Lieat. 


Geruox  (  Annet-Gîlb.-Nazajre-Cclse). 

—  1816.  Mines.  —  Elève  Ing. 
Gigot  (Laurent-Améd.) —  1827.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Gndinet  (Gasp.-Pirrre-Léon).  — 1826. 

Génie.  —  Elève  Sons-Lieut. 
Goubeau  (Ballh. -Philip.  )  —  1826. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Gras  (Jos.-Sdp.)  —  1826.  Mines.  — 

Elève  Ing. 
Giellet  (  Marie-Suzanne  -  Pierre-  Ch.- 

Alph.  de).  —  1827.  Ponts  et  Chaus- 
sées. —  Elève  Ing. 
Guérin  (  Adolphe-Cl.)  —  1826.  Génie. 

i—  Elève  Sons-Lieut. 
Guibal  (  Cb  -André  ).  —  1826.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
GaiW  (  Adolp.-Sitnon).  —  1826.  Art. 

—  Elève  Sons-Lieut. 

Giv)re  (Pierre-Adolp.-rJancy).  — 1827. 

Retiré. 
Hébert  '  Alph  -Eng.  )  —  1826.  Génie. 

—  Elève  Sons-Lieut. 

HoHter  (Jean-Henri).  —  1826.  Marine 
milit.  —  Elève  de  première  classe. 

IfomAcr^  (Henri-Ent».)—  «Sa?»  Ponto 
et  Chausst-cs.  —  Elève  Ing. 

Hugiienei  Lonis-Ch.) —  iSiô^iArtilL 

—  Elève  Sou»-Licut. 

Jaqniné  ( Louis -Jos.- Edouard).    — 

1826.  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève 

Ing. 
Jéfiou  (Ch  -Marie -Aug.)  —  1826. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Jégou   (Tves-lbrie).  —  1826.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Jobard  •  Dumesnil  (  Cl .  -  M ari e  ) .  — 

i8i6.  Génie  mari  t.  --  Elève  Ing. 
Jorry   Paul-Euiile-Louis-J.-Bapt.  )  — 

1826,  Artill.  —  Elève  Sous-Lient. 
Juchault  de  la  Moricière  (  Chris  t. - 

Louis- Léon).   —  1826.  Génie.  — 

Elève  Sous-Licut.  ^ 

Ker^rrlay  (Lonis-Gab  -Ces.  de).  — 

1P26.  Artill.  —  Elève  Sous-Lient. 
Knrnprobsi  f  Jos.-Arnold  .  —    1827. 

Ponts  et  Chanssi'rs.  —  Elève  Ing. 
Laqueuillc  Urb-Thad.  de,^-r-  1826. 

Aitill.  —  Elève  Sons-Lieut. 
Le  Grom  (Ch  -Mich  -Franc.  —  1826. 

Ponts  et  Chaussées  —  Elève  Ing. 
Lejoindre  (  Jean-Bnpl.-Franç.-Ch.)  — 

1^26.  Ponts  et  Chaussées.' —  Elève 

Ing. 
Le  Père  (Adr.-Maric-Anp.)  —  1826. 

Ponisct  Chaussées  — Elève  Ing. 
Levavasseur  (Léon  -  Ch.  -Jules  ).   — 

1826.  Retiré.  —  Entré  dans  la  Ma- 
rine milit.  •—  Elève  de  deuxième 

classe. 
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Mac^i  (Jot.-Ch.;  -  1816.  ArtilL  - 

—  Élève  $ou»-Lieot. 

JÊÎadaule    (  Hvac.  -  Bera.  )  ^    i8a6. 

Génie.  —  Elève  Sons-Lietu. 
JWa^c  (Pierrr-Adr.) —  18^7.  Géaie. 

—  Elève  SoD»-Licui. 

Maneaj-  (Cb.-Paul  \  —  1896.  Génie. 

—  tleve  Sous-Lieiit. 

Marceau  { Auguste).  —  i8a6.  Ma- 
rine milit.  —  Elève  de  première 
clatse. 

Martelet  (Picrre-Jos-Emile).— 1826. 
Artill.  —  Elève  Sons-Lient.  dénaiss. 

Maurice  (  Loni6-Fréd.-Panl->Emiie  }. 

—  i8a6.  Ariill.  —  Elève  Sous-Lien  t. 
Mocquerf  ( Nap.EiiR.-Gcorg.-Léoni- 

das-Theod.)—  1836.  Artill.  de  mar. 

—  Elève  Sons-Lieu  t. 
Montmayeur  (Ch  -Louis-Théod.)  — 

i8a6.  Artill,  —  Elève  Sous-Lient. 
Mont-Hond  { Panl-Emile-Ennemond 

de  ).  —  1827.  ArtIU.  —  Elève  Sou*- 

Lient. 
Mûntz  (Georges).  —  1896.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Elève  Ing. 
jyofy  f  Jos.-Mathnrin-Alf.)  —  i8a6. 

AriilI.  —  Elève  Sous-Licut. 
Odier  (Jules).  —   i8a6.  Génie.   — 

Elère  Sous-Lieut. 
Parent- Oumoiron  (Ch.-Lonîs).   — 

i8a5.  Retiré. 


Perrer  f  Marie-Ant.-Maiirice  «le^  — 
1896.  Génie.  —  Elève  Sooa-Lieot. 
P-ocard-Kerviler  (  Jos.-Marie-Vi  ne . 

—  1896.  Marine  milit.  —  Elève  de 
première  classe. 

Bejrnaud'  J.-Eniest).  —  1896.  Mines. 

—  Elève  Ing. 

Roset  (  Adolphe -Alcide  .  —   1896. 

Artill.  —  Elève  Sous-Lien  t. 
Rotalier  (Ch.-Edonard-Jos.  de^.  — 

1896.  Artill.  — Elève  Sona-Lient. 
Seerétain  (  Etienne  ).  —  1896.  Relire. 
Seyin-  Talive  (  Jean-Cbrisost .-Léop.  j 

—  1896.  Marine  milit.  ^  Elève  de 
première  classe. 

Solère  (  Manrice-Ernest-  Henri  <2e  . 

—  1896.  Génie.—  Elève  Sous-Lieut. 
Subra  f  Rayro.-Gust.  ) —  189$ •  Retire. 

—  Entré' dans  la  Marine  nailit.  — 
Elève  de  première  classe. 

Taltard  (  Jacques  \  —  1896.   Génie. 

mariu  —  Elève  Sous-Lien  t. 
Tripier  (  Eraile^nles-Gust.  )  —  1836. 

Génie.  —  Elève  Sons-Lieat. 
F'ergne  (Jean- Vicl.-Eug.)  —  tlh^. 

Artill.  —  Elève  Soos^ieut. 
P^ignon  (Eug.-Jean-Marie^.  — 1896. 

Ponts  et  Chanssées.  —  Elève  Ing. 
PTerlé  (  Jean- Ch.. Franc.  )  —  1897. 
Artill.  —  Elève  Sous-Liéut. 
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jlubelin  de  f^illers  {  Jérdme-lfenri  ). 
Atéma  de  Montgrauier  MicVitl-Kw.- 

guste-.Mart.-AgcnorV 
Bachelier  (Etienne- Victor).  —  1897. 

Ktfiirc. 
Jitdlard  '' Claude  \  —  1897.  Génie.  — 

Elève  Sous-Liciit. 
Barada  (  Josrpii-Anthelme). —  1897. 

Ariill.  —  Elevé  Sous- Lien  t. 
Beauvalei  'Jnles-Aiu;usto-StanîsIas' . 

—  1897.  Génie.  —  Elève  Sons-Licnt. 
Beaut^arlet  de  Moismonl  '  Amédée). 

—  1897.  Artill.  —  Sous-Lieut. 
Béguin  (  Gasp.-Jnlcs  .  —  1897.  Ponts 

et  Chanssées.  —  Elève  Ing. 
Biaise   Nic.-Fcrd.)  —  1827.  Artill.  — 

Elève  Sous-Licnt. 
Blanrhet  (Jos.-£crnard- Achille).  — 

1898.  Profcss.   au    Collège    Royal 

d'Avignon. 
Bommart  (Améd.-AIcxand.-Hipp.)  — 


1897.  Ponu  et  Chanssées.  —  Elève 

Ingén. 
Bonamy  (Angn$te-Joach.-TliAHÎore\ 
^o/iar^Lonis-AdoIp.) — 1896.  Retiré. 
,    —  Entré  dans  la  Marine.  —  Elève 

de  9'  classe. 
Bori^nis' Desbordes  Joseph-Gnst.) — 

ïè97.  Ponts  et  Chauss-  —  Elève  Ing. 
5o/Tc/i  David-Gabriel-Félix).  —  1817. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Boutinaud'  Lagorce  (  Ma rtial-Lou is- 

Eugène  j.  —  1897.  Artill.  —  Elève 

Sous-Lien  t. 
Bosq  (Gahricl-Pierre-Renc).  —  1897. 

Génie.  —  Elève  Sons -Lient, 
/^ouc  (Pierre).  —  1897.  Ariill.  —  Elève 

Sous-Lieut. 
Brauhauban  { Antoine- Jean  ). 
Breton  (Félix).  —  1877.  Génie.  — 

Elève  Sous-Lieut. 
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Brineard  (Eatt.rPhilîb.-Ant.,  —1827. 

G«nie. — Elève  Sous-Lieut. 
i^rouzet  fÂlexand.-Vict.-Âinëd.-Hip.) 

—  18^.  Bcliré.  —  Entré  dans  la 
Marine  milit.  —  EJève  de  a*  classe. 

Bruyère  (Jean- Mai ic-Ch.  ) —  1827. 

AriiJl.  —  Elève  Sous-Lieu  t. 
CWÛcriAnt.-Thtfod.)  —  1827.  Ma- 

rinc  milit.  — Elève  de  i"  classe. 
CavalUr  (  Lonis-Augosle  ).  —  1827. 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
C^hapotin  (Charles^—- 1827.  Arltll. — 

Elève  Sons-Lieu  t. 
Chopart  (Louis -Narcisse).  —  1837. 

Marine  milit.  —  Elève  de  i**'  classe. 
Constantin  Ambroise). —  1897.  Ge'n. 

—  Elève  Sous-Lien  t. 
Cossonnei  i  Antoine).  —  i8a6.  Retiré. 
CoMîa  r  Jean-Jos.-Mich.  de),  —  1827. 

Génie.  —  Elève  Sous-Lieu  t. 
Coume»  ( Jules- Aug.  )  —  18^7.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elève  lug. 
Courmont  (  Ant.*Bàrthél.  )  —  i8ad. 

Retiré. 
Cros  (Joseph). —  1827. Génie  marit. 

—  Elève  Ing. 

Ôuenot  (Cl .-Barbe- Victor).  —  18*7. 

Génie.  — Elève  Sons-Lient* 
Damar-Durumain  (Ch.-Franç.-Au- 

giistin). 
Uanet     Hipp.-Jos.-Marie).  —  1827. 

Génie.  —  Elève  Sons-Lient. 
Daru  ^Napoléon).  —  1827.  Artill.  — 

Elève  Sous-Lieut. 
Dejean  (Pierre-Charles).  — 1827.  Gén. 

—  Elève  Sous-Lieut. 
Delauzon  (Ant.-Cl.)  —  1827.  Ariill. 

—  Elève  Sous-Lieut. 

Desoye  (  Alexand.)  — 1827.  Génie.  — 
Elève  Sons-kieut. 

Detrochesde  C/t<i55a^  .Louis-Alexan- 
dr^Toussaint-Céleste)  . 

Dubojrs'Fresnejr  'Etienne).  —  1827. 
Génie.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Ducos  (Edooard-Matth.-Annc  Pierre). 

—  1827.  Ponts  et  Chauss.  —  Elève 
logén. 

Dui^al  (Louis- Vict.)  —1827.  Ariîll.  — 

Elève  Sous-Lieut.    ^ 
•J?jfli«>o/(Edmond-Claire-Joscph..  — 

Décédé  Elève. 
Fadates  de  Saint-Georges  (Auj^nst.- 

Jacq.-Pftlricc  ).  —  1827.  Arlill. — 

Elève  Sons-Lient. 
Faucheux  ^  Ant.-Ernest- Alexis).  — 

Décédé  Elève. 
Faure  de  Gière  (  Alfred  ).  —  1827. 

Arttll.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Favre-RoUin  (Ant.-Marie].  —  1827. 

Ponts  et  Chaniaéet.  -^  Elève  Ing. 
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Fiéreek  (Tve8-Louis«Hercale).  — 1827. 

Artill.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Fourchent  de  Mont- rond  (Marie- 

Càsimir-Clém.-Ernest  ). 
Frossard  (Ch.-Aupstej.~t827.  Gén. 

—  Elève  Sous-Lieut. 

Fumel   (J08- George- Louis  rf«).  

1827,  Retiré. 

Gallocher  de  la  Gallisserie  (  Paul- 
Martial- Philemon).  —  1827.  Pouu 
et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Gareila  (Félix-Nàp.)  —  1827.  Mines. 

—  Elève  Jng. 

Gareila  (Jos.-Hyac.)  —  1827.  Pont* 
et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Gaudelet  (Nicolas-Augnste).— 1827. 
Artill.  —  Elève  Sous-Lieut. 

GerdoUe  (Magl. -Alexandre).  — Dé- 
cédé Elève. 

Girard  (Pierre-Franç.-Aug.  )— 1827. 
Artill.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Gratrr  Joseph-Aug.-Alph.)  —  i82*7 
Retiré.  r  y 

Grouchy  (Ern.-Henri).— 1827.  Mines. 

—  Elève  Ing. 

Guenoux  (Eug.-Alexand.-Josenh.) 

1826.  Retiré:  ^    * 

Hennezel  (  Ch. -Louis- Ernest  de). 

JSTeiv^f^Paui;.  — 1827.  Artill.  —  Elève 
Sous-Lieut. 

Houssaya  (  Charles). 

Uugoi-DeruiUe  Mich  .-Marie-Prosp.) 

—  1827.  Arlill.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Humann  (Ch.-Eug.)  —  1827.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Eicve  Ing. 
Jotr  (  Alexandre-Louis  ). 
Lahastie  (Jacq.-Lonis-Éng.)  — 1827. 

Arlill.  —  Elève  Sous-Lient. 
Lamarle  (Anat.-Henri-Ern.)  —  1827. 

Ponts  et  Chnufrsées.  —  Elève  Ing. 
Lat^ajrtte  (Lucien-James). 
Lebrun  (  Jules-Naji.  )  —  1827.  Génie. 

—  Elève  Sous-Lieut. 

Le  Nouvel  |vEvcnor-£donard-Marie). 

—1827.  Génie.  —  Elève  Sous-Lieut! 

Léon   Picrre-Jos.-Nic.)  —  1827.  Gén. 

—  Elève  Sous-Lieut. 

Le  Play  (Pie.  re-Guill.-Fréd.)  —1827. 

Mines.  —  Elève  Ing. 
Le  Pord  (Frédérîc-fterre-Yves). 
Le  Prêtre  de  f^auban  (Frauç.-Jos.- 

Sébast. -Edouard).  —  1827.*  Génie. 

—  Elève  Sont- Lient. 

Letrain  CAugaste-Dominiq.  )  _  1827. 

Ponu  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Lm*asseur  (  Alexis-Désiré  ),  -—  t%a«. 

Marine  milit.  —  EJève  de  r**  clane. 
L'Emile  (Paul). 
Lion  (Eng.-Jos.  )  —  1827,  Artill,  ^ 

Elève  Sous-Lieut. 
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LioupilU  iJomph  ).  —  1897.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Elève  Ing. 
ZiVef  (Sianiâl.-Fort.)  —  1827.  Génie. 

—  Elève  Sous-Lieu  t. 

Long  (  Anloine).  —  1827.  Génie.  — 

Elève  Son  s -Lient. 
Maire  '  François-Joseph-Xavier). 
Malaizé  (  Aiiguste-Adrien  . 
MaUtetbe  {Qhzv\e%  ).  —  1827.  ArtilL 

—  Elève  Sous-Licut. 

Maret  (  François- A ug.-Philippe;.  — 
1827.  Ariill!  —  Elevé  Sous-Lien  t. 

Merlin  (PEslreux  Maingot^al  {Pros- 
pcr-Louis,.  —  1827.  Ariill.  —  Elève 
dous-LicuC. 

3/«;'/»fl/'^(  Jean -Jacques).  —  1827. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Morcel  (Ch  .-Joseph;.  —  D<>cédé  Elève. 

Mnriliot  (  Jcan-Bapt.-Ange).  — 1826. 
Retiré. 

Page  (Théogène-Fronc.)  —  1827.  Ma- 
nne mi  II  t.  —  Elève  de  i'*  dusse. 

Pauin  de  Lafarge  (Jos.-Gab.-Aug.- 
Léon\ 

Perrier  Louis  Fréd.)  —  1 827.  Ponts  et 
Clianssécs.  —  Elève  Ing. 

Petits  a  int-Elme  (  Picrre-Mich.  )  — 
1827.  Kciiié. 

Pierre  (Frani;.-Ch.-Alexand.-Alberl). 

—  1827.  Anill.  —  Elève  Sons'Licut. 
Pissis  (Ch. -Victor).  —  1827.  Ing.  géo- 

grnphc.  —  Elève  Sons -Lieu  t. 
Poil  iJean-Philippr-Octav.)  —  1827. 

Marine  niiiit.  —  Elève  de  i***  classe. 
jR/i&ier  (  Joseph-Christ.-Edonard).  — 

1827.  Génie.  —  Elève  Sous>Lient. 
Remhauli  (  Rayin.-Adolp.  )  —  1827. 

Ing.  gcogr.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Reuerchon  (  Charles).  —  1827.  Mines. 

—  Elève  Inp. 

Reynaud  (  Adolp.-Louîs).  —  1826. 
Retiré. —  Entré dansla Marine  milit. 
—Elève  de  9*  classe. 


Rigault  de  Genouiiljr  (Cbarics).  — 
1827.  Marine  milit.  —  Elève  de  i" 
claiise. 

Riwaud  la  Rnffinière  (P.-F. -M.- 
L.  de  ).  —  Dcjh  admis  en  i8a3 ,  et 
retiié. — 1827.  Génie. —Elève  Soiu- 
Lieut. 

Robert  de  GranviVe  f  Urbain- Franc.  1 
— - 1827.  Art!  • .  —  Elève  Sous-Lien  t. 

Rohiou  de  /^urignais  (Alexandre- 
Auguste -Gustave  .  —  1827.  Crénie 
mari  t.  — Elève  log. 

Roche  ( Jca:i-Dapt.  )  —  1697.  Gëoie. 

—  Elève  Sous-Ment. 

Roussêf  (Paul-Jean  .  —  1897.  Artill. 

—  Elève  Sous- Lien  t. 

Seruier  Franc.-Rabaui-Timoléon).  — 

1827.  Génie.  —  Elève  Sous- Lien  t. 
Sirodol  ( Ch. -Oscar- Aniêd.) —  1827. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Injc. 
Sofeilfe  (Marie-Justin-Lin.)  —  1827. 

Génie.  —  Elève  Sous-Lien u 
Thérouanne  (  Ch.-Théopb.  )  —  i8a7. 

Artill.  —  Elève  Soua-Lient. 
Thierr  (Jules-Victor).  — 1827.  AriiU. 

—  Elève  Soiis-Licnt. 

Trancart  (Jean-Ch.- Joseph).  — - 1827. 
Artill.  — Elève  Sous-Lieut. 

Tiesuaux-Roselaye  Franç.-Ang.)  — 
1827.  Artill.  — Elève  Sotis-LienL 

TVefnn- /JumousseA II  (Pau  l-Emi le) .^ 
1827.  Artill.  — Elève  Sous-Lieui. 

Trit  (Lonis-Alph.  )  —  1827.  l^mu  et 
Chaussées.  —  Elève  Ing. 

Turc  dit  Leturc  (  Louis-René  . 

Tjrrhas  de  Chamberet  iCli. -Gabriel- 
Ernest).  ^  1827.  Ponts  et  Cbauss. 

—  Elève  Ing. 

Falleton  (  Alexandre -fclix).  —  Dé- 
cédé Elève. 

fridmer  (Abel).  —  1827.  ArûlL  — 
Elève  Sous-Lieat. 


PROMOTION  DE    1826. 
(  Formant ,  en  1 8a8  9  la  division  de  deuxième  année  }• 


jimX   (Panl-Césaire-ConsUnt).  •— 

1827.   Retiré. 
jfnne  {  Pierre-Léon  ). 
ytrmand  (  Théod.-Léon  ] . 
Aymon   de   Montépin     (  Jlercnle- 

Louis-Jos.)  —  1827.  Retiré. 
Barrai  (  Eugène  \ 
Baudin  (  Desirë-Pierre  \ 
Bérigny  (Nic-Vict.) 
Berthier  (Bc.-Nap.)—  1827.  Retiré. 


—  Entré  dans  la  Marine  mîJiuire. 

—  Elève  de  seconde  classe. 
Beurei  (  Eng.-Géorjg  -Jacq.  ) 
Bidauld  (Jean-Louis>. — 102^.  Retire. 
Bidault  de  Boureuiile  (  Loata-Gab.- 

Sic.) 
Bonnemère  (  Jacg.-Henri  ). 
Bonchaud  Ant.-Éng.^<*-'i897.  Retire. 

—  Entré  dans  la  Marine  militaire. 

—  Elève  de  seconde  classe. 
Bramaud- Boucheron  (Martial }. 


PROMOTION  DE   iBa6. 


Brocard'Lormùnt  i  Elle  ). 

Snmel  i  Pierr«.£k>i  ). 

Jirunetière  i  Ch.-Mane-Ferd.-Emm.  ) 

—  lèaj.  Relue. 
Burat  (  Franç.-Jnlei  ). 

Cuignan   de  Sauicjr  (  Louif-Féli- 

ctcii'Jos.  ) 
Capella  (  Et.-Jos.-Ch.  ) 
Carde%»oc  (PHavrin^our  (  AlpboQiie- 

Pierre  dm). 
Chahml  de   Tùwnoêiie   (Frabçoit- 

Cl.-Jo» -GuM.  de  . 
Cham^mthet  ^  AnL-MsiriarCh.  ) 
Chnrmelon  (Jo».-Paai  .  • 

Chédetnlle  (Alex-LouU). 
Chevalier  de  Montrond  (  Jean-Loni*^ 

Marie-Fercl.  ) 
CkoUt  { Franc- Jo«.^ug.  ) 
Choppin  fRene-Matih.-Fiilg.)^ 
Cochftnd'e  Lapparehl  ( Henri ). 
CoUei'Descotifs  CGnA.-Ch.) 
Cnlombet  (Ch. -Marie). 
Considérant  (Vîci.-Prt>»p.  ) 
Cormier  (  Valery-Domi nique  ). 
Courtez' Laper raî  (Gail.-Clém.) 
Coutfiritfr  f  J.-BapL-LouU). 
Crauàus  fJaUs). 
D^j^wout  (Ant.-Franç.-liëoii). 
Dat>Tr  (  Gafp.-Maihur.*) 
De  férue  (  Emile-Julicn  >. 
Delespaul  (  Edoaard-Uenti  ). 
Deff^orgvpe  de  Rntny  (  Lonis-Eng.  ) 
Deslions  (  Vict  -Félix- Alexis  ). 
Devàize  (  Adolp.-JoB.-Franç.-Jacq.  ) 
Don   (Jules-Emeft.  ) 
Drœling  (  Ch.-Anienste-Istd.  ) 
Dubreton  (  Bip -Marin  ). 
Dubuï^  (  LaorciH^Frane.) 
Durant' DesaulnoU  (Achille-Contt.- 

E»prit-Ant.  i 
FMe  (  Clcm.-Jot.  ) 
Fabrr  (  ^nlen-téon.) 
Fouques'Duparc  (Lonit-Ch.) 
Gachot  (  Alph.-Aare). 
Gacon  (Charles). 
Gayjfier  ^Joseph  de). 
Gentil' Baitfiis  ^  Augoste-Bcni.  c2e). 
Geoffroy  '  Oab.-Eug.-Auguste). 
GouT  ^  Jos.-Angustc  \ 
Grand  (Ëuff.-£iiiile4^ré(l.) 
G/ ii»e«.  f  A(lolphe-Joi.-6arth.  ) 
Grulet  'Eugène).  —  1837.  Retire. 
Guérin  fEiIme;. 
Guiekou  i  Charles  ' . 
Guillemtm  '  Marti al-Henrî-4ean  ]. 
Guyot  ''  Jf:r6me-Eog.  ) 
Moubre  (  JaKen  ). 
//ifan(Cb.-Alax.) 
Mubert'B^Upairière  (Frëd.-Athaa.) 

—  i8a77Retirë. 
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Mmet  (ThMion). 
Hureau  de  Senarmont  (  Henri  ). 
Jaetot  (  Vicl.*Jean*Franc.  ) 
Jauain  (Panl-Augast.-Tliëod.  ) 
Jordan  (Jns.-Franç. -Auguste). 
Jeurjon  rCli.»Loais'). 
Joyau  (Ferd-Gab,) 
Lacnntbe  (  Jacq-.-Marc-Ant.  ) 
Li\ffon-f.adeb'àt  (And.-Emile^Léon). 
J^ifont  (Lonia-Uyac.) 
Lambert  '  Ant.-Leon-Vîc.-Jo».) 
Lambert  (  Henri-Picrrc). 
Lapisse  (  Ch.-Alcx.  de). 
Lebasteur  (  Marie  Honoré-Lucien  ). 
Lebrun  (  Franç,-Lcon }. 
LechevaUier  'de  BameuiUc    (Gen« 

licn-Hin.) 
Lelong  l  Et.- Adolphe). 
Lemercier  (  Jos.-Tbci*se-Christ.  ) 
Leprouosi  CCh.-Marie-Serrais). 
Leseure  (  Ange-Franç.  )  —  iSay.  Re-^ 

tire'. 
Leuel  (Thadee). 
Le  F'emel  (E«K.-Hip.-Maire). 
Lucas  (  Franç.-Monoré  . 
T^usîrac  (SaUimin-Alex.  de). 
Ma  gués  (  Jean«Rapt.-Loait-{Jrb.) 
Maiené  (  Henri-Jean  ). 
Ma  taure  (  Loni  s- Ja«q.-^Omer  ) . 
Malintf^ud  (  Jean-Firmîn  ). 
Mangeât  (Pelix-Jean-Marie). 
Marey  (  Louis- Edmond  ). 
Marguerit   (  Louis  ^  Cfa .  - Gnill.  )   -* 

1837.  Raîi^- 
Masson    (  Engin  ^Thomas- Laiare- 

AlplK>nse). 
Moyor  de  Montricher  (  Jean-Fran^.  ) 
Meeguenetn  (  J.-Bapt.-Marie-Lonu- 

Rémi  de). 
Melun  (Anatole-  Loois  *  Joachim- 

Jos.  Je). 
Mitkon  (Pierre-Félix). 
Monnier  (Marcel-Marie*J.-Bapt.) 
Mottet  (19ic.-Uob. -Julien). 
Munster  (AdoIphe-Loois-!los.) 
Ocherde  ^AfMprv(André-Hip.-Eng.) 

—  1827.  Retiré. 
Ounin  de  Montchet^rel  (Lonis-Fé- 

lix-Adrien  ). 
Paganettft  (  Jos.«Raimond/. 
Parmentier  (Nic.-Lonis). 
Perrot  (Et.-Uirîc). 
Petit'-Lajitte  (Jos^Heet.  )  —  18^7. 

Retiré. 
Phelippon  (  Louis-Adolphe  ). 
PiOe  (Philippe  Jeen-Bapt. ) 
Poitevin    iû    Veynkn    (  Aristide- 

PanJ-lTenri). 
Pouequn  dl^Merhingen  (Jos.  -  Eug. 

de). 

36 
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Praconial  (  Hip.-Jemn-Franç.-Aublm 

de). 
Prax  l'Jean-Bonov.-Franc.  ) 
Prudhomme  (Ch.-Eug.)' 
RiffauU  ( Louis- Ch.)  • 
AVcrr  (Panl-Nap.) 
Robert  d'Hurcourt  (  Edouard  - 

Amand  ). 
Rolland    Pierrc-Loui»-Flcury-Hip.) 
Rossin  (Piarrc-Jeaa-Bapl.-Eug.; 
Roujoux  (  Constani-Cali»te  de  \. 
Sa f mon  (Bené). 
Souhart  (Paul-Hcari). 
Sulzer*H^aH  (Prédëric  de), 
Tellier  (Anl.-Jean-L^on). 


Terras  (Cfa.^ot.) 

Tonnet  de  Saint^Ciaire  (Jos.'^Alex.  ) 

Tratfot  (Augatte^Jean). 

f^allette  (  Marie-Loait  ;. 

ralUer  Joaeph). 

P^andertfrehen  de  Bormaru  (  Emeai- 

Gust.-Nap.  ) 
F'ersneîU   de    Lamotte    (  Gérard 

Elisab.-Alfrcd.  ) 
FiateteS'd^Aignun  (£u*Heori). 
f^iaUa  (Ernc«t.-Vi€t.-Joa.) 
Walsin-Eitérkazy  (  Loiii«-*»cpb- 

FcM.) 
ÎFaneUe  (H«irt-Fertl.) 


PROMOTION  DE    1827 


(  Formant,  en  1828.,  la  division  de  prenuère  année). 


Allix  (  Géorg -Bapt.-Fianç.  ) 
Aui'ray  (Lonis-Jean-Bapt.  ) 
Azaïs    Jean-Ani.-Joa.-Vic.-Adr.) 
Bmat  (Ant.-Ch.-Erncât), 
Raumgarten  (Andr«-Gu^t.-Adolpbc,. 
Bazaincf^asseur  { Dotumique  ). 
Beniqué  (Pierre-Jules). 
Bergis  (Pwrrc,  surnomme  Frëd^ric). 
Bernard   de  Lafréjolière  (  Miitiade- 

Heuri-Louis-Jean). 
BeitheUn     Loiiis-Cb.) 
Bessières    Jacq.-Félix  ). 
Borel  (Franç.-Lauieni-AlpHonse). 
Bouché  fJcan-Bapt.-Franc. -Emile  ). 
Boulangé  fCh. -Louis).'— Ne  s'est 

pas  piësenté. 
Brunat  J.-Bapt.-Jules-ËdouaTd). 

Canehier  (  Teriiws-Honorë-Cômc  . 

Carette    (  Anl.  -  Ernest  -  Hip.  )  —  lîc 
s'est  pas  présenlë. 

Carpeniier  (Alphonse  de  Semotit). 

Cayeux  (Lottis-Amëdce). 

Caze  (  Louis- Jos.-Augusu  de). 

Chanson  (  Arex-Léo6ard  j. 

Chaperon  (  Paol-Romaio  ). 

Couasnon  '  Jean-Ocf arc  de  ), 

Coudroy  de  Lauréat  (Charles). 

Cotimes  (Ant.-Naianacl). 

Courcel  (Joachim*). 

Danlion  (Jcan-Bapi.-Vicu) 

Decharme  (  Picrrc-Thëod.  ) 

Velofigne  (Aagustc-FraDC-EdAM>nd\ 

DeUro   Julcs-Aim. -Pascal). 

Devoluet  (  Ani.- Alphonse-Franc.  ) 
^o<7X/i/i  (Jales-Jean-Franç.) 

Drouet  d*Auhignjr{A\e7i.'Aurke  % 

Dubuc  ^Sainte- Marie-Alex.- Angnstc  . 

Ducasse  (  Jean-Uarie-Pkalin  )w 

Estiyant  (Edouard- Adolphe- Jos.) 


Fahty  (Adrien  dé).- 

Faucompré  (  Louia-Augitt^  ). 

Faulquier  (Jean^Folcran-fcmile). 

Fauluier  { Alphonse^Lonis  de), 

/<V)7^.(Jcan-Louis-Marie-Anguste  ) . 

Franquet  de  Franquefilte  (Alfred- 
€h, -Ernest). 

Galand  de  Longuéme  ^Bt.-Jules  ). 

Gay  de  Plankol  (  Maro-Anaiofe  de  j. 

Georgeat  (  Jean-Joa.  ) 

Girm^d  '  Pinsonnière  (Oaiihe- Ed- 
mond )* 

Guérin  (Ëdmond-EoK.) 

Guieysse  (  Pi  erre- Armand  )• 

Guigner  de  Prangins  (  Adolphe* 
Ch. -Auguste) . 

Harcourt  f  Henri-Mafie-Htc.  d*), 

harlé  (Samuel-Henri). 

Maxanont  (Jean-Henri-Julea  ). 

Houry  (Ange-Gab.  ) 

Eumbert  (Jcan.Tbëod.-Pkik>gèBc). 

Jacquemart  (  Frédéric). 

Jacquemet  (Marcel*Hip.) 

Kerris  (  Henri-Jilles). 

Kleitz  (CUiarles  ). 

Kolb  (Hehri-Loais-Benî.) 

La  Bonnière  de  Beaumont  (  Fer- 
dinand de  ;. 

Lacroix  (  Auguste -Jean- Bapt.-Joa.- 
Ant.   de). 

Lamarque  f  Jcan-Bapt.-Tbe'rèse-Léo.) 

Lavergne  de  Cerual  (Goil.-Emm.) 

Lebouché  (  Jean<<>Christ.-£ug,) 

l^feure  (Marie-Franc.) 

Lefert-Latour  (  Pierre- Alex.  -  Fnti^ 
cisce). 

LewuUre  de  Marne  { Alfro}-Sàln»«i- 
Antoine  . 


PROMOTION 

Lanor  (Pro8p.-Gh.*Louii-Desirë). 
Xeo  (Prosp.  Adrien). 
Lepage  (Adolp.-Loois-Fréd.) 
Lév^que  (Jean-Bapt.-Jos.-Augustîn  ). 

tien  de), 
iMthon  (André'  Cb.  ) 
tiOuvain-'Peschelocke  (Pierre-Leon). 
Lucet  (Lonis,. 
Machart  (Ch.-Auffuste). 
Maisonneufye  de  Lacoste  (françoh- 

Xavier  . 
Afa/bet  (Loaia-GiJbert). 
Malcor   {  Guil^-Alex.-Louis-Ernest- 

Anicdëe  ». 
Mangin  (Ch.-Félix). 
Mariet  (Ifaric-CI.-Amonr-Eag.  ) 
Marliaue  (  Cb.-Jos. -Marie  ) . 
êiarmier  '' Et.-Jos.-Uenri  de), 
Martin  rFélii-Fratic.) 
Morel  (  Marie- Jos.-(îu6t.) 
jyiqueax  (Gérard-Pierre). 
Ot'n»ier  (  A dol pbe-Cdouard  ). 
Pamard^Qh-^noXi). 
Panier  (Fcrd -Silvain  . 
Passerai  de  iiV/an«(Ch.^rtbur>. 
PeUier  de  ia  Hoirie  (  llenfi- André- 

Louit»  ). 
^icgué  (Marie-J«an-Bapt.-Franc.  ) 
A'ieriiC  (Jldenlionse   . 
PtoMiard  (jDft^Aat.) 
Pochet  (Cl.-Jos.) 
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Ponsomiailie  ^Ant,-Maurice  ). 
Pouzolz  (Ant.-Prosp.  j 
Princeteau  (Cb.-Edo'3ard  ). 
Quillet  I^Cb.-Jean-Vic-AIexi»}. 
Quirit  de  Couiaine  (Ang.-Roûore- 

Edme). 
Haimhauli  (Ant.-L^on). 
Regnard  de  Gironeourt  Emm«»yict.) 
Reuirard  (Jean-Bapi.-Theodose). 
Richelot  (Ernest-llyac.  ) 
RoUand  (Gnstave). 
Rondeau  ''Thom.-Anguste  \ 
Ronsard  (Alcidc-Louis). 
Roux  {  Ant.-Jnles). 
Rozé  (Louis-Ant.-Kic.  ) 
/i2<o/s(Frt)nc.-Aibert-Henri-Ferd.  de  } 
Saucerotte  (  Alexandre^. 
Saurimont   (  Lou  i s-Aibcrt>Henrî  de  ) . 
Ségur  (Paal-Ch.-Lonis-Pbilip.  de), 
Senez  ( Franc .-Jos.-Gu il.) 
Soubiran    de    Campaigno   (Pierre- 

Marie-Franç.-Emiic  ) 
Thomas  (  Franc.- Aibert-Jos.  ) 
ToUenare  (  Cbarlea  de  ). 
Tvfhas    de  Chamheret    (Gh.-Jos.- 

Abel). 
Vaufleury  (  Lëoncc-Ant.-Henri  de), 
Vidal  (  Cl.-Marie-Georg.  ) 
Vignfm  (Alpb.-André-Ch,) 
fVarulté^HerUncourt  (Picrre-Vici.) 
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AaTÎiT.  i8t6. 
AuTray(G-.-P.C.)t8o4. 
AoYray  (L.-J.O.)  1897. 
Aarynet.  i8a4* 


Babinet.  iSia. 
Babled.  1817. 
Bach.  i8i4- 
Bachasson-Monialiret  (S.- 

P.-J.)  1816. 
Bacbasson-Uontalivel  (M.- 

C.)  i8ao. 
Bachelaj.  1808. 
Bachelet.  181 7. 
Bachelier.  i8a5. 
Badael.  1707. 
Bagnac'H.-0.-F.cie}.i8ou 
Bagnac  (M^V.)  1803. 
Bagae.  1796^ 
Bahuaod.  181 3. 
Baichis.  Voy^  Gentil-Baî- 

chis. 
Bailleal.  i8a{. 
Baîllieu  '  CrA.-A.-J.  i8o3. 
Bailliea(C-E.-J.)i8o5. 
Baillot  J.-R.)  1807. 
BaiMoirr.)  i8i3. 
Bailloud.  1817. 
Bailly   J.-C.)  1796. 
Bailly  (H.)  179S. 
Bailly  (C.-M.-J.;  i8a3. 
Bajat.  1837. 
Baioanière  (delà  -  fi^oyez 

Ranfrai. 
Balaran.  1810. 
Baldiwia.  Foy.  Potier  de 

Baldiwia. 
Balladier.  181 1. 
BalUrd.  i835. 
Balleroy.  i8is. 
Ballery.  t8i5.    . 
Bancenel.  1891. 
Bante.  1801. 
Barada.  i8a5. 
Barante  (de).  1798. 
Barband*  i8o5. 
Barbcdctte.  i8og. 
Barbier  (E.-F.)  i8o5. 
Barbier  (J.-M.)  i8o5. 
Barbiec  (J.-O.)  1810. 
Barbier  (J.-B.-T.)i8i3.. 
Barbier  (A.-J.)  1817. 
Barbier  (F.-H.)  i8a3 
Barbier- Del ascrrc.  i833. 
Barbolain.  i8o5. 
Bardel.  i8o5. 
Bardin.  181 3. 


TABLE   ALPHiBÉTIQUE 


ATéroa.  1806. 

ATO^adro    de    Colc^ian. 

i8i3 
ATril.  i8i4> 

B. 

Bardonnaat  (J.>W.*M.  ) 

1809. 
Bardonnant  (  C.-N.-T.  ) 

1817. 
Baret-Dcscbeiies.  1894  • 
Bargigaac.  1708. 
Bameville.   t^oy,  Lechc- 

rallier. 
Baron.  iTOi. 
Barrai.  1826. 
Barrande.  1819 
Barre,  1794  et  l'^m. 
Barre  de  Saiot  -  Yosant. 

i8i3. 
Barretn.  i8oa. 
Barreaux.  1804. 
Barrier.  i8i3. 
Barri  Ilot.  1801. 
Barrîn  (J.-J.-F.)  1797. 
Barrin  (J.4.-H  )i8oi. 
Bar»t.  Foy.  Forgc(. 
Barthélémy  (J.>fi.-L.-H.- 

N.)  1796. 
Bartheleiny  (A.-L.)  1801. 
Barthcs.  180g  et  181 1. 
Barlhcz-Lafabrie'.  1806. 
Bary.  1818. 
Basselicr.  1807- 
Basset  fC.-S.)  1800. 
Basset   de    Cbâicaaboorg 

(A.-L.-C.)  1800. 
Bassière.  i8aa. 
Bastille.  1809. 
Baston.  f^y,  Lariboisière. 
BauilliT.  1817. 
Baibcdat.  i8i3. 
Batereau.  i8oa. 
Bauchetet.  iBia. 
Baadart.  1797* 
Bande.  i8aa. 
fiaudesson  (A* -A,» M.) 

1808. 
Baudcssondc  Richebourg. 

i»a4. 
Baudia  (M.-J.-A.>  i8ai. 
Baudia   D.-P.)  i8a6. 
Baudrc.  i794« 
Baadreuil.  180S. 
Baudrevillc.  f^oj:,  Rollée. 
Bauln.  1807. 
Baamal.  t8o^ 
Baamgarten.  1827. 


Aymoiidelfontépio.  1A96 
Azals.  1807. 

AacBâ    de    Moatgi«%îer. 
1835. 


Baore.  yoy,  Fagrt. 

Bauyn.  1807. 

Baosac.   f^ojrex    Lalour- 

^naac- 
Bayard  'F.-J.)  1810. 
Baytrd  ^C.)  181». 
Bayle.  i833. 
Basaine(P.-D.)  i8o3. 
Bazaine  (D.-C.)  i8i5. 
Raxaine-Vasficur.  iSa^. 


Basanac.  1797. 
Bazin.  i8i5. 


Béarn.     F'oyez    Galard- 

Brassac. 
Bcaudemonlia.'  180^ 
Beanfiis.  1^. 
Beanjonr.  P^y,  Aarîoosc 
BeaulainconrU  i8ai. 
Beanlicn  (J.)  17^. 
Beanliea.  F'oy.  marionde 

Beaulieu. 
Beaamont  (J.-G.-M .)  i8o3. 
Beaumont  J.-B.>A.'LwL., 

^ox*.  Elie  de  Beaamont. 
Beanmont  (F.)  F'oy,  La 

Bonnière. 
Beaupoil.    f^oy.   Sainte- 

Auiaîre. 
Beanprë.  f^oy,  Odier. 
Beaussier  ij^* 
Bcantot.  f^oy,  Varîn  de 

Beaatot. 
Beanvais.    P^oyex    Leca> 

rayer. 
Beanval.  ^QT*  Boactfod. 
BeauTaIct.  i&5. 
BeanTarlct  de  Moismont. 

i8a5. 
Becfc  (  C.)  i8«>7. 
Beck  (M.)  1807. 
Beecpierel.  1806, 
Becquey.  181^ 
Bédigîe(P.-F.-G.»  iBoQ. 
Bcdigic  rJ.-C.-C-F.;  1811, 
Bégat.  1818. 
Béguin.  i8i5. 
Bebr.  i8q5. 
Bfflanger.  1808. 
Bclel.  i8o5. 
BelinfF.)i794. 
Bea»(E.-F.)i8i8. 
Belland.  1811. 


BeHccb«rre.  f^oy.  AUame. 
Be]lef;arde.  ^ojrezDahoi» 

de  Bellegardc. 
Di-llencoQtre.  i8o3. 
Beiliotte.  ]8ao. 
lii'llonet.  i8o5. 
Bdloi.  i8i5. 
Bcily  ;  If  .-J.)  i8o5. 
BellvdeBaMT(M.-J.-B.) 

i8i5. 
Bdmat.  i8to. 
Bclnet.  1806. 
Belot.  179(5. 
Belpaire.  i8o5. 
BeWèxc.  1830. 
Benard.  i8o9. 
Cenej.  rHo3. 
Bëniqaé.  1827. 
Benoit  de  la  Paillonne. 

1803. 
Benoît  (P.-M.WO  «809. 
Beraager.  180t. 
Bérar.  iSai. 
fierand.  T7c4* 
Berbiguicr-T eÎMÎer.  I7g4« 
Berdollc.  1810. 
Berdoulat.  i8o3. 
Bérenx.  t7<>4« 
Berge.  17m. 
Bergère  (  J  -J.^  1798. 
Bergère  (  P.)  i8o3. 
Bergère 'J.-B.)  1807. 
Bcrgeron  (  P.  )  1800. 
Bergcron  ^L.)  i8ai. 
Bergcroi  1292- 
Berpery.  1806. 
Bergit.  1837. 

Berigny  (C.)  1794- 
Berigny  (N.  V  ;  i8a6. 
Beijaud  (J.  F-  V.)  1807. 
Berjaud  J.-*B)  1810. 
Bernard  ' D.  S.)  1794- 
Bernard  (S.)  1794. 
Bernaid  (L.  Mi)  ^Tçfi' 
Bernard  ;P    1797. 
Bernard  ^M-  J.)  1700, 
Bernard  (J.-D.-A.;78o3. 
Bernard  ^P.-A.-J.)  1804, 
Bernard  (H.)  «808- 
Bernard    J.-F.)  i8l5. 
Bernard  -  Chambinière. 

181a. 
Bernard  de  Montebîie. 

1816. 
Bernard  de  Lafréjolière. 

1827. 
Berna rd-Dotreil.  ifh^, 
Bernaiall.  17Q7.S 
Bemter.  179!. 
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Berroycr.   179!. 
BcrtoUes.  17^4. 
Bert.  181 3. 
Bertet.  iToi- 
Berihauhtc.*J.-B.-A.' 

1809. 
Beribauh.   (L.-P.-M.-F) 

181 1. 
Berteaux  'C.-J.-N     t833. 
Berteaux  (  J.-E.-F.-E.) 

1834. 
fiertheliu.  1837. 
Berthclot    de   la   Daran- 

dière.  1809. 
Berthereaa  de  la  Oirau- 

dièrciBi'i. 
Bcrihier.  fP.)i798. 
Bertbier.  (F  -G.- A .  ■  1 790* 
Bcnhicr.  E.  H.)  1826. 
Bcrthoif  (F.-J.)  17^. 
BeriboislP.-L.    ibol 
BerthoU  (  A.-M.)  1804. 
Bertbollet.  1796 
Bertbot.   N.    1794. 
Bertbot^i.-B.-E.ii8r9. 
Bénin.  1810. 
Bertrand.  (A.-J.-F.i  1814. 
Bertrand.  P.E.-A.)  1833. 
Bertrand.    (  J.-B.-L.-C.  "i 

1833. 
Bertre.  179!. 
Besançon.  i8o3et  i8o5. 
Besancèie.  i8«3. 
Besse.  i8o4> 

Besscr    P.-H.-RC.)  i8o5. 
Besier  (A).  1834. 
Bessière.  1837. 
Bessou  L.-£^}  1799. 
B«aion    (A.-D.-X'A.  de) 

1809 
Besucbet.  180Q. 
Betbeder.  179D. 
Bctonrne  rP.-J.-F.)  i8o3. 
Bétoumc  J.-P.  k)  i8o5?. 
Beudin.  18 14* 
Benret.  1836. 
Benrmann)*  i83f.  . 
Beurnier.  1807. 
BérWïe.  foyea  Yvelin. 
Bcysselance.  179(« 
Bezault.  180O. 
Bichier-Deftàges.  1839. 
Bichot   P.-V.-V.j  1797. 
Biclioi  C.-AG.)i833. 
Bicqueiley.  183^. 
Bidard.  i8o5. 
Bidauid.  1816. 
Bidaalt.  i8f3. 
Bidaïu.  180 1. 
Bidot.  1797. 
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Bjenaymtf.  i8t5. 
Bierfnbrer.  1794» 
Biet.  1803. 
Bigaoh  de  Boareoille. 

1836. 
Bigeon.  ]83o. 
Bignon.  i8o3. 
Bigot.  1818. 

Bigot  de  Morocnes.   1833. 
Billaudel.  1810. 
BiUoin  (D.-M.)  1807. 
Billoin  J.-P.-A.)  i8i5. 
Billoin  (J.-B.-M.  H.)  181Q. 
Billot.  1799.  ^ 

Bineaq  (A.)  i8o5. 
Binean  (J.-M.)  1834. 
Binet  P.-R.)  1708 
Bînet'J.-P-M.)i8o4. 
Binci    P.-T.,  1809. 
Bing.  1811. 
Biot(J.-B.    ir 
Biot  Cl   180I. 
Biot(£-C.)  183a. 
Bision-Delaroque  (C.-F.) 

181$. 
BisBou-Delarogue  ^J.-G.) 

.1833,  ^  ^ 

Bit»cb  ^J.-A.}  1801. 
Bitsch  ^F  -J.)  1804. 
Bizos.  i8o5- 
Bi7.oi-Bricc.  181 1. 
Bizouard   de   Afon tille. 

i8i5. 
Bizouara>Macaire.  iBsi. 
Blache*.  i8o3. 
Biaise.  183$. 
Blanc.  i8io. 
Blancbard  (J.>L.)  179$. 
Blanchard  ' J.)  1800. 
BUncbard  (C.-O.)  iBir. 
Blanchematn  L  .L.)  i" 
Blanchemaîn  :E.-L.  iC 
Blancbet  (M  -B.-P.)  in 
Blancbet(J.-B.-A.)i8 
Blanchoi.  1704. 
Blancsube.  1834. 
Blanc-Dcsilei.  1819. 
filanquet.  ^oy.Du  Chay- 

Blavier  (A.-P.l  1816. 
Blarier  (E.)  1819. 
Bleacbamp.  1816. 
Bleuart.  i8ia. 
Blevec.  1810. 
BlocquevilJe.  f^oy,  Coq- 

libœaf. 
Blondat  (A -G.-F.)  1800 
Blondat  (J.-B.-G.)  ,8?4. 
Bioodcau.  1801.  ^ 

Blondel.  1818. 


8o 

obiIlîcrfM--A.)  i8i3. 
obiUier  (E.)  1817. 
toblaye.  f^oy*  Paillon, 
obony.  i^go. 
Incbaion.  iSlQ. 
oclel.  1818. 
ocqaet  -  d'Aoïhcnay. 
i8ai. 

ocquei  I.)  i8a4« 
oHin.   i8«6. . 
orifton  de  Noirc'foiimîne 

(H.-L.-y.)  .794-       . 
odson   de  Roirefonuine 

rA.-J.-L  )  1819. 
lofison  de  Noî refontaine 

^A.-L.-0.)  1810. 
ioi!eaa'J.-G.)  1809. 
ioilean  de  Caatelnao. 

i8i5.    ^ 
ioillcan  Koy,  Gaaldrce. 
;oisbcrtrand.  1800. 
oiftdieTalicr.  f^,  H«IUn. 
ioiscbevct  (  Gonnand- 

Laiimond,  diC).  \6i^- 
toise'-Conrccnay.  i8a3. 
loisgiraud.  i8ja. 
oishanon  (du;.   Voyez  . 

Frrsion. 
oislandrv.    ^y«*   Le- 

prand  de  Boislandrj. 
oisneuf.  179Î. 
oisro(>cr  (A.-C)  Voyez 

De  Monthicrs. 
oisrogec  (P.-W.)  Voyez 

Vallou. 
oinronvray.  A^oresJac- 

andot. 
oiftet.  i8o4* 
oissièie.  1808. 
oii»oti.  t8ia* 
oistard  (L.-C.-A.)  i8o5. 
oistaid  (AJ  180g. 
oistcillcul  (Bavencl  de). 

i8o3. 

oiatcl-Doroyer.  1808. 
disvillcue.   Voyez  Goe- 

rineau. 

Vitard.  1794. 

)izari.  181Q. 

)ll<*inont  <I^.  Cbonctde). 

i8o3. 

ilkmont  (A.Chonetde). 

1807. 

tmniart.  f8i5. 

•mpard.  1810. 

•n.  179*}  • 

namy  de  Villemeraaîl 

CJ.*V.£.)  1810. 

namy  de  ViUeinerenil 

F.)iW 


TABLE   ALPHABETIQOE 

Bnoamy  (P..F.-H.   1804. 

Bonaniy  (A.-J.-T.   iftS. 

Bonarci.  18^5. 

Boncoar.   Voyez  Court. 

Bondy.  f^or- TaiUenJed. 

BunûU.   i8i5. 

Bonhomme  de  Pommaret. 
i8a3.  .     ' 

Bonië.  1808 

Bonnaire.  1818  et  '819. 

Bonnard  «^A-'U-de^  1797. 

Bonnard  ^E.-F.-A.)  lôU. 

Bonoean  (F.-M.  ;  1799. 

Bonneau  (J.-M.)  ilbS. 

Bonnemere  (J.-C.)  179JL 

Bonncmère^i.-C)  1798. 

Bonnemère(J.-H.)  1826. 

Bonnet  (£.>  i^gf. 

Bonnet  de  l.cscure.  1798. 

Bomiet  dit  Paillereis.  181  ^, 

Bonnet  rA.)  1824. 

Bonncut  (j.-B.   i8od. 

Bonnetat  (D.^  1804. 

Bonneion.  181 3. 

BonncTalkft.  Voy.  Tour- 
nois. 

Bonnier.  1809. 

Bonnière.  1809. 

Boonin.  181 3. 

Bon  icmps  (N.-3  .-N.-M-F.) 
1794. 

Bonicmp»  (P.'C-F.)  1795. 

Boutcm«.  17^7. 

Bontio.  i8oé. 

Boqnct.  i8o8- 

Bordcnavr.  1797. 

Borel.  1827. 

Borgetia*  1821. 

Borgnis-Dcsbordet.  i8a5« 

Borgognon.  1806. 

Bormans.  Voy.  Vandcr- 
vrccken. 

Bom.  i8i3. 

Bomet   i8i3.    . 

Borrel-Vii'ier.  1801. 

Borrel.  (D.-G.-F.)  i8a5-- 

BoscaU  de  KéaU.  1818. 

Boscnry.  181  r. 

Boschfir.  181 3.' 

Bosq.  iBsS. 

Bdsqoel.  1796. 

Bosqnillon.  1801. 

Botice  de  Toalmon.  1817. 

Boitex.  1810. 

Botto.  181 1, 

Boucan  mont  (M.>L.*A.) 
i8ao. 

Bpucaomoni  (M»-C.-P.-A .) 
1834. 

Bouchard  (P.-F.-X.)  1796. 


Boodiard  (A.)  v6o5. 
Boacharkt.  i^ttj. 
Boucha  ad.  iBaflL 
Bouche.  i7q(. 
Bouche  (G.-F.-E..1805. 
Bouche'   A.)  1814. 
Bouche  (J.-B  -F.-E  )  i8î- 
Boucher  (A -It^  i^gS. 
Bou<^<'r  de  Bloriaàaoonr 

(P.H.)  1708. 
Boucher  de  liorlaiocoan 

(U.)  1801. 
Boucher  de  Morlaiocœr. 

(F.-T.)  1804. 
Boucher  (J.-Jk-ii.)  i&n. 
Boucher  (F.-E.;  i8ck5. 
Boucher-Oesibrgcs.  tStS. 
Boucheron,   f^oyez  Bca- 

maudr 
Bonchet  fj.)  1791. 
Bonchet'C.)  itfao. 
Bouchon.  1817. 
Bouchot.plai fichant.  iBrl. 
Boucqnel  deBcauTal.  1810. 
Boiidhora  (F.)   179Î. 
f^oudlmrs  'P.-A.)  1796, 
Boudonsquié.  18a  3. 
Boue.  i8a5. 

Bouère  (delà)  V.  Gaseas. 
Boucsnf'l.  1797. 
Boucskel.  181C 


Bouflers.  17^- 
BouKainvfUe.  Mjg^ 
BOtigarel.  1800. 
Bougie.  Î81S. 
Bouillon.  181 3. 
Boulangé  rP.-S.)  179. 
Boulangé  (A  -C.-lî.T.-B  . 

i8a4. 
Boulange  (C.-L.)  1837. 
Boulanger.  I7C^. 
Bouidouyrc.  i8t3. 
BouUanger.  17^ 
Boullengez.  171 
Boulnois  i8ao.* 
'Boutouvard.  1706. 
Bonratsot.    Voyez  Cba- 

merlat. 
Bourdaa.  i8t6. 
Bourd^au.  1816. 
Boardin.  1799. 
Bourdon  17915. 
Bourdonié*  186a 
Boofflonnay.  18914. 
Boureville.  Vef.  BiganJi. 
Bourgeois  (D.-A.)  1^. 
Bourgeois  (0.)  1790. 
BoUrgeais  (I*' J .  '  loot  • 
Bourgaois  (A.)  i8o3. 
Bourgeois  (J.-.B;  i8o3. 


Bofirgaignon.  ^.  Dulcaa. 
BoQrin.  1801. 
Bonrriot.  i8o3. 
Boarroosse.  f^oY-  Lafibre. 
Bouscaren.  i8a3. 
Bouscasse.  1804. 
Bousquet.  ibiB. 
Bouesac.  180g. 
Bonfisaroc(ue   de    Lafont. 

Boussay.  f^oy-  Chardon. 
Bouuon.  1807. 
BoutauU.  181  r. 
Boiiteiller    (C.-F.-R.  de). 

i8o3. 
.Bouteiller  (L.-M.)  1807. 
Booteiller  (M.-F.)  i8i3. 
Bouteillonx.  i8a3. 
Boutelaud.  181  a. 
Boutcvîlle.  i^gi. 
Bontillier.  i8i3. 
Boaiinaud-Lagorce.  i8a5. 
Bout!  ion.  1818. 
Bouton.  1818. 
Bouvet  f  P.-N.-M.)  179J. 
Bouvet  (J.-V..  1810. 
Bouvet  (C.-A.)  i8i5. 
Bouvier  (J.-Â.-R.)  i8o3. 
Bouvier  '  L.-C.)  ]8i3. 
Bouyer.  i8o5. 
Bonzane-Desmazery.  i8ia. 
Boyé.  1594. 
Boycr(J.-P.-D.)  1794. 
Boyer  (  A.)  1708. 
Boycr  (J.-B.-J.)  1801. 
Boyer  (J.-B.-C.)  1816. 
BoylcsTe.  1809. 
Bracquemont  (AuMde). 

i8o5. 
Bramaud-Boncheron.  iSad 
Bran  ville*  F'oyez  Le  Pes- 

chcur. 
Brauhauban.  18^5. 
Brault.  181*7.     <* 
Brecliiei.  i8oa. 
Brë«lir(A.}i79l. 
Brédif^C.-M.ri8o4. 
Brëdif<J.nJ.-S     i8o5. 
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Brégeon.  1801 

Breifttroff.  i8oj 

Brcmard.   1806. 

Bri^montivr.  1804. 

Brëon.  1806. 

Brescon.  i8o5. 

Bresson.  18 1 8- 

Bret  1800. 

Breteuil.  f^.  Le  tonnelier. 

Breton.  i8a5. 

Breu.  1797. 

Brcville.  Koyez  Onfroy. 

Brian.  1819. 

Brianchon.  )8o3. 

Brice.  Voyez  fiizot-Brice. 

Bridenne.  1804. 

BridieradeVillemor.  ]8a3. 

Bridon.  1794* 

Brière.  Voyez  Mondc'tonr. 

Briey  (de).  i8ai. 

Brigeat.  1799. 

Bri Hantais  i  de  la.)  Voyez 

Marion  delà  BriUaniaîf. 
Brillard.  1811. 
Brincard.  i8a5. 
Bringuier.  1794* 
Briois.  1806. 
Briot.  1797. 
Briiison.  i7q4* 
Brissot.  1O00 
Broca  (dc<.  i8o5. 
Brocard  (M.-E.-L.)  1801. 
Brocard  -  Lormont    >'  E.  ) 

i8a6.       » 
Brochant  de  Villiers.  1794* 
Brocbet  de  Vérigny.  179J 

et  1-98. 
Brochier.  1816. 
Brôleniann.  i':99* 
Brongniart.  1010. 
Broqnard     de    finssières. 


Brottc.    Voyez   Vuilleret 

de  Brotte. 
BrouKCt.  18^. 
BrnchoUerie (de  la).  Voy. 

y  ver. 
Brae.  1801. 

c. 
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Bruel.  1799 

firuet.  1704. 

Bruine.  1S03. 

Brulard  auié  (  Brussel  de.) 
i8o3. 

Brulard  jeune  ^Bnisael  de.) 
i8o4' 

Brun  (J.-A.)  1799. 

Brun(J..N.-L.-A.)  i8m. 

Brnnat.  1827. 

Bruneau.  i8ia. 

Bruncl.  i8a6.  , 

Bronet.  181*2. 

Brunetière.  i8a6. 

Biuno.  1810. 

Bruslé  (J.-N.)  1794. 

Brnsle  (A.-P.;  i8i3. 

Brussel.  Voyez  Brulard. 

Bruyère.  i8a5. 

Bruys.  1804. 

Bruzard  i8i5- 

Bryon.  1810. 

Busnot.  1816. 

Buhot.  i8at. 

Buhoar.  1^98. 

Buisson  (S.)  1704* 

Buisson  (A.)  im. 

Buisson  ^P-B.j  161  r.      . 

Bu  rat.  i8a6. 

Burcy.  1806. 

Burdin.  1807. 

Bureaux  de  Posy.  1817. 

Burel.  1794- 

Burcnes  de  Missiessy. 
1816. 

Bnmier.  181  a. 

Buron.  1816. 

Buscbe.  i8a3. 

Busnel.  1804. 

B  usinières.     Voyez     Bro- 
qnard. 

Bussillot.  1794. 

Bu8sy(A.-Â...B.)  i8i3. 

Bussy  (M.-J.-B.)  Voyez 
Belly  de  Bussy. 

Butor.  1800. 

Buvce.  1799. 


Cabal.  1818. 

Cabanel  de  Sermet.  t8iq. 
Cabanncs-Laprade.  1800. 
Cabasset.  1801. 
Cabrières  Me).  i8ao. 
Cahrol   B.P.-B.)  1809. 
Cabrol  (F.-G.)  1810, 
Cadou.  1794. 


Cafibrt  f  J.-A.)  ]8o5. 
Caflbrt  (J.-J.)  îBio. 
Caffort  (G.-Z.)  181 5. 
Cagniard  rC.)  17^. 
179S. 


Cagniard  (3.) 
Cahouet.  1800, 
Cabnaac  (A.-J 
'794- 


-F..  M. 


Caliusac  (M.-G.-B.)  1806. 
Caignart  de   Saulcy   (£.- 

M.-J.)  i8aa. 
Caignart  de  Saulcy   (  L.- 

f!-J.)  i8a6. 
Gailloiix.  1806. 
Cailly-Direfacific.  i8o». 
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Callandc  de   CUmccf. 

1816. 
Callande  (âe  la;,  f^oyez 

De  Blois. 
Callicr  (J.,  iroi- 
Callier  C.-A.;  i8a3. 
Callitr  A.-T.    iBoS, 
(/almclct.  1798 
(/aiuuin.  1804. 
(^alIlbacer^8.  1817. 
('amme  1822. 
Campaigoac.  18!!. 
Oanipaigno.  f^ttyez  Sou- 

birnn. 
Camus   C-A.-B..  i8i3. 
Camus  (C.-L.-C.    i8i5. 
Candc.   f^oyct  Carre  de 

Cand^. 
(!andie-Sainc-Simon  18^. 
Cauebicr.   1897. 
Cantccort.  1707. 
Canteloube  (d«).  1824* 
Canlon.  1813. 
Oapdc'vilic.  1794. 
Capclla   E.-G.)  i8i3. 
Capcna(E.-J.-C.j  i8a6. 
Cappollo.  i-gj. 
Caqucray  ne   Pontcnelle. 
1808. 

Carbon.  1819. 

CarbonazKÎ.  1808. 

Carbonnct.  18 1 5. 

Carbonnier.  181 5. 

Carcansonnc    181  ^< 

Cardevac  d'Uanincour. 
i8i6. 

Cardon.  1809. 

Carelte  (A.-M     1794. 

Carcuc  (A.-E.-H  )  18^7. 

CarUtic.  179]. 

Cari.  i8a9. 

Carie  (de  .  iHilL 

Caries  ',E.-B.)  ^97. 

Caries  (E).  i8i3. 

Cariet.  1796  el  1797. 

Carmignac  -  Dccombç. 
1803. 

Carney(d«)    1797. 

Carnot.  181  a. 

Caron(P.-F.    i8i3. 

Caron   L.-t.-J.    i8i5. 

Carponlier.  1817. 

Carraud.  1798. 

Carié    Ê.-A.-O.)  i8o5. 

Cmit?  de  Candé.  i8i3. 

Cil  M  r-Eitis  de  la  Serrie. 

CarTtïii,  1814* 
Cariier.  (C-J.)  l8o3. 
€aitt#r  (H.-M.-A.)  i8o3. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 

Cartier,  du  Fe'lix.  1807. 
Cartier   F.    1810. 
Cartron.  1804. 
Catabianca.  1801. 
Casse  (L.-A.-J.-J      1801. 
Casse  (J.-B.-A.    1808. 
Ca»sicrcs  (  Jacquin  de  ,. 

1806. 
Castagne.  1806. 
Casia^noi.  i8aj. 
Castaignède.  i8i3. 
Castaignet.  181 1. 
Caslaing.  1810. 
Castanède.  Ployez  Lamo- 

tbc-Castanède. 
Caslcl(A.-M.-F.de)  1867. 
Castel    A. -CM.,  1809.*^ 
Castelbcrt.  1816. 
Castcllan.  I7g7* 
Castel  nau.    Koy.  Boilean 

de  Casiclnau. 
Castera  i&0]7. 
Castillon.  ioi3. 
Cathala.  i8o3. 
Caihol-D»  Dfflan.  i8i3. 
Catoire   (E.-M.-E^J.  B. 

'797- 
Caioire  (J.-B.-U.-M,)i799. 

Cauchy  A.-L.)  i8o5. 
Cauchy  .P-F.)  i8iîi. 
Caulliez.  1704* 
Cauncs.  1705. 
Caurant.  1806. 
Caussade.  1804. 
Caut.  181^. 

Cauvet  deLongrais    1809. 
Caiix.  1804. 
Cavai^nac.  i8ao. 
Cavalier.  i8a5. 
Cavcnnc  iF.-A.)  1794. 
Cavenne  (J.-L.    1797. 
Cavcnne   F.-A.l  1818. 
Cayen  (de  .  1808. 
Caycux.  1827. 
Cazalat.  f^oy.  Galy. 
Casalis  i8i3. 
Cazanx   de).  iSoa. 
Caxe  (dc^.  1837. 
Cazcaux    iBaS. 
Ccas.  181a. 
Cerr(A).  iBaj. 
Cerf-Berr.  180S. 
Cerf,  dit  Heru-Zacharias. 

1804. 
Cerisy.  Voytit  Lefébure. 
Cerral.  F'oyez  Lavergnc. 
Chabannes  -  Carton  vde). 

T8a3. 
Chabaad-Latonr.  i8ao. 
Chabert    1804. 


Chabord.  i8«6. 
Cliabrier.     f^oyez  La- 

baucnc-Chabrîcr. 
Cbabriâlan.    ^oyez  Mo- 

reton. 
Cliabiol    G.-M.^i^. 
Chabrol  de  Voirie  (j.-J.- 

G.-A.,  1794. 
Chabrol    de  .  roomocile 

de).   i8a6. 
Chaigneaii.  1816. 
Chaillet-Donzeloi.  1806. 
Chaillou    A.-H.)  1810. 
Chailloo  (K.  P.;  1810. 
Challaye-A-F.   1800. 
Chalhyc  (A.)  1811.* 
Chalumeau.  i8a3 
Chambaud.  iBof. 
Chamberet.   P^.  Tyrbai. 
Chambert.  i?i5. 
Chambette.  iTOS. 
Chambige.  i8i3. 
Chambinière.  f^or.  Ber- 

nard-Chambioiere. 
Chambray.  1801. 
Chambiire.   /^oj^ez  Pelle- 
tier de  'Charnbare. 
Chamerlat  de  Bourtssot. 
i8a3. 

Chami&so.  i8ao. 

Champanhel.  i8a6. 

Champeaux   la   BooJaje 
(dc;.  i8ao. 

Champonnois-   iSa^ 

Champy  'J.-N.)  iTgi- 

Champy  (J.-Sj  i^^ 

Chanccl-  Lagrange  .de 
i8o5. 

Chancçl    J.-E  )  1800. 

Chance!  (J  .-J. -A  }îBi3. 

Chandon.  1802. 

Chanoine.  i8a(. 

Chanot.  1807. 

Chanson.  I6a7. 

Chanteloup.  Kafetî^^ 
gane. 

Chaniron  (J  -J     i8îo. 

Chaniron  (F.-M)  !«"• 

ÇhauTalon.    Foyet  Cor- 
na vin. 

Chapelain.  1797. 

Chapelie.  181  a. 

Chaper.  i8i3. 

Chaperon.  1837. 

Chapotin  'A  .  i8«a- 

Chaiiolin   C.M8a5 

Chappèdelainerde;  »«>>• 

Chappotin.  1817 

Chappois.  i8o3. 

Chapoia.  iBar. 


Chapus.  i^^_ 
Chapuy.  i^  et  1809. 
Charbadt  (J.-L.-L.    1796. 
Charbaut  (P.  A.    îtc». 
Charbaiu  rC.-B.,  iSoX 
Charbonnières.  1794* 
Chardon   H.-  179^. 
Cbariion  ,   dit   Bonssay. 

ChardonneaD.  iSia 

Cbarie-Marsaincs.  iSai. 

Charles,  ^il  Arinnd.  1811. 

Charmetion.  i8â6. 

Charqn.  181 1. 

Charpentier.  1806. 

Charreyron.  1810. 

Chartier   J.-P.-L.)  \n^. 

Charticr   P.)  i«23. 

Charion.  i8oa. 

Char^t  (M  -J.-B.   17c». 

Charvet    H.-L.    i8i5. 

Chasles.  181a. 

Chassay.  ^of.  Desroches 
de  Cbassay. 

Chastellard.  179^. 

Chaiain.  179). 

Chateaubourg.  Kor.  Bas- 
set   A.-L.-C). 

Chaieanbrun.  f^,  Vivien 
de  Chaieaiibfini. 

Chateaiirenaud.  1800. 
Châlel.  i8m. 
ChAiiUon.  i7dS. 
Chandiard.  1019.       ^ 
Chaochet.  161 3. 
Chaïunont.  1795. 
Chausenqne.  1799. 
Chausson.    i8ia. 
Ciiauian  de  Vercly.  1834. 
C ha uvaux.   1790' 
Chaaveaa.  17^. 
Chanvcnet.  1^10. 
Chauvet.  1810. 
Chauvin.  i8a3. 
Oiavaqe.  1820. 
Chavelet.   i8i3. 
Chaye.  1809. 
Chayrou.  1795. 
Chazallon.    i8aa. 
Chazelles.   1790. 
ChédevilJe.  1^ 
Chenîn    M.-J.-T.)  1798 
Chenin    J^B.)  1800.** 
Chère.  l8««. 
Clu'ron.   1806. 
Cherrier  (C.-T.    179^. 
Cl.errier  !  M.-C.-J.-3.) 

ii>oa. 
Chevalier  (M.)  1794. 


DES  éLÈTES. 

Chevalier  (H.-A.-P.    1811 

et  1814. 
Chevalier  (M.    ^^A^. 
Chevalier   de    Montiund. 

i8a6. 
Chevas«|]t.  1818. 
Chereny   La    Chapelle. 

'796.  • 

Chezy.   170J. 
Chiappe.  1808. 
Chicovneau-  Lavalleite. 

]8il 
Chiodn.   i8iO. 
Chochina.  i8o9. 
Chocquin.  1819. 
Ch'oiset.  181 5/ 
Cholat.  i8a6. 
Cholei.  1817. 
Chonet.  ymr    Bollemonl. 
Chopart   i^iS. 
Chopinei-DMoindie.  î8i3. 
Choppin  (  A.)  1795. 
Choppin  rR.*M.-F.  i8a6. 
Choron.  179Î. 
ChouiUon.  1,80p. 
Clioumara.  i8o<5. 
Chri&tio.  1799- 
Christbfle.  ioi5. 
Cicilh-,  i8ia. 
Cirodde.  i8oa. 
Clamagetan.  i794* 
Clamecy.  P^or-  Oallande. 
Clapcyron.  1816. 
Claqoesin.  1707. 
ClaSs.  1817. 

Clarke  de  Feltre  'A.'  1831. 
Clarke(J.-G.-L.)  i8ai 
Claston.  1797. 
Claude   Voyez  IVancy. 
(^hiudel.  1809. 
Clausade(J.-M.)  1808. 
Clansade^Mazicux  '  A. -P. , 

1818. 
Clavier.  1704- 
Clavière.  iooo< 
Cle'mencerie  de  la.)  Voy, 

Terrier. 
Cli'mcnson.  1798. 
Clément  de  Ris.   179$. 
Clernent-Drsnos.  i8o5. 
Cl^fe.  J798. 
Clereau    1799. 
Clerget.    C.    i8i5. 
Clerget   de    Sa'nt  -  Leper. 

(C.-A.-J,  180Î. 
Clerset   de    Saint -Le'ger. 

(J..H.    i8m.  . 
Clerici.  1807. 
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Clermont-Tonnerre.  1799. 
Cloquemîn.  1806. 
Cochard.  1814. 
Cochon.    Voyez  Lappa- 

rent. 
Cacqncrel.  i8o3. 
Cocnd.  1800. 
Coessin.  i8q6. 
Coffin.  1794- 

Coffiuhal.  Voy.  Dunoyer. 
Cohendet.  1810. 
Colc.  1797. 
Coignet.  i8ta. 
CoJqrand.  1818. 
Colin,  dit  Olivier.  1834. 
Collai deau  du  Heaume. 

t8i5. 
Collas  (J.-L.)  1808. 
Collasudo  Courval.  1810. 
Collet  (C.-D.-L.)  î7q4. 
Collet  (M.-C..J.)i8iy. 
Collet    F.-M.    1817. 
Collet-Descoiils'A.)  i8a4. 
Collet*  Descotils  (  G.  -  C.) 

i8a6  ^ 

Collignon^B.)  i8i5. 
Collignon  (C.-E.)  t8ai. 
CoUin.  1799. 
CoUînet.  1707. 
CoUiot  de  Ln  Haltais. 

180^. 
Coiobian.  ^orez  Ayoga- 

dro. 
Colomb.  1810. 
Colombe  t.  i8a6. 
Colomès  de  Jnillan.  1817. 
Colson  (N.^.)  1700. 
Col80n(E-H.)  .8o3. 
-Colson  (P.-C.   i8ia. 
Combes  (H.-S)  1817. 

Combes 'C.-P.-M.)  1818. 
Comin.  1797. 
Commirr.  1804 
Comoy.  183a. 
Comp'èrc.  i8o5. 
Comte    A.-L.)  1806. 
Comte  (I.-A  -M.-F.-X.) 

18.4. 
Comynet    i8u8. 
Condat  A'orez  Malevillc. 
Confex-Nciiilly.  1821. 
Conîl.  i8ï5 

Conny  (J.B-.-M     1798. 
Conny  (J  -L.-E.j  1798. 
Conrad.  t8no 
Conrol.  i8i5. 
Conscience.  181 3. 
Conseil  f  J.-L.)  1795. 
Conseil  (J.-A.)  1796. 
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Considérant.  i8a(t. 
Constant  -  Laguerenne. 

i8o3. 
Consuntin  f  B)  1706. 
Constantin  '  Ac.)  181 3. 
Constantin  (  Am.)  i8a5. 
Contaud.  fg^. 
Conté.  1806 
Conteaiix.  iSr^. 
Contencin  'P.)  i8ri. 
Conicncin  (  A.l  i8a3. 
ConvcniB.  i8o3. 
Coppin.  i8'>4- 
Coqucrcc.  179^. 
Coiabœnf.  1794* 
Corbc.  i^qj. 
Corbin.  181t. 
Coivlier.  1J97. 
Corioiis.  1000. 
Cormier  '  P.-F.-Y.^  1794. 
Cormier  (V.-D.j  i8j^  ' 
Cornavin-ChanTalonr     19. 
Corne.  i8oi.  /k,i 

Cornciilian.  iSia. 
Cnini'ly.  iSia. 
Cornil.  180  5. 
Cornissct.  181 1. 
Cornucl.  t8o5. 
Corrnrd.  1810. 
Corrèze.  i8<»8. 
Cpsman.  1798. 
Cospin.  179Î. 
Cossi^ny.  170'). 
Cossonnrt.  ioi5. 
Costa  1  A.-P.   i8o5. 
Costa  (H.)  i8.»8. 
Costa    J-J-M.  i8a5. 
Costaz.  1819. 
Coftte    L.-A.    1810. 
Cosic  ^L.-M-P  '  i8ia. 
Costa  (P.-L.)  i8a3. 
Cosié.  179Î. 
Costcl.  i»i5. 
Çosier  (C.-P.)  180». 


TÂBLK   ALPHABÉTIQUE 

Co»ter(A.-J.-rV.)  i8o5. 
Cosion.  1796. 
Cotard.  lôâa. 
CoieKe.  1809. 
Cotte.  1808. 
Cottu.  179}. 
Conasoou  (  C.'J.)  1794* 
Coiiasnon  (}.)  180a. 
Connsnon  'J.-O.  1827. 
Couclioy  do  Lauii'al.  1827. 
CouefEn.  1810. 
Cotiiilerot   Dcscharières. 

181a. 
Con*alne.  P^njrez  Qiiirit. 
Coiiiibœnf  de   Blocquc- 

▼illc.  18*4. 
CouUct.  181  a. 
Coulogne.  1818. 
Cou  mes  (J.-A.)  i8a5. 
Coumes  (A.-N.)  1827. 
Conperie.  f^oy,  Aleaume. 
Çonppcr.  179Î- 
Courand.  1807. 
Courant  P.-L.-F.)  1809. 
Coiir.int  (A.)  i8i|. 
Courbaaiicnx.  rojr.  Ri' 

gaiidte  Saint-Marc. 
Couibayre.  1799. 
Cnurcclle.   1827. 
Coiircemv.  f^oy.  Boisé. 
CourlctdéVrt'RÎIlc.  1818. 
Courmont.  i8a5. 
Coiirnaufl.  181  a. 
Cniirnault.  1798. 
Cournon.  tSia. 
Coursin.  18  ki. 
Court,  dit  Bonconr.  i8ao. 
Coiirie2-Lan(;yrat.  i8a6. 
Coiirlial.  181  i. 
Courtois  (N  -G.)  i'-g8. 
Courtois  (A .-C.)  18^4). 
Courvai.     f^ojrez    Collas 

de  Conrval. 
Cousin  (P.)  179^. 

D. 


Cousin  (G.-M.)  1809. 
Coatincry.  1808. 
Coustani-DyanTÎHe.  t8i3. 
Contailloux.  17916. 
Coûtant.  1797. 
Couteaux.  tSto. 
Couthaud.  t8t6, 
Couturat.    1808. 
Couturier.  i8a6. 
Couty.  i8ia. 
Craraouzaud.  i8ri. 
Crassouk   A-P.-EO  i^gS. 
Crassous  'J  )  1836. 
Crcmonx.  1809. 
Cressac.   1791. 
Crestin-Doufrsières.    180g. 
Crcslin  (C.-J.-B.)  1817. 
Cresiiu   J.  F.)  i8ai. 
Creuly.  181  a. 
Creva- Vaglio.  1811. 
Crerecœur.     f^oyex    Am- 

sclin. 
Cros   i8a5. 
Crouzet.  i8o3. 
Ciozals.    i8i3. 
Ctoze  -  Mnntbrizct  -  Giza- 

guet.  1817. 
Crozet    L.-J.-M.)  1800. 
Crozet  'B.;  i8o5. 
Cruzy-Marcillac.  180a. 
Cnel.  1808. 
Cuenoi.  i8a5. 
Cullion.  f^ojr,  Lallemand 

de  Cullion. 
Cnlmaun.  1806. 
Culon,   dit  Troîsbriovx. 

'796- 
Culture.    Voyez    Dumas 

de  Culture. 
Cnnicr.  1809. 
Curel.  180/ 
Cuvtet.  i8ii. 
Cuvillicr.  i8o3. 
Cuzey.  1799. 


Dabzac.  y(>y.  Abzac  (d'). 
Dadole.  180S. 
Dagouit.  1798. 
Diç;i>iii    1801. 
D'Àipinan.  f^or.  Vialctcs. 
DAi&;ieniont  181:9 
D  Ai't   i8i3. 
Dalhint.   181  a. 
Diilbourp.  179^. 
Dale.  1798. 
Dalencou.  «Soj. 
Dalesme  (J.)  1801. 


Dalesmq  J.-B.-C.)  181  f. 
Dalican.  181a. 
D.-ihnas.  i8i3. 
Dalmalie    '  marquis  dc\ 

f^nyf.z  Smili. 
Daman.  i8i5. 
Dain.ir-Dtiturnain.  i8a5. 
Da'iibruèic.  1796. 
Damey.  A^.  S.rnt-Bre&son. 
Damoiseau.  i8o5. 
Dan  de  la  Vanterie.  1794. 
Dancède.  1817. 


Dandelin.  i8i3. 
Dandié    17^7. 
Danct.  loaD. 

Danfriade  de  Mabo.    i'^\. 
D'AnpIrmont.  f^,  Pinet. 
Daniel  fP.F.j  i8ot. 
Daniel    H. -F.    1809. 
Danlion.  i8a7. 
D^Antlicnay.  /^.  Booquei. 
Daoust.  I79{* 
Darcel.  ifilo7. 
Darcy.  i8ai. 


Dardv.  1833. 
Darinan.    1807. 
Darondean.   1824* 
Darotle.    1816. 
Barricau.  1816. 
Daitoift.  1808. 
Darionnc.  1800. 
Daru.  i8a5 
Dasoi^ny.  i8ig. 
Dasiil.  f^oyez  Meamhc. 
Dauclie.  181a. 
Dan  {«crans,  f^.  Vandelin. 
Dnugnac.    1801. 
Daullc   P.-M.j  1799. 
Daiille'  (J.-M.)  1804. 
Daiibse.  1818. 
DautheviDe.  181 1. 
Dniuy.  180a. 
Davainc.  1824* 
David   A. -A.)  1795. 
David,     f^oj'ez    6aint- 

Gcorpc. 
David    J.-B.)  1809. 
David  N.-H.)  i8ia. 
David.   i8o3. 
Davin.  i8i3. 
D'Avoiii.  1826. 
Davy.  i8a6, 
Dayfle.  1706. 
Dcbacci.  181 3. 
Dehandrc.  f^ny.  Baadre. 
Dcbrauvais.  1812. 
De  Bchr.  f^oyez  Belir. 
Debillj    1820. 
Dcblois  de   la  Calandc. 

1820. 
Dcbuuz.   1807. 
Debout.  1802. 
Dcbrnn.  1824. 
Dcbnissy.  1817. 
Debnssi.  i^oo. 
Di'caïeu.  1809 
Decazes.   1802. 
Dochamp.  i8i3. 
Dt'charme.  1827. 
Dcchablclusk    1809. 
Dcchaux  i^giS' 
DeclozQtB.  i^gj. 
Uccombe.  f^.  Carmignac. 
Decroix.  i8o3. 
Defcrmon  ^E).  1819. 
Di'fcrmon  'J.    1820. 
Defontaine.  i8o3. 
Digeac.  i8o5. 
Dtfbaiissy.   1808. 
Ocjardin.   1823. 
Dfiean.  i8ji5. 
Dtjort(R.-J.-B.)i7QO. 
De  on  (T.-L.-A.i  i»of. 
Dclaage  'A.-C.-F.i  1796. 


DES  ÈLkyEUt 

DdaagefE.-P.)  1818. 
De  la  Btgne.  i8o5. 
Dt'laborffe.  1810. 
Delacroix  (L.)  179Î. 
Delacroix  (l'O   'T9i« 
Dciacioix  (0.)  1802. 
Del  a  font.  J^ojrez  fioossii- 

rogne. 
Dclafossc.   1808. 
Delnfoyc(E.-C.-F.)  181 3. 
Delafoye  (A.-F.-J.)  1818. 
Dela(nyc.  i8o3. 
Delagouttc.  I79{> 
Delagtange.  ibouf* 
Dflagrye.  1809. 
Dciahaye.   1794. 
Del  a  ire.    1807. 
Dclalain.  1794< 
Dclalande  ift.    IJ95. 
Dclalande  (1/  Koyez  Le- 

Fiançais. 
DelamaVc.  i8r2. 
Delamorinièrr    1809. 
Drlamoibe.  18(7. 
Delannay.  ;8ii. 
Dflannoy.  i'8aj. 
Dcla|)atiière.  K.  Hubert. 
Dolapianchc.  1820. 
De  ht  Ple.sso.   yoy.  Tho- 
mas de  la  Plcsse. 
Delaporic  (  J.-P.-H.-B.  ) 

180Q. 
Delaporic  (TO  1812. 
Delarocbe.  1812. 
Delaroqtie.  J^,  Bisson. 
Del  a  r  se.  F'nyez  Larac. 
Delaruc.  1809. 
Delas.  179^ 
Del  a  serre,    f^oy.  Barbier 

Del  a  serre. 
Dclattrc  d^Auhigny.  i8o8- 
Delannay.  i'*99 
Delanzon.  i^ââ 
Delavenne.  1808. 
Delà  vigne  :L  )  1798. 
Delavigne  (}.-A.j  F'oyez 

Lcgaay. 
Delavigne.    (A-F.-E.) 

1827. 
Drlaville  'F.-P.)   179Î. 
Delavilie- Leroux.  i8i5. 
Delb-t.  1811. 
Del  bourg.  181 3. 
Delcambre.  1822. 
Delcro.  1827. 
Delerne.  1826. 
Delespaul.  1826. 
Delespce.   1811. 
DelcstaDg.  1824. 
DeiesTaox.   1799. 
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Del^orguedcRosny.  1826. 
Delignièrc«._^o/-c»  Len- 

fnin«.       " 
Dellac.    1806. 
Deltnas.  1812 
Delon  A.-L.-M.)  1807. 
Delon  (il -E.)i8ii. 
Dciord  de  la  Flotte.  1802. 
Dclormc  J  -B.")  i8o5, 
Del OJ Die.    3 -M.)  1811. 
Dclorme-Dnquesncy  1817. 
Delort.  179} 
Delnech   Saint-  Guilhem. 

1822. 
Delpout.  1821. 
DeUaux. 1799. 
Delseriès.  1808. 
Demaillicr.   f^.  Maillier. 
Demalet    de  Lavédrine 

J.-H.)  i8»3. 
De      'et    de    Lavédrine 

(      L.-F.)  i8i5. 
De      nne.  1824. 
Demaiest.  1794* 
Demarleau.  179601 1799* 
Demaubué.  181 7* 
Dcniay.  179S. 
Demiau.  i9i4- 
Demoncidcla  >Iarck.i8o8. 
Dcmontcrrand.  1812. 
De  Monihiers  de   Boif- 

roger.   1811. 
Demoor:    1806. 
De  Moux.  frayez  Portai. 
De  m  n  rat.   1799. 
Denaix.  i79{'. 
Denant.  Poy,  Dacheine. 
Deniéport.  181  x. 
Denille.    1818. 
Denis    F.)    1798. 
Denis    J.)  1804 
Denis  iP.C.)  1814. 
Denis  'A.-H.-J.    1824. 
Dénoue.  1819. 
Depigny.   1809. 
De  Plciirre.  1797  *^'  '79^' 
D'Epi  éraesnil.   K^  Duval 

d'Epre'inesnil. 
Dcprez  de  Crassier.    1807. 
Dercbc.  1797. 
Deroisin.  1816. 
Derouet.  1795. 
Dcroys    Saint-Michel  (J." 

J.)  1807. 
Deroys  Sainl-Michcl  (P.- 

H.:j.  .   1811. 
Derfien  (B  -M.)  179)6. 
Dcrricn   (A.-A.F-.^M.  ) 

Démon  (A>M.>  1800. 
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Derrion-Dnplan.  i8ox 
Derville.  Koyez  Uogot. 
Desagcs  d^Ucure.  1808. 
Desages  \\\  )  iSi'i- 
Dctages  (A.-L.-C  )  roy. 

Btrhtcr. 
DesaiHy.   1798. 
Devant nois.    f^.  Durant- 

Dcsatilnois. 
Dcftbnrrraux.  F".  V«r«!irr. 
Des  Bordes   (G  )    f^nyez 

Gnullicr  des  Bordes. 
Des  Borde:*  <J.-G.   Foyez 

Boij;nis. 
Dr&hr(»chcr8.  180^. 
Des  Brosse»,  f^.  Gironlt. 
Des  Britslys.  f^.  Ernaalt. 
Dcscafitcs.  i8ii. 
Descliamiis  (i.-B.)  yoy^ 

Lebeuf. 
Deschamns  ^P.-A%)   18 1 p. 
Dcschaiierrs.  f^oy.  Couil- 

Icrot. 
Dcsclieiftcs.  yoY»  Bart't. 
D Xsclaibea-Dhust    f^or- 

Esclaibc's. 
Dcsclos-Lepeley.  179}. 
De&collns'.  i8i{. 
Descotils.  Foye»  CoJlei- 

DtfscoiiJs. 
Dtfscressonnières.  1819. 
DcmCciix.  1810. 
Dc'sfoniainc  -  Louiche. 

t8aa. 
Dcsforf^cs  ''A.   18 13. 
Dcsfoipcs  (A  -J.-C  )F'oy, 

Bouchcr-Di'sforgcs. 
Desgrango*.  1818.  . 
DoiinuUcs.  i8oa 
Des  H  rives,  y  oyez  JoUy 

îi^M  rfay««8. 
Dcihennaiix.  /^.  Vallelic. 
DoilfS.' A'.  Blnn«-De»il«»8. 
Dcsjaidins./P.-J.-C.;  A^. 

Gt'rauvillier. 
Dcsjaidin»  A.-L.-A.)i8o8. 
Dcsjobcit  J.-B. -G. -E., 

'799* 
Dcsiobert  (C- ^  i8oo. 
Dc^ioberi  i.-B.-E.)  iBr-j. 
D«-ftlandcs.  Vor.  Gougct. 
Di'sUom.  i8-j6. 
Dc»iuaistères(D.-F.  i8i3. 
Dc'smaisièrcs     L. -A.-J.; 

181X 
Dc>raaiei.  Voyez  Juhel- 

DcSfU.'Ul'S. 

DcsmaKst  (C-L.)  1790. 
Desiuacesi(M..J.-F.)ibi5. 
Desmareu  de  Palii.  1809, 
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Desmaxières.  iSiQb 
Desnos.   Voyez  Clément- 
Desnos. 
Deknoyers.  (B.-M.'t  <7q8. 
Desnoyers   L.-N.-F.jioo6. 
Dcsormes.  1791* 
Dt'soye.  j8a5. 
Despinc.  1810. 
Desprez.  1798. 
Dc»rayaud.  i8a4- 
DesrtTes.  Voy*  Vallcl. 
Des  Rivières.   V.  Gaaon. 
Des  Kobert.  iB^ot 
Desroches.  (P  iU-G.)   K. 

Jonyc. 
Dtswiches  /P..i-M.}  Voy, 

Mois»6on  Desroches. 
Desrocbes  de  ChassaT. 

i8q5. 
Desronsseanx.  179IS. 
Dt'sroziers.  i8aa. 
Dcsiudles  i8f4* 
De>»aUe.  1810. 
De&saux    U.-L.-P.y  1794. 
Des»aux  rJ.-B.-M.-N.)i798. 
Desse.  18  i^. 
Dessin.  i8i3. 
Dfsâollc.  1^97. 
Dcs&on.  1799. 
DostaioTille.  ^oj^.  Janoi. 
Dcsiape.  Voyez  Roliand- 

Desup'\ 
Desiouches.  t8oj.^ 
Destour  i79{> 
Dcstiem.    (M.-A.-J.-A  ) 

i8o3. 
Dcstrcm  (A. -M.    1804.  • 
Destrcnian.  i8i3. 
Destult  de  Trary.  1797. 
Desvaux.   Voyez  Druct- 

Dcsvaux. 
Dcvallc^e.  18P7. 
Dc^alz.  i8a4' 
De  vaux.   Voy.  LegfUnd- 

Devaux. 
Devaux(J.-A.^.   181a. 
Devaux  (J.-R.    1819. 
Devaux   F.)  1824. 
Devcrc.  i^oiet  1808. 
Devienne.  181 1. 
Devillas.  1798. 
Deville.  179}. 
Devilleiegicr.  i8a4' 
Devilleis.  1807. 
Devillters.  17(96. 
Devoixc.  1816. 
Devoinet.  18*7. 
Dewailly.  ^79'}. 
D^Harangnier  de  Quincfr- 
"  «01.  1804.  *,..  \- 


D'Uardivîllîers.  i8r>5. 
D'Hautevillc.  f^ny.  Mao. 

teviJle. 
D*Hantpoal.  Voy,  Haut- 

poul.  .^ 

D^bavrincoor.  Voy.  C'*r- 

devac. 
Dherbelot.  i8if». 
D'HerbingbeiiL  Voy.  Pooc- 

«rnes. 
D*lierUnronrt.  Voy.VIut- 

trellc  d^Uerlincoart. 
D'Uosie.  17^. 
D^Hoadetot.  181 5. 
D'Hnes.  181 3. 
D^Hnrcouit.  Voy.  Robert 

d^Uarcourc- 
Didion  '  I.,  1817. 
Didion:C.    iBm 
Didon.  18^. 
Dien.  i8o| 
Dieodé.  1810. 
Dieudoonë.  ]8oA. 
Dillas.  179I. 
Dinet  (  C.-L.)  i79|. 
Dinei  (J.B.)  1807, 
D*ln|^ier.  iBn. 
Dioois  do  Sêjoor.  1817. 
Dispan.  1817. 
Diftsandes  -  monlcTmAe. 

1809. 
Dilch.  181 1. 
D'Jvory.  18c». 
Dixmiide.  im3. 
DUeindre.    V.  Chopinct. 
Doaaan.  1897. 
Doillot.  i7oy. 
Doisy   de    Villargcnncs. 

1807. 
Dollfusz.  1804. 
Dollone.  181^. 
Dombey.  i8o6«> 
Dombre.  1804. 
Domergne.  iSii. 
Don.  1816. 
Donat.  180J.  • 
Dunconr.  roy.  Marqo*. 
Doniévy.  i8a3. 
Donnât  (A.-E.)  17^. 
Donnait  F. -Jt.-E-i  i8fO. 
Donyiat  J-X  -P.-A.)  181  f. 
Donop    C.-L.)  179Î. 
Donop^C.  F)  i8i3. 
Donzelot.  Voy.  CfaaiUei. 
Dor.  1800. 
Dore.  1819. 
Dorec.  I79i. 
Dorgt^.  1J95. 
D'Oriac;   Vnyiz  Jatibeit 

d'Oriac. 


D'Ornay.  iSart. 
Dornier.  1806. 
DorU't  dcTessan.  iSaa. 
D()i(|uc.  1811. 
Doncci(G.)  iSooet  1810. 
Doucct*  J.-D.-A.|  »8ia 
Doiirnce.  y  oyez  Mangin 

Doucncc. 
Donct.  1810. 
Dotilceron.  ida4« 
Doiilcet  (  A  -J.-B.-L.  1799/ 
Doulcet  de  Poutecouiant. 

181T. 
Doussauli.  17^. 
Dontstèrei.  roy.  Crettin- 

Boiissières. 
Dou  ville.  1806. 
Douvry.  1794. 
Doujaii.  iro)* 
Douze.  180^ 
Douzon  '  P.-F,^  1800 
Douzon  (  J.)  1807  et  1809. 
Dovillée.  i8o3. 
Doyat.  1817. 
Doyrn.  i7gâ. 
D rappier  ^^  J  .-J .  «  1 70*». 
Dranpier  r  A.rA.)  iotq. 
Dreppe(J.^M.-G.)i8o4. 
Dreppe  (  C.-F.,  1809. 
Drieu.  i8o3. 
Diœling.  i8a6 
Drouarci.  i8a3. 
Drouet-<rAabigny.  18^7. 
Drouot.  182  T. 
Dru.  1801. 
Druct'G.-C.)    , 
Druet-Dcsvaui .  'iS 
Druniel.  1806. 
Drut.  181 3. 
Dtibain.  r8i3. 
Dnbard  (F.-P.>  1815.  ' 
Dnbard  :P-D.)  i833. 
Dnbarry  de  Letqueroq. 

t8o3. 
'Dnborq.  i8oa. 
Dubois  (N.'i  1794. 
Dnboit'F.-J.    1795. 
Dubois  (J.-M.-J.-A.)  17 
Dubois  (L.-J.-F,ri8c 
Dubois  ( A. -L./  tm9. 
Dubois    J.-L.)  1819. 
Dubois  (  C.-G.)  i8i3. 
Dubois  (K.    i8i3. 
Dubois  de  Bellegarde. 

Dnhoisravcf.  1794» 
DnboK.  1807.     • 
Dnbourg.  i8a4' 
Du   Boargbianc    Ployez 
Mahc  Du  BonrgbUne^ 
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Daboyi  1806. 
Dnboys.  (R.-F.)  1709. 
Duboys-fre&ney.  i8a5. 
Dùbranl^LagrànfH**  1799* 
Dtibi'<fau.  yny,  Morisscl. 
Dubîeton.  i8a6. 
Dobuc.  1817. 
Dubns.  i^ooh 
Dubut.  i8a6. 
Ducasse  (J.-B.)  180^ 
Ducassc  (J.-M.-P.)  1817.- 
Duchambge.  t794> 
Ducbamd.  iTCpT 
Du  Chayia.  (C.-M.-DO 

'794-  •    • 

Du  Chayia  ^A.)  i8la. 
Duclid.  1808. 
Dnchemin.  1804. 
Duchesné.  J^ojf^  Caîlljf. 
Ducliosne    de   Dcnaht, 

1819. 
Duchet.  t8o4. 
Duclos.  f^.Guyo^Efuclotf. 
Ducluzcau    i8o5- 
Ducos(J.-E.)  A^.LaHiite. 
Ducos  E.-M.-ArJP.  i8a5. 
Ducoucdic.  1817. 
Ducreux.'^o)^.  fleynaod- 

Ducreux.- 
Dttcros  (fi.-L.)  1794. 
Ducros  (J.)  j8oi.* 
Ducros  -  Saint^  Germain. 

•1806. 

Ducros {J.-S.-V.-J.;  lôtl. 

Dncy    1809. 

Dudeffan.  yoyez  Caili)»!. 

Ducsme.    Ployez   Morel- 

Duesme. 
Dnfand.  1794* 
Duflaud.  it'k,  . 
DufTour.  Î795. 
DufTourc  (P -L.    1808. 
Duflburc  P.)  181 5. 
DuBlhol.  1809. 
Duflos(C.-C.-L.-M.7^ojr. 

Ledfetef 
Daflos  de  Saint -Amand. 

i8ax 
Du  Fort.  yoy.  Galbaud. 
Dufour    G.-H. J  1807. 
Dufour  (F.-J..II)  léog. 
Dufour  (R.-B!)  i8ao. 
Dnfraissc.  1819. 
Dnfrayer.  1808.  - 
Dufrcche.  f^oy.  Vcillet. 
Dufrène .  Voirez  Ariberl- 

Dnfréne. 
Dnrrénoy.    y  oyez  Petit- 

Dafrëooy. 
Dnfresnay.  1799. 
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DiiRatdier.  f'oy,  Rebert- 

Dugardier. 
Duguê.  /-^or.  Serpin. 
Duliamol  (C.-M.-J.)  i8o3. 
Duhamel   J.-M.-C.)  1814. 
Dubamtl  (J.-A.)  Koyez 

Guiliot-Duhttmel. 
DuheauiDtf.  yoy,  CoJlar- 
-  deau. 

DuTinusset.  181  r. 
Du  jardin.  <B.    i8<>6. 
Dujardia  iv)i8i8. 
|)u  Jay  <]e  Kosoy.  1819. 
Dnjourdain.  1794* 
Diuçai.  i8o4- 
Duïcau.  1807. 
Dulîcpvre.  1299. 
Diilion.  1705. 
Dulong(P-l.)  t8oi. 
Dulohg  (A.>  iîr-a3. 
Dumanoir.  yny.  Duval- 

Du  manoir. 
Du  Mirais,    y,  Michon- 

du  Marais. 
Dumaichni»   yoy,  Gillea 

Dooiarchais. 
Dumas  de  Cntture.    i8o«. 
Doiâas  J  -B.-L.;  1810. 
Dnmay.    1810. 
Dumazet.  1*79^. 
Dumesnil  (P.-E)   ^o^cs 

Frémi  n. 
Dumcfinil  (A^-P.-M.)    y. 

Duval-Doioetnil. 
Dumtsnil.  f^oy.  Jobard. 
DumcsniladH^.  i8t  1 . 
Dtimoiroii.  yoy.  Parent. 
Dumon.  ]8i3. 
Du  Moncel.  1802. 
Damont  (L.-M.-A.)  1800. 
Dumont  A.-J.)  i8o3. 
Damoptcîl.   iSio^. 
Dumotet  '1607. 
Damo«chei.  179^. 
Du  mon  Un  (J.-B.;  1804  • 
DnmonlinJ^Jw-H- >  tBiS. 
Dumonssean.  y.  Trcton. 
Dundas.  i8i3. 
Du  noyer.  1804. 
t)uparc.  yny,  Fouqnei. 
Dupau.  1803. 
Duperchc-Duchasble    de 

MesnilbAton.  i8o3. 
Duperrë.  yoy.  Le  Bonr- 

guignon. 
Du  perron.  1798. 
Dupeyroux.  10 10. 
Dnpin    (J..B.-M.-M.) 

1794. 
Dapin  J.-B.-F.)  1799. 
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Dapin  P.-C.-F.)  1801. 

Daplan  (  M.-IÏ.  )  Voyez 

Derrion. 
Dnpiaa  (J).  1810. 
DupUtre.    i8of. 
DapIcMU.  ^H..F.V)i7g<. 
DapleMii    T^A  )  Voyez 

Jochaax 
DupliMis(H.-P.-J.)/^or- 

Jiilliot. 
Da  Plonccl.  Voy-  ScrCon. 
Dupont  de  Lctang.  1609. 
Daport    de   Pontcharra. 

i8o3. 
Diiport(A.-P.ji8o9. 
Dupori  (J.-L.-A.)  i8n. 
Du  Porzîc.  V.  Rodellcc. 
Dupre  (A.)  180a. 
Dupré(D.-A.-H.i   1808. 
Dupfé(B.-G.-P.)i8.8. 

Dupuis  { P.-L.)  i;9i. 

Dupuii(V.)  1794. 

Dupnii.  18^3. 

Dupniu   i8f3 

Dupuy  (J.-B.-M.)  1794. 

Dupuy(J.-B.^i794. 

Dupuy  CP.-M.)   1796  et 

>797- 
Dopuy  de  Pamay.  1810. 


Ebl4<.  1818. 

Ecullevillc    id').     Voyez 

Feuardanc. 
EgauU.  1796. 
E^ct-ie.  i8or. 
Eickmcycr.  179J. 

Elic(R.)  i79i- 
Elie  de  BeauinonC.  1017. 
Elje  (C..J.)  i8a6. 
Emniery  (H.-N.)  1801. 
Eramcry'H.-C.)  i8o5. 
Emmcry  (J.-N.-E.)  1816. 
Emon.  1808. 
Empaytftt.  181  k 
Empereur   P.)  1298. 
Empereur  (C.)  i8o3. 
Emy  (A.-M.)  1797. 
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DnPayparlîer.  f^.Faoltc. 
Duqaesney.  V.  Delorme- 

Dnqnesnej. 
DuquccDoy/iBoS. 
Durand    C.)  i' 
Durand  (J.-B.-N.)  v 
Durand  (A.tA.)  1^ 
Durand  ;C.-H.-A.)   1810. 
Durand  (A.-B.)  1818. 
Durandière  (delà;.   Voy, 

Bertbclot. 
Durant  (J. -S.)  179^. 
Durant  de  La  Pasielltëre. 

i8i3. 
Duraiit-Desaulaoii.  1806. 
Durbach   1801. 
Dujrcpaire.  V,  Grima rd. 
Durfort-Leobard.  1808. 
Duriez.  i8aa.  ' 
Durivau  (E.-P.-H.)  1794. 
Durivjra(H.-J.-J.)  i8ia. 
Durocher.  Vor-  Le  Uari- 

veL  ^ 

Duron.  180Q. 
Durosiu.  k  oyez  Lévéque 

Dnrostn. 
Dnrouret   ■'  A.  )  1807. 
Durouret^F.-F»;  i8i5. 
Du  I  oy  er .  Voyez  Boisiel . 

•      K. 

Emy  (C.-J.)  iBaa. 
En&niin.  i8i3. 
Enouf.  179I. 
Epailly.  .A.-F.)  i^ 
Epaill^  (P--A.1  17g 
Eparvicr.  1814. 
Ernanh-drs-Brusly8|  18944 
Errard  (d').  1798. 
Escanyé.  1812. 
EsclaÎDCs  Dhnst.  180a. 
Esmënaid.  i8ai. 
Esnard.  1794- 
Espagnac  td'  .  V.  Sahn- 

puci. 
Espagnou.  1791* 
E»puronnicr.  Î807. 
Esquirol.  lisS. 

F. 


Duroaoir.  ly^, 
Dnnitu.  i8a3. 
Du  Séjour.  Voy.  Dioni» 
Dnsausioy.  i8o3. 
Dntens.  I7q{. 
Dutertre.  1007. 
Dntreil.  Vnyez  Bernard 

Dutreil. 
Dnval    L.)  1794. 
Daval  fE.-L.-T.-B.)i^. 
Daval  •  A.-M.i  x'tfy, 
Duval    L.-V.  iteT 
DoTal-Dumesnil.  i8i3. 
DaTal-d^Eurémetaîl-HsfT* 

fosse.  1819. 
Diival-Dumanmr.  189  r. 
Du  vaux.  1796. 
DiiTergier.  iToi. 
Dtivernoy.  ioi3. 
DuTÎgnaud.  Voy,  Remp- 

noulx. 
Daviqnet.  i8ia. 
Du  Vivier'M-J.-M.;/'. 

Lacoste  du  VÎTier. 
DnrîvierfF.-F.jifiia. 
D'User.  i8ai. 
Dy  an  ville.   Voytz  Couf 

'tant. 
D'Yauville.  i79(. 


Esterhasv.  Vny.  Waljin. 
Eirtèrc  j!-F.-P.-M.:  .81). 
Esièvc  (P.-S.)  iSa^. 
Estevou.  1799 
Eslienne.  1016. 
Estivant.  1827. 
Etchcgoyen.  1801. 
Etèsse.  Î8i5. 
Eihcart.  1808. 
Etiennes.  1819. 
Eudcl  (H.-H.)  f79( 
Eudel  (A.-F.-M.)  i«o3. 
Eusucbe.  i7qS. 
EvaÎQ.  1798. 
Etco  (C.'i  1800. 
Even  deVinrr.  i8o5 


Fabian.  1810. 
Fabrc(Ar.;  1795. 
Fabre  J.-A.)  1801. 
Fabre  J.-F..G.)i8io. 
Fabre  (A.-C.-F.)  181 1. 


Fabrc  ^Aug.)  i8ia. 
Fabre  d^Eglantine.  1799. 
Fabry  Aug.)  i8i5. 
FabrWJ.-L.)  i8a6. 
FabrV  .Ad.)  iBa?. 


Fabvier.  180». 
Fadates  de  SaiD{<-6fOfÇ<>>- 

i8a5. 
Faget  de  Baore.  i8s3. 
FaUly.  T798. 


Fain. 
Fallconet.  i8s3. 
Falguière.  idoS'. 
Fairci  (P.F.)  i«io. 
Falret  -Lagasqnic  (A.-P.) 

i8ia. 
Faragttct.  i8aa. 
Fargcon.  i7î)6. 
Fasaardy.  1795. 
Fanché^Pronclle.  i8i4< 
Faucheux.  i8a5. 
FaocboD  i8tt. 
FaucottipT^  (E.  -  A.  -  J.) 

1816. 
Tancomjtté  ^L.-A.)  1827. 
Faaîonif.  1704. 
Faolqnicr.  1B17. 
FaoltedaPuyparlier.i8i9. 
Faultrier.  1827. 
Fanqticx.  1809. 
Fauquicr.  181  r. 
Faurc    P.-A  -F.-ï.)  I7û5. 
Faare  I.-P.)  1800. 
Fanre(M.-A.-F.-M.) 

i8o9. 
FaareJ.-H.-A.)i8i7- 
Faurc  de  FonmomL.iBii. 

Fanre  de  Gière.  iSiS. 
Fauiie.  1806. 
Fauveau   l.-G.-C)  i8it. 
FauTeau   F.- A.- A.)  1816. 
Favart.  1797. 

Faveaox  (A .  -J .  &. )  Forez 

Henry  de  Faveanx. 
Fayeaox  .£.)  1890. 
Faveaux  ^A.,  1893. 
Favier  L-J.)  170(8. 
Favicr  (J.    18)6. 
Favrc-Bnllc.  i8i3. 
Favre-RoUin.  iSaS. 
Favreol.  i8a3. 
FayoIIes-  179}. 
Fa  von.  1807. 
Féburicr.  loro. 
Féline  (A-B  ,  i8i3. 
Féline- Aoniany    E.-J.j 

i8a4. 
Fclix.  flores  Cartier,  Jit 

Félix. 
FeUre.  J^ojfez  Clarke  de 

Felire. 
Fénéon.  1831  • 
Faraud.  i8i6, 
Féraady.  181 4* 
Féraj.  i8a3. 

Fernion.  f^oy.  Dtfermoo. 
Ferra  nd.  179$. 
Ferrandin-Gasaè.  fBtr. 


DB8  ÈLÈShSS. 

Ferréol.  I0i3. 
Ferrièm.  181 3. 
Fci-ris.  1814  • 
Fcsqaec.  1804. 
Fetaard.  1809. 
Feuardant  -  drBcalleTillc. 

1811. 
Feuillot-Varange.  1804. 
Ferre.  1794. 
Feydeaa.  1800. 
Fiereck.  i8a5. 
Fiévée.  i8ro. 
Filhon.  t8o8. 
Finck.  i8i5. 
Finot(A.B.>  1797. 
Finot(F.-S.-E-B0i7CW. 
Firon.  i8a3.  ^' 

Fiscal.  ^797. 
Fleftselles.  1^. 
Flenry  H.)  A^.  Rohaolt 

de  rleury. 
Flenry  (L.-R.)  1804. 
Fleary(C.-R.;iBia. 
Flocfnet.  1808. 
Floucaocf.  1819. 
Folard.  170^. 
Follfari(F-R)i8o3. 
FoUiart    G  -L)  i8i3. 
Fontaine   1801. 
Fontencile.  f^oy-  Caque- 

ray. 
Forcade  (J  -J.)  179I. 
Forceville  (t  )  ï^ai. 
Forceville(N.*r)>^e 

Uennebcrt. 
Forfait.  181 2 
Forges.  P^oy.  Sazerac. 
Forgot  de  Barst.  1810. 
For  lin.  1894. 
Fostieux.  f^ojre^  PouUin 

de  Fotfrieux. 
Fouacbe.  r8i4,* 
FoQcaud.  1801. 
Foucaald  V.-A.-J.^  i8oi. 
Fonc«uld(J.-IJ.>i8o3. 
Foncault  (  C-L.)  1801. 
Foucault  (L-D.)  1804. 
FoocaoItril-F.-de.P.-U.-) 

L.)  i8q3. 
Fouju.  1806. 
Foulard.  1807. 
Foulon.  i8a3. 
Foulqdiar.  1798. 
Fouqncs-Bo^rc  (  L.  -B  } 

1795. 
Fonqnei-Dnp«rt  (  L.  -  C.) 

i8a6. 
Fonrcbeot  de  Monr-rmid. 

1895. 


^ojrez 
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Fourcrov.  1804. 
foum/f^ojék»  Ldihnm 

de  Fonrcy. 
Fonré.  1795. 
Fourcan.  iSat. 
Fourter.  181 5. 
Fournaood  (F.)  1794. 
Fourmond  '  J  .-F.-Sf)  1^0. 
Foiirnel.  1817. 
Fournîer(P-F.)  i8o3. 
Fournier  (M)  i8i3. 
FouFBÎer  (£.}  1830. 
Foumoox.  f^ojr.  Faatede 

Fouroonif. 
FoyfM-P)i894. 
Foy^J-L-ll-A)t8a7, 
Fojrcr.  181  s. 
Fraistignet.  r8of. 
Fraix.  i8i3. 

Framery  de  Lafesie.  17^. 
Franc.  i8o4- 
FraBcaia.  1797. 
Franchessin  ^J.-V.)  1866. 
FratieiMutn^e.)  1808. 
Franchet.  i8o3 
Francœùr.  1794. 
François  (L.-J.;  i8bo. 
François  (C.-G)i8o5. 
François  f  P  ^  1811. 
François ''J.-B.-E.)  r8t3. 
Franqnct  de  Franqaeville. 

1837. 
FranqutfvîHe  (A.-C.-B.) 

f^ogt.  Franquet. 
Franqueville  (I«,-A.)  f^. 

Subtil. 
Frantin    1708. 
Frëgier.  I«i3. 
Frerain-Doinetnil.  i8mi^ 
Fre'mond  de  UslierTeiilim* 

1806. 
Fre'mont.  t8ii. 
Frerejean.  1817 
Fresion  dn.  Bots-HnoMi. 

i8o3. 
Fre<inel:(L-J)i8ci3. 
Fresml(A-J.)  1804. 
FrcBnel(L-F.)i8o7. 
Fresncy.  f^ojrez  DubofV* 

Frcsney. 
Frctran.  T7q4- 
Frëzouls.  181 5. 
Frichon.  1819. 
Frimot.  i8o8r 
Frisstrd   1806. 
Froment.  1798. 
Fromentin.  18IT. 
Frossard  de  Smigy.  ifl3. 
Frossard  (  C.-A.)  iBaJK 
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Frotier  de  U  Metselière. 

Frotoii.  i8i5. 
FroasMrd.  1808. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Fachsamberg.  181 1. 
Fuix.  18)3. 
Fulchiron.  i^gS. 
Famei.  i8a5. 


Furgand  (J  -BJ  sBot. 
Fargand  (  A.-E.-A.)  iBoS. 
Forgole.  1806. 


Gab^.  1806. 
Gachot.  i8a6. 
Gacon(A.-J.)  1811. 
Gacon  (C)  iSiB. 
Gagemon   (PreVoit  de). 

1806. 
Gacnières.  PBoo. 
Gaide.  1810. 
Gaignière.  iB%%* 
GaiF.  i8i5. 
Gaillard.  i8i9. 
Gaillardon.  i8i3. 
GaîIloQ.  f^oy.  Vion. 
Gailly.  i9o6, 
Galand  de  Longuenie. 

r837. 
Galaid-Brateoc  de  Béarn. 

183X 
Galbaad-Dofort.  18^. 
Gaiis    1810. 
GaiifCo.  i8o4* 
Gallez.  1807. 
Gallice.  1809. 
Gallochcr  de   la   Gallîs^ 

série.  182$. 
GalloU^L-G.)i794. 
Gallois  (C-J.-M.)  i8o3. 
Galloi.  1808.     ^ 
Galy-Cazalat.  i8i4* 
Gambart.  i^ol.     ^  ^ 
Gambier  (A.-P.)  1808. 
Gambicr  (A.-H.-J.)  181  f. 
Gambini.  1812. 
Gamond.  1708. 
Gamot.  181J. 
Gnad. 181 3. 
Gandilloi.  i8i5. 
Ganivet.  i8o4. 
Ganlicr.  1794  et  JTS?-    , 
Gaiagnol.  /^oy.  RoUand- 

Garagnol. 
GaratMno.  i8i3. 
Garccrie.  181 3. 
Garçon-Rivière.  î8i3. 
Gaid.  i79i. 
Gardel.  >79^- ^ 
Gardcrean.  i8l3. 
Gaidear-Lebnm  (JU) 

GaHenr-Lebrun  (C.)i8o3. 
Gardcur  -  Lebrun  (A.-S.) 
1808.    .. 


G. 

Gardenr-LebniD.  (5.-A.) 

i8i3. 
Gardien.  1806. 
Garella  (H.)  i7gë. 
GarcUa  (F.-N.>  i8q5. 
Garella  (J.-H.>  i8a5. 
Garesché.  itq^. 
Gargan.  1808. 
Garidel-Thoron.  i833. 
Garin  F.-L  -J.)  1796. 
Garin  (S.-P.-J  )  iSôi. 
Garlan.  f^ojr.  jklexandre 

Garlan. 
Garnerin.  i8aa. 
Garnier  (L.-D.)  1794. 
Gamier  ^A.-J.-F.    i8o3. 
Garnier  rp.-A.)  i8o3. 
Gamier -G.-B.)  181 1. 
Garnier  (P.-L.-E.    1819. 
Gamier  (G.- A.)  iBaa. 
Gamot.  181 3. 
Garrcau.  1800. 
Gartempe.  f  oy.  Voyiin 

de  Gartempe. 
Gaschcau.  1016. 
Gaschon.  i7dS. 
Gattellier.  1801. 
Gattée.  i8o5. 
Gaubert.  i834- 
Gauchel.  i8fr. 


Gandefroj.  l'O^. 
Gaudelet.  iSn&- 
Gandin 'J.-F.-D.'  1797. 
Gandin.  (A.-P.)  175^. 
Gandin.  (F.-A.-A.;  1811. 
Gauldrce-  Bnilleau.  i8oa. 
Gaulin.  t8i6 
Gaullier-Dcsbordri.  iBiî. 
GanUicr   G.j  1816. 
GanUier-Pianzat.  1797. 
Ganltier  (L.)  1798. 
Gauhicr  (A.-G.-V.^  i8oa. 

Gaultron.  i833. 

Ganihicr  ^P.-G.)  1807. 

Gambier  (C.-F.)  1810. 

Ganvain  (C-H.)  1794. 

Ganvaio  (L.)  i8o3. 

Ganzcnce.  i8ao. 

Gavard.  1813. 

Gay-Lnstac.  1797. 

Gay  de  Vemon.  1807. 

Gay(L..M.)i8o9. 


Gay  CF.-A.)  1819. 
Gay  de  PJanhol.  1897. 
Gayani.  1818. 
Gayet(J.-M.-C.)ij95- 
Gayct-Laroche.  xoo4- 
Gayffier  1836. 
Gaaan(A.-Z.-A.-II.)  xBio. 
Gazan  (J  -G.)  f^oy-  Fcr- 

randin. 
Gazeau  de  la  Booère.  1810. 
Gazel.  1808. 

Gazon  des  RÎTÎères.  1801. 
Gt'ant  1806. 
Geoffroy.  1801. 
Géhard.  1814. 
Gelin.  1831. 
Gelis.  1794- 
Gellibert   1807. 
Gémeaux,  yojr.  Loppio. 
Gcneix.  18 1 3. 
Genest.  i8i4* 
Genêt.  iBoS. 
Gengembre.  i8i4- 
Oenicys.  1808. 
Gcnnet.  1799, 
Genot.  1799. 

Genouilly.  f^oT»  lUganlL 
Gensolen.  1808. 
Gentil ,  dit  Maurin.  1807. 
Geniil  (A.-P.)  i8i3. 
Gcntil-fiaichis.  1836. 
Geniile.  i833. 
Geoffroy,  f^of.  Dnroaret. 

Geoffroy  (G.-M.-V.)  1830. 
Geoffroy  .  G.-E.-A.;  i8j6. 

George.  1794. 

Georgeat.  1837. 

Georges.  i8o3. 

Gëraitl(A.-S.)i7g8. 

GérardtJ-M-3..1..)i8o3. 

Gvrard(A-F-C.-M  )i8o7. 

Gérard  (J.-6.-Â.,  1810. 

Gcrardy.  181 3. 

Géra u  VI  Hier   (  Desîardins 
d«).  1807. 

GerdoUe.  iBiS. 

Germain.  1813. 

Gcrnaert.  1811. 

Gérns.  1806. 

Genroy.  1834. 

Gibanlt.  1811. 

GtboD.  s8qo. 


Oîboa.  1809. 
Gière.  y,  Faare  de  Oière. 
Gigot.  i8a4* 
GigoanoDS  d«  Verdon. 

1800. 
Gisnct.  181 3i. 
Gilart.    VnY.  L«rc1iAiitc1. 
Gilbert  (  V-N.)  i;©}. 
Gilbert  (  P.  J;  1797. 
Gilbert  (J.-C.-N-F.)  1807. 
Gilbert'  £.-J.j  181 1. 
Gilbert  de  Gourville.  1809. 
Giibcrion  (A. -A. -M.) 

Gîiberion  (G.-C)  1808. 
Gillart   C.-M  )  1818. 
GilUrt^G.-M.-A.;i8i9. 
Gille ,  dit  Daoïarchai*. 

1811. 
Gilles  (B.-M.)  1806. 
Giltet.  181 1. 
Gillotin.  i8i3. 
Gimmig,  1811. 
Ginette.  181 3. 
Ginci.  181 1. 
Ginibral  (Lombard  de). 

1807. 
Ginoi.  i8oi. 
Giorgini.  loia. 
Girard  (A.-C)  1801. 
Girard  (J.-A.j  i8o3. 
Giraid  (  S.-C.;  1810. 
Girard  (A. -A.)  1811. 
Girard    P.-F.-A.)  i8i5. 
Girard'Pintonniçre.  1837. 
Girardin.  1801. 
Giraud    J.-U.-S.)  iSoi. 
Giiaud(M.-S-X)i8ii. 
Giraud  '  C.-H.j  i8i3. 
Giraudière  (  de  la),  yoj. 

Berthereatt. 
GiraultO.-P.)  i8o5. 
Girault(P.;  i8o5. 
Giraiili    J.-J.)  i9ii. 
Girct.  1810. 
Giiod(C.-A.)i8o3. 
Girod'F.)i8i4. 
Gironcoiirt.   K,  Rcgnaid 

de  Gironcoart. 
Gironltdei  Brosies.  i8«>. 
Gisclard.  i8i3. 
Gi»lain.  Loiret  Bontin. 
Giuon  de  Ta    BibeJlerie. 

i8i3. 
Giiaguet.  f^oy,  Crose. 
Gleitet.  181Q. 
Glciaei.  I7g3- 
Gloux. 1811. 
Gobert.  1806- 
GoUct.  1809. 
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Godard  f  P.-A.,  1754. 
Godard-d'Uigny.  181 1. 
Godart  de  Rivocet.  1810. 
Godebert.  181  a. 
Godfrin.  181g. 
Godin(P.^..C.>  1808. 
Godin  f  J.-A.)  1810. 
Godin(E.-F.)  1811. 
Godineau.  1708. 
'Godinet.  iSa/T 
Goeury.  1800. 
Gognillot.  i8o3. 
GotiarH.  1810. 
Goll  (J.)  i7Q<. 
Goll(H.-E.;i8i5. 
Gombaalt.  181 1. 
Gomiécoort.  183a. 
Gondallier-Tu^ny.   i8i5. 
Gondinct.  i8i4* 
Gonct.  1809. 
Gonyu  de  Lurteii.  181 3. 
Goraïc  ■'  R.)  1794. 
Gorssef  J.-A.;  looa. 
Gosse  de  Serlay.  1803. 
Gos8erm(N.-B.)i8oi. 
Gostelin  (  F.-T.)  1810. 
Goaaet.  I7g5. 
GoMuin.  ioo5. 
Gonazc.  181 3- 
Goubean.  1834. 
GouBc.  1804. 
Gougcon  f  J.-B.)  i8ti. 
Gongeon(P.-N.)  i8i5. 
Gonsîct-Dciiandes.  1707. 
Gouilly-Pingard.  17116^ 
Goujon  (A. -M.)   179}  et 

»799- 
Goiiitin  (D.-L.)  1708. 
Goullet  de  Riigy.  iSaa. 
Goupil  (  A.-J.)  1808. 
Goupil  de  Piofeln.  181 1. 
Goupillcau.  181 1. 
Gourenu.  1808. 
Gonrgaod.  ijgg. 
Gourier.  1808. 
Gourou  sfteau.  1806. 
Gonrsaud-Laumond.    y, 

Boikchevet. 
Gourville.  P^oy.   Gilbert 

de  Gourville. 
GourYlJ.'S.)i796. 
Goury  (  U.-C.    1816. 
Goossard  (F.-A.)  1799. 
Goustard  fC.-E.-F.)  iboB. 
Gousse.  181 3. 
Goust.  i8ii. 
GouTello.  ic 
Gottx.  1836. 
Goy.  1800. 
Goyer*  18x4. 
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Graflan.  1804. 
Grand.  1836. 
Grandbesançon.  1806. 
Grandchamp  (Picber  de). 

1806. 
GrandinfJ.-P.-M.)  1801. 
Grandin(H.-P.-F.)  i8o5. 
Grandîn  (C.-H.-P.)  1806. 
Grand  Jean.  1806. 
Grands<igne.  yojr»  Ajas- 

son. 
GrandseiUe.    y.  Mathit. 
Grnndsirc.  1816. 
Grandville.  yoy,  Robert 

de  Grandville. 
GrangeneoTe.  181 3. 
Gran^çer.  i8i3. 
Granier.  i8i4* 
Granvelle.  yor,  Raillard. 
Gras  ^A.-P.-F.)  1833. 
Gras  (J. -S.)  i8i4. 
Grassoi.  l'j^, 
Gratry.  1835. 
Grave  (V.-J  -H-C.)  1810. 
Grave  H.-M.-V.)  i833. 
Gravelle.  1808. 
Gravier.  181 3. 
Greau.  1709. 
Gréban.  1833. 
Grcbcrt.  i7Qi* 
Grégoire.  1810. 
Grellet.  1834. 
Gretioillean.  1798. 
GresU.  1795. 
Gresset.  (/.-C.-A)  17^8. 
Giesset  f  A.-J  .-M.)  1799. 
Gre'lry.  1800. 
Gi'icourt.  1803. 
Grigny.  1801. 
Griffct-iLabaonic    (C.-A.) 

1808 
GrifiV't-Labaume  (G.-C.) 

1809. 
Grillei  (F.-E  -J.)  1S06 
Giillei-Serry  (E.-J.)  1810. 
Grillei-Serry  (A.-J.)  i8i3. 
Grimard-Durepairc.  i8i5. 
Grimes.  i8a6. 
Gri  mon  ville.  1810. 
Grivel.  i8o3. 
Griyet.  181 1. 
Grojean.  1801. 

Grosier-Saint-Elme.  i8i5. 
Grouchy.  1835. 
Groult.  181 1. 
Grulet  (G.)  1796. 
Gmlet  (£.)  1836. 
Gnéneau  de  Miiisy   (If.) 
1795- 
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Gaéncau  de  Hnsij  (Pfa.) 

Gncnonx,  iSoS. 
Goenyveau  (A.)  1800. 
-<GaenyTeau  (D>.  180^ 
Guépraue.  i8ao. 
.Gu^rard  (S.)  l8o3. 
liuërard  J  -C;  i8i5. 
Onéiin.  (J.-B.;  180.T. 
Giicrin 'A.-C.    1814. 
Guéri  n  Œ  )  i8a6. 
Guérin  (i^.-E.    18^7. 
Gumneau  de  Bouvillettç. 

1817. 
Guerrier.  1798. 
Goi^ry  (J.)  1798. 
.  Guéiy 'A.)ioii.  » 
Goesnct.  I7g{ 
Gaettajcd.  175J5. 
•Gaeymard.  i8o0. 
Gnèie.  180Q. 
Galbai  (C.-F.)  1800. 
Gaibal  (C.-A.)  iSij. 
Gixibaad.  j8q6. 
Otijbert  (J.-M.)  1804. 


Hackett.  1893. 
Uacqain   181 1. 
Ha|;cao.  r8ao 
Hailleconrt   1819. 
Haidac.  1891. 
Hallot.  iToi- 
Hamart  (A.)  1802. 
Uamart(C.-N-F.)  i8o3. 
Hamart  (P.    i8i5 
Hamelio.  1804. 
Uamot  1794. 
Hanct-Cle'rj.  181  f. 
HanÎD.  i8o5- 
Harcoart.  1837. 
H«trel.  i8<>7- 
Uaric.  1827. 
Harmand.  i8to. 
UariQoii.  i8i5. 
H nriioU  '  d*  ),  «609. 
Ualion.  1797. 
Uanberaiii.  f^ojrea^Laboo- 
ilaadry.  179} 
Haumout.  1837. 
Haatecloque.  i8o3. 
Uanlerrc.  I794« 
HauteYÎlle  t*-M.d').i7a7. 
UauieTille(G.-L.-P.  (T). 

i8i3 
HanlponL(d')-  1709. 
llcb€tt(P.4.)i««oT 

,Hébert(A-E.)i8^. 
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Gnibert  (M.-P.-A.)  i8i3. 
GuihQarg.  i8ai. 
Guichard.  1811 4* 
Guichon  (J.-iL.  '  1804. 
Guiciion  (Ç.)  48^. 
G^ieyase.  1837. 
Gtii^nard.  1816. 
Gnifçncu  i79i. 
Gfiiiviier  de  Vran^ns.  i9àij, 
Giiillina.  1810. 
Giiiiland.  k8io. 
Giiillatiine(C.  U.-f.'i8cu. 
GQillauiue,J.-B..F.-U.) 

1819. 
Gnillanmo^.  1819. 
Gaîllebon.  1808. 
GuillemaHii.  i8o5. 
Gosllemard.  1801. 
Guîllemof.  183^. 
Guillemot.  iQjio. 
Goiliery.  181 3. 
Gnillet.  1798 
Guîlley..  17Q|. 
Guiiloç  (A.-N.)  i7g|S. 
GnU^at^Dabamei.  181Ç. 

H. 

Hecquet.  1807. 

Heddc.  i8i3. 

Hdlîe.  j8r3. 

Hénia.  1806. 

H.cnnebcrt  de  KorccviUe. 

t8io. 
Hennczcl.  182S. 
Heniiocqne.  i8o4> 
H  CD  rat.  1797- 
Ueiiraux.  1798. 
Henry  (A.)  1799. 
Henry  (A  -G-    1804. 
Henry  (C.-U.j  i8o5. 
Henry  (P.-V.)  18.9. 
Hcniy  (C.-J.)  181Q. 
Heniy    T.-E.;i8il 
Henry  de  F»  veaux  i8i3. 
Henry ot.  f8ra. 
Hérault  (A. -G.)  1795. 
Hérault  (J-Aj  18Ô9. 
Herbîn.  17QQ. 
Hercouct.  i8o8- 
Hérel.  179Î. 
Héricart.  1707. 
Herpiaun.  181 1. 
Hernonx.  i8at. 
Héron  de  Ville  fosse.  1794» 
Hcrouard.  i8o3. 

Hersart(C.-J.-T.)i797. 
Hersart  de  la  VilMiarm^' 
<T..It)  1798- 


GniUotoa  de  letifer. 

1997- 
Guimet.  i8i3. 
Goimps.  1821. 
Gningret.  i8o5. 
Gniod.  18^4. 
Gttiol.  1804. 
Guiraud.  1798. 
Gu  i  raqdct  -  5aiat  •  Ame. 

1811. 
Gniroaoet-Masias.  iSil. 
.GftT.  (A.-M.)  1810. 
Guy  (J.-P.-A.)  1810. 
Guy  (P.-G.)  181a. 
Guyardin.  i8o5. 
Guy«.  i8i4- 
Guyon.  1799 
Guvonneaa  -Pamboar. 

1813. 
Gayotr?«rcia.  1810. 
Gnyot-Daclos.  s8i3. 
Guyot  (C.-O.)  1816. 
Guyot  (J.-E.)  1896. 
Guyton  (L.-B.)  1B06. 
Guyion  (F.-L.)  iBai 


Herson.  1814  et  i8i5. 
Ilertx-Zacharias.   f'ofn 

Cerf  J  ) 
Uerral.  1809. 
Hcrv«  (aT-C-M  -P.-C 

.1807. 
Hcrtrc  (P.)  «816. 
Hca^.  1794. 
Uctftrodt.  1809. 
Heuaé  (A  )  içgi 
Ucuaé  (J.-A.)  i 
Hinard.  1801. 
HiriRoyiy.  1809. 
Hirsch.  i3i7* 
Hoari.  181  a. 
Hochereau.  1893. 
Hoguer.  1809. 
Hoiker.  i8)i. 
Houb«rg.  i834- 
Honoré.  i8o5« 
Hflpke.  1294- 
Honet.  i8oa. 
Hossard.  1817- 
Houbrc.  i8a6. 
Houdaille.  i8rf. 
Houdiari.  i8ai. 
Uoudouart  (,l.-M.-F.-t 

«817. 
Hoadoaan(J.->.-J  T' 

i8a3. 

I.  181I.. 


J 


Hoary*  1897. 
Houi&art.  'TQS* 
Hoauaye.  loaS. 
Honsscmaine.  iT^j. 
Uoveli.  1797. 
Uoyau.  iboi. 
Uua.  |8ni. 
Hnart,  1826. 
Hubert  (J -B.)  1707. 
Hubert  A -C.)  1808, 
Hubert  (C-C.)  1810. 
Hiibert-0^ifpatriibr(e(J.-SO 

1833. 
Hubert- Delapairière  (F,- 

1.)  i8ae- 


Imbert  ^J.-B.)  itqS. 
Imbert-Snim  -  fitioe  (tf.- 
T.-P.)  1810. 


Jabia.  18^0. 
Jedot.  i8a6. 
Jacomet-  1806. 
Jacquand.  i8o5. 
Jacqiielot  de  BoUronvrây, 

1817. 
Jacquemart.  1897. 
Jacquemct.  18^7 
Jacfftiemîer.  1820. 
Jacrjucmont.  1808. 
Jacques  (J.-N.)  1806. 
Jacquci  'L  )  1818. 
Jacquin  M.-L.-T  .  1808. 
Jaequiri  (J.-J.    F'oypz 

Cassièrrs. 
Jacqutné  J.-J.)  1800. 
Jacquine'(P.-S.}  1810. 
Jarlionx.  I7g^< 
Jallot.  i8ao: 
Jamet.  1801. 
Jandcl.  i8o3. 
Janin  (E.-F.)  179$. 
Jantn,  </it  Letciire.  1806^ 
Janot-Desiainvitle.  %^1. 
Jaqniné.  i8tk4* 
JardiHier.  1830. 
Jarrtgc-Lamazorie.  l9;o. 
JaubertfF.-J.-J-;  1801. 
Janbert  rA.)  i8o3. 
Janbert  d'Oriac.  iBaS. 
Jaalte.  1798. 
Jaunes  'P.-D.)  1796. 
Jauoet  'L.    1804. 
Javain.  i8ad.' 
Javentat.  1801. 


DS8  ^ÈYES.  • 

Hudry.  i8o5. 
Uucrne.  1833. 
Huct  (M.-F.)  179^ 
Huet  (J.-G.^  i8o3. 
Haet  (T.)  i8a6. 
Ungot-Derville.  i835. 
Hagucnet.  1834* 
Huguenot,  </<( Lalance. 

1808.    ■ 
Huguet(L.)i79l- 
Hnguet  (F.)  1818. 
Hallin   de  BoUcheTtlier. 

1794. 
Hulot.  1796. 

I. 

Imbert- Saint- Brîce  (P.- 
A.-J.)  1813. 

J- 

Jeaa.  i<^. 
Joaamaire.  1833. 
Jeannest-Uinçne   (A .-H. 

1798. 
Jeannest  -  Lanooe  (H.-I9.<- 

R  )  p8o5. 
Jcannin.  i8i3. 
Jcgoii  'C.-M.-A.^  1834. 
Jcuon(Y.-MO  1834. 
JeJlé.  1798. 
Jeraoifi.  j8o6. 
Jeu  fosse.  1806. 
Jenlain.  1797. 
Joannis  f  H.-J.-B.>  1816. 
Joannis  (D.-L.)  1831. 
Job. 1830. 
JobardrDnmesnil  (  J.-B.r 

E.)  ™î. 
Jobard^Dumes^il  (C-M.) 

i8i4. 
Jobert    1806. 
Jochaux-Duplessîs    170!. 
Jo«Ve(P.-J.-J.)i8o6. 
JoflrerF.-I.)i8if. 
Joffrenot  de   Monticbert. 

Jobanys.  18 1 3. 
JolivetdeRiencoiirt.  1808» 
JoUois.  inQ\* 
Jolljr  l^es^iayep.  1831. 

Joly(l.A.5«;9i. 
Jolf  (J.-G.)  183. 
Joly(À.-L.f835f. 
Jomard.  ijcd.       / 
Jordan.  iSâo. 


4q? 


Homann.  i835. 
Humbert  (N.;  17(^6. 
Humbert  ^.-T.-P.,  1837. 
Huot.  1799. 
Horeau  de  Senarmont. 

1836. 
Hnrel.  1808. 
HurtrçUe.  1800. 
Hnsson  (F.-L. .  y ^94. 
Hnsson  (J.-F-D.)  179^. 
Hnsson  (N.-f .)  i8o3. 
Hayn.  1813. 
Hns.  1800. 
Hyman.  1808. 


Isigny.   Vofex  Godard 

d>i|piy. 
Immc.  179$. 


Jorry<  i334« 
Jobscrand.  1808. 
Joobert.  i8rS. 
Joa.ccrand^  i*^* 
Jouffroy*  iSi&* 
Joulel.  1797. 
Jovrdaii}.  1817. 
Jourdan.  181 15. 
Jourjon.  1896. 
Jonmet.  i8o6. 
Joosselin  (L.-D.)  i79i* 
Joussclin(A.-L.)i8o6. 
Jousicrant.  i8i3. 
Jonvencel.  1833. 
Jouvin.  i8<i8. 
Jouye-Desroches.  l8o3. 
Joyau. 1896. 
Jubiu.  i8fo8. 
JttchaoU  4e  La  Noricière. 

1834. 
Juge.  181S. 
Jnhel  'J.-V.)i8o7. 
Jnbel-Desmares.  189?- 
Juillan.  f>K«*  Colonies^ 
Jiah^.  i:^iBt  1799. 
JnJlien.  183 1. 
Julliot  Dnplefl^is.  itfoa. 
Julvéconri.  /^«res  M^rMia 

de  Jolvi^Brt. 
Juncl^er.  »8f)9. 
Juretig.  i3j$ 
JoTÎgijy,  Kay,  Lëon^rd- 

Ju^'jfpy. 
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Karth.  1810. 

Kasiner.  1707. 

Kegiielin  dcKosîères.  i8i3. 

Keller.  1S11. 

Kcrdanîcl.  f^oyet  Le  Mé* 

tayer-KerdanîeJ. 
Kererer.  P^oy.  Guilloloo. 
Kcrgorlay.  i8a{ 
KermainRani(M.F.^i798. 
KcrmaiDgani  (Y.-M.-J?:) 

i8ao.  ' 

Kermcl.  1807. 


K. 

Kermonran.  f^oyez  Ue 

Borgne. 
Kcrnier  (L.-R.  Le  Cardi- 
nal de).  i8o3. 
Kcrnîer  (  F  -G.-P.  Le  Car- 
dinal de  ;.  i8o3. 
Kcrnicr   (J.-A.-M.-P.   Le 

Cardinal  de..  i8o{. 
Kerrîi.  1827. 
Kersaînt  -  Coetnempren. 

1809.  *^ 

Kerveao.  F'oy^e*  Tilly. 


Kervem  ^P.-F.  Le  De&aai 

Kerrern  (F!!-M.  Le  Denaat 

de).  1807. 
Kervem (£.. M. -B.  Le  D«. 

mat  de;.  1810. 
Kervijer.  ^orez  PSocard. 
KetelboUY.  1809. 
Kleiu.  1827. 
Kolb.  1897. 
Kommana.  1^, 
Kornprobst.  i( 


Labarbe  fJ.-M.)  i8îo. 
Labarbe  P.-F.-E.)  ,81,. 
fabarnère.  1800. 
Labarihe.  ^or,  Pcriès. 
Labaaiie  rC.-M.-A.;  iSol. 
Labatiîe(A.-G-M.)  1807. 
I-abatiîe(J.-L.-E.)i8i5. 
Labaoïne.    fToy.   Grîffet. 
Labaiiroc-Cbabrier.  i8i5. 
La  Desse  (J.-B.-M.)  f^or. 

Pastoureau. 
Labe»se  ;G.;   royez  Mé- 

livier. 
Labiche.   1807. 
Lablancherie.  i8i3. 

La  Bnnni^redc  Beanmont. 

1817. 
La  Boulaye.  y^oj\  Cbam- 


rorez 


L. 

Lacoste  (F.-X.) 
Maisonneafre. 
Lacovte    da  Vivier 

J-M.)  1807. 
Lacour.  iroj. 
Lacroix  Â  -P.-H)  1809. 
Lacroix  (C.-C.-S./  181 5. 
Lacroix  (  A.^.-B.-J.-A.) 
1827.  ' 

Lacy.  i79{. 
Ladebat.    ployez  Laffon- 

Ladcbnt. 
Ladevézt!.  181 1. 
Lacdcrich.  i8aa. 
Lafabrië.  f^o^.  Barthe». 
Lafarge.  p^or-  Pavin. 


LafoMe(J..A..MO^ore. 

Lelauenx. 
Lafo»»e  (P.-F.)  ^or.  Lt 

Roajer.  ' 
LafoMe  f  P.-T.)  f^or>  Kê- 

donlt  de  Lafaaae. 
Lafrëjolière.   f^oyez  Bo- 


nard  de  Lafreiolièrc. 
.a  Gallii 
loclier 


narcl  cic  Latrejo 
La  Galliicerie.  f^t 


07*.  Gal- 


peaux. 
Lahoiiralière.   P^or-  Le- 

tard. 
Labroftie-Lnuyt.  t8o8. 
Labrojise(F.)  i8i3. 
Labrouase   de  Verlcillac. 

1817. 
Lacavc  (L.-H.-H.)  1810. 
Lacavc-Laplagne.  181 1. 
Lachaiae.   f^orez  Vivier 
de  Lachaise. 

Lachapelle.   Ployez  Che- 

vcny. 
Lacbévre.  1818. 
Lachese.  1807. 
Lacombe.  1896. 
Lacomble.  Poy.  Prieur. 
Lacordaire.  1807. 
Lacoste  (H.-L.;  i8ia. 

Maillet. 


Laflaillc.  179^. 

Lar.'niUade.  1811. 

Loffiiie  F.-T.)i8oo. 

Laffiite(P,-L.)  1811. 

LafToo.  1704 

LafTon-Ladcbai.  i8a6. 

Laflbrc    (J.-R.-C     Bour- 
roosse  dej.  1806. 

Laflbre  '^J.-S.  Bourrousse 
de).  1809. 

Laflbre  (M  A.  Boarroasse 
(de)  180g. 

Lafitie  'J..L.M.-V.)  1806. 
Lafiite(J..G.)  roy,  PeUl- 

Lafitie. 
Laflxcli^e.  f^or- Patin. 
Lafont  (A.)  1797. 
Lafont  (  A.-L. .  i8oi. 
Ufout  a.-H  )  i8a6. 
Lafont  du  Cujula.  1808. 
Laforcade.  1796. 
Lafone.   Pojr.  Marie  de 

Latorge. 


LaRarde(F-T.)  1800. 
Lagarde'E.L.j  i8u6. 
Lagarrigue.  i8ro. 
Laàascpiie.   P^oy-  Falrei 

Lagasquie. 
Lagorcc.  P'or.  Douiinaad. 
Lagrange(F.A.Î  ir94. 
Lacrange  fJ.-F.)   Payez 

Dubranle-Lagrange. 
La^range  f  A  ;  A^oy.  Mol- 
le;!-Lagrange. 
La^range  (A-G.)  P'oyta^ 

Trippior  -  Lagra  nge. 
Lagraiige-Chancel.   Foy, 

Chanoel-Lagra  Dge. 
Laguereane.  i^or.  Cons- 
tant. 
La  GuiTinaîs(PoîUcTëde^. 

1806. 
Lagneiie.  (E.-J.-H  )  i^gS. 
Lagueite  de  Momaj.  itÔ. 
La  Haiiays.  P'oy,  CoUiot. 
La    Uitte  (Docoa    de)« 

1805. 
Lahnre.  I79{* 
Laimant    1807. 
Laine  (E.-S.)  1704, 
Laine  (J.)  i8i3. 
Lair.  1811. 
LaisDë.  1891. 


Laiinel-Marambert.  1794. 
Lalanc«.   Voyiez  Uogue- 

noi. 
LallemanArDO  i^- 
Lallcmand  (F.)  ]9Ô3. 
Lallematid  de  OnUiott* 

1811. 
Lnllemant.  i8<)4^ 
Lallemcrit.  1607. 
Laloux.  i8o5. 
Lamabîlaîi.  Voy.  PichoC. 
Lamaê5lre.  1839. 
Laaian.  i8o5. 
Lamandë.  179$. 
LamarckfA  ;  180a. 
La  Marck  (  G.-E.-A.)  V. 

Dcmpaet. 
Lamare.  i8o{. 
Lamarle  (  A.-D.-G.)  ]8ao. 
Lamarle  A.-U.-E)  i8a5. 
Lamarc]ne  (R.-C.)  181 1. 
Laroarquè  (J.-B.-T.-L.j 

1837. 
Lanjazorie.  Voy,  Jarrige. 
Lambert  (A. -F.)  1794. 
Lambert  (L.-J.-A.)  1800. 
Lambert  (C.)  1809. 
Lambert  (Ce's.-J.)  1810. 
Lambert  (C.-J.-E.)  1810. 
Lambert  (Ch.-J.)  i8a9. 
Lambert^A.-L.-V.^.)i8a6. 
Lambert  fU.-P.)  i8a6. 
Lamblardie.  1799. 
Lambredit.  1800. 
Lamé.  181 4* 
Lamcsan.  i8o5. 
La  Horicièrc.  Voye*  Jar 

cbault. 
La  Morinière.  1804. 
Lamorre.  t8o3. 
Lamotlie-  Casianède  -  La- 

tour-Dayma.  i8a3. 
Lamoite.  /^o)r.  Vcrgaette. 
Laroy  rA.-F.)  1798. 
Lamy  (J.-N.)  iSdS. 
Lancciin.  1809. 
Laticret.  1794' 
Landevoiftin.    Voy,  Son- 

canje. 
Landrand.  181 5. 
Langlois  (N.-F.)  1794. 
Langloii  fJ.-C.)  i^. 
Langlum^  des  Angles. 

i8a3. 
Lanicpce.  y^y,  Jeafosse. 
Lannes  de  Montcbello. 

1891. 
LaBooe(G.-T.-M.)  1806. 
Lanoue.  Koy,  Jeannest. 
Lanoye.  ^^.  Tagaoc 


DBS  ÉLÈVES. 

Lantery.  1808. 

Lanty  (F.-V.)  1806. 

Lanty  (J.-B.-A.)  18x1. 

Lanusse.  1796. 

Lanvanin.   P^,  Porloilec. 

La  Pastellière.  P^oy,  Du- 
rant de  La  Pastellière. 

Lapéne.  1807. 

Lapeyrat.  roy.  Courtes. 

Laneyronse  (H.-J.-S.) 
y\  Picot  -  LapeyroDse. 

Lapie.  1819. 

Lapîpe.  i8<i6. 

Lapique.  i8o5. 

Lapisse.  1816. 

Laplace.  i8o5. 

Laplagne.  Voy*  Lacave- 
Lapïa^e. 

Laulagniolle.  V,  Séverac- 
Laplagniolle. 

Laporte  (A.)  1794- 
Lapone  (A.-A.j  1800. 
Lapparent  Œ.)  I794> 
Lappareot  (H.)  louo. 
Laprade.  Voy,  Cabannes. 
LaqaeuiUe.  i8a4> 
Laqniante.  1818. 
Larubit.  1810. 
Larchantel.  1807. 
Larcbèréqae  -  Tbiband. 

1810. 
Larpeiean.  181 1. 
Lanboisière.  i8o6* 
Larigandie.  1806. 
LarÎTalière.  1794. 
LarÎTière    i^Qt* 
Larmandîe.  ioo5* 
Larminat.  1799. 
Laroche  (F.)  1795. 
Laroche.   Voyez,  Gayet- 

Laroche. 
Laroche.  Voy,  Trotta. 
Laroque.  1797. 
Laroycnne.  1019. 
Laroze.  1808. 
Larsé.  1796. 
Larue  (F.-A.)  1816. 
Lame.  (C.-F.)  Voytz  Mo- 

rice. 
Lasalle.  Voy,  Ripond. 
La  Serrie.  Vore*  Carre* 

Ellis. 
Lasnon. 1798. 
Lasseret.  1795. 
Lairas-Marcilly.  1807. 
Laïaulade.  1817. 
Lateyssonnière.  I7gj. 
LatoQcbe.  A^o/'ea'Nonel- 

Latonche. 
Lacou  (B.-A  )  180^ 
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Latonr  (F.-F.)  1814. 
Latonr-Bauzac.  1818. 
Laionr  (F.-H.-E.)  Vùtû*, 

Chabaud.  ' 

Laugaudîn.  1810. 
Laulhc.  1799. 
Lanpies.  1^94. 
Lauréal.   Voy,  Condroy. 
Laareaa  de  Laranlt.  1819. 
Laurenccot.  1808. 
Laurencin.  1807. 
Laurent  ^J.-B.)  1794. 
Laurent  (F.)  1806. 
Laurent  (P.)  1819. 
Laurent  (J.-B.-D.)  x8iC. 
Laurent  (J.-E.)  i89x. 
Lauwereyns.  1804. 
Lanaeral.  1797. 
Laval.  1808  et  180Q. 
Lavallée.  1808  et  1809. 
Lavaliette.  Voy,  Ch^oy- 

neau. 
Lavault.  Voy,  Laureau. 
Lavayue  f  A.-C  -L.)  189 1. 
Lavaytte  (L-nJ.)  1895. 
Lavedrine.  f^.  Demaleu 
La  vergue  de  Cerval.  1897. 
LaviJlette  (T.^.1  1794. 
LavîUetie  fC.)  i8oo. 
Lavit.  1795. 

Lavrignais.  Voy.  Robioa. 
Laiarque.  V,  Auricoste. 
LebarbierdeTinan.  i8i5. 
Le  Baron.  1819. 
Lebas  fM.-T.)  1819. 
Lcbas(J..B.-A.)  1816. 
Le  Basclc.  1800. 
Lebasteur  (P>-C.)  1890. 
Lebastenr(M..U..L.)  1896^ 
Lebcl.  i8o5. 
Lebeschn.  1799. 
Lebeuf-Deictiamps.  1809. 
Leblanc  (A.-A.)  1704. 
Leblanc  (A.-C.-C.)  A>r. 

Pommard. 
Leblanc  P.)  1804. 
Leblanc  ^P.-F.)  1807. 
Leblanc  ^G.)  i8i3. 
Leblanc  (J.-J.-M.-A.) 

1817. 
Lebleu.  1893. 
Lebon-d*Uanbersîn.  1810. 
Leborgne  de  KermosiuiB. 

1800. 
Lebouchë.  1897. 
Leboûddec.  181 1. 
Lebonl.  1799. 
Lebonlanger.  1806. 
LeboulicMer.  i8o3. 
LdKNiii  (J.rD.rF.)  1701 


49» 

Leboarg  (J.-H.)  1807. 
Lcboarguigoon  -Diiperré. 

t8i8. 
Lcbou^ier.  1709. 
Lcboicc.  i8i4-    ,    «    .  . 

Lebrrton  (G.-A.)  i8i3. 
LcbrcionCC-Gr.)  1817. 
LcbrunCP.-L.-M.;J.)j:9i- 
Lebrun,  f'of .  Gardeur- 

Lebrun. 
Lebrun  (J.  H.)  1^5. 
Le  Brrfn  (^.-L.)  t«a6. 
Lebrunet  de  Prite»âC. 

Leiamui  fC.-L.-F.)  i«if. 
Lecamu^  (B.)  i8i3. 
Leca«M   H.-D.)i8f7. 
Le  Cardinal,  f^oftt  Ker- 

nîer. 
Lecaron.  t8oï. 
Lecarpcntièr.  1810. 
LecarriiycT  (  A.-E.)  iTgi- 
Lecamyer   de  Beanvais. 

1821. 
Lecetité.  179$. 
Lechcane.  ioo3. 
LocheTalier  '  V.-A-)  i8i3. 
Lcchevallierde  Barhevîlle. 

i8q6 


Leclefc(M. -ij  i8oî. 
LeclercfP.;  i8i3. 
Lcclcrc(D-J.j  iS^i. 
Leclcrc   J.-A.]  t8a».    ^ 
Leclerc    F.-T.-E)  r8a3. 
Lecompte.  181 3. 
Lecomie(J.*C.   iTpi- 
Lecomte>J.-IA)  1801. 
Lecomte  (  J.>  wi3. 
Lccoq.  181 1. 
LecorDeiller  ^  Bff.-A.-H.  ) 

1807  cl  1808. 
Lccorbciiler  (  F.)  i»«» 
Lecourrojer.  1808. 
Lecoursonnoîi.  1799- 
Lecourt-  f8o3. 
LeconrtoU.  1690. 
Lecoultculx.  1794* 
Leccntour.  i8i5. 
LcDéanCA.J.-N.-L.-R.) 

Lc^Siin  (J.-F.-A.)  r7S|8. 
LeDenmat.  V,  Kefrcrn. 
Le  Dicie  Diifloi.  t8i4- 
Le  Dtlais.  180^ 
Ledonx.  v 


Lednc(A.-MO  1796. 


'Lmim. 


TABLE  AtPHABÉtïQaB 
Ledure.  179^. 
Lefaivref/T-B.-MO  îtfct. 
Lefaînei  A-F.)  181 1. 
Lcfaîvrc(J.-A.îi8i®. 
Lefebnre  de  Fourcy.  t863. 
Lefebute  de  Cerrsy.  1807. 
LerebTre(G.-C.)  )8oi. 
Lcfcbrrc(J-5ï.-A.j  180t. 
LefebTrefL.;  1808. 
Lcfebvre  (L.-H.)  1809. 
LefebTre  !  A.-J.-M.  ^  lîio. 
LefcbvrefC-E*}  t8io. 
LefcbTre  de  Nailfy.  i8f8. 
Lefebvre  de  Sallav.  i8to. 
LeftTre(A.-F0ift)3. 
Leftvre  (A-X.)  t8«i. 
Lefevre  (M.-F.)  1827. 
Leforetiier  de  VilleneaTe. 

1809. 
Lefoit-Laionr.  1897. 
Lefranc.  (R-C.)  179^. 
Lefianc^C.-F'.}  1807. 
Lcfrancdrf  -  Delalaadeé 

1808'. 
Lefrançoîs  (F.-L.)  1759. 
Lefrancois   (  A.-L.-M.  ) 

1806'. 
Lefrancois  'H.)  181 3. 
Lefucl.'i797. 
Lega^enr.  i8o4- 
Legendre  (C-M-F.)  fBoft. 
Legendre.  (A-C.)  f8o6. 
Le  Gendre  ^  Lnçay .  1  flbx 
Lesentil.  rTûfr. 
Lcger  (L.-D.-P.)  l8o3. 
Léger  (E.)  i8t3. 
Legoarant.  1798. 
Logrand  fA'L.)  iT^i* 
Legrand  (Th.i  ito?. 
Legrand  iL.-M.-E.;  1800. 
Ugrand  (P.-H -L.)  iac»7. 
Legrand  (B.-A-V.)  1809. 
Legrand   de   Boislan^ry. 

1819. 
Legrand  de  Vâ!<Of  (H.-F.) 

1795. 
Legrand  dé  Va«X  (H.-L.- 

E.)  1819. 
Legraverend.  1808. 
Legrip.  i8f3. 
L^ix.  1809. 
Le  Grom.  io94< 
Lecrouz.  i8o5< 
Legnay  a.-M.-V.)  1806. 
Leguay  de  la  Vig«*.  1807. 
Leharivei  -  Dorochet. 

Lêhit.  1797. 
Lebot.  i7Cp. 
Lejeané  (■.-N.)  nb3>. 


H«"ne(M..R.^.)i8io. 
Lejoînafe.  18x4. 
Le|onieux.  1831. 
Lejoyand,  i8bi. 
Leîaidîer.  1794- 
Lelaficux-Laroase.   181 1, 
Leiièvrc  (J.-L.-A.)  1700. 
Lclièvrc  (-B.-BT.)  %8o^ 
Lelièrre   Af.-B.;  i8f  t. 
Leiièfrc  (A.-L—A.    1816. 
Ldi^e(C.-A-)  189a. 
Lelivec.  1797. 
Leiong  i8a(K 
Lemaigre  iS«^« 
Lemaire  (F.^.)-   »,, 
Lemaîre  (A.^.)  irî_ 
Lemaire  (C.-F.-J.)   i-j^ 
Lemaire  de  Marne.  1827. 
Lemarritre  (L.-R.)  i8i3. 
Leiùirslre(C-AO  t8i5. 
Lemaitre  (A.)  17^. 
Lcmarchand.  181JI 
Lemarcii.  1810. 
LemassOTi(L.-C.-^T.   1807. 
Lemasaon  M.-T.)  f 808. 
LeUranfi'.  181 1. 
Lemaye.  t'^%. 
Lcmercier  (F. -A»)  1806. 
Lcmercier  (  J  .-T.  -  C . ,  1 81 3 . 
Lemetayer-  KerdaoîcL 

f8te. 
Lcmière.  i8o4* 
Lemit.  i8vtf. 
Lemoine  (C.-J.)  i8b3. 
Lemoine'F.)  1809. 
Lemor.  1827. 
Lemoyifc  (A.-P.)  1794. 
Lemoyne  de    Seri^ny-. 

1801. 
Lemoyne  ' J.-J.)  1809- 
Lemoyne(|9.-A.-0.^  1814. 
L*£mperear.   r7g9. 
Lemtdier.  fdaô. 
Lcmni:J.-B-D.-F.i 
Lemut  (1.-9.-J.]  i8r6. 
Lendv.  1809c 
Lcnfânl  (J.)  1808. 
UnfiiTic  (A.-H.)  r8i7. 
Lenfnm^  -  Delignièrcs. 

1810. 
Lcnglel.  ^8iT. 
Lengliét.  1794. 
Lenorr.  1809. 
Lenonry.  i8o3. 
Le  Honvel.  iBaS. 
Leniemîer.  i8k»t. 
Léo.  1897. 

Leobifrd.  P^'or.  DWrfbrt. 
Lcotf'A.-F.-M.;  i8ao. 


Lëonard-Jnyisny.  1801. 

Léonard  (A.-F.-B.)  x8ia. 

Lepape.  1827. 

Lepaige-Dorsenne.  i8i3. 

Lepasqaier.  1806. 

Lepayen.  ijgî* 

hepeiej.  J^oyez  Desclo5. 

Lcpellctîer.  loai. 

Le  Père.  1804. 

Le  Peschear  de  Branvîlle. 

1806. 
Lepicard.  15 
Le  Play.  i8a_ 
Le  Poilevin.  i'^ 
Le  Pord  (F.-R.  "/.)  1801. 
Le  Pord  F.-P.-Y.)  i8a5. 
Le  PrestredcVauban.  i8a5. 
Lépreux.  18 1 5.- 
Lcprince.  i8oc. 
Le  PrOTOst.  i8a6. 
Lequesne.  1798. 
Lerak.  1817. 
Lerebours.  1810. 
Le  Key.  1H06. 
Lcrmier.  1810. 
Lerouge(F.)  1807. 
Lerouge  fP.-J.)  1808. 
Leroux  fV.-A.)  1802. . 
Lcroox(P.-M.)i8o6. 
Lcronx.  P^oy.  DooTillc. 
Le  Rouyer  de  Lafoue. 

i8a3. 
Leroy  (J-f)  1794-  , 
Leroy  fJ.-L.-E.)  i8o5. 
Leroy  (F.-A.)  1806. 
Leroy  (J.)  1806. 
Leroy  (J.-D.)  1810. 
Lesage.  1817. 
Lcsbaupin.  1797. 
Lesbros.  1808. 
Lescellière.  1816. 
Lcscore  (J.)  1706. 
Le«cnre.  f^'o;^.  Janîn  ,  dit 

Lescore. 
Lescare.  p^of.  Bonnet  de 

Lescure. 
Lcsecq.  1809. 
Le  Seare.  1C&6. 
f  espagnol  (C.)  1796. 
Lespagnol  (P.)  1799. 
Lespin.  i8a3. 
Lcsqneron.  f^.  Dnbarry. 
Lessore.  i8«i. 
I^esielle.  181 5. 
Lesterpt.  1807. 
LVstoile  1818. 
Lesutar.  x8o5. 
Letard  de  la  Bouralière. 

1809. 
LetcHicr  (F.-C.)  1794. 


DES  ÉLÈYBS. 

Letellier  (J.-J.)  1794. 
Le  Tendre  de  Tourville. 

182a. 
Letennenr.  i794* 
Letexier.  1804. 
Lethierry.  1809. 
Letocart.  1806. 
Letonnelier  de  Bretenil. 

1800. 
Létoumeau.  iSii* 
Le  tourneur.  1790. 
Letrain.  1825. 
Leturc.  f^ojr.  Turc. 
Leudet.  1807. 
LeTalloi8(J.-J.-B.-J.)i8i6. 
Levalloi»  (R.-J.)  1819. 
LcTassenr  (P,-G.)  1818. 
Levassenr  (V.-J.)  18 ro. 
Levasscur  (A.'D.)  ]8a5. 
LeTavasseur  (,K.-L.-0.) 

x8oQ. 
Levavasseur  ^P).  1807. 
Levavasseur  (A  -P.-L.) 

1814. 
Leravasseur  (A.-A.-L.) 

1820. 
LeTaTasscur  (L.  -C.  -  J.) 

1824. 
L'Eveillé.  1825. 
LcveK  1826. 

Lévéque-Duro8tu.  1794* 
Lévéque  (P.-J.-B.)  1709. 
Lévéque(J.-B  -J.-A.)  1627. 
LcTesque.  i8i6. 
Le  Vessel.  1836. 
Le'vie.  1807. 
LeYtUain.  1800. 
Leviston.  180?. 
Levret.  idi8. 
Leymerie.  1820. 
Leyva.  f^ojr*  Roniaot. 
Leziart.  TT^i* 
Lberbetle.  1810. 
L'héritier.  1817. 
L'bermite.  f^ojr,  Triatan. 
L'hoste  de  Moy-ai.  1797. 
Liadières.  1810. 
Liautard.  1794. 
Liby.  1802. 
Lièbaut.  1809. 
Licffroy  (C-J.-G.)  1802. 
Lieffroy  C.-J.-A.)  1817. 
Liégeard.  1794. 
Lienard.  1009. 
Ligondèt.  1822. 
Limouiin.  1809. 
Limozin  de  Saint-Mîchel. 

1802. 
LindenmeTer.    181  o   et 

1811. 
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Lion.' 1625. 
Lionnet.  i8i3. 
Lion  ville.  1825. 
Li  vache.  1796. 
Livei.  (J.-J.;  1801. 
Livet.  (S.-F.)  1825. 
Livoys.  1820. 
Lobliçeois.  1795. 
Lobstein.  1802. 
Locher.  1806. 
Lockhart.  1799. 
LofEcial.  1794* 
Loiael.  1794* 
Loi  son.  i7£p. 
Loisillon.  i8i3. 
Lombard,  f^oy.  Ginihral. 
Londe.  1706. 
Long.  1825. 
Longea  ux.  1827. 
Lougeville.  Ployez  Pcrru- 

chot  Longeville. 
Longpérier.  ^oj^.- Prévost 

de  Longpérier. 
Longraîs.  Kor^  Cauvel. 
Looguerue.  Koy  Galand. 
Lonnel.  1808. 
Loppé.  i8ti. 
Loppin  de  Gémeaux.  1816. 
Loraat.  f^oy.  Roquemau- 

rcl-Lordat. 
Lordon.  170 
Loreiihe.  loi 
Loret.  1810. 
Lorienx  (B.-J.-M.)  iSir. 
Lorieux(T.-M.-C.)  x8i8. 
Lorimier.  1804. 
Lorin.  1822. 
Lormont.  f^oy*  Brocart- 

Lormont. 
Lornier.  1818. 
Lothon.  1827. 
Lonette.  i8o3. 
Louicbe.  y.  Desfontaine. 
Louis  (C.-J.-L.)  1808. 
Louis  '  J.)  1800. 
Louvain  -  Pescneloche. 

1827. 
Loverdo.  1823. 
Loyer.  iBoS. 

Loy8el.(J..B.-M.-R.)i794. 
Loy»el(J.-A.-A.-B.)ifê5. 
Lucas.  1826. 
Lucay.  F'oy,  Le  Gendre 

de  Lnçay. 
Lucet.  182^. 
Lucotte  (  A.-L.)  17QJ. 
Lucoiie(J.-C.)  17^. 
Lugaigne.  1808. 
Lugan.  1821. 
Lnguec.  1810. 

39 
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l^ancl.  179Î. 

Lurieii.  f-'oy,  Gouyn. 

Las  trac.  i8a6. 


Maas.  i8i3. 
Mabillat.  1819. 
Mabru  f  C  ,  1*798. 
Mabrii'J.-A.-P.-E.)i8i3. 
Micairc.   f^oy.  Biiouard-' 

Macaire. 
Machari.  1827^ 
Macips.  1834- 
Mudanle.  1894. 
Maïklaiiic.  iBio. 
Madrid.  i8a3. 
Maffrc.  1797. 
Magdclainc    1799. 
Magnan.  1791. 
MagnieK.  101 1. 
Magnycr.  1709. 
Maguës  f  J.-P./  170V 
Ma'guès  '  J.-i^.-L.-V.j  18  j6. 
Magu'm    1807. 
Mahcdn  Boiirgblanc.  i8o4* 
Mahé    P.-A.    i8a4. 
Mabeu-t.  1796. 
Mahieii.  1810. 
Maho.   f^oyez  Danglade. 
Maliot.  i8i3. 
Mabou.  179) 
Maignal.  iâo5^ 
Maigne.  1806. 
Maigncn.  1800. 
Maillard  ^CJ.-F.)  1794. 

Maillard  ^E.-L.-U)  1798. 

Maillard-Tiezy.  1794. 

Maille.  i8oa. 

Maillebiau.  iSm. 

Maillefcrt.  i8i3. 

Maillci-Lacoitc.  1794- 

MaiUier.  i8o5. 

Main.  i794- 

Maingaud.  1818. 

Maingoval.  f^oy.  Merlin. 

Mainot.  181 3. 

Mainvillc.  i8o5. 

Maire.  18^5. 

Mairci(E)  i-jQÎ. 

Mairct  (  P.)  1804 • 

Maisonneufvc  de  Lacoste. 
1827. 

Maitrot(P.-JO  1804. 

Maitrot(S.)  i8i3. 

Malaize'.  1825. 

Malaret.  i8i3. 

Malartic.  1803. 

Malaare.  1836. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 

Latz.  1799. 

Luayt.    yor-    Labrosse' 
Luuyt. 

M. 

Malbet.  1837. 
Maicor.  1837. 
Malcoite.  ioi5> 
Malechard.  18 10. 
Maleieste.  1800. 
Malcville  deCondat.  1810. 
Malherbe.  i8a5. 
Mal  hère.    1797. 
Malinyaad.  i8a6. 
Mallau  1811. 
Mallet  '}.     1806. 
Mallet  (C.-M.,  1816. 
Malmontet.  i794* 
Malpassuii.  loia. 
Multzen.  i8o3. 
Malus  (E.-L.^  I29j[. 
Malus-Mesnil.  18 10. 
Mancel  (A.-A.)  1798* 
Maucel  {A.)  i8oa. 
Mandell.  1811. 
Manès.  181 5. 
Mangay«.  1824. 
Mangcot.   R. -M .-A.)  18 10. 
Mangeot  'F.-J.-M.  •  i8aS. 
Mangin-Donciice.  1806. 
Maagin  iC.-Fj  1827. 
Manguin.  1708. 
Manbès.  179^. 
Manne  vieux.    P^cjr»  Sain 

de  Mannerîeiix. 
Mante.  1798. 
Maraldt.  1798. 
Marambert  f^,  Laisnel. 
Marcean  (Ad.)  i8aa. 
Marceau   Aug.)  i8xj. 
Marcelltn.  1806. 

Marcescheaa.  18  l3. 

Marchais.  181 1. 

Marchai.  1790- 

Marchand.  ioi3. 

Marcbegay.  1794  • 

Marcilhac.  1810. 

Marcillac.  P^oT'  Crasy. 

MarciUy  (D.-L.R.)  16)6. 

Marcilly    (  B.-P.-L.-E.  ) 
1804. 

Marcilly  (F.-A.-N.)  f^oy. 
Lassus. 

Marcot.  i8o3. 

Marcotte.  1794- 

Maréchal,  f^oy.  Mntrecy. 

Mareschal.  i8ifi. 

Marestier.  T799. 


Lyiatey.  i8o5. 
Lyoïrae.  iSaS. 


Maret.  i8a5. 
Marease.    180B. 
Marey  ^G.-S.)  181 4. 
Marcy  (L.-E.;  i8a5. 
Margeiin.  1817. 
Marguerit.    i8a6. 
Margncl.  l8o3. 
Marie  de  Laforge.  .  ^ 
Marie  (A.-C.-T.)  i8o| 
Mariez.  1806. 
Marignan.  1798. 
Marinet.  1817. 
Marion.  'J.-C.)  i8i3. 
Ma  r  ion  de  Beantiea.  i^ 
Marion    de  la  Brillaoùii 

fL.-M.)  1^99. 
Marion  de  la  Brillintais 

(A.)  1817. 
Maritz.  i8i3. 
Marlet.  1817. 
Marliavc  (C.-B.-J.-B) 

i8ao. 
Marliave  (C.-J.-M.)  181: 
Marmicr.  1827. 
Marrainia.  1811. 
MaiRiiou.  i8o5. 
Marne.  P^oy»  LemaireA 

Marne. 
Marozcau.  i8i5. 
Marque-Doncour.  i8il- 
Marquis.  1809. 
Marra  ad.  18  (5. 
Haurtot.  1817. 
Marry.  i8o5. 
Marsal.  1810. 
Marteler.  1^. 
Marthe.  181 5. 
Martin ,  dit  Saint-lioa 

1795. 
Martin  (J.-B.)  1800. 
Martin    R.)  1801.     _ 
Manio(J.-B.-Am.)iN- 
Martin  (BO  i^- 
Martin  J.-M.)  1809. 
Martin  T.-M.-E)  »8n. 
Martin  (J.-B.-Ar.)  iftix 
Aïartin  (C.-E.)  i«î4. 
Martin  (X.-A.)  i8ai. 
Martin  J.-A.;  i8ax 
Martin   F.-F)  1827. 
Martin  de  Jolvécooft.ib» 
Martineau(J.-M.-C.)»^ 
Martioean  '£•)  '797- 


Mariintëre  (L.-N.)    f^oy. 

AondeaU'Marti  nière. 
MarttDÎère  (C.-F.)  yoyez 

Mariner.  i8i3. 
Martrct'PrëviJle.  1799. 
Marif.   1810. 
Mary-Vallée.  1798. 
Mary    L.-C.>   ifôS. 
Masclct.  1816 
Mascrey.  18 15. 
Mai({iiclei    (,F.-A.-J.) 

'798- 
Masqnelez  L  -J.;  1801 
Maiqndez  P.-J.-A.-F.; 

i8o3. 
Masquclior.   181 5. 
Massas,  yrry»  Giiironnci. 
Massé.  1794. 
Massias.  i8o3. 
Massillon.  1807. 
IVIasson  fJ.-A.-M.)  1798. 
Masson  '^A.-E.;  1801. 
Masson  J.-P-J.-B.)  1801. 
Masson  (E..T.-L.-A.,  i8a6. 
Massot.  i8o5. 
.  Massn.  1807.  . 
Mathieu  (J.-F.-J.l  1800. 
Maihieu  'C.-M.*F.)  i8oa. 
Maihiea  C.-L.)  i8o3. 
Mathieu  (A.-F.-D.j  1804. 
Maihîea  de  la  Reitorte. 

i8ao. 
Maihiut.  181 3. 
Mathis  de  Graudaeille. 

1823. 
Matty.  182X 
Mail  blanc.  1799. 
Mander-  i8o4* 
Maucoiuhte.  179I6. 
Maugars.  i8i5. 
Mangé.  i8o.5. 
Maagras.  i8o3. 
Matilbon  d'Arbaumont. 

i8o5. 
Manprei.  i8o3. 
Maurice  ^L.-M.-A.)  i^oa. 
Maurice  (L.-F.-P.-E.i8a^. 
Manrin.  f^oy.  Gentil ,  dit 

Manrin. 
Mauronard.  1795- 
Manroy  di*  Merville^  i8o5- 
Maury.  i8oa. 
Manssion.  t8i8. 
Mauvtel.  1806. 
MayerM.)  i8o5. 
Mayer-Mam.  1806. 
Mayniel.  1814. 
Mayor  deMontricher  .l8a6. 
Mazaudier.  1807. 


DES   ELEVES. 

Mazé.  i8ji. 
Mazerat(F.-M.)i795. 
Maeerat  fJ.-B.)  17$. 
Mazerac  (P.-A.)  180a. 
Mazeret.  18011. 
Mazieux.  P'ay,  Clauiade- 

Mazieux. 
Mazoïcr.  1818. 
Mazare.  i8qx. 
Mcaudre-Danit.  i8ai. 
Meaume ,  dit  Couperie. 

Mecquenem.  1636. 
Mi'dous.  1814. 
MépretdeSerilly.  i8o5. 
Metlhcurat.  181 1. 
Meissai.  f^oy.  Kicolas  de 

Mcissas. 
Méiasson.  181a. 
Mcilet.  1814. 
Meilicr.  179^. 
Melon  de  Fradou.  1810. 
Melun.  i8a6. 
Melville.  i8o{. 
Mcnard  fL.-A.)  1794- 
Ménard  <A.-L.-H.)  1806. 
Ménard  C..M-F.-S.)i8ia. 
Mencin  (M -M.-P.)  170$. 
MenginfF.-J..M.-G.)i87a. 
Mcuissier.  170}- 
Mrnjaud.  181 3. 
Menot.  1809 
Méqneu  i8aa. 
Méquin  i8o4- 
Mercantoii.  i8i3. 
Merccron.   1794* 
Mercier.  18  jo 
Merckleîn.  1818. 
Merci  (R.-P  -U.-F.)  i8oa. 
Merci    C.-E.)  i8o3. 
Mercns.  i8t3. 
Merland.  1808. 
Merle  de  Mosserman .  1 796. 
Merle    F.-C  -P     1809. 
Merlin   P.-C.-E.    1806. 
Merlin  d^E.streiix-Maingo- 

val.  î8a5, 
Mcrlis.  1800. 
Mermicr.  1807. 
Mertian.  1794 
MrrveiUèic  ae  la;.  Koy. 

Frcrnond . 
Mcrvillc.  yfty.  Manroy. 
Méry  (A.-L.)  iSao. 
Méry  (E.-H.-F.    i8a3. 
Mescur.  1794* 
Meslîcr  de  nocaii.  i8a3. 
Mesliers.  yoyez  Patas. 
Mesnager.  I7q4* 
Mesnil.  y.  Malus-Mesnjl. 
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Mesnilbatoii.  Ployez  Da- 

perche. 
Messelière  (dela\  yoyez 

Frotier. 
Messey.  1809. 
Metais.  i8ia. 
Metaver.  1810. 
Métivicrdc  Labes^.  i8i5. 
Meiz.  i8oa. 
Metzinger.  i8aa. 
Meunier.  1819. 
Mévil  (E.)  1807. 
Mcvil  G.)  1807. 
Meycr.  1804. 
Meynard.  i8a5. 
Mcysonnier.   1814. 
Mialhe.  1801. 
Michal.  1819. 
Michaml  f  J.)  1795. 
Michaud   M-H.-A.)i8o3. 
Michaud  J.-B.  F.-J.)  i8ia. 
Michaud    J.-C.-P.)  1815. 
Michaux.  (L.-A.)  irgg. 
Michaux    A.-D.i  1807. 
Michaux    G -P.  ^  1818. 
Michel    F.   i8o3. 
Michel  jeune    F.    i8o3. 
Michel  ^J.)  1807.' 
Michrl    Jnl.    iSoT. 
Micbel-d'AnKerville.  1810. 
Michelin.  i8ia. 
Michelol.  {"Sio. 
Michon   P.-F.)  i8a6. 
Michnn  ih\  Marais.  1803. 
Mie.  i8i3. 
.Mit'ge.  i8a»>. 
Miel    1^94 
Miel.  1814. 
Mietissens.  1810. 
Migiicron    E-P.}  1796, 
Migiieron  ^P.-H.;  1798. 
Migniol.  1794. 
Migoui.  i8ii. 
Millard.  iroS. 
Millet  ;B.-F;    1804. 
Millet    J.    1819. 
Million.  1806. 
Millon.  1809. 
Miliot.  i8ia. 
Mi  merci.  1809. 
Minung"y. ibi3. 
Minaul     C 'J.    1796. 
Minnyd    P.-A-S.j  i8l3. 
Miollis.   i8ia. 
Miqiicl.  1801. 
Missicssy.  A'oy.  Burgnes. 
Misionnais  (  de  la  ).  P^oy. 

Bnbin. 
Miiiilîoi.  1708. 
Mocquard  (B.)  i^gG. 


5oo 

Mocqaard  (  A.)  i8io> 
Moccjne.?.  i8â4* 
Mocqaou  i8o3. 
Moîsmont.  Vofez  Beau- 

▼arlet. 
Moissard.  1818. 
Moitsoii  '^L.-C.-B.)  iTj 
Moisson -Desroches    \\ 
Molard(F.-E.;  17c 
Molard(J-a.;i8i8. 
Moicon.  ^«T-e»  Tulea. 
Molin.  1804. 
Molina.  180Q. 
Molinc.  17^. 
Molinos.  1813    ^ 
Mollet-Lagrange.  1799. 
Moly.  181X 
Monard  1816. 
Mondesir.  A^oy.  Piocrron. 
Mondétonr  (A.-F.  Brière 

de  '.  i8»>i. 
Mondëtoar  '  E.-J.-S.  Brière 

de).  1807. 
Monclot.  1809. 
fifoneiizc.  i8u8- 
Mon  fort.  FoY^z  Paoiei. 
Monlcvade.  y. Dissandes. 
Monmartin  (A.-G.-B.) 

1807. 
Monmartin  f  A -P.-F.-B.), 

1810. 
Monnaye,  ijoi» 
Monnerct.  1809. 
Monnet  (J.-J.    i8ii. 
Monnet  (F.)  i8i4* 
Monnier    P.)  i8i3. 
Monnicr  (M.-M. -J. -B.) 

1836. 
Moniaiant.  1807. 
Montalirel.   Voyez  Ba- 

chasson. 
Moniauban.  180A. 
Moutbrîson.  1818. 
MontbrÎKet.  Voy-  Croie. 
MontcbcUo.  V,  Lannes. 
Montcbise.  Voy*  Bernard 

de  Mootebisc. 
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Montépin  Voy.  Aymon. 
Montet.  1819. 
Mont^ravier.  V.  Aséina. 
Moniille.  Voyez  Bisouafd 

de  Montille. 
Montlebert.  V.  JoffrenoC. 
Mont-Louis.  Voy,  Peiitot 

de  Mont-Louis. 
Montluîsant.  I7<;9. 
Montmasson.  1807. 
Montroayeur.  1824. 
Montricfaer.  Voy.  May  or. 
Mont-Rond   (P.-E.-E,} 

1834. 
MoQt-rond.  Voyez  Foor- 

cheut. 
Monirond.  A^o/'ec  Chera- 

lier  de  Montrond. 
Monval  (C.-A.-A.)  1798. 
Montai ':  A.-C.-A.)  1798. 
Morcel.  iB^S. 
Mordret  (  E.)  1804. 
Mordret  (V.)  1814. 
Morëal.  1807. 
Moreau,  dit  Moron.  1794. 
Moreau(P.-J.)  1707. 
Moreau  '  C.-L)  1806. 
Moreau  (BI.-E.-B.- A.) 

1810. 
Morean  f  E.)  181  S. 
Moreau  (J.)  i8i3. 
Moreau  (A.)i8a3. 
Morel  (J.-A.i  1797. 
Morel  (  A.-E.)  1809. 
Morel  (  M.-J.-G.)  1857. 
Morei-Uuesuie.  1809 
Moret  (A.)  17916. 
Morel  (J.-M.-FO1801. 
Morct(J.-L.)  1807. 
Morcion  de  Cbabrillau. 

i8o3. 
Moricç-Lame.  18 19. 
MoriUot  (L.-C.-A.-J.) 

Morillot  (J.-B.-E)  i8a5. 
Morin(P.-E.)i8o8. 

N. 


Morin  (  19.)  i8f o. 

Morin  ^A.-J.;  i8i3. 

Morisset'Dnbnfan.  1806. 

Morlaincoort.  Voy*  Bou- 
cher de  Morlaincoort. 

Moriet .  M -P -H.)  1804. 

Morlet(G-G.)  i8i3. 

Morlot.  1808. 

Momay.  Voy-  Lagaeite  de 
Momay. 

Morognes.  Voy.  BîgoC  de 
Morogues. 

Mortier.  i8af. 

Morran   i8o4- 

Mosca.  180Q. 

Mossé.  1798. 

Mosbelmaa.  i8m>- 

Mossère-  i79f- 

Mosserman.    V^oy.   Merle 
de  Mosserman. 

Mosseron  -  d^Amboiae. 
1806. 

Motte.  i8i!i. 

Mottct.  1896. 

Moochel.  i8ao. 

Moulin.  1806. 

Moiillin.  i8o5. 

Mouhson.  i8i3. 

Moumer(M.-T.-C  ;  r8o& 

Monnier.    F.-L.)  18 1& 

Mouirille.  18 16. 

Moyne.  1807. 

Moynier.  18 10. 

Manier  (D.-N.)  1808. 

Manier  (C-C.)  181 1. 

Munster.  1826. 

Miintz.  1824. 

Murât.  1810. 

Murat-Sîstriêres.  1817. 

Massy.  Voy.  Goencan. 


Mustel.  i7C^. 
lutei.  i8i3. 


Mutei.  i8î3:  f 

Muthuon.  i8io. 
Mutrecy ,  âU  Marédtmi. 
i8it. 


Nacquart.  i8oa. 
Nadauh.  i8î3. 
Nailly.    Voyez    Lcfcbvre 
dcNaîHy.  ,      ,  .    n  ., 
Nancy  Claude,  diO- 1806. 
Nantil.  1807. 
Uariot.   1811. 
Nauit.  i8o5. 
SÎTier(C,-L..M..H.)i8oa. 


Navier  (J.-B^  i8o5. 
Ncericr.  1800. 
Nchou.  1810. 
Nether.  1810. 
Ncuiily.   Voy.  Confcx. 
Nicolas  (M.-J.)  1807. 
Nicolas  de  Meissas.   181 3. 
Niel.  i8ai. 
Nielly.  1798. 


Niqueox.  18^7. 
Nisot.  1811. 
Nirard.  i8i4-' 
Noblet.   1804. 
Noël  (A.-F.-M)   1700. 
Noël   J.-F.;  1808, 
Noél(A.-F.-P.)i8ia, 
Noël  (F.-A.)  181  a. 
Noël  ^.-J.)   181a. 


Noël  .'O  1819. 
Noèl  N.-A.-A)  i8ig. 
Noël  (E.-F.)  i8a3. 
Noi  rc  fon  tai  nci     Voyez 

Bodson. 
Noiael  (F.-J.^  1808. 


Obcriin.  1797. 
Ohlct.    181 1. 
Obrien.  1709. 
Ocher  de  fieaapré  (£.) 

1801. 
Ocher  de  Beauprd  (A.-U.- 

E.  ;i8a6. 
Odart.  179S. 
Odernheiixier.  181  a. 
Odier.  18^4. 
Odiot.  iSug. 
O-Fareil.  S08. 
Offroy.  1797. 
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Roisct  de  Saint -Paol. 

i8i3. 
lioly.  i8a4* 
Normand.  1800. 
Noiereaa.  1809. 
Nottret.  1797. 

0. 

Ogëe.  1810. 

Orivicr  (C -F.-M.)  Ï704. 
Olivier  (T.)  181 1. 
Oliricr  (F.-A.)  i8aa. 
Olivier  (J.-T.)  V.  Colin. 
Olivier  (A.-E.)  \%vu 
Olivier  de  Pczet.  18 10. 
Ollivier'J-B.-V.)  1800. 
Oaivier(M.)  181 9.       * 
Oliivier  (C.-E.^  i8aa. 
Olry  (J.-G.)  i8o3. 
Olry  f  P.-AO  1808. 
Onfroy  de  Brëville.  1818. 


Soi 

Nonel-La  touche.  1814  • 
Noncl  (A.-E.-A.)  i8ai. 
Nonrtier.  181 3. 
Novack.  ]8i3. 
Novion.  1800. 
Noyer.  1794. 


Ordinaire.  i8o5. 
Oriacfd').  A^.  Jaubert, 
Osmond.  181  a. 
Oadan   i8i5. 
Oudet.  1801. 
Ondin.  179g. 
Oudot.  1797. 
Onrsel.  1794. 
Oursin  de  Monchevrcl. 

1826. 
Onry.  1808. 
Oustaloi.  i^. 
Ozanon.  181  a. 


Pache.  1798. 
Pacotte.  181a. 
Paganel.  179; 
Paganetto.  ic 
Page.  i8a5. 
Paillard.  1897. 
Paillart.  1700. 
Paillereu.  /^j^es  Bonnet, 

dit  Paillerets. 
Paillhon.  180a. 
Pajllonne  (de  la}.  Voyez 

Benoit  de  la  Paillonne. 
Paixhans.  1801. 
Palevillc.  Voyez  Terson 

de  Palevilie. 
Palîi.  A^o^.  Deamaretz. 
Pa^fttre.  1-94. 
Pambonr.  Voyet  Gnyon- 

nean. 
Paoîcbut.  1807. 
Panier.  i8ay. 
Pannelier.  1794. 
Papinaad.  1797. 
Paporet.  1706. 
Paqneron.  1008. 
Paquet.  1797. 
Paquet.  1808. 
Parandier.  i8a3. 
Parchappe.  181a. 
Parcnt-Dumoiron.  1834. 
Parentin.  1800. 
Parés.  1808.   * 
Paret.  1808. 
Pargade.  i8i3. 


Pai^oire.   1808. 
Panngault.  1708. 
Parii  (F.)  iSoôT 
Paris  (A).  i8i3. 
Pariset.  181 5. 
Parisot.  1804. 
Parmentier.  i8a6. 
Pamajon.  1800. 
Pamay.  Voy,  Dnpyy  de 

Parnay. 
Parravey,  i8o3. 
Parrizot.  1801. 
Parrot.  1809. 
Partiot.  1799. 
Pascal.  I79j[. 
Pasqnier.  180^. 
Passerat  de  Silani.  1897. 
Pastcy.  1809. 
Pastoureau  la  Besse.  1799. 
Patas  de  Mcsliers.  1809. 
Patan.  iSioet  181 1. 
Patin  de  La6zelière.  180a. 
Patris.  1798. 
Paltu.  1794. 
Pâturai^  179$. 
Paiv.  i7Qi 
Paulet.  1806. 
Paulin  J.-A.)  1708. 
Paulin  (J.-C..G.>  i8o3. 
Paulin  (C.-A.)  1811. 
Paul!  nier.  179^. 
Paulmier  (A.  IP.)  179{. 
Paulmier  (G.)  I79i< 
Pauzie-Banne.  1810. 


Pavin  de  Lafarge.  i8a5. 
Payan(J.-M.)  1801. 
Payan  (F.-J.-M.)  i8i3. 
Payen  (E  -A.)  i8i5. 
Paycn  f  J.-R.)  i8ao. 
Payn. i8i3. 
Pécheur.   1796. 
Pe-de-Arros.  1818. 
Pëdroni.  i8i3. 
Pellegrin.  1806. 
Pellegrini  1806. 
Pellerin.  1817. 
Peiletan.  1795. 
Pelletier    A.-J.)  t8i3. 
Pelletier  de  Cbamburc. 

1819. 
Pellier  de  la  Roirio.  1837. 
Peloux.  1810. 
Pelle.  15 
Peltier.  l'É  ^ 
Pcnet.  i8oaT 
Pequeult  de  la  Varande. 

1808. 
Përaire.  1794. 
Percheron.    179J. 
Percy.  i8i3. 
Perdonnet.  i8ai. 
Pérès.  1806. 
Perier  (A.-C)  1794. 
Périer(C.-J.)i^^. 
Périer  fC.)  1798. 
Përiès-Labarihe.  1817. 
Pérignon.  1810. 
Périsse.  1806. 
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Pernet.   i8i3. 
Pernety.  i8ao. 
Perreau.  x8io. 
Penret.  179Î. 
Perrease.  /^or.  Baâyn. 
Perrey  (E.-H.-a.)  ito3. 
Pcrrcy  (M.-A.-M.)  i8a4. 
Perrey  ve.  1808. 
Perricr.  i8î5. 
Perrin  (A.-E.-L.)  v 
Pcrrin  (U.-J.-V.)  it 
Pcrrm  (Pi.)  1807. 
Pcrrin  (Pa.)  i8aa. 
Perrodon.  181  ï. 
PerroifA.J.J.)  1808. 
Pcrroi  E.-V.)  i8a6. 
Perroy.  1801. 
Perrachot-  Longeville. 

Pcrrudiot  fL.)  1810. 
Persy.  1818. 
Pertueier.  17^. 
Pcschart.  1790. 
Pescheioche.  Ployez  Lou- 
.vain. 
PeMonneaax-Pnget.  1816. 
Pctin.  1809. 
Petit  (  J.-B.)  1794. 
Petit  (P.-M.)i73i.    ^  ^ 
Petit  (L.-J.-B.-D.)  i8o5. 
Petit  (J.-B.-J.J  1806. 
Petit  f  A.-T.)  1807. 
Petit  (J.-J.)i8ia. 
Petit fJ.)  i8(a. 
Petit  (N.)  i8ia. 
Petit.  A.-F.)  1814. 
Petit  (M.)  1818. 
Petit  (C-F.-A.)  1819. 
Petit  de  Chasienay.  179J. 
Pctit-Dufrenoy.  i8ii. 
Pctit-Sc'monvillc.  i8ao. 
Petit- Sain t-Elme.  iSskS. 
Peiit-Lafitte.  i8a6. 
PeiitotfC.-L.-.N.  1802. 
Petitot  (le  Montloois.  1808. 
Petot,  1821. 
Peupion.  i8o5' 
PL7.  180Q. 
Pcyre.  181 3. 
Pcvrct.  1808. 
Peyssard.  180a. 
Peytîci-.  181 1. 
Pezet.   Ployez  Olivier  de 

Pezct. 
PfeiflTer,  1794. 
Phelippon.  i8a6. 
Phctu.  i8o3. 
Philibert.  i8o3. 
Phiiippiî.  il 
Philippi. 
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Picapère.  1798. 
Pichard.  1807. 
Picher.  f^.  Grandchamp. 
Pichois.  iBoS. 
Pichon.  1816. 
Pichot-LamabiUiau  1809. 
Picot  (L.-P.-C.)  179^. 
Picot  (C.)  iTdS. 
Picot  (J.-A-E.)  i8o5. 
Picot  (A.)  i8i3. 
Picot  (C.)  i8ao. 
Picot-Lapeyronse.  1799. 
Picqué.  1837. 
Picqttet.  1795. 
Pîerard.  i8oa. 
Pierre  (  A. -J.-B.')  1'»q4. 
Pierre  (J.-N.;  1800. 
Pierre  (F.-C-A.-A.)i8a5. 
Pierret.  1796. 
Picrrnpies.  i8i3. 
Piet.  i8i3. 
Pieverd.  1806. 
Pihct.  1799. 
Pilatte.  1796. 
Pille.  i8aer 
Pillon.  i8a(. 
Pin.  i8ia. 
Pinac.  181  f. 
Pinaull.  i8i3. 
Pinel(L.-P.)  1811. 
Pinel(P.-A.)  181  a. 
Pinet-d^Angiemont.  i8i5. 
Pinot.  i8ia. 
Pinsonnièrc.  /^oj^.  Girard* 

Pinaonnuièrc. 
Pintedevin.  f^oy.  Diijar- 

din. 
Piobrrt.  i8i3. 
Piœrron  de   Mond<^tir. 

1809. 
Pion(C.-N.)  1797. 
Pion  rE-C.)  1801. 


Planhol.  Voycx  Gav  w 

Planhol. 
Planqaette.   1810. 
PUntier(F.)  i8t6. 
Plamier(L.-J.)  18  j8 
PlaiBÎard.  1837. 
Piazanei.  1799- 
Plëe.  i8ai. 
Pletsitf.  1801. 
Plearre  (  de  ).    f^oyez  > 

Plearre. 
Plivard.  1807. 
Pocard-Kervilcr.   iSa}. 
Pochet  (  L.-F.-J.     1:97- 
Pochet(C.-J-j  18^. 
Poedevin.  181 1. 
Poisnant.  I705. 
Poilleux.  i8<j6. 
Poillerë.  P^.  La  CnrHoai^ 


Piqoet.  17OT. 
Pirain.  iSilT. 
Pirard.  1806. 
Piron.  1807. 

Pironneau  (  L.-A.)  !8i5. 
Pironnean  (J.-B.-A.)  1819. 
Pissin  (A.-A.-F.;  1806. 
PiasinCB.-F.-C,  1806. 
PiKsis.  i8a5. 
Pi  lot.  1797. 
Pitoy.  1794. 
Piirat.  i8a7. 
Piagniol.  1794. 
PJainchant.  Ployez  Bou- 
chot. 
Plana.  1800. 
Planche.  181 5. 


Poinsot.  t^4- 
Poirëc.  1806. 
Poircl.  iBara. 

Poirier-Sain  t-Brîcc.  1806 
Poiseuille.  181 5. 
Poisson.  1708. 
Poitevin  de  Verrière.  iSai 
Poitevin.  l8l4* 
Poli.  i8a5. 
Poiicarpe.  1809. 
Polonceaa.  i^gS. 
Pommard    (Lcb 

1800. 
Pommaret.    f^vyez  Boa- 

homme. 
Pommd.  181 3. 
Poncalet.  1807. 
Poncharra.  F^oy-  Doport 

de  Poncliarra. 
Pons.  i8i3. 
PonsonnaiUe.  1897. 
Pouiagnier.  181 5. 
Pontbriant  (A.-L.-A.) 

1816. 
Pontbriant  (L.- A. -G.^ 

1818. 
Ponteconlant.  F'ojr.  Donl- 

cct  de  Ponteocmiant. 
Pontus.  ip9l5. 
Porlodec-Lanvanin.  1807. 
Porquet.  1794- 
Portai  de  Hoox.  1817. 
Potei  J.-M.-J.)  17^. 
Potel  fJ  -S.)  1707, 
Poiel  (A  -J.-P.,  1801. 
Potier  (C.-M.    i8o5. 
Potier  de  Baldiwia.  i8at. 
Potlier  vP.-N.,  1794. 
Pottier  fK.-V.)  17^ 
Pottier(C.)  i8fi. 
PoDchot.  i8q5. 


Poncqnes  d^Ucrbingbcn. 

Poudra.  181  a. 
Poncttre.  1808. 
Ponlain  de  Foasieox.  180S. 
Poulain  (F.-M.:  1807. 
Potillain  i.)  1809. 
Ponliain-Saint-Foix.  i8ia. 
PoDlle.  1807. 
Poullelde  Lisle.  17916. 
Poumet.  ]8a4- 
Poumeyrol.  1809. 
Poupart  (J.-B.-F.)  i8o5. 
Poupari  C.-H.)  1808. 
Pourrai  1799. 
P0U8.  1819. 
Pousfiieigues.  181 5* 
PouzÎD.  i8id. 
Ponxol.  i8otï. 
Pouzolz  J.-A.)  1814. 
Pouzol*  TA -P.)  1827. 
Pracootal.  i8a6. 
Pradal  fJ.-A.-J.-B.-L.) 

1799. 
Pradal    P.)  i8ia. 
Prangins.  A^o/.  Gaigaer. 
Prasiin.  1795. 
Pral  (J -A.-T.^  181 1. 
Prat  (M.-L.-V.)  i8ia. 
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Pravaz.  i8i3. 
Prax.  i8a6. 
Prc'audcaa.  i8ai. 
Presson.   1811. 
Pretet  rC.-E.-J.>  i8oa. 
Prctci(M.-J..   1806. 
Prétot.   1816. 
Prëvosl  (D.-N.^  1795. 
PnJvost  (J.-M.-M.;  1801. 
Prcfvosl(J.-B.-B.)  180a. 
Prëvo8t(G.-A.)  1806, 
Prévost    de  Longpcrrîer. 

1809. 
Prévost  de  Vernois.   1796, 
Pcvo&t  F'oyez  Gagemon. 
Prëveraud.  1804. 
Prcville.  frayez  Martrct. 
Prie.  1809. 

Prieur  de  Lacomble.  181 3. 
Princeieau.  1837. 
Prisye.  1806. 

Privezac.  F'oy.  Lebronet. 
Pron.   )8oj. 
Prost.  1810. 
Protche.  181 1. 
Prou.  1807. 
Proun  (P.-F.)  1809 
Proust  (T.;  i8i3. 
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Provignj.  181 1. 
Provi&ier.  i8o5. 
Provost.  1800. 
Prudent.  i8ai. 
Prudhomme  J.)  i>794. 
Prudhomme  'J.-J.(î.^i8o4. 
Prudhomme  (C-E^;  i8aD. 
Prndhon.  181 3. 
Prumier.  181 3. 
Prunelle,  f^oy.  Fauche'. 
Prus.  i8co.  • 
Puech.  iCfia. 
Puget  (F.-X.-A.)  i8o5. 
Puget  lA.-J.-D  -F.)  ray. 

Pc8sonneaux« 
PHgnière.  i8i4> 
Puibusque.  i8ia. 
Puillon-BoblayeiE.)  181 1. 
Puiiloa-àoblaye(T.)  i8i3. 
Poissant.  181  r. 
Punict  de  Houfort  '^A.-J .) 

1816. 
Puniet  de  Moofort  (P. -A.) 

i8ai. 
Posy.  F'oyez  Bureaux. 
Puthauj.  i8oa. 
Pu  vis  (M  .-A.  1797- 
Puvis  (M.-J.-C./  iSo3. 
Puymirol.  1806. 


3ueinizct.  1800. 
Jucsncy.  i8o3. 
luétel.  i8ai. 


Juilbet  (A.-V.)  17 
)oilhei(C.-P.)  U 
Juillet.  1837. 


9i.  Qnilliard.  i8or. 

a%.  Quirit  de  Coulaine.  1827. 


Rabajoie.  inçQ. 
Babaioyc.  xoio. 
Rabier.  i8a5. 
Rabourdin.  1816. 
Rabusson.  181 3. 
Racafiol  »  dit  Boquefenîl. 

1816. 
Rachia.  i8[i. 
Rndeponl.  1809. 
Radet.  ido3. 
RadouU  (J.-F  -C.)  180a. 
Radoult  de  la  Fosse.  i8o3. 
Raffaîd    B.-P.-L.-E.)  f^. 

Marciily. 
Raffard  J.-A.)  1806. 
Raffard  (A.-J.)  i8ia. 
Raflard  F.)  i8î3. 
Rafieneau.  1794* 
Raffinière  (delà),   f^or- 

Rivaud. 


Ragot.  IJ97. 
Raige.  1807. 
Raigoiac.  1808. 
Rairiard-Granvelle.  1801  ■ 
Raimbault.  1827.  , 
Rainguel.  1809. 
Rallier.  i8i5. 
Haniadou.  1807. 
Rambaud.  1806. 
Ramond.  i^gj. 


Rance.  i^9|< 
i8ra. 


Ranfraî  aè  la  fiajonnière. 


Rangouse.  181 1. 
Ransonnet.  1799. 
Raoul.  1806. 
hapatel    180a. 
RaMpiellcr.  181 3. 
Rataud.  iTfig. 
Ratoin.  180O; 


Rauconrt.  1809. 

Ranlki.  i8o3. 

Ravel.   F'or.  Rolland  de 

Ravel. 
Ravencl.     y  oyez  Bois- 

teillcul. 
Raymond  (J.-E.)  i8o3. 
Raymond  (A. -L. -J.-F.) 

1804  et  1806. 
Raymond  C.-V.-E-)i8i3. 
Raynal.  i8aa. 
Rayon.  1799. 
Béais,  f^oy»  Boscals.  . 
Roboul   C.-M.)  1800. 
Reboul  (U.-R.-A. ,  i8ia. 
Rebunih.  1801. 
Récii:ourt.  i8i3. 
Recoing.  179J. 
Recourdon.  1817. 
Redon  (A.-N.j  1794. 
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Bedoa  (J.-E.)  i8i5. 
JUdortc  (d«  la),  f^ofez 

Matbica  de  la  Bedorte. 
Bcdooiej*  1810 
B^ecfa.  i8i3. 
Begley.  i795. 
Begnard'Koai.  181  !• 
Bcgnard  de  Gironeourt. 

18:17. 
Begaart.  1800. 
Begnaalt  J.-A.-S.)  179$. 
Regnaolt  (A).  i8a3. 
Bcgneaali.  1806. 
Begny.  i8i3. 
Bcgaïf  (F.-E.)  1800. 
Bégaift^L.-X.,  1808. 
BégaU  J.-C.)  181 1. 
Bégy.  i8a3. 
Beibeli.  181X 
Bely.  1809. 
ftembault.  loid.^ 
Bcmpnoalx-Davignand. 

Bcnaud  J.-B.-L.    171)6. 
Bcnand   L.-J.;  i8oî. 
Bcnaud(L-A.    «Saa. 
Bcnaud(C.-H.-fl.)i8«3. 
Benaalt.  181a. 
Benaut.  i8i5. 
Bcndu(L.-A.)  1794. 
Bendu.  fA-M.-M.'  1794. 
Benouard  de  Saiot-Loup. 

1811. 
Bcocreux.  181 5. 
Bepcraud.  1799. 
Bérollos.  i8i3. 
Bcfttout.  I79i. 
Bevel.  18a  I. 
Hevenas.  i8aa. 
hcTcrclioo.  i8a5. 
Beverdit.  181a. 
Bevérony.  i8ia. 
Bevirard.  1827. 
Bcvol.  i8o5. 

Bey  E.-E.-tî.  1804. 
BcydeUeilH.-A.-A.   1806. 
Beydellet  J.-E.)  181a. 
Beynard.  i8a3. 
Bcynaud  ^J.-J  )  1794. 
Bcvnaud  (A.-A  -L)  1796. 
Bcynaud  -  Villcvcrd  ibi  i. 
Beynaud  Ducreux.  1819. 
Bcynaud  (F .-L.)  i8ai. 
Bcynaud  J.-E.;  1814. 
Bcynaud  A.-L.)  i8a5. 
Biambourg(C.)  \ncp. 
Biambourg.  (J.-B.-C.  ) 

1798 
Bibault.  i8o3. 
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BibcDerie  (delà;,  rofez 

Gictoa. 
Bjbot.  1819. 
Biboort.  1704. 
Bicard  J.-B.-M.    1794^ 
Bicard  (A.-X.)  i8oa. 
Bichard  iP.-Cj  1J794. 
Bichard  (  C.)  1798. 
Richard    J.-L.-A. ,  1804. 
Bichard  (J.-M.  Y.)  i8aâ. 
Bichaad.  f79i. 
Bichebonre.  rore%  Ban- 

des&on  de  Bicncboarg. 
BicbeJoc.  1827. 
Bicher.P.)  1794. 
Bicher  (J  -P.)  i8aa. 
Bieficl.  1810. 
Biencoort  (B.-P.-M.-A.) 

Bicn2onri(M..E.-M.)f^. 

Jolivet. 
Rîeu.  1806. 
Bicussec.  1797. 
BifTanh  rA.^i8i5. 
Bi0*auU(L.-C.)  i8a6. 
Bigal(U.,  1806. 
Bigal    P.)  1806. 
Bigand.  lyQQ* 
Bigandie  Saint-Marc  de 

Courbaurieux.  181 3. 
Bigault  de  GcnouiJIy  (J.- 

c.)  1795. 

Bigault  de  Geooailly  (C) 

i8a5. 
Bîgaux.  1708. 
Bigollot    1017. 
Bigues.  1801. 
Bioliay.  1709. 
BioUc.  1794. 
Biondel.  iTgJ. 
Bîondet.  1810. 
Bipa.  i8i3. 
Bipert.  i8i3. 
Bipond  de  Lasaile.  1798. 
Biftie.  1797. 
Bival.  i8o3. 
Bivarol.  1804. 
BÎTaud  la  Kaffinièrc.  i8a3 

Cl  18  a5. 
Rivcry.  i8a6. 
Bive».  i8ia. 
Bivicrc.  i8o5. 
Bîvicrre.  Vof.  Garçon. 
BÎTocei.  yof.  Godari  de 

Bivocet. 
Board.  i794> 
Bobelin.  îoia. 
Bobert(F.)  1795. 
Bobert  (E.-M.;  180a. 
Boberi  (A -A.)  1804. 


fiôbm'CO  tflèS. 
Bobeft ,  C.-L.-5.;  i8a3. 
Robert  de  GrandvîUc 

i8a5. 
Robert  de  Saint-VtDORt 

1810. 
Bobert-^THorooaxt  H.-C- 

BoberwrHavcoart  EL-i. 

18^. 
Robert-Dagardier.  181  t. 
Bobethon.  \9aL, 
Bobillard  CA.-ÏT.;  1^1. 
Bobillard  (T.-L.)  i8o3. 
Bobin{P.-F.-E.;  179» 
Bobin  '  R.-A.)  itqp- 
Bobin'P.-E.     léiC 
Bobineaa.  1819. 
Bobîoct.  179^ 
Bobinot.  1808: 
Bobion  de  La  vrignata.  iBsS. 
Bobîqaec.  17916. 
Bocan.  Voy-tz,  Mcdier  i!< 

Bocan. 
Bocbat.  1798. 
Boche  (J.-P.-L.-AO  !&>■ 
Roche  ^J.-B.)  ias5. 
Rocher.  1814. 
Bochet.  tSia. 
Bocquaocoort.  1810. 
Bocmiemaarci.  i8a3. 
Bodellcc  de  Porxic.    1819. 
Boel.  i8o3. 
Bogelin.  18 13. 
Boget  (N.;  1809. 
Boget  ^  A.-A.)  18^4. 
Bogier  (M. -A. -H.)  1799. 
Bogicr  (P.-H.)  i8i3. 
Bogniai.  17QJ. 
Roguet.  1810. 
Bohanlt  (  H.)  I79(. 
Rohault(C0i89io. 
Bohault  de  Fleury.  I7Q{. 
Boirie  (de  la  >.  f^.  PellirT. 
Bolland  (P.-G.-C.)  180G. 
Bolland  (J.-A.)  iSx). 
Bolland    f  P.-L.-F.-U.) 

i8a6. 
Bolland  (  G.)  18^. 
BoUand-Garagnol.  1808. 
Boll&nd-Desupe.  1816. 
Rolland  de  Ravel.  1819. 
Rollandy.  1809 
Bollée    de  Baudreville. 

1818. 
Bomagnie.  1806. 
BoiAany.   Voyt%  Mi«ie- 

Romany. 
Rometiin.  1801. 
Romieu.  1819. 


Romme.  i^i. 
Rondeau  (T. -A.)  1897. 
Rondean-Martinière.  180& 
Rondeaux.  1794. 
Ronin.  t8ia. 
Ronmy.  1810. 
Ronsaid.  1897. 
Roqnefeail.  Koyez  Raca- 

fiol. 
Roqaemaarel  •  Lordat. 

iBa3. 
Roselaje.  ^ox- Treavanx. 
Rosny.  F'ox»  Dclgorgne. 
R0807.  Voftz  Da  Jay. 
Rosselin.  1807. 
RoMÎ.  181 1. 
Rossignon.  iTgfS. 
Rossin.  1896. 
Roftt.  i8i3. 
Roudicr.  i8a4* 
Rotb.  1794- 
Roubaud.  181  S. 
Roncy.  1799. 
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Rougane  de  ChaDtcloQp.\ 

1821. 
Rougeoi.  179$. 
Rooget.  181 5. 
RoQgier.  1817  et  18x8. 
RoajoQX  (P.-J.^  1795. 
RoBioux.  ^.-G.)  1706. 
Roujonx  (C.*C.)  i8:2. 
Roollin-SanBlerre.  17^4* 
Rouliion.  1810. 
Rous.  1797. 
RoÛMeau.  i8oS« 
Ronssel-Galle.  1866. 
Roussel  (F.-G.)  1806. 
Roussel  (L..M.*J.)  i8i3. 
Roussel  (P.-J.)  1835. 
Rousselel.  181 7. 
Ronsselin.  17^. 
Ronssellc.  1794. 
Roussel.  1810. 
Rooasigné.  i8i3. 
Ronssot  de  LeyTa.  1807. 
RouTÎère.  i8a3. 
Rouvrois.  1810. 

S. 
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Roux  rj.-J.)  1798. 
Roux  (J,-C.)  i8ia. 
Roux  (A.-J.)  1827. 
Roy  (H.-A.)  1803. 
Roy  CE.)  1808. 
Roycr  (L.)  1797. 
Royer(L.-H.)  1801. 
Royer  (C.-H.)  1806. 
Royou  (F.-F.-M.)  1800. 
Royou  (L.-G.-A.)  1806. 
Roze  (H.)  1704. 
Ro«e  (L.-A.-H.)  1837. 
Roset  1818. 

Rosières,  /^o^.  Keguelin, 
Rubat.  1794. 
Rubin  de  la  Missonnait. 

1813. 
Rudler.  1808. 
Rnel.  1813. 
Rn$y.  f^oY^  Goollec. 
Ruioet.  181 1. 
Rumeaa.  1833. 
Ruoli.  1837. 
ï^n^-  Ï799- 


Sabde.  i8i3. 
Sagei.  1704, 
Sagey.  iSsi. 
Saglio.  1833. 
Sabuguei-d'Amanit-d*Es- 

pagnac.  1808. 
Sam  de  Mannevieux.  i8i3. 
Sain  Roussel  de  Vauxo^ne. 

1816. 
Saint-Amand.  Vof-  Du- 

flos  de  Sainc-Amand. 
Saint'Amé.  Voyez  Gni- 

randel. 
Saintp-Alibin.  1801. 
Saînt-Blaise.  1803. 
Saint-Bresson  (Damey  de). 

1806. 
Saim-Brice(F.>J.)  Voy^ 

Poirier. 
Sainl-Brice  (Imbert).  V, 

Imbert  Saint-Brice. 
Saint-Claire.  V,  Tonoet 

de  Saint-Claire. 
Saint-Cyr.  1795. 
Sainte-Aldeçonde.  x8o6. 
Sainte*Anlaire  (  Beaupoîl 

de).  1794. 
Saini-Elme   (A.)  Voyez 

Grosîer. 
Saini-Elmc  (P-MJ^ror. 

Petit  Saint-EIme. 
sainte-Marie.  180^. 


Saint-Foix.  ^ojr .Poullain 

Saint-Foix. 
Saint-Genest.  1798. 
Saint-Geneys.  1797. 
Saint-Genis.  1701. 
Saint-George  (A.-A.-J.-B. 

David  ).  1807. 
Saint-George  (A.-J.-P.) 

Voy.  Fadaies. 
Saint-Germain.    Voyez 

Dncros  Saint-Germain. 
Saint-Gnilbem.    Voyez 

Dclpecfa. 
Saini-Uillier.  1800. 
Saint-Jacqncs.  1803. 
Saint-Léger  (  A.-M.)  1819. 
Saint-Lëgcr.    V.    Clcrcet. 
Saint-Loup  (C.-P.)  Voy, 

Renonard. 
Saint-Loup  (M.-N.-E.)  1831. 
Saint-Martin.  1818. 
Saint-Michel  (L.-E.)   V, 

Limozin. 
Saint-Michel.  V.  Deroys. 
Saint-Paul.  VoY>  Noiset. 

de  Saint-Paul. 
Saint-Père.  1791. 
Saint-Simon.  K,  Candie. 
Saint- Victor.  180^. 
Saint-Vincent.  Koy.  Ro- 
bert de  Saint- Vinceot. 
Saladin,  1808. 


Salenate.  181 1. 
SaleneuTe.  1813. 
Salis-Haldenstein.  1831. 
Sallay.  VoY,  Lefebvre  de 

Sallay. 
Salleton.  1800. 
Salmon.  1826. 
Salomon  (C.)  1807. 
Salomon  (J.-R.-L.)  i8i3. 
Sanloi.  1799. 
Sanson.  17^4. 
Sansonneiu.  1790. 
Sansterre.  f^oyTRouUin. 
Santeul.  181 3. 


Sapey.  170$. 
Sameu.  loii. 


Sasmayous.  i8o5. 
Saucerotte.  1837. 
Sauconrt.  1800. 
Saudrais.  1798. 
Sangy.  Voy,  Frossard  de 

Saugy, 
Saulcy.  Voy,  Caignari.^ 
Saulnier.  1798. 
Sanrîmont.  1837. 
Saussine.  1807. 
Saussure.  1817. 
Saatayrà.  170' 
Sanvageot-  ic 
Savart.  1808. 
Savary  (A.-D.)  1807. 
Savary  (F.)  i8i5. 
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SaToye.  1806. 
Sary.  1814. 

Sazcrac  de  Forges.  i8i9. 
Schérer.  1808. 
Schneider  (L.-F.)  1794. 
ScbaeiderfT.)  1809. 
Schneider  (A .-S.)  181 1. 
Schœlcher.  1816. 
Schooller.  iTOf  • 
Schwerd.  xDia. 
Schwilgae'.  1816. 
Sea,  ditSoyc.  i8o3. 
Sebe.  i8i5. 
Sechehaye.  180a. 
Secrëtain.  18:14* 
Sedilloc.  1794. 
^      Segond.  180  t. 
Segreuin.  i8i5. 
Seguin.  17QI6. 
Sëgur(0.-G.-H.)i798. 
Sëgur.  (P.-C..L.-P.)T8a7. 
Senoh-Lnpin.  1810. 
Seigneurie.  i8o4* 
SeUe.  i8ai. 
Semonvilie.   f^oy.  Pelil- 

Semonyille. 
Senarmont.  F'oy.  Hnreaa. 
Sénéchal.  1807. 
^  Senez.  1827. 
^  Séré,  181  a. 
Sergent.  181 3. 
Scngny.  ^qye«  Lcmoyuc 

de  Scrieny. 
SeriUy.  Ko^'  Megrel. 
Serlay.  f^oy.  Goste. 
Sermet.  P^ojr.  Cabanel. 
Serpin-Duguë  (E.)  i8aa. 
Serpin-Diigaë(A.-M.)i8a3. 
Serres.  i8go. 

Serry.  f^oy.  Grillet-Scrry. 
Sers  (J.nJ.)  1808. 
Scr«(A.-V.)x8ii. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Sertcfti  du  Plonget.  181 1. 
Sertonr.  1808. 
Serrier  (A.-€.)  1814. 
Servier  (F.-R.-T.)  ifti5. 
Serelinges.  idax 
Sërerac.  181 1. 
Sërerac-Laplagniolle.  1816, 
SeTestre.  1799. 
Seyin-Talive  (A.)  1816. 
Scvin-Talire  (J.-C.-L.) 

iSa^. 
S[|;an£in.  1819. 
Siau.  1811. 
Sibilei.  1810. 
Sigogne.  i8o5. 
Sigot.  i8ao. 
Silans.  f^oy.  Passerai. 
Silgny.  1804. 
Silvescre  (L.-C.)  i8ia. 
SiWestre  (A.-F.-E.)  1819. 
Simon  (J.-6.-D.)  i8oa. 
Simon  (A.-J.-B.-AO  ^^^' 
Simon  (J.)  1810. 
Simonoc-Vertenay.  1807. 
SinarJ.  1798. 
Sionnest.  1704* 
Sirodot.  i8ad/ 
Simrgaet.  i8ia. 
Sinreaux.  1809. 
Sistrières.  ^oy.  Moral. 
Soalhat.  1799. 
Sobrero.  1011. 
Socfaet.  i8ao. 
Solean.  i8aa. 
SoieiUe.  i8a5. 
Soleirol  (J.-F.)  1800. 
Soleirol  fH.-A.)  1810. 
Solère  (E.-M.L.-£.^  i8aa. 
Solère  (M.-E.-H.)  i8a4. 
Solier.  1809. 
Solomiac.  i8o3. 
Sommyerre.  1819. 


Sonnet.  1819. 

Sorel  (P.-F.^.)  1798. 

Sorel(P.-L.-H.)itfio. 

Soubeiran.  181 1. 

Sonbiran  de  Compaigoo. 

1837.  *^ 

Soucanye  -  LandeToisin. 

180a. 
Sonfflot.  1808. 
Souhait  (M.-L.-J.)  1806. 
Souhait  (C.-P.)  1807. 
Souhart  i8a6. 
Sonilhagon.  I7g(5. 
Sonlié.  1807. 
Sonlier.  1808. 
Soûlot.  i8ao. 
Sonlt ,  marquis  de  Dal- 

matie.  1819. 
S<myn.  1794. 
Soye.  Voyez  Sea. 
Soyer.  1794. 
Spinasse.  \^Bo4* 
Suél.  1806. 
Stahl.  1804^ 
Stamaty.  loaa. 
Supfer.  1818. 
Stein.  i8ia. 
Sieinem.  1795. 
Sterlingue.  1816. 
StocaroL  181 1. 
Stncker.  1807. 
Sturu.  i8o5. 
Subra.  i8s4- 
Subtil  de  FranqaerîUe. 

i8a3. 
Sudonr.  1806. 
Suhard.  1804. 
Sulser-Wart.  i8a6. 
Snrdey.  18  la. 
Snrineau  (A.-J.-G.)  1808. 
Snrinean  (L..C.-TO  ^^"^^ 
Snrrille.  Koyex  AlUia. 


Tabareao.  1808. 
Tacon  (C.-J.-H.)  i8oa. 
Tacon  (J.-L.-M.)  1804. 
Taillefert.  i8oa. 
TaiilepieddeBondy.  i8aa. 
Talaboi(J.-L.)i8i"3. 
Talabot  (P.-F.)  1819. 
Talive.  Voyez  Sctiu. 
Tallard.  i8a4. 
Tannay.  17^* 
Tarbe'  de   Vauxclairs. 

i8a3. 
Tardien.  1804. 
Tardif.  1804. 


Tardivy.i^. 
Tardn.  1808. 
Tardy.  181 1. 
Tascher  (J.-S.-F.)  1799. 
Taschcr  (E.-J.-M.)  itej. 
Tassain.  18 10. 
Tattet.  181 1. 
Teichmann.  1806. 
Teissier.  1797. 
Tellier  (J.-L.-A.)  i8ia. 
Tellier  fA.-J.-L.)  i8a6. 
Terquem.  1801. 
Terras.  i8a6. 
Terrasson.  181a. 


Terrier  de  la  Clëmenoerie. 

1799- 
Terson  de  PaleWUe.  18 10. 
Terson  (A.-E.)  1811. 
Tessan.  Vvf*  Dortet. 
Tessier  (H.-S.)    ^07-cs 

Berbignier. 
Tessier  (A.)  1806. 
Tesurd.  1797. 
Testa.  1816. 
Teuliië.  17^. 
Teynard.  18a  i. 
Teyras.   Voyez  Viaial- 

Teyras. 


TeyueyRe.  iboi. 
Thayer.  iSa». 
Thenard.  i8o3. 
Thëronanne.  iSaS. 
Thëvenod.  1794. 
Thibaod.  (G.)  181 1. 
Thîbaud   (J.-B.)    Voyez 

Larchevéqae. 
Thibandier.  182». 
ThiëbanU.  1801. 
Thierry.  1794. 
ThîërT(S.)i8io. 
ThWiy  (A.)  181ÎI. 
Tbiciy  (J.-V.)  i8a5. 
Thilorier.  i8ifi. 
Thirioii(A.-J.-A.yi8i3. 

Thirion  (M -A.)  i8ai. 
Thîrria.  i8i5. 
Thiry  (Ç.-A.)  î8o8. 
Thiry  (F.-A.)  1810. 
TholoKé.  1797. 
Thomas  (C.)  1798. 
Thomas  (N.-A.)  1798. 
Thomas.  (B.-H.-G.)  1819. 
Thomas  (F.-A.-J.)  1827. 
Thomas  de  la  Ples8e.|i8i7. 
Thomassîa   (C.-L.-A.) 

Thomassin  (F.-D.)'i7g9. 
Thomassin    (P.-C.-O.) 

1799. 
Thomeof.  1818. 
Thoumas.  1806. 
ThouTenel.i  i8o3. 
Thnillier.  1798. 
Thurec.  179$. 
Thurman.  179$. 
Tharninger.  i8i3. 
Tiby  (C.-J.-F.)  i8ia. 


Uhrich  (L.-B.-AO  1817. 
IJhTich(M.-F.)i8i8. 
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Tiby  rJ.-P.-F-J.j  i8îi2. 
Tilly-Kerveno.  181 1 . 
Tinseaa  (A.-M.-N.)  1800. 
Tinscau  (C)  i8i3. 
Ttranl  de  fiury.  I7g8* 
Tirel-Martioière.  loia. 
Tiremoîs(L.)  1796. 
Tiremois  {}.)  18 14. 
Tiron.  1808. 
Tisserand.  1804. 
Tollenare.  1807. 
Tonnac-VilleDenTe.  18x6. 
Tonnet-Uersant.  1804. 
Tonnet  de  Saini-Claire. 

i8a6. 
Tortel.  i8o3. 
Tosiain.  iSaa. 
Toulmon.  Voy-  Bottée. 
Toarnaire.  1808. 
Tonrneaz.  1798. 
Tonroier  de,Vaillac.  1819. 
Tournois  de  Bonncyallet. 

xSaa. 
Tournyer.  181 5. 
Toarret.  i8i4> 
Tounier.  1794. 
Tounrille.  K,  Le  Tendre. 
Toassarint  (A.-M.)  1806. 
Toussaint  (J.-B.)  iSii. 
Toussaint  (L.-D.-C.)  i8i3. 
Toustain.  1706. 
Toytol  (N.-H,-P.^  1097. 
Toytot  (  A.-C.)  i8oir 
Tracy.  Kcr»  Destuti. 
Traifain.  1800. 
Trancart.  i8a5. 
Transon.  i8a3. 
Trarers.  1806. 
Travot.  iSaô. 
Treilles.  17^. 

u. 

Umpfenbach.  1808. 
Urban. 1809. 
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Treins.  181  a. 
Tri^mean.  1799. 
TrémioUes.  i^og- 
Trcnqnalye.  loao. 
Tresvanx-Roselaye.  i8a5. 
Treton-Bnmoussean .  i8a5. 
Treuil.  i8oa. 
Treussart.  1707. 
Tréverret.  i8al 
Trëzy.  Voyez  Maillard- 

Trësy. 
Tribalet.  i8i3. 
Tribert.  i8i3. 
Tripier.  1824. 
Trippier-Lagranse.   181 3. 
Tristan  (P.-M.-T.)  i8a3. 
Triatan-L'Hermite.  i8aa. 
Trit.  i8a5. 
Trœtschler.  1817. 
Troisbrioux  f'ojr.'Culon. 
Trôna.  1809. 
Tionc.  181Ô. 
Trotte  de  Laroche.  1809. 
Trotyanne.  1797. 
TrooiHci.  i8i3. 
Trudou.  179I6. 
Tngnot  de  Lanoye.  1800. 
Tuffuy.  VoY'  Gondallier. 
Tnlcu-Mol^n.  1801. 
Tnlpain.  i8oa. 
Tupinicr.  1794. 
Turc ,  dit  Leiurc.  i8a5. 
Turenne.  i8a3. 
Tyrbasde  Chamberct  (M  .< 

L.-J.)  i8oa. 
Tyrbas  de  Chamberet  (C- 

G.-E.)  i8a5. 
Tyrbas  de  Chamberct  (C. 

J.-A.)  1837. 


Urtin.  1810. 


Vaîllac.  Voyez  Toumier 

de  Vaillac. 
Vaillant  (J.-B.-P.)  1807. 
VaiUani(F.)i8i8. 
Vainsot.  1794* 
Vaifsière  (  L.-M.)  180a. 
Vaîssière  (J.-J.-F.)  1804. 
Valat.  i8i5. 
Yalaxë.  1798. 


Valessie.  i8o5. 
Valette.  i8a3. 
Vallantin(L.-J.'B.)i7 
VaUantin(J.>-H.-B.)ié 
Vallée  (P.-F.-A.)i7dS. 
Vallée  (L.-L.)  1800. 
Vallée  (A..C.)f"or.  Mary. 

VaUée. 
Vallenet.  1808. 


Vallès.  i8a3. 
ValJct(M.-F.)  t7a{. 
Vallet-Desriires.  18a  1. 
Valletean.  1704. 
VaUeton.  i8aS: 
Vallette(M.-L.)i8a6. 
Vallette  -  Deshermaux. 

i8ao. 
Vallier  (A.-D.X1795, 
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Vallier  rC.-J.-J.)  i8o«. 
Vailier(J.)îda6. 
Vallot  (S.)  1795. 
Vallot  (J,-C.;  180g. 
VaUou-Boîsroger.  i8ai. 
Vanfielin  ^  Daugerans. 

1811. 
Vandenzande.  1709. 
Vandervreckea  de  Bor- 

mans  lE.-V.-F.)  1823. 
Vandervreckea   de  Bor- 

inans  (  E.-G.-N.)  i8a6. 
Vandevelde.  i797* 
Vanëechoui  (B.-A.-E.) 

1809. 
Vaoëechoat  r  P.-A.)  i8ao. 
Vanloo.  i8o5. 
Vaonië.  I704* 
Vaqaîer.  i8o3. 
Varande  (del^).   F'&yat 

Peqneult. 
Varange.  f^ay.  Feaillot. 
VarcnDC.  1798. 
Varin  (J.-B.)  1804. 
Varîn(J.-C.;  i8i3. 
Varin  fF.-J.-B.-F.)  i8a3. 
Varin  de  Beautot.  1807. 
Varinot.  1704. 
Vassal.  i8o5. 
Vassas.  i8i3. 
Vasse  "de  Saint-Oaen. 

17^. 
Vasseur.    P^oy.  Basaine- 

Vassenr. 
Vathaire.  1806. 
Vaiier.  1704. 
Vatrin.  1808. 
Vauban.  f^oy,  I-e  Prestre. 
Vaudrej.  iSoa. 
Vaufleurj.  1827. 
Vaucrnclin.  1810. 
Vaalhier.  1801. 
VauWniers(C.-C..C.) 

Vaa^licrs  (L.-H,-C.)  1801. 
Vaaxclairs.  ^oy.  Tarbë. 
Vauxonne.    f^oy,  Sain- 

Rousset. 
Vecien.  1804. 
Veillei-Dufréche.  1819. 
Venc  (A.)  1808. 
Vène  (E.-L.)  i8aa. 
Vercia.  /^.  Gayot-Vercia. 
Vcrcly.  F'oX'  Chauun. 
Vcrdal.  i8aa. 
Vcrdicf.  i8o!>. 
Verdon    ^.  Gigonnoas. 
Vergé.  i8o3. 
Verger-Besbarreaox.iSia. 
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Vergés.  1811. 
Vergnand.  1810. 
Vergnc.  i8a4' 
Vergnetce  de  Lamotte. 

rdi6. 
Vethnlst.  1804. 
Vérité.  1811. 
Vemety.  1810. 
Vcrnois.  F'oy.  Prétosl  de 

Vemois. 
Vernon,  P^or,  Gay. 
Verteillac.  JK,  Labroasse. 
Vertpnay.  ^or.  Simonot. 
Vésian  (A.-F.)  1799. 
Vésian(L.-G0i8o4. 
Vestier.  181 3. 
Veolens.  iBaa. 
Veye.  1818. 
Veyrasaai.  i8ia. 
Veyrière.  Ployez  Poitevin 

de  Veyrière. 
Vezian.  1798. 
Viader.  1814. 
Vial  (C.-M.)  1814. 
Vial  (E.-P.-C.)  iÔa3. 
Vial  (P.-A.)  i8a3. 
Vialay.  1806. 
Vialetes  d^Aîgnan.  i8a6.  • 
Vialla.  1826. 
Viallet.  1794- 
Viansson.'  ioa3. 
Viard  fC-S-DO  1797- 
Viard  P.-S.)  1798. 
Viard  rE.-A.-H.)  i8o5. 
Viard  (A.-F.)  1806. 
Vicat.  1804. 
Vidaillan  f  A.-P.-A.-M.) 

1816. 
Vidaillan  (M.-R.)  i8ao. 
Vidal.  i8a^. 
Vidalin.  t8oo. 
Vidé.  i8ia. 
Vie.  i8ao. 

Viefvillc  (P.-A.)  1795. 
ViefriUc  (F.-G.-F.-A  ) 

1808. 
Vieillard.  1809. 
Viénol.  18 14' 
Vieux.  i8fO 
Vifqaain.  18  ra. 
Vigier(G..H.-C.-M.)i8o6. 
Vigicr  (M.-A-)  i8i3. 
Vigoole.  1804. 
VigDon  (E.-J  -M.)  i8a4. 
Vignon  (A.-A.-C)  18^7. 
Vigonreux.  180  t. 
Villara.  1794. 
Villard.  i8ai. 
Villargennes.  f^oy.  Doisy . 


Vîllaue.  i89c. 
ViUefoftse.  rp.Mon. 
Villegontier  (de  la)  t^i^ 
Villemain.  i8ia. 
Villemarqaé  (delà).  fW, 

Hersait  (T.-R.) 
TiUemereoU    f^ofn  fio- 

namy  de  ViHemereiiil. 
Villemoc.  /^oy.  Bridien. 
VilleneuTC  (A.-M-J.)  f . 

Leforesiier. 
VîUenenve  (D.)  i8i3. 
VillenenTe  (^U.-J.)  Vofa 

Tonnuc. 
Villeneuve  (B.-Ii.}i83i. 
Villers.  ^or.  Aobelia. 
Viiievmearenx.  ]8a3. 
Villcverd.  r^yr.f^svMA- 

Viliewsrd. 
ViUiers.  ^oyesBrochasi. 
Vimal  J.-C.-A.)  i^gj. 
Vimal-Teyras(A.-a) 

Viiial-Teyras(J.-F.)i8ii 
Vimont.  i8i>5. 
Vinard.  1807. 
Vincé.    Voyez  Etcd  de 

Vincé. 
Vincenot.  1806. 
Vincens  (J.-M.)  i8og. 
Vincene  (V.-M.-G.)  i8a3. 
Vincent  (J.-P.-S.ji2tf 
Vincent  (G.-A.-B.-F.) 

Vincent  (J.-B.)f8o3. 
Vincent  (L.-A.)i8oS. 
Vincent  (  J.-A.-A.)  f8n. 
VioUet(J.-H.)i8fl6. 
Viollet-Leduc.  x8»o. 
Viollette.  181  a. 
Vion  de  Gaillon.  i8o3- 
Vionnoîs.  1818. 
VicraesBel.  1810. 
Virla.  i8ai. 
Virraux.  1707. 
Vives.  i8ai. 
Vivien  fA.-J.-M.)  1817. 
Vivien  de  Châteanbnui. 

Yx^l  Vay-  Borrd-Ti- 

vier.  ^ 

Vivier  de  Lachaîse.  1808. 
Voisin.  i8o5. 
Voilant.  1810. 
Volu.  i8o3. 
Vongoeff.  1807. 
Vouxean.  i8ri. 
Voysin  de  Garteoipe  (P.- 

A.)  1810. 
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Vojsin^e  Gartempe  (P.-    Vailleiet  ( J.)  1806. 

Vuillerei  de  firotte.  181  a. 
o^et  Courlet.    VuiUet  (F.-E.-I.)  i8o3. 


G.)  1814. 
Vrëgilk.  J^t 


Walckenaer.  1794* 
Walsin-Esterhazy.  i8a6. 
Wahher.  ijçp, 
Walton.  1795. 
Warenghien.  170!. 
Waricllc  (  H.-F.)  i8a6 
Wartelle-d'Herlincourt. 
1837. 


Watbled.  18x9. 
Watrin.  1817. 
Weingaad.  1794* 
Werlé.  i8a4. 
Wcai.  i8a3. 
Wetzell.  1819. 
Weyler.  1799. 


Vuîllel  (  J.-A.)  1808. 
Voiiiy.  i8o3. 


Wîart.  180a. 
Widmer.  i8a5. 
Willmar.  1809. 
Wîotte.  1794* 
Wissocq.  x8ai. 
Woîaard.  1814. 
Woorm.|i794« 
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Tencesae.  1795. 
Tlhier.  1810. 


TTclin  de  Bé?ille.  i8a3. 
Yver  (C-J.)  1810. 


Tver  de  La  BrochoUerie. 
1809. 


Zaignelias.  i8o5. 
Zédé.  i£ 
Zéi». 


Zem(E.-H.)  1807. 
Zeiû(ArLO  x^ii. 


Zhendre.  i8x3  et  x8i4* 
Zîmmer.  1796» 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS. 


TEXTE. 


Pftge  363.  —  Après    le   troisième  d'octobre  1827  7  a  été  remplace  dans 

paragraphe  y  on  aurait  dû  placer  ce-  Pemploi  de  sous-Inspectenr  par  le 

foi-ci:  capitaine  Du    Chayla^   do   même 

Le  Chef  de  Bataillon  da  Gënie,  corps. 
Dubuat  »  admis  à  la  retraite  an  mois 

LISTE   DES    ÉLÈVES. 

PROMOTION  DE    1794* 

Douyau  (  Haro-Hilaire-Câestin  ).  —  Ajoutez  t  Joge  de  Paix  à  Manboiir- 

1798.  Retire.  —  Afocat  à  la  Conr  gaet.        ^ 
Royale  de  Paris. 

Dutenê   (Michel). —1796-  PonU  et  jiprès  les  moU  Ponu  et  Chaussées , 

Chaussées.  —  Inspecteur  division-  substituez  :  Ingénieur  en  chef, 
naire.  —  ^. 

Gelis  (Jean-'Bapt.  1I0).  —  1 707 .  Retiré.  Ajoutez  ;  Juge  de  Paix  à  Lisle  (Tarn). 
—  Membre  an   Conseil  général  du 
Département  du  Tarn. 

Laupies   (Anne -Victor).   —  1797.  Ajoutez  :  Employé  sur  le  Canal  du 

Retiré.  Midi  à  Narbonne. 

Lemaye  (Franç.-Philippe).  »  I795*  Ajoutez  1  Entré  dans  l'Artillerie.— 

Retiré.            '         '  Capit.retr. 

Roth  (  Ch.-Jos.  )  —  I7g5«  Retiré.  Ajoutez  :  Premier  Secrétaire  de  TAm- 

iMissade  française  en  Angleterre. 

Saget  (  Ch.-Marie-Philib.  de) — 1797*  Ajoutez  t  Membre  du  Conseil  gêné- 

.  Retiré.  —  Propriétaire    à  Castei-  tel  du  département  de  Tarn  et  Ga- 

Sarraxin.  ronne. 

PROMOTION  DE    1797. 

Camey    (Alphonse  de).  •—  i8oi.  Ajoutez  le  signe  de  Chevalier  de  la 

Instruct.  publiq.  — Prof,  à  PEcole  Xégion  d'Honneur, 
r^.  d'ArtiU.  de  Toulouse. 

DessoUe  (  Jean-Gabr.  )  —1800.  Artill.  Ajoutez  s  Préfet  du  Département  des 

—Elève  Sons-Lieut.  démiss.  Basset-Pyrénées.  —  0.  ^. 

PROMOTION  DE    1798. 

Buhour  (Jean-Bapt.-Fred.) —  1800.  Ajoutez:  Répétiteur  de  Mathématiq. 

Marine  milit.  —Aspirant  démiss.  k  PEcolc  d^lrtillerie  d^Auzonne. 


5ia  ADDITIONS  ET  REGTIFICATIOHS. 

PROMOTION  DE   l8o8. 

Clausade  (Joaeph-Mardai).—  1811.    Ajoutez  :  Employa  rar  le  Canal  da 
Relire.  Midi  à  TooIoom. 

Ethéart  (Barth.-Aug.)  — 1810.  Artill.    Ajoutez  :  Prof,  dans  nne  Institntion 
—  Elère  Sona-Lient.  retiré.  à  [a  Pointe  à  Pitre  (Gaadelcmpe  ). 


PROMOTION  DE    1810. 

rtîH.  —  Capit.  retr.  en  iSiS. 

lonse. 


\îojrnier  (Franc.-Jos.-Jean  ).  --1819.    Ajoutez  :  Snbstimt  da  Procnreor  g^ 
Artill.  —  Cap'it.  retr.  en  181 5.  néral  prèi  la  Coor  Royale  de  Too> 


FIN. 
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UYRE   I. Ï794- 

Ëtat  de  riâsfructîoii  publique  et  des  Ecoles  spéciales  à  la  fin  de 
Tannée  1793.  —  Création  d'une  Commission  et  d'une  Ecole  cen- 
trale des  Travaux  publics.  Rapport  de  Foorcroj  à  la  Convention 
sur  le  plan  et  la  destination  de  cette  Ecole.  Loi  du  a8  septembre 
1 794  (  7  vendémiaire  an  m  ) ,  fixant  les  conditions  d'admission , 
te  traitement  des  Elèves ,  etc.  —  Dispositions  concernant  Texamen 
des  candidats^  Instruction  pour  les  hôtes  des  Elèves.  Mesures  du 
Comité  de  Salut  public  pour  accélérer  l'ouverture  de  l'Ecole.  Résul- 
tat des  Examens.  «^  Première  partie  de  l'arrêté  d'Organbation  du 
a6  novembre  1794  (6  frimaire  an  m)  :  objets  et  moyens  de  l'en- 
seignement. Cours  révolutionnaires.  Ecole  préparatoire  pour  les 
chefs  de  brigade.  —  Dernière  partie  de  l'arrêté  d'Organisation  : 
direction,  police  et  administration  de  l'Ecole.  Le  Conseil  forme  une 
espèce  d'Académie.  —Impression  des  programmes.  Arrêté  pour 
la  publication  d'un  bulletin  de  l'Ecole.  Introduction  d'un  cours 
de  salubrité  et  d'anatomie  comparée.  —  Nomination  des  chefs  de 
brigade  par  les  Elèves  de  l'Ecole  préparatoire.  Formation  des  trois 
divisions.  Noms  des  Instituteurs  et  autres  principaux  fonction- 
naires. Page  I  à  73. 

tlVRE  il. — 1795-1797. 

Ouverture  des  cours  ordinaires.  Leçons  de  Lagrange.  •—  Trou- 
bles populaires.  Disette.  Un  grand  nombre  d'Elèves  se  retirent. 
— ^Mémoire  de  Prieur  contenant  l'apologie  de  TEcole.  Premier 
cahier  du  Bulletin  ou  Journal  Polytechnique.  —  Lob  du  i«'  sep- 
tembre 1795  (  i5  fructidor  an  m),  concernant  les  examens  des 
candidats  et  des  Elèves,  et  du  aa  octobre  1796  (3o  vendémiaire 
anjv,) ,  concernant  les  Ecoles  des  services  pubics.  Coup  d'œil  sur 
la  première  année  de  l'Ecole.  —  Ouverture  de  ]a  seconde  année. 
OflBoers  et  Elèves  de  divers  services  admb  à  suivra  les  cours.  — 
Organbation  du  30  mars  1796  (Se  ventôse  an  iv  ).  Mutation  dans 
le  personnel.  —Plaintes  sur  Hncivûme  des  Elèves,  ^suffisance 
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des  moyens  dedisdptine.  Pënarie.  —  Suite  du  Jottnuil;  nmiTeaa 
plan  pour  sa  oompositton.  —  Mode  des  examens  intérieiin.  Pre- 
mière admission  d'Elè?es  dans  les  serrioes  publics.  —  Rédaction 
de  la  dotation.  Suppression  dVmplois.  —  Le  Comité  des  Fortifia 
cations  demande  de  grands  changemens  dans  Torganisation  de 
r Ecole.  Propositions  du  Directoire  au  Corps  Légal istif  eor  œ 
sujet.  Suppression  des  cours  de  Fortification ,  de  Travaux  évk 
et  d* Architecture. — Mutations  dans  le  personnel.  -— NoureHes 
plaintes  sur  Tinavisme  des  Elètes.  Plantation  d'un  arbre  de  U 
liberté.  Don  patriotique.  Page  ^4  ^  i^i* 

LIVRE  ni.  *-  1798-1799. 

Pi-qjet  d'une  nou?elle  organisation  de  TEcole  présenté  an  Con- 
seil des  Cinq-Cents.  Discussion  de  ce  projet  dans  les  deux  Coo- 
seib  Législatifs.  H  est  rejeté.  Rétablissement  des  cours  sapprimés. 

—  Epuration  générale  des  Elèves.  Progrès  de  TEcole  dans  l'opi- 
nion. Professeurs  et  Elèves  employés  dans  Texpédition  d'Egypte. 

—  Suite  du  Journal  ;  réduction  du  nombre  des  cahiers.  —  Noa- 
Telles  dispositions]  pour  les  examens  d'entrée  et  de  sortie.  —  Ad- 
mission &  l'Ecole  de  l'Artillerie  de  jeunes  gens  qui  ne  sortent  pomt 
de  l'Ecole  Polytechnique.  —  Révision  et  modification  des  pro- 
grammes de  l'enseignement.  Création  de  deux  répétiteurs  d'ant- 
lyse  et  de  deux  aides  préparateurs  de  chimie.  Règlement  de  po- 
lice intérieure.  —  [Séance  solennelle  pour  l'ouverture  des  cran 
de  la  cinquième  année.  •—  Institution  de  la  Conscription  mtlitsiit. 
Un  grand  nombre  d'Elèves  sont  incorporés  dans  divers  régimew. 
Démarches  et  mesures  du  Conseil  en  leur  faveur.  —  Emban» 
pécuniaires.  Tableau  des  Elèves  classés  suivant  la  profession  et  h 
fortune  des  parens.  —  Révision  et  modification  des  programmes. 
Dispositions  pour  le  succès  de  l'enseignement.  —  Mémoire  du  Coo* 
seil  pour  la  défense  du  privilège  de  l'Ecole.  —  Nouveau  projet  d'or- 
samsation  adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents.  —  Retour  de 
Monge  et  de^Berthollet.  Retraite  de  Lagrange.  —  Loi  du  16  d^ 
cembre  I799*(a5  frimaire  an  vni),  sur  Forganisation  de  l'Ecole. 

Page  i33  k  aoo. 

LIVRE  IT.  —  i8oo-i8o5. 

Mutations  dans  le  personnel.  —  Circulaire  du  Ministre  dellon 
téricur  aux  professeurs  de  Mathématiques  des  Eoolas  centnlfli* 
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.  Observations  de  Fun  de  ces  professeurs  sur  les  concours  d^ad<- 
mission.  —  Nouteaax  embarras  pécuniaires.  -«  Première  réunion 
du  Conseil  de  Perfectionnement.  Ses  opérations  sur  les  pro- 
grammes de  llScole  Polytechnique  et  des  Ecoles  d^application.  — 
Le  Gouvernement  fait  proposer  aux  élèves  des  emplois  dans  la 
Marine  militaire  et  dans  Tlnfanterie.  —  Visites  faites  à  FEcole 
par  d^iliustres  étrangers.  Yingt  jeunes  Suisses  sont  autorisés  &  s*y 
présenter  comme  élèves.  — Gbaloupe  canonnière  construite  à 
TEcole.  Trente  élèves  sont  employés  à  la  construction  des  flottilles. 
1 —  Casernement.  Tentative  pour  remplacer  les  Chefs  de  brigade 
par  de  jeunes  officiers  des  services  publics.  Décret  du  i6  juillet 
1804  (a  7  messidor  an  xii) ,  sur  Torganisation  militaire  des  élèves. 
Pension.  Bourses.  *—  Mesures  pour  obvier  à  l'admission  de  can- 
didats d'une  instruction  trop  foible.  Excès  de  travail.  Note  sur 
la  proportion  des  décès  parmi  les  élèves.  —  Moyens  employés 
pour  le  succès  des  études.  —  Etablissement  d*un  cours  de  Gram- 
maire et  de  Belles-lettres.  —  Programme  d'admission  :  Littérature 
et  Dessin.  —  Retraite  de  BerthoUet  et  suppression  de  son  cours. 

—  Cours  d'Art  militaire ,  de  Constructions  et  de  Machines ,  sub- 
stitués aux  cou»  de  Fortification ,  de  Travapx  civtb  et  de  Tra- 
vaux des  Mines.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  de  1801  a  i8o5. 

—  Translation  de  TEcole  du  Palais  Bourbon  au  Collège  de  Na- 
ralre.  Page  aoi  &  276. 

LIVRE  V. —  1806-1827. 

Progrès  de  l'enseignement.  Cours  imprimés.  Travail  graphique. 
Interrogations.  —  Les  Elèves  sont  autorisés  à  concourir  pour  tous 
les  services  ;  ils  sont  classés ,  par  ordre  de  mérite ,  dans  une  liste 
générale  dressée  d'après  les  examens  de  sortie.  —  Programme 
d'admission  :  proposition  d'y  ajouter  les  élémens  de  la  Chimie  et 
de  la  Physique.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  de  t8o6  &  18  lo.. 

—  Suite  du  Journal.  Correspondance  sur  V Ecole,  par  Hachette. 

—  Plaintes  de  TEcole  de  Metz ,  et  Observations  du  Comité  des 
Fortifications  sur  le  plan  d'enseignement  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Envoi  de  deux  Commissaires  du  Ministre  de  la  Guerre  à  l'Ecole 
de  Metz.  Révision  générale  des  programmes.  Suppression  du  cours 
de  Constructions.  —  Décret  du  3o  août  181 1 ,  qui  met  tous  les 
Elèves  &  la  disposition  du  Corps  du  Génie.  —  Mutations  dans  le 
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